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CE  qve  M.  ïOVBERT  j 

fAIT  ÔVTR1-.  SA  NOVVELI.E 

TRADVCTlONjEt  FOVRNï  / 

.  du  fien  en  rccognoiflant  la  Chi-^ 
curgie  de  M.  Gv  y  de 
:  ^  C  H  A  V  L  î  A  G.  fw  -  , 


iOrrtUton  trcs^ddigentc^ 

[  exqmfs  à^vneïnjîni- 
\té  d'erreurs  ,  comniifes 
•premièrement  pd,r  ceux 
I  (fui  rmt  eJcrireàU  main 
!e^  depuis  parles  Imprï* 
I  meurs,  ou  autres  cjui  f  ont 
'  corrompue  ,■  cnpenfknt  U 
fcorrt^er, 


'  ,  '"atalogm  â^enmroncent  dutheurs  ,Lpjuels  Mè 
w  cite,'oudefejuelsnprendfoy&tef^^^^^ 
y  > Lieux çite\defdïts  duthéms ,  cotte\àid  'enarge, 
fKureso^  chapitres ,  jui  furpajfent  le  nombre  4c 
'  .  ^*'c^Hille  trois  cens,  t 

■  ^  A- EdicAtion des  termes  pim  obfcursdefejuelsM. 

f  °  KT  d  voulu  retenir ,  pour  eftre  fortfami^ 

^i*^mtheurs  viteT^  de  M.  Guy.  Et  font  lef-^ 
"  ferme  dmlfe\pdr  cUffes  ,l*vneefi  des  t er  me  ? 

l'autre  des  ]jg bornes, U  troiji  émt 


desPhumaceufiques,  C^U^uatriefmedes  chimr» 
gicAUfX-.chacmc  vengée felo  n  l'ordre  de  l'alfh^bet. 

5  Annotations fptr  lejjentences pim  ohfcmesdeM, 
ütty,cottées  en  U  marge  de  cette  marcjue  à  UjueU 
iefe  rapportent  U  page  lignes  citées  ef dites  anno¬ 
tations  ;  cpm  Jontmifts  apart ,  d'autant  cruelles  font 
autdt  oupim  de  volumes, tout  le  texte  de M.Guy, 
6.  D  eux  indices  ou  tables  tres-copieufes  des  princi¬ 
pales  chofes,  Cf  paroles  contenués  en  toute  l'œuure  de 
M, Guy. Le  premier  indice  ef  duchapit.ftngulier,Cf 
des fepf^aiieXyontenans  autant  dt  hures  tg^hap, 
eppuels  ladite  œuure  efdépartie,Le feerndif^tom 
les  médicaments  compofe^  defcrits  oudiélell^par M, 
Guy ,  iuf^u  au  nombre  de  quatre  à  cin^cens.de  forte 
quil  Kl  y  apoi  vn  Redpe  en  tout  le  volume  fouine 
foit  martpué en  cet  indice. 


MXPLICAriO‘îi^  BT  RAISON 
des  réparations  faites  par  M.  loubert,  en  la  \ 

chirurgie  de  cJÏ^.  Guy  ,  aux  Médecins  j 

^  chirurgiens  de  France. 

»Es  amis ,  ie  fçay  bien  que  vous  auez 
longueme«t  attendu,  en  grand  de« 

(ir  &  afFedion  h  Chirurgie  de  M. 

Guy  telle  que  i’auois  promis  y  a  lôg 
temps,  Maintenant  que  Dieu  ma 
fait  la  grâce  d'auoir  paracheue  mon  entreprife, 
voyez  C  le  vous  prie  )  s'il  n’ÿ  auoit  beaucoup  à  tra- 
uailler,pour  la  rendre  au  luftre,quefavaleur  meri- 
te.Premierementlatradudionde  Latin  en  Fran-. 
çois  eftoic  h  lourde,  feabreufe,  grofsicre, barbare, 

&  ePpineufe,  qu’il  n’y  auoit  moyen  de  la  corriger: 

&  il  la  fallu  toute  refondre  &  refaire  de  nouueau. 
Vrayement  i!  y  a  plufieurs  endroits  fi  brouillez  & 
te  nebreux ,  qu’iU  femblent  des  enigmes*  Dont  il 
ne  fe  faut  esbahir,fi  iufqu  à  prefent  ce  bô  autheur 
n’a  efté  guieres  bien  entenda.ïe  croy  que  ma  tra- 
dudion  aura  vn  peu  de  meilleure  grâce  :  outre  ce 
quelle  eft  plus  correde  fans  côparaifon.Vray  eft 
que  les  ignorans  de  cet  art  la  trouucront  affez  dif-, 

,  ’ile, parce  que  i’ay  voulu  retenir  lagrauite'  dufti* 
medecinal,  les  termes,  phraPe  &  sétence  vfitees 
en  nos  efcholes:  comme  en  tous  arts  &  Pcicnces  il 


y  a  autre  langage  ,  que  le  commun  &  famllicf^ 
Lien  que  le  tout  (oit  en  vulgaire,  en  Latin, ou  en  ^ 
Grec.  Aufsi  faut»il  que  les  bons  liures  ,qui  traitée 
des  matières  plus  lèrieufes ,  comme  font  ceux  qui 
contiennent  lesloixdeDieu ,  de  Nature,  &  des 
Hommes,  pour  nous  faire  viure  reügieufement, 
fainement  &  paifiblemet  à  la  conduite  des  Théo¬ 
logiens  ,  Medccins,&  Magifti  atSjfoyent  tellemêc 
publiezen  quelquelangueque  ce  foit, qu’on  puif- 
îc  dire  comme  Ariftote  ,  rcfpondant  au  grand 
Alexandre  de  fes  acroamatiques.  Us  fontdiuul- 
guc'z&  nondiuulgezîCafil  fauttoufioiirs  néant- 
jijoinsailerà rerchole,&; ouytiadedtis  ceux  qui 
c  afeignent  d’vn  oracle  dç  viue  voix.  Mais  que  di¬ 
rez-vous  de  l’ancien  titre  ?  A-il  chofe  plus  inepte, 

A  abrurde,qae  d’intituler  cette  belle  Chirurgie, 
le  Gmdon  en  Fr^tnçok  fonr  les  Bdrhers  chirur-t 
.  Au  moins  fi  on  eutt  mis  les  Chirurgiens  pre-» 
micfs,  qui  doiuent  eftre  fculs  :  car  ce  Hure  n'enfei- 
gne  tien  aux  firapics  Barbiers, qui  n’ont  que  fa 
rarure  à  leur  part.  Et  puis  cemot,(j«/i«»,eft]j 
prius  pourenfeigne  &  guide, qui  doit  eftre  nom 
propre  d’homme,  appelle'  Gpty  en  François ,  &  j 
Çmdo  cnhàûn,  Çcluy  quiarecentementtraduit  ; 
leDifpenfairede  Valier  Corde  en  François, l’in¬ 
titule  ,  le  Guy  don  des  ^^oticaires ,  voulant  comte- 
faire  le  fufdit  tiltre  ainli  mal  prins.  le  penfe 
auoir  mieux  fait  ,  vfant  de  cette  infeription, 
la  grande  chirurgie  de  M,  Guy  de  chauUaC  )  ttc.  ^ 
combien  que  luy-mefaie  l’intitule  ,  Inuentairey. 
eu  Recueil  de  la  partie  chirurgicale  de  Medeetne. 
Car  il  nous  eft  permis  de  l'honorer  d’vn  plu^ 


gr.îuetïtre,raefinementenla  face  de  toute l’œu- 
ure.  Et  ie  la  dis  grande ,  non  feulement  à  la  diffé¬ 
rence  d’vn autre qu on luy attribue,  appellée 
tite  C& ce  n’eftqii’vnerepetftionde  quelques  re- 
ceptes  diâées  en  la  grande  )  ains  pour  fa  dignité, 
excellence  &  perfedion.  Car  il  n’y  eut  damais 
œuure  en  Chirurgie,  tant  accomplie  que  cette- 
cy.  Or  à  bon  droit  on  nomme  grand  ce  qui  con¬ 
tient  ,  &  comprend  autant  qu’on  pourroit  defirer. 
Quant  aux  fautes  qui  ont  corrompu, &dépraué 
cette  belleœuure,iedj<qu’ellesfontaducnués  à 
caufe  de  la  grande  preiTe ,  qu’elle  a  toujours  eu, 
eftant  fort  de  requette.  Dont  auantque  l’Impri¬ 
merie  fufl:  en^’fageily  enauoit  infinies  copies: 
Jes  vues  plus,  les  autres  moins  corredes.  Car  il 
tfivray-remblable  ,  que  la  première  prife  fur 
l’antographc  de  M.  Guy  (qu’on  dit  fauffement 
eftre  ,  encor,  pour  le  iourd’huy  ,  en  la.  Librairie 
xiu  college  fondé  du  Pape  Vrbain  cinquiefme, 
en  nollre  Vniuerfité)  eutmoins  defaute:  la  fé¬ 
condé  en  eut  dauantage  :1a  tierce  encor  plus,  & 
ainfi  confequemment.  D’autant  que  ceiuy  qui 
tranlcrit ,  retient  communément  les  fautes  qui 
fonten  Ion  exemplaire, &  y  en  fait  quelques-vnes 
defoy.  Ainfi  elles  pullulent  &  multiplient  ;veu 
mefraement  que  ceux  qui  fe  mefloyentd’efcrire 
lesliuresauantl’Imprefsion  n’eftoyentC  pour  la 
plufpart)  gens  de  fçauoir,  non  plus  que  auiour- 
d’huy  la  plufpart  des  Imprimeurs.  Car  peu  de 
gens  efcriuoyent  pour  eux  mefmcs.Depuis  qu’on 
a  commencé  à  imprimer  cette  œuure,  autres  fau* 
tesyfont  entretenues,  par  ceux  qui  la  penfoyent 
â  iiij 


corriger, &  n’entencîoiêt  pas  bien  le  fens  de  TAu» 
thcur.  Mais  elles  ont  efte  exempte'es  de  la  fufdite 
multiplication  :  entant  que  par  le  bénéfice  de 
rimprefsion  ,  quel  eft  vu  exemplaire, tels  font 
deux  ou  trois  raille ,  fans  y  auoir  différence  d  vne 
lettre*  Et  certes  ie  trouue  que  les  imprime'es  font 
plus  corredes  que  les  anciennes  copies  eferitesâ 
la  main  :  &  recognoyque  Tlnterprete  François  a 
fuiuyvn  meilleur  exemplaiie  que  ne  font  les  im¬ 
primez.  T ouchantaux  mots ,  &  termes  plus  obf 
cursquei’ay  voulu  retenir,  ce  n  eft  pas  tant  pour 
obfcurcir  la  matière  f  quji  ne  doit  eftre bonne* 
ment  entendue  que  de  fes  profeffeurs ,  affermén- 
tcZjfuiuantrOrdon.d’Hypp.)  que  pour  les  ren¬ 
dre  plus  familiers  à  ceux  qui  doiucnt  profiter  en 
cet  art.  Car  ce  n*eft  pas  affez  de  lire  ce  beau  Hure, 
il  faut  aufsi  eftudier  es  Hures  des  plus  anciens, 
Hypfîocras  ,GalenjAuicenne,  Rhafis,  &c.  qui 
ne  font  traduits  en  François.  Parqiioy  il  faut 
auoir  bien  familiers  les  termes  grecs  &  ba  rbares, 
defquels  ceux-  là  ont  vfe':  afin  qu’on  n’y  foitpas 
nouueau  ,  quand  on  vafaeilletter  leurs  eferits. 
Ainfi  i’ay  mieux  ayme'  retenir  ces  termes,  &  les 
expliquera  part,  faifant  vn  didionnaire  de  tous 
lefquels  i’ay  departy  en  quatre  claffes ,  fuyuant 
leurs  fignificatîons  :  afin  que  on  les  trouuaft  plus 
aife'mcnt.  Qui  les  voudra  mefler ,  retenant  feule¬ 
ment  l’ordre  de  ralphabeth,à  fon  commande¬ 
ment:  combien  qu’il  n’y  ait  plus  de  peine,  àfiiy- 
ure  toutes  CCS  petites  claffes  pour  troüuervn  mot 
qu’vn  long  indice  compofe'  de  toutes  :&  ma  fa¬ 
çon  eft  plus  gêtille  pour  ceux  qui  f^auçt  aumoins; 


de  quelle  nature  eft  le  tenme  duquel  ils  cherchent 
lexplicatio  Car  on  peut  bien  fçauoir  que  ce  mot 
eft  anatomique ,  certuy-là  pathologique,  &  ainft 
des  autres,  fans  fçauoir  ce  qu'il  fignifie.  Tendis 
autantdemesdcux  Indices,  qui  pourroyent  bien 
cftre  meflez  cn*vn,  retenant  l’ordre  de  l’Alpha- 
beth  :  mais  il  eft  plus  élégant  &  aife  (  ce  me  fem- 
ble  )  que  chafque  traité  ait  le  fien  ,&  que  l’I  ndice 
des  Receptes  foit  à  part.  Car  ccluy  qui  cherche 
quelque  propos, le doitauoirleu dedans  le  liurc: 
mais  il  ne  luy  fouuient  pas  du  lieu.  Il  fçait  bien 
toutesfois  que  c’eft  des  apoftemes,oudes vlce- 
res,  &c.  Dont  il  aura  pluftoft  fait  de  recourir  à 
l’indice  particulier  de  ce  traité-là.Et  s’il  ne  le  fçait 
pas,  il  n’aura  pas  plus  de  pcineàfuiuretous  lcs  A, 
ou  tous  les  B,  &c.  de  chàfque  Indice  ,  que  fi 
tous  lesA,&  tous  les  B,  de  tous  eftoyent  d’vne 
rengée.  Il  y  auroit  bien  plus  de  peine  ,  fi  chafque 
Indice  eftoit  deuant,  ou  apres  Ton  traité; mais 
eftans  tous  l’vn  contre  l’autre ,  on  y  trouuera  fou- 
dain  ce  qu’on  demande.  Aufsifont-üsfi  amples, 
qu’on  ne  fçauroit  demander  motoufentencede 
ce  liurc  quelle  n  y  foit  annotée,  en  dénotant  la 
page.  Et  quant  aux  receptes,  il  a  bien  mieux  valu 
en  faire  vn  Indice  à  part,  afin  de  les  trouuer  plus 
promptement ,  comme  ce  dequoy  l’on  a  fur  tout 
affaire.C’cft  comme  le  raftélier  des  armes, où!  on 
les  trouue  toutes  preftesifeparées  de  tout  autre 
meuble  delà  maifon.  Reftc  à  dire  de  mes  anno¬ 
tations  ,  que  i’ay  voulu  marquer  à  la  marge 
de  ce  chariadere ,  tu ,  lequel  i’ay  de  longue  main 
îeteuu  pour  mon  chiffre^  lymboîetLes  Aftrolo, 


giens  en  (îgnifîentTupiter,&  Jumermefenuerrc' 
ils  dénotent  Saturne.  Eftant  droit,  il  porte  les 
deux  lettres  capitales  de  mon  nom  &  furnom,  de- 
c]iioy  ie  layme  dauantage  :  outre  ce ,  que  leOlits 
Jupiter  &  Saturne  ,  pere  &  fils  furent  (  comme 
ientens)  fauorablesà  manatiuité.  le  ne  me  fuis 
efpargneàfairedes  annotations  très  amples,  en 
fâueur  des ieunes Chirurgiens,  qui  n  ont  le  plus 
foiiuent  moyen  d  eftre  inftruits  e's  bonnes  Vni- 
iierfitez ,  ou  lie  font  tant  heureux ,  que  de  rencon- 
trerde  bons  doâ:eurs;&  faut  qu’ils  fe  trauaiiknt, 
a  paruenir  dVnexcefsif  labeur, &  eftude/priué, 
rayabftenufciemmentdecequc  M,  Falco  ôadis 
grand  doâ:eur,& Doyen  en  cette  Vniucrfite'j  a 
bien  touché  &  interprété  en  Tes  notables ,  afin 
qu’on  ne  les  mette  à  mefpris.  Car  il  y  a  de  bonnes 
chorçs,&  le  Chirurgien  ftudieux  peut  faire  Ton 
profit  detout, ayant  acquis  folide  iugernent  par 
grand  exercice  en  ledure&pradique.  Ht  voyant 
que  mefdites  annotations  faifoyent  autant  ou 
plus  de  volume  que  l’œuure  de  M,  Guy ,  i’ay  trou- 
ué  meilleur  qu’elles  fuifent  à  part.  De  cette  forte, 
qui  voudra ,  pourra  faire  relier  tout  enfemble  ,& 
à  qui  defplaira  la  grofleur ,  aura  feparément  pour 
îes  champs  ,1e  corps  de  l’œuurc  bien  portatif,  & 
l’ame  (  ainfi  peut-on  bien  nommer ,  ce  qui  don¬ 
ne  l’intelligence  )  demeurera  dansl’eftudeen  la 
maifon.  Mes  amis,  voila  vne  partie  des  raifons, 
comptes  que  ie  rends  de  l’employ  que  i’ay  fait 
du  petit  talent  que  Dieu  m’a  donné,  auquel  fcul 
en  foit  la  gloire ,  &  le  profit  à  nos  prochains,  qu’il 
faut  aimer  comme  nous-mefines,  De  Montpeliçr 
ce  ij.d’Aouft  ijyS, 


CATALOGVE  DES  AVTHEVRS  ,  LES- 
«^uds  M-  Guy  cite ,  ou  deCquels  il  prend  foy  &  tefmoi- 
gDage;&  enuiion  de  cotrfbieu  de  fois  chacun  c(l  cité. 


ACiinAmofe,ou>\^ca- 
nAmufil  de  Bal- 
dach,  cite'  iz.fois, 
V^çfqregAteur.  I 

Ibert  de  Bologne.  4 
^Ibucajis,  1^5 

^AlbumA^Ar.  2 

^IcsAtin.  28 

les  allemands,  i 

xAlexAndre.  ^ 

sAlexAndrin-)  comment  A 
teur duliure des feBes.  q 
sAmenc  otd'  yAymertc 
d'yAUis.  q 

MAÏflre\Andre'.  i 

l'A^n^lois.  /  I 

lesA^n^qiois  1 

^nferin  de  U  Porte,  6 
,AfoUome.  3 

^rchigene,  6 

^ryjîote,  <52 

,ArnAnd.  8 

yAplepUde.  .  I 
^£n>enl(oAr,  JUrnominé le 
glorieux.  21 

.Anerrhok, Autrement  dit 
le  dûBeur fubtil.  2  o 
<Auicenne.  661 

^A^rAm  0  a  AH’XArAru  G  a 

hf  24 


Bien-venu.  4 

Béraud  ou  BernArd  de 
Mets.  I 

Bertruce  Solognots.  14 
vn  quidam  Bdeme  raid- 
•  leitrourenoueur.  i 
Sonet ^Is  de  L  anJrAnc.  i 
les  Sotognois,  I 

Bru  ,  49 

BUtearitis  dit,  Cire  A  m- 
fians.  I 

le  Cornet Ateur  nouueau.  p 
le  Compagnon  des  concor¬ 
dance  s, ou  le  compagne 
de  faintPlour,  6 
le  Concdiatcur,  j 

Crito.  1 

Vamajeene  ,  voye'X^ 
leAnDamafcene, 
VAuid.  I 

Démocrate.  I 

Democrite.  I 

Dïofconde.  2 

Dyn,ouDm  de  Florence. 

b'Ejj^agnol,  voye'd^ ter¬ 
re  d^Ejfagne.  ' 
Ejlienne .Arnaud de  M  ot- 
-felier.  2 

le  François*  I 


les  FrdtJ^otf»  1  Nicol^a ^rej;oJtt,oit^reuojl 


Cdlen.  ?90  II 

Gilbert  Cr  U  Gibertine.  2  odet  de  Lyon,  Ottide»  i 

Gordon,  ,  z6  les Pddotims,  I 

Gmüdume  de Sdlicet,  6’èlesPariJiens,  2 

ffalyabbetSi,  Mdifire  Pmi,  2 

JLdyKodom,  PmlÆginette,  lo 

UebenMefue,  6\  T'hiUgre,  I 

Benric  d'HermondmileUesPiedmontois,  2 

'è6  Pierre  de  l',y€r^entiere,/^ 

Beraclide  Tdrentin,  i  pierre  d' ,AreUte,  ^ 

Bermes,  _  l  Pierre  de  Bonmt,  '  ijj 

Byf^ocrds,  llo  Pierre  de  Dye.  '  I 

BnffiedeLuqms.  1  Pierre  d'Ej^dgne,  6 

I  etc  fies  u4^oticdire,  iPierred’Orlhdç,  ^ 

lamier.  ^6  PUton,  2 

îem  Dmdfcene,  5  Ptolomêe,  1 

leande  Cre^dtis,  I  les  QMtremdiflres,  25 

Jcrnde  S,,AmAnd,  8  B^bby  Moyfe,  12 

lem  dePdrme.  l  pdimond^e  Molieres»  3 

Jean  lacejues.  .  2  phàjîs,  i6l 

■J ean  neuneu  d' Alnfelme,2  B^gicr.  çz 

fannice.  '  2  P^Und,  4 

Jefm fils  de  Baly, ,  6i  vn  (juidan  Bomain  rabiU 

Jordan,  2  leur  ou  renoüeur,  I 

Jfaac.  I  la  Bofei  Anglicane,  I 

jfidore.  \les  SaUmitans,  I 

■lanfianc.  loi  Serapion, ,  ^ 

Mairobe.  I  Thadee  Bolognois,  4 

Mercadant,  j  Théodore,  ^  85 


Mondin  de  Bologne,  6  le  Threfor  des.  panure St 
Nicolas  Catalan,  I  voyel(^P terre  d'Efiagne, 

/ 


jlir  lECT  EVR.  BENEVO- 


le  O' Studieux. 

E  te  veux  bien  aduertîr  (  amy  Le- 
âeur  j  que  i’ay  recherché  tant  que 
iay  peu  diligemment,  &  curieufe- 
menttous  jespaffages  desautheurs 
comprins  en  ce  Çathalogue  ri'en- 
tendsdcceuxquiont  efcrit  >  car  il  y  en  a  qui  font 
citez  feulement  pour  leurs  opinions,  ou  opera¬ 
tions  obferuées  de  maiftreGuy  efmeu  de  deux 
pertinentes  raifons, fondées  en  necefsité^t pro¬ 
fit.  L’vne  eft ,  à  celle  fin  que  i’euffe  ineilleur  mo¬ 
yen  de  reftituer  fidcllement, comme  ie  penfe  d’a- 
noir  fait,  fou  urage  de  ce  bon  Doâcur ,  tiflli  preft 
ques  entièrement  dfes  fentences  d’autruy.  L’au¬ 
tre,  pour  lescotter  à  la  marge , en  faucur  des  plus 
curieux,  ftudieuxde  cette  Chirurgie. Car  cftans 
ainfi  aidez  de  mon  labeur ,  ils  pourront  auoir  re¬ 
cours  aux  lieux  citez,  pour  les  voir  plusau  long; 
ce  qui  bien  fouucnt  fert  d’explication  auxpalfa- 
ges  obfcurs:  d’autant  que  la  fentenccbiiefue  eft 
toufiours  plus  difficile ,  que  fi  on  confidere  le  pre¬ 
cedent  propos,  &  celuy  qui  s’enfuit.  Mais  à  dire 
la  vérité  ,  ie  n’ajf  peu  annoter  tous  les  paifages 
iufques  à  vn,  par  faute  d’aucuns  Hures.  Ce  font 
'quelques- vns  en  petit  nombre,  que  ie  n’ay  peu 
trouuer  en  aucun  lieu,jaçoit  que  ieles  ayetresN 
foigneufement  fait  chercher,  le  ne  fçay  fi  pour 


auoîr  eflé  trop  merpriTez ,  ils  foiit  du  tout  perdüî 
ou  s’ili  demeurent  cachez  en  quelques  lieux, foiî'» 
’^ez  des  vers  &  tignes, corne  Aicoatin,Hr  niic,  la- 
mier,  le  compagnon  des  concordances, Bien^-ve- 
nu  (  car  ce  n’eft  pas  celuÿ  qui  a  efcrit  des  caufes 
fecrettes  &  merueilleufes  de  certaines  mÉadies& 
guerisôs  )  Thade'c  de  Bologne  &  quelques  autres, 
lay  confulté  la  Biblioteque  du  tres-laborieux 
C'tf  ler,  pour  voirs’ilferoit  mention  de  cesgenS  , 
là,&delcursoeuurcs.  lltaift  Alcoatin,Henric&  | 
lamier.  Il  nomme  bieii  Thadée  Florentin ,  mais  ^ 
iionpasleBoîognois.  le  me  fujs  informé  de  plu-  ; 
fieurs  Médecins,  &  Chirurgiens,  defquels  ie  pen-  ^ 
fois  en  auoir  nôuuelles:  mais  ie  n’ay  encor  trou-  ; 
ué  perfonne  qu’il  les  ait  veu.  Pourra  eftre  que  , 
quelqu’vn  ayant  leu  cecy,m’adüerrira  d’oùie  les 
rccouureray  pour  acHeuer  mon  prix  fait  :  comme 
i’ay  eu  le  Hure  des  quatre  raaillres ,  de  M.  Phi¬ 
lippe  GuiIlien,doâ:eur  de  cette  Vniuerfité,pra-n 
âicant,  &  régentant  pour  le  iourd’huy  en  Auî-  ^ 
gnon ,  lieu  de  fa  natiuité  :  homme  très-humain, 
curieux ,  diligent ,  &  fçauant ,  qui  m’en  a  fait 
plaifir  tres’ volontiers.  Cependant  on  aura  le 
grand  nombre  des  autres  paffages  que  i’ay  annoi* 
tez  d’Hy  ppocras ,  de  Galen ,  Paul  Æginete ,  Aut-  j 

cennc,Rhafis,Auerrhois,Auen2oar,Rabby  Moy,  j 
fe,  Azaram ,  Haly,  Rodoan,  Halyabbas ,  lefus  fils  j 

de  Haly,Acanamural,Mefue,Dyn, Gordon,  Ar-  * 

naud,  &  autres  princes  de  Medecinercnfemble 
des  principaux  Chirurgiens,  Lanfranc,  Théodo¬ 
re,  Guillaume  de  Salicet,  Brun,  Roland ,  Rogief, 
auec  fes  quatre  maiftres,  &  femblables ,  qui  ne 


Font  à  merprifer:  defqueUtous  les  lieux  citez  rem- 
pliflent  la  marge  de  ce  liure.  le  n'y  ay  pastrauail- 
le'  feul  î  car  a  rechercher  tant  de  paffagcs  ,i’ay  em¬ 
ployé'  quelques  doétcurs  &  efcolicrs  decette  vni- 
ucrfite'  j&  noiÆfhemcnt  pour  tous  les  lieux  citez 
d^Auicenne  (qui  font  de  hxàfept  cens  )  s'eft  pe^ 
ne'.M.François  Humeau  mon  fils  doétoral,  habi¬ 
tant  de  Poitiers  , auiourd'huy  tres  illuftre  par  Tes 
difcours&efcripts,non  moins  dodcs,  que  fub" 
tils.  Vrayement il  s'y  porta  fi  diligemment,  que 
en  cinq  ou  fix  ioursilme  cottabien  fidellement 
touslespaflagesd'Auicenne.  M.  François  de  S. 
Vertunian ,  dit  Lauau, dudit  Poidiers  raufsi  bien 
cogneu  &  renommé, tant  par  Tes  vertus  &  profon¬ 
de  doctrine  ,  que  par  ion  nouueau  labeur  tres- 
exquis,  &  œuure  bien  limée,  d’vn profit inefti- 
mable,furle  traité d’Hyppocras  des playes  delà 
tefte)  m’a  fort  aidé  à  faire  ledit  recueil  dediuers 
paffages  >  &  à  la  fadure  des  Indices.  le  veux  bien 
confeffer  &  tefmoigner  cela , pour  recompenfe 
de  leur  trauail ,  &qu'on  leur  en  (çachegré:&  afin 
d’inciter  les  autres  d’aider  femblablement  aux 
efcriuans ,  des  moyens, qu’ils  peuuent  auoir  pour 
auançerla  befongne. 

Oramyleâ:eur,iet’aduertis  d’vn  autre  point: 
c’eftdela  raifon  que  i’enfuisànoter  les  lieux  ci¬ 
tez.  Et  premièrement  fçaehes,  qu’à  cotter  ce  qui 
eft  recité  des  prognoftics  d’Hyppocras,  outre  le 
liure,  &  le  chapitre,  i’an  note  l’a  phorifme.  Le  Te- 
chni  de  Galen, autrement  dit  MicrotechniC  qui 
fignifie  petit  art  )  &  art  médicinal ,  ancienne¬ 
ment  eftoit  diuifé  en  trois  parts  tant  feulement 


&  ainG  le  cite  M.  Guy.  Auîourd’luiy  il  eft  depaf» ' 
ty  en  plaGeurschapitres:&ie  le  notre  fuiuantce 
departement,  comme eftant  plus  aife'.  Aufsiea 
tous  autres  Hures  dudit  Galerr,  i’enfuis  prefques  ; 
touGours  l’exemplaire  deFrellon  :  parce  que  les  | 
trairez  y  font  diHinguez  plus  menu, qu’en  ceux  i 
de  Froben,  &  des  luntes.  Les  Hures  de  la  compo» 
fition  des  médicaments  félonie  Heu  &  félonies 
genres  (  noftre  autheur  appelle  ceux  là  Myamir,  ' 
fuyuant  les  Arabes  :  Sc  ceux*cy  Catageni  ji-etC' 
nant  le  mot  grec  ;  ont  les  chapitres  diuifez  en 
pluGeurs  fedions  lerquclles  i’obferue  en  mar*  i 
quant  les  paffages.  II y  a  trois  Hures  de  medica* 
ments  de  T acil  appareil ,  le  premier  eft  légitimé^ 
les  deux  autres  font  attribuez  à  Galen.  Le  fécond  ^ 
Cdedie' à  Solon  Prince  des  Médecins;  afur  la  6n 
beaucoup  de  chofes  qu’on  netrouueaux  textes 
grecs.  lîfembleque  maiftreGuy  n’a  leu  que  cet-^ 
tuy-cy  :  car  ce  qu’il  cite  de  tels  Hures ,  ne  fe  trouue 
qu’aufecôd.  H  fautrç'auoir  aufsiqiiel  vieux  inter» 
prete  de  Galen  a  autrement  traduit  les  tiltreç  des 
îiures  que  n’ont  fait  les  Modernes ,  &  que  noftre 
Autheur  fuit  l’a  nticaille,  comme  l’on  peut  enten*' 
dredestroisinfcriptionsfufdites,  TeclinijMya» 
mir,&Catageni.  Aufsiil  eferiç touGours, Thé¬ 
rapeutique  ,  que  l’on  dit  auiourd’huy  la  Metho* 
de  (fupplees  )  curatoire.  Il  y  a  ainG  pluGeurs  au¬ 
tres  inferiptions  differentes  des  Modernes, que, 
i’annoteray ,  Dieu  aydant ,  plus  à  propos  fur  l’œu- 
ure  Latine  de  maiftreGuy,  Acotterles  lieuxdc 
RhaGsjîeraetiensàla  difpoGtion  &diftin<5tion 
des  Hures  qu’é  a  fait  Hierofnie  Surian ,  imprimé  à 
Venife 


Venife  l’an  15414  &  riôn  pas  l’ancienne  éditions 
Ce  que  Tondit  Elh3m,ouElharKli,ou  Elhangt, 
eft  le  Continent  dudit  Rhaûs.  Quand  noftreau- 
theur  cite  Arnaud  de  ViHe-neufue,  au  liurede 
Tœuure particulière, c’elt Ton liure intitule'.  Des 
tonfiderations  de  l'œmre  de  Medecine-  lean  de  S. 
Amand  a  fait  vn  commentaire  fur  Tantidotai- 
î;e  de  Nicolas  .Pieuott,  lequel  n’eftdi  flingue'  pur 
liures  &  chapitres.  Parquoy  Tarinotc  fespafTa- 
ges  par  fucillfts  colomnes,  fîgnifiant  ccluy 
qui  eft  imprimé  en  grand  volume  ,  les  Impri¬ 
meurs  appellent  edâ, infolio,  apres  Mefue  :  car 
ie  ne  Tay  encores  veu  lepare'.  Il  futimprimé  à 
Lyon ,  Tan  1525.  Il  y  a  deux  Chirurgies  de  Brun, 
&  de  Lanfranc ,  Tvne  grande ,  Tautre  petite  :  tout 
ainfiqueàM.-Guyonen  attribue  vnepetite  jla* 
quelle  ie  nç  trouue  point  aux  vieux  exemplai¬ 
res  eferits  à  la  main.  Quand  donc  Lanfranc,  Sè 
Bru  n  font  alleguéz ,  fi  ie  ne  marque  expreffément 
le  lieu  eftre  en  leur  petite  Chirurgie  ,  il  le  faut 
chercher  en  la  graiidew  En  celle  de  Brun  il  y  à 
dauantage  quelques  chapitres  diftinguez  par  Ru¬ 
briques  ,  lefquels  ie  marque  de  la  fy Ilabe  ce 

que  aufsi  Tobferue  en  la  Chirurgie  de  Roland.  Il 
y  a  aufsi  deux  deuurcs  de  Rogier ,  &  note  bien  ce- 
cy ,  pour  euiter  confufion  &  trouble  ,  Tvne  eft 
prefques  de  toutes  maladies,  depuis  la  tefteîuf- 
quesaux  pieds ,  des  tumeurs  contre  nature,  des 
fiéuresjôf  de  quelques  médicaments.  Ce  liure 
futimprimé  ï  Venife ,  Tari  mil  cinq  cés  dix-  neuf^ 
par  Bernardin  Venete  des  vitals ,  parmy  d’autres 
liures  en  Chirurgie  ,aftez  mal  à  propos.  L’autre 


€ft  purement  Chirurgkal, imprimé  par  les  Tu  fîtes 
à  Venife.l’an  1545.  auec  quelques  autres  liiirès  cft 
Chirurgie.  Et  c  eft  l’œuure  que  M.  Guy  cite  àlTe*z 
fouuent.  Les  paflages  des  quatre  mailtres,qui  ont 
fait  vn  commentaire  fur  Rogier,  font  mal-aifez à 
cotter,par  faute  de  diftindioosrmaîs  aufsi  iî  ne  fe 
trouuegucresdecesliures*là,  n’ayansiamaisefté 
imprimez,  que  ie  fçache.  Voylà,  amy  Leâ:eur,de- 
quoy  ie  t’ay  bien  voulu  aduertir,îouchant  les  pai^ 
figes  citez  &  cottez ,  afiii  que  tu  enfçachcs  mieujc 
vfcr ,  &  que  tu  voyes  plus  clairemét  de  quelle  pei¬ 
ne, diligence, &  curiofité  iyay  trauaillé.poiir  illu- 
ftrerfouurage  de  ce  bon  dodeor,  honorât  fa  me- 
jnoire ,  en  ce  digne  monument  de  Ton  très-grand 
fçauoir,  &  pour  defcouurir  -mieux  le  précieux 
threforqu’ilalaifféàfapofteriié.  A  Dieu. 


OR  RNSVIT  iABEVR. 


ADt).  L  A  V  R.  lOVBERTVM. 
Gvidonis  a  Cavliago  illvttra- 
torem  ac  vindicem,  loanncs  Spinafsius  med^ 
Pçtrachqræus  Grinoîanus. 


TEm^m  ââ  hoc  iuftris  nouies  proj^e  qttinqM 
ra^/s.  '  '  ' 

CmlUcm  fecli  fàma  decùfque  fm: 

‘Conditm  obfcurd  calt^me  no^fis 

Miüemcetmendis  fquàhdn^ ,  O^mdcùlii, 
Ëttamen  (  hen  )f»[m  itber  hicpretiofor  aarèi 
Perpetuo  difftm,  quïternetur,  erat, 

Smppeferis  nuïlw  docmtfœlicim  vnquidmy^ 
iÆrte  nutntU  morbis  qm  medearé  modo. 

Nam  quajfarpa  lacis  toterant,  hmc  fcriptorm  vnm^ 
Sedidw  inffar  apis  cmila  coegsî  epm, 

T  e^^es  authores,qmmm  tam  trita  ciYanpur 
Sapm  his pa^tm  nominajcripta  libris. 
ilippocrates  Cous,  citrn.Paùio,  deinde  Gàlentts: 

Hinc^rabumpnnceps,  R^oe pâtre JaPi^i 

lanjrancuc)  Brmm,  T heodoricm,  atqm  RogerWt 
^Icaran,  ^rmtdm,  Rafis,  &  ^Ibmajis. 
Inde  GaUfq'y^l^ardmq-^yHenricuJq;,  ^Icoattmq;; 

Pofi  hos  Bpdandm) pofiÈcneuentm  adeft. 

Max  ^lcdnamoJts,panterq-  B  alyabbas,0'  pi  ehem 
Ordo  Ma^iiîrorum  quatuor  hos  feqtiitur. 

Bine  venis,  ô  Salicete,  O"  {  non  fermtor  )  lefUy 
Cnm  Dyno}  atqm  àUis>  qttos  memorare  pigef, 
é  ij 


iPLamtact  fortemmifèrtitM  iniqumf 
(  MonJj^eJfHUfrincep,  éinx^ue  ,f>ater^tteJchoU  ) 
otïnm  abficrgK  nucuÎM,  nxmfque,  fitumque, 
Feîîe tegens  tnult  'o  cmdUiore  vimm. 

\q;nouttm{  lovEERTE  )mhAr>quA  Umpadefftlges, 
^  J  j:.  l..-^  Ittcem,  J^lendidiis  tffe,  nomm. 

'go  tmm  nomïn,  dum  phœhvx  luce  vigehit, 

L  ucidim  curret  do^Aper  or  a  virâm. 

'uifqm  etenim  cUro  denfds  fnlgore  tenebvAS 
Dircutitfhie  mn^mm  Ime  cArere potefi. 


ET  honorable  dame, Catherine 
Gêna  s,  Veufaedefeu  Mefsire  1  e  an  1  o  v- 
E  ERTjCheualierdu  Paint Sepulchre de  leru- 
faletn  ,Lavrens  Io  vbert  fon  tres- 
humble&obeiffantfils.  S. 


^ D ^ ME' ,  Les  anciens  Poètes 
S  W  ^  Philofophes  T ioeoUgds  ,  pom 

H  P  mieux  injimire ,  pim  doucement 

P  abremer  de  bonnes  fuintes  meurst 

^  '  le  vulgaire  de  foy  rude,  ^  brutal,  ont 

feint  ingeniet^ement  des  fables  ,  en  méfiant  d'vne 
bonne  grâce  le  plaifant  récréatif  auec  le  prof  ta¬ 

ble.  Comme  pour  remontrer  Crf  perfuader  que  f  hom¬ 
me  vertueux,  &  fur  tout  magnanime ,  fe  repentant 
de  la  grandeur  de  fon  amediuine.  Ce' immortelle,  de- 
tefle  cr  abomine  les  vices ,  erne  cejfe  de  les  combat-  1 
tre,  pour  les  exterminer,  Ce'  en  foy,  cy  e's  autres  (  ce 
qui  ejl  pim  grand  effort ,  que  de  forcer,  vaincre.  Ce* 
fubiuguer  tom  animaux ,  lufques  aux  pim  forts ,  ée* 
faroufches)ils  ont  attribué  à  vn  Hercule  diuers  com¬ 
bats  ,  Ce'  entreprifes  de  merueilleufe  force  ,  peine, 
vaillance  ,  Ce"  grande  dextérité  encontre  plufeurs 
.  montres  d'incroyable  nature ,  de fquels  on  dit  quit 
deliura  le  monde:  Ce"  en  outred'e fiable  du  l{ny  .yPugte 

é  iij 


(  c  ejl À  âirejV'enormti des  vices^tii  regnayinten  f4 
four)  qpdil  nettoya  luy  put  en  peu  de  tours  ,0^1}  y 
moit  de  U  bepngne  pour  phpeurs ,  four  vn  pri; 
longtemps,  ,Aiup  nvjire  Byfpoçri^  ip-t  de  cet  Her¬ 
cule  de  par  mere , ptiuantles  conditions  de  fm  ayeuU 
a  trauailie' de  mejme  apeBion  à  deprmre ,  üp  chaper 
lomg  des  homn^es  vne'epece  de  tnonflres  ,aupt  pe- 
quents  au  monde ,  que  dangereux.  Ce  pont  efiranç^esy 
Cr"  diuerfes  maladie^ ,  qui  tourmentent  cruellement 
les  corps  humains,  de  forte  que fôuuent  elles  pnt fou.- 
hiittera plupcurs  la  mort,  yoire  fêla  donner  très-- 
inhumainement ,  quand  l^  extrême  douleur  efant  in» 
Jupportable ,  trouble  tant  U  raifon ,  que  U  rage  do., 
mine.  Et  quant  à  imiter  aufi  le  très- pénible  n  ettoye-, 
rneiH  de Vetîable  royal,  qui  efîoit  excefif  en gran^ 
deur,(y;‘ordures,noflre  Hypp.ocras  ny  a  derien  man- 
que.  Car  lia  prtns peine  de  rt purger  f' ancienne  mé¬ 
decine  ,  pleine  d'erreur ,  faufe  doBrine ,  CE' fuperfi- 
tion  echofe  de  grand  labeur,  veu  qu'il  efl  pft  mal¬ 
aise'  d'arracher  les  opimorts  ta  de  long  temps  enraci¬ 
nées  en  l'efrit  des  perfonnes,  dont  laplufart  ne fait 
rien  difeourir  ,  à  faute  de  iugement.  Suiuant  cette 
mefme  imt ration  d'fferçule ,  le  tres-renomme  Galep 
a  tres-labor'ieufemét  repurgé  le  tres-facieux  champ 
demedeetne  ,quil  treuua  jîabafardy,  en  cinq  cens 
(f  quatre  vingt  s  ans  depuis  le  premier  labourage  du. 
tres-venerable  Hyppocras,  qui  s'en  aüoit  totalement 
enfiche.  Or  ce  n'ef  de  peu  de  vertu,  fçauoir  bien  en¬ 
tretenir,  & pigneupment  cultiuer  les  popefions  que 
les  anceflres  nous  ont  laifées ,  comme  par  héritage: 
mais  ily  a  bien  plus  d' honneur ,  comme  aufi  plus  de 
peine  >  à  recoimrtr ,  ou  reparer ,  CE' remettre  en  pA 


tr4ln>ee  jut  4  ef{ép4rvnlonff  ternes  aliéné,  m  lien 
^afié,  CT  du  fout  corrompu.  Ce  que  nom  voyons ,  a 
noflre prand  dej^UiJîr  ,miferablemint  aducnu  aux 
hures  de  ceux  qui  ont  le  mieux  efcrtt  en  chirurgie, 
partie  de  la  médecine  U  pim  ancienne ,  &  U  pim  ex¬ 
cellente  pourl‘euidence  de  Jes  effets,  depuis  quonl'a 
indignement  remife ,  ou  delai ffée  entre  Les  mains  des 
mécaniques  O"  idiots.  Elle  ferait  encore  pim  depra- 
uée ,  Ji  deuant  deux  cens  ans  le  ùvnhomme  Guide 
Chauliac  s’adu:J'antdecemalheur,neut ffoigneu-, 
fement  colligé ,  cp^ramaffé  tout  le  meilleur  jruit  du 
Labeur  des  anciens ,  cïr  d^  vn  Herculien  trauail  re^ 
purgé  ce  bel  art  des.  fuperfluitellj  O*  excrements 
qm  le  diffamoyent  tout.  Car  on  y  auoit  introduit  d 
Jlngr^nd  deshonneur ,  mille  fuperfiitions  ,cnchani> 
tements,  force lleries ,  piperies  ,  ^affrontements-, 
auec  infinité  d^erreurs ,  o^fiauffes procédures.  Mais 
il  na  peu  luy-mefne  èuiter telmefchefi,  que  fondim 
pin  ouurage  naît fouffert  telle  deprauation  des  tran- 
fer mains ,  (y'  Imprimeurs ,  ignorans ,  ou  fort  negli- 
gens  ,  que  fi  le  bon  homme  voyait  auiourdfhuy  fon 
traité ,  k  peine  le  f^auroit-il  recognoifîre,  Dequoy 
day  eu  longtemps  grande  compafiion,  tant  parce  qusl 
eHoit de  noïlre  efchole  de  Montpelier ,  excellent  Do- 
Beur  en  toutes  les  parties  de  Médecine ,  que  pour  la 
dignité  de  fes  eferits  dignes  dsmmortalité ,  autant 
vtiles  ûr  neceffaires  aux profeffeurs  de  chirurgie, 
voire  a  tom  Médecins  ,  que  Hure  quon  ait  publié 
iufqu*k  prefent.  Et  ie  m^en  rapporte  à  ceux  qui  ont 
bien  fueilleté  fon œuure,auec bon  Ci' feintugement, 
fans  de  [daigner  vnepure  doBrine ,  pour  la  couuertu- 
re  dfvn  langage  barbare  CT'  efiineux,  c'efi  pour- 

ê  iiij 


üfuoy  te  me  Jhktrmaille  dkjSi  diligemment  qidil  m  d 
eiié ^ojSiUe ,  de  bien  rejntrger ft  chirurgie  )  O' la  ret 
mettre  annet.Etnon  content di  amirrefiamé vnott-i 
tirage  Ji frecieu^ ,tay  voulnd' abondant f Aire  cpiel-; 
^Hes  nome  lies  réparations }  pour  l'orner  dauan  tare  ^ 
Cr"  le  rendre  tellement  dejîrable ,  que  chacun  en  foit 
inuite  ou  attiré ,  tufques  à  ceux  qui  d'iniujle  mejfrk 
l'ontdefdaigné pour fa  mauuaife  robbe  Madame, i'ay 
beaucoup  entreprins  de  vouloir,  à  l'imitation  d'Her^ 
cule ,  ou  des  grands  repurgateurs  de  noéfre  médecine^ 
faire  reluire  ce  vieux  harnois profondément  enrouil- 
lé.  Mais  ayant  vsé  ma  ieunejfe  à  trauailler ,  autant 
qu  autre  Médecin  de  mon  dge ,  à  enfeigner  mon  art, 
tant  de  parole  que  par  commentaires  efcrits  ,  dont 
quelque  s-^fVns  font  cnlumiere,les  autres  y  viendront 
bien  tofi ,  Jî  plat  fl  à  Dieu  >  ic  nay  encor  veillé  fur  vn 
fubiet,  que  lay  eflimé plus  vtile,  ne  qui  plus  meritafl 
la  fueur  d'vn  homme  fort  pénible ,  que  cette  illuflra-n 
tion  de  l'æuure  de  M.  Guy.  .^injt  le  bien  public  ma 
inuité ,  voire  contraint ,  d'y  employer  quelques  an¬ 
nées ,  comme  fa  dignité  excelLencem'ainduit 

perfuadé de  voiler ,  dedier ,  Cr" prefenter  ce  mien 
beur,  à  la perfonne  de  ce  monde ,  à  qui  le  fuis  redeua- 
ble ,  cr  laquelle  ie  dois ,  non  feulement  par  loy  hu¬ 
maine  ,  ains  aujîi  naturelle ,  eyr"  diuine ,  la  plus  ché¬ 
rir  ,  rejf.eéler ,  conferuer ,  honorer ,  c^fermr  de  tous 
les  moyens, que  Dieu  me  donne  en  bien,corps 
ef>rit.  c'efi  la  meilleure  bejon^ne  que  dayé  encor  pris 
à  faire,  O'’ de  plus  grand  profit ,  pour  obliger  à  moy 
vue  infinité  de  perfonnes  du  temps  prefent ,  O"'  du 
temps  auenir.  c'efi  donc  à  vous  Madame  tres- 
honorée  Mere  àqm  cette  oflrande  appartîtat ,  poidr  la  , 


recognotjpince  de  l’'ahligàtton  que  vous  aue'^urmey}. 
O"  À  qui  on  doit fçauoir  gré  de  mamir  mis  au  monde, 
^oury  faire  vn  tel fermce.  Mais  qmndne  feroitpour 
ceUjily  a  en  vow  telles  conditions  ^que  le  pim  efiran- 
ger  d’yCllemagne  ,  comme  on  dit  en  prouerbe  corn» 
mun ,  ferait  aisément  conuté à  vom  defdier  vn  fem» 
Hàble  ouur  âge }  quand  il  aurait  entendu  l'excellence 
de  vos  mérités >mefmement au  foinyO'penfement 
que  vous  auef^des paumes  malades ,  Cr’ptf  tout  des 
maux  qui  fe  rapportent  aux  chirurgiens,  comme  font 
apoflemes ,  ble^eures ,  brujleures,  c^  vlceres.  Qm  a 
iamais  veu,  ou  leu  vnremede plus  ajfeuré  ,  0"' mer» 
ueilleux  >  que  vofhe  vnguentau  'mal  des  te  tins ,  du» 
quel  ‘VOUS  auel(^guery  vne  infinité  de  paumes  fem» 
mes,  qui  efioyentprefqms  en  defefioir  de  douleur,  (y* 
inflammation? Fofire  vnguent delà brufieure efi au» 
tant  admirable ,  que  fort  vfité.  La  taille  Gaultier, 
que  vom  vfelfaux  vieux  vlceres  des  ïambes ,  efi  de 
valeur  inefltmable.  Ët  puis  le  vin  de  fort ,  c'ejl  de 
l'abjynthe, en  François  dit.aloyne,que  vous  am’^n^a» 
gueres  muent  é,t(y’  composé,  tout  des  herbes  de  vofirF 
iardin ,  du  vin  de  vos  vignes,  eîî  tant  ap^rouué 
par  fa  notable  operation  ,  que  rien  plus,  le  me  tais  dé 
tant  de  bonnes  confitures ,  0'’  des  eaux  difii  lié  es  que 
vom  fastes:  le  tout  pour  lespauures  malades,  c^pour 
l^ amour  de  Dieu,  Car  les  riches  ont  dequoy  s'addrejfer 
aux  apoticaires,  Lefquelies  bonnes  œuures  le  ne  peux, 
ne  dois  reproumr  :  comme  lefais  des  entreprifes  de 
quelques  oî^trecuide'é^  temeraires  barbiers,  apofi» 
caires,^^  autres prefomptueux, qui  ordonnent  toutes 
fortes  de  remedes  contre  droit  ^  raifon:  fe  faiftnt 
bien  payer,  non feulement  de  leArs  drogues,  ains  aufi 


4e  leurs  dl?us  ,f-i^eries  affrontements,  fous  ne 

faites  ejise  certaines  comfojttions  bonnes ,  ajrprou- 

ue'es ,  les  donne'^hantablement pour  Pieu,  com^ 

'me  fi  vous  achetiel(ffvn  ^poticaire  quele^ues  reme~ 
des  pour  donner  à  vnpauure.  ^Aufii  nefi'^ce  pM  vo^ 
fire  proffiion  d'exerçerUa  chirurgie  y  ou  Pharmaete, 
&  ne  fufi  onc 4* aucun  de  voflre  race^  y  ou  de  vos prcy 
deceffeurs  -.s^ut  ont toufiours  veficunoblement  de  Leurs 
rentes  ((f  reuenus  f  e fiant  la maifon de  GEN S 
ancienne  &  tref-illufire  en  Noble ffe.  Mais  fa  bien 
efîé  la  couflume  de  voflre  maifon  y  d'auotr  quelques 
.  remedes  particuliers  y  faits  charitablement  de  U 
main  des  femmes  y  pour  les  panures  malades.  Nom 
lifons  ainfi  de  plufiem  s  grands  Seigneurs  Dames: 

Princes  Princeffes  yJ{ois  0^  Epines  y  qui  fe  font 
adonne"^  comme  plufieürs  font  pour  le  lourd’ huy  en 
prançe  yp^rfnnes  Beroyques  y  à  inuenter  compo-, 

fer  certains  médicaments  y  qui  ont  retenu  le  nom  de 
tels  autbeurs.  lelaiffe  à  partGentianR^yd’TUiriey 
Lyftmaç  y  ((y  Alexandre  le  Grand,  ^{ois  deMacedo- 
ne  ,  luba  goy  de  Mauritanicy  Sabor,  e^T'  GÎngey ,  gois 
de  Medie  :  ^rchclae  gpy  de  Çappadoce ,  fi£gAnien\-^ 
nomgoy  4 ^trgiue ,  Sabielgoy  d’Arabie  y  Hermesy 
0^ Ptolomée ,  rhiladelphe  ygeis  d’Egypte ,  tous  au- 
theurs  de  quelques  remedes.  Jem’arrefie  plus  à  Mi- 
thridates  goy  de  Ponte  >  0^  de  vingt-deux  nations 
differentes  en  langages  y  qui  muent  a,  0“  mit  en  vfa- 
gela  V cher able  compûfit ion  y  nommée  de  fonnomMi- 
thridaty  laquelle  a  eflé  fi  approuuée  y  0  receué  de 
tous  pour fa  grande  efficace  y  quelle  efî  encor  autour* 
d’huy  en  tref  honorable  réputation  :  les  autres  des 
fiujhomme’lji’ ayant  perdue  de  peu  à  peu»  yAinfi  ie  ne 


doute  point,  ijtt  entre  autres  l’vn^uent  de  madame 
CheuaUere  1  o  v  B  E  R  T  ?  contre  dîners  maux  des  te^ 
Uns ,  nommément  cajfures ,  apo^emes,  O"  vlçeres, 
(anr  renommé par  tout  le  Daulphmé,  Lyonnoiss  Pro» 
•  uence ,  cT  autres  pays  circonmijins  du  nofîre  ,  ne 
Joif  continué  à  tamats.  Car  les  bonnes  chofes pren¬ 
nent  toufiours  pim  grande  vigueur ,  le  temps  qui 

Jlefint  les  autret  faits ,  reuer  dit  de  mieux  en  mieux 
çe  qui  ek} plein  de  bon  juc.  Madame ,  cen^ejlpaa flat¬ 
terie  qui  me  fait  eferire  cecy  :  ains  la  v-erité ,  outre 
Ce  que  L’honneur  ^  la  reuei  enct  que  te  vom  dois ,  me 
çommandent  de  v indiquer  par  tout  moyen  vodîre  di¬ 
gnité,  valeur,  zsf  excellente  condition  ,  des  tene-f 
kres ,  oubiy ,  Ct'fepulture.  Car  il  nefl  pas  raifonna- 
ble ,  que  voHre  nom  fait  obfcmcy ,  vos  mentes  effa- 
f  de  la  mémoire  des  hommes ,  Ct"  voïlre  reputa» 
tion  enjiut'lie  par  la  mort,  comme  il  aduient  de  U 
piuflart  des  femmes  : -vom  ferielfbten  exempte  de 
tout  cela  fans  ma  recommandation  ;  mais  te  fuis  en-* 
(or  tenu  dy  apporter  cecy  ,  le  faire  fonner  à  la 

poflcrité ,  m’exemptant  par  mcfme  moyen  du  vice 
d'ingratitude,  Etiay  voulu  chotflr  de  tous  mes  la* 
beurs  cette  réparation ,  qui  vous  fufldefdiée , parce 
que  (  l’ejfere  )  elle  fera  de  plus  longue  durée  :  outre 
ce  qdily  a  grand  conuenance  i  ainfi  quei’ay  defduit. 
Car  à  qm  pourrois^ie  mieux  addrejfer  vne  ji  ex¬ 
cellente  chirurgie, qu  à  vne  Dame,  qui  fe  plaflinfl- 
ntment  à  traiter  prefque  de  fa  main  ,  les  panures 
malades  vlcere'i^: par  chanté,  Cf  pitié Ineflimable^ 
si  tofoispa^er  outre  au  dif cour  s  de  vos  louangys  ,ie 
dirais  de  voflre  deuotion  tres*chre{lienne  ,  charité 
plus  qu  humaine,  excellente  (Hfcretion  ,  flnguliers 


fmdence , fn^eJfecâtonUne  y  memeilleu>fe  conîimcèy 
ferme  loymté,grmde  liberdttéy  incroyable  dtltgen- 
ce  y  exj^enence  d*  affaires  y  cir  domeffi^ttesy  politi¬ 

ques  y  bon  confeil, bonne  O' exemplaire  vie, pleine 
de  fainteté piete',affduellement  exerçe'e  en  U  vi-  • 
Jitation  des  malades , panures  des  hoffitaux ,  O"' pri- 
Jons  y  donation  d^aumojhes ,  confolation  des 
pacification  de  noifesyconjumée  en  offrandes, prières, 
0^  oraifons  a  Dieu  ,  0^  en  autres  bonnes  æuures. 
Mais  celaefi  tant  commun  a  tom  ceux  qui  vous  co¬ 
gna  iffent  ,  ou  qui  ont  ouy  parler  de  vous,  car  il  ne  s*  en 
parle  quà propos  d"" vnparangon  de  vertu ,  quilne^l 
b e foin  de  m'y  arrefier  plus  longuement. ^ufii  quelles 
0'  quantes  benediBions  aue'f-vous  ffnty  de  Dieu, 
qui  ‘vous  fait  Vmre  longuement  fur  la  terre ,  c'eH  le 
premier  bien  quil  promet  à  ceux  qui  ont  deuëment 
reueré  leur  per  e  mer  e, approchât  de  quatre  vingts 

ans ,  faine  0^  bien  ent  'iere  ?  Qm  vous  a  donné  vingt 
beaux  enfans  d‘vn  mariage  tous  bien  fains  0* 
droits  y  fans  aucune  tare  en  leurs  perfonnes:  0->  de 
vos  enfans  en  efire  défia fortis  quatre  vingts:  de  forte 
que  vous  efîes  mere ,  ou  mere-grande  de  cent  enfans, 
defquels  la  meilleure  part  efi  en  vie.  N'efi-ce  pas  vne 
autre  benediBion  que  Dieu  promet ,  par  la  bouche  du 
I^rophete  Dauidy  au  Pfeaume  128.  à  ceux  qui  le  crai¬ 
gnent  de  crainte  filiale  ,  &  qui  cheminent  en  fes 
voyes.  Et  puis  nauef- vous  pas  euaffefdes  biens  ter¬ 
riens  pour  nourrir  vos  enfans,  0^  lesaduan^er  hon- 
nefiement ,  ayant  fait  infiruire  les  quatre  fils ,  qui 
vous'  font  refief  de  fèpt,  és  quatre  plus  honorables 
'profefiions  :  C  vn  en  T heologie,  f  autre  en  loix,  le  troi- 
fiefrne  en  médecine,  0^  le  quatriefme  en  fefîut  de 


march/indife?  N'Aue*^veu6fai  bienmAné  vos  jUies 
à  leur  aduAntAge ,  qut  ont  f  Air  tres^bon  mefnAge ,  O' 
vefcutoujîours  en  honneur  vertucufcment ,  juiuAnt 
vos  tvAçes  O'  exemples  ?  le  ne  veux  mettre  icy  au 
•  compte  de  vos félicité^  lesgrAnds  biens  Cr  fAueurs 
^ue  Dieu  me  fAit  de  [a grâce  e!sr'  bonté fAternelle ,  en 
Ia  vocAtion  quil  mé A-voulu  Appeller  :  comme  d^eflre 
monté  AU  plus  haut  degré  des  honneurs  de  cette  Vni^ 
uerjtté}  Ia plus  célébré  du  monde,  O"  f  mon  feruice 
foit  AgreAble  aux  gois, Princes, Ct'  Autres  grands  Sei~ 
gneurs,  ce  qui  neAntmoins  redpnde  à  vofîre^gloire'. 
Maïs  c*eji:  bien  dequoy  vom  donner  quelque  confoU- 
tion  Cr  flAÎJir,  quAnd l’vn  de  vos  enfans  a  rencontré 
cette  belle  occajîonde  vornhotiorer enuers lapofleri- 
té ,  s* il  vous  pUiJl  de  l^amir  en  gré ,  comme  ie  penje 
que  vous  AureT^  Dequoy  ietne  fentiray  doublement 
bien'^heureux ,  continuAnt  de  prier  Dieupour  voflre 
proj^erité ,  O'  ^uil  me  doint  toujiours  quelque  com¬ 
modité  de  vous  Jeruir  A  voflre- contentement,  vous 
Juppliant  tres-humblement xMstdame ,  trçs-ho- 

norée  Mere,de  vouhir  ejlimerplus  t'aff'eBion  du  don¬ 
neur  ,  que  le prefent  ;  enfmuAntle  dire  du  bon  CAton» 
voilregrAndautheur,  ' 

Quand  d’vn  petit  prefent  le  panure  amy  t’honore, 
Reçoy -le  gayement  &  le  loues  encore. 

De  Montpelier  en  voîîre  maifon ,  ce  premier 
iourd'^oujl 


OR  ENSVIT  IABEYR. 


î  N  I  L  L  V  S  T  R  i  S  S.  î).  L  Â  V  R. 

lOVBERTtlvi  i  VNIVÈ^SiTi 

Monfpclij  Caneellarium  digniff. 
Francifcus  QiioEliusTHallo" 
rienûs  Aîlolîroxv 


Q  Fis  non  louberti  riomèn  venéreêur,/imetjith 
Suj^icidt,celeéret, mérita  quoc^-^laude  corupiti 
rinijne  viris  d'uhitet  porkre 

j^ofqri&tpxomai  cldri  vix'erepef  arteis? 
l'op-h'àbita  kriim  cm  fempr  cm  A  fMmm, 

Tublica  ejm  medico'cum'uiaret  commoda  cenfd, 

Et  cvx^fxcoteret  'cértAifiinÀ fulchra  ^AleHrd: 

^ c 'rrtonifhtnta  dàret'fFMnda. pi^n  ara  mentki 
'Jl^àenoîàîtdoê^is'Galeni'C  fcriptiii 
^sitiépcrihtàBas'pdcmtpatiarierorpf 
B’oci^mtMté'Atàteniak'fericHUfamai 
"SèUd>olmiprijcptm‘declUd£re  fenfavirorUmi 
yAc  velütemchtisUndata  excerperë  fnella 
Elorîhîë,i(^thtoft*iYtic'ekpla  fuir  AUTO, 

J 'de  Machaonia  fcriptor  clarif  'MHS  artis, 
lam  dudum  toto  multo  ccleberrimus  orbe» 


T  aniu>m  Î0ùheHo  paf  ini  deSerefatetmi 
j^antum  ddeH'o  proies  béhe  nÀtaparenti:  ' 

variis  profctjfa  plApis,  lacerofa  penateis 
In^rejfa  eît patfiospèfi  Ibnfa  tempora  bnmtei 
ÎJ  anc  penitor  trifli  pércufUs  tarda  dàlore 
Èxcipit,  Aclachrmis  folatur  mœjlm  obortis. 
FrotinHS  indigm  lubet  vt  polietm  amiBu, 
induaf  O""  mertfU  velamina  di^na paterhiss 


j^jue  titlit  miferum  fer  tr'iSiU  Hulneracorftü 
Mulcet,  nec  medica  metuit  detergere  dextra,. 
FiUm  vt  frifcoumUmredtHmm  honore} 
Intrefidm  compta  celebret  commercU  mrba: 

•  T alttw  officispatria pletate  Guidonem 
QmdreleuiiU}  trifiçs  nimittm  mijerate  Ubores, 

Se  tibi  deuinBum  loti^erte fatebitur  orbisy 
Donec  Parrhajta  Boreat  perfiabitab  vrfa, 
sdmptp^He  tegét  nimbm  dum  candidm  ^Iped,  ■ 


Pour  la  reftauration  de  la  Chirurgie  de 
M.Guy.  1.  Blanchard. 

SI  Heriul' pour  dmir  rendttnette  l*ejtablè 
De  ce  grand  Boy  â* Elidé, a  et*  de jln  Ubeitr 
(Labeur petit  vrayementicar.  £vn  æd  crocheteHr 
C'ejloi}  U  propre  fait  )  vnrenom  mémorable: 

plptf  iujlement  le  nom  doit  efire  perdurabU 
De  cd}tjm  a  purgé ,  auec  grande  fueur 
Du  corps,  dti^èj^nt,  dé  mille  erreurs  Tauthettri 
Qm  fur  tous  autheurs  efi  vtde  profitable. 

Donc  tant  ej^ue  la  clarté  dé  Phoebm fie  verra 
En  la  voûte  des  ckuxdcy  bas  durera 
Le  renom  de  loVmRt, lumière  de  nofire  aage^ 
Pouraudirefclarcy  delà  claire  lueur 
De  fon  dmn  éfint ,  l’obfcur  de  cet  autheur, 
obfcurcypar  lé  temps,  à  nofire grand  dommage» 


L.  I  Ô  V  B  E  K:  T, 

^  r  L  E  c  T  E  r 


Vandi’ay  promis  des  alinotationi  j 
fort  amples , fur  la  grande  Chirur-  i 
giedeMi  Guy,i’cntendoisqu’on  [ 
imprimaftle  latin  premièrement^,  j 
&  que  lefrançois.viendroit  apres* 
Mais  Je  Libraire, auquel  i*auois  deliure' ma  copicj 
a  efted’autreaduis,,&a.voulu  commencer  parle 
François:  dont  Icfdites  annotations  jtvonfefte  fi 
toft  traduites  ,,que  l’ceuure  a  efte'  acbeue  d’impri¬ 
mer.  Aufsi  depuis  deux  ans  en  ç^  i  ay  cfîd  fort  de- 
ftourne'dc  cette  befbngne,pouraüoir^vàcqué  lô- 
guement  au  ferukedu  Roy,&  dju,Royd€  Nauar- 
re*Mais  i’cf perc  dans  peu  de  moisfatisfaire  entiè¬ 
rement  à  ma  promefle.  Cependant  on  ioüyra  de 
cette  Chirurgie  i  mieux  traduite  que  n’aelié  par 
cydeuant:&  aufsi  toftquelala.tine/parmoy  cor- 
rige'e ,  quieft  maintenantfous la  prefle,  auec  mes  j 
annotations  en  mefme  langue  auront  veu  la  lu¬ 
mière  ,  lefdites  annotations  en  françoisfe  trou-  ■ 
uerrontpreftes  à  imprimer,  Dieu  aydant,  auquel 
feul  en  foit  la  gloire ,  &  le  profit  à  tout  le  monde, 

i 

CŸ  ; 


•CY  COMMENCE  L’INVENTAIRE 

OV  RECVEIL  DE  LA  PARTIE  CHI- 

rurgicale  de  Me^ecine,  recueiJly  êcparacheue 
l’at)  du  Seigneur  m  ccb.LXiir.  parGvv  de 
.  C  H  A  VL  I A  c,  Chirtifgien,D  odeur  en  Méde¬ 
cine  en  la  trcTilluftre  Vniueriite'deMôtpelier. 


T  ^  NT  en  premier  li'euirendugrncesk 
"  ^  Duu,cjui  ejlar^it perpétuité'  de  vie  mx 
I  âmes,  CT  funté aux  corps,  med(  cmantles 
'  maux  par  laprace qu  d  a  oBreyée  à  toute 
thair  ',des  vertus  qui  conferuent  là  fante ,  CTgur-  ■ 
dent  de  langueur  :  donnant  intelligence  de  l’art  de 
medecine,  CT  moyen  de  recoumeir  la  faute  aux  diuins  ■ 

CT  courageux  entendement  sue  mettray  peineàcom» 
mencer  CT  reçueiliir.  Premièrement  doric  entrepre-» 
nant  certain  commentaire  ou  colh  Bion  de  l’art  de 
chirurgie,  le  rends  grâces  àu  Dieu  viuant,  qui  donne 
eflreà  toute  s  chofe  s ,  fans  lequel  nul  exôtde  ejl  bien 
fonde:  recourant  à  luy  tres-deuotement  ,lefuppliAni 
de  toutes  les  forces  démon  cœùr ,  qu  en  cette  ceuùrey 
CT  en  toutes  autres, ilm’enuoye  aide  dû  faintlieu^  C* 
de  S  ion  me  tienne  en  fa  proteBon  :  me  donnant  heu^  Pfal,  i 
reux  commencement  ,  .CT  encor  plus  heureufement 
conduifant  le  milieu ,,  CT  que  par  fon  commandement 
i  accompli jfe  chofe  qui  fait  vtde ,  en  la  conduifant  à 
bonne  fin.  ^ 

Lacaufe  de  ce  commentaire,  ou  recueil  n’a  pas  rflê 
faute  de  lmres,ains plufioji  vnion  CT  profit.  Car  cha<^ 


t  PREFACE. 

cm  ne  f  eut  é,mir  tow  l'mres  ^  '0'  quand  il  le  s  mr  oit 
hieniCeJ'eroit  fâcherie  delesUre  entièrement,  (tr /f*» 
roit  chofe  dm  ne  de  retenir  tout  en  mémoire.  L  a  leçon 
dtuerfe  pUifinU  certaine  ou  limitée  preste:  Cf  ét  côn, 

'  Jlruêiions oucomfojitiont on  rencontre  toujioursme->* 
Gai  Alt  Car  les fciences  font  faites  ^ar  additions, 

aphoiif.  1.  n  ejlantfofible qu  vne  mefne  commence  C^  açheue, 
du  I.  liu.  fommes  comme  enfans  au  col  ^vn  géant  ;  car 

nom  fouuons  voir  tout  ce  que  void  logeant ,  et  quel- 
Au  theae  q^ef^t*dauantage,VoncquesésconfiruBions,C'’re- 
tete,  &  ai  cueils  ily  a  vnion  Crfreft.  Mais  fautant  que  (corn- 
l(*pub^  t>^e  dit l' excellent rlaton)les  chofes  écrites f  lm  brief 

nementqu  line  conuien  t, font  amoindries,' Cf  obfcu>* 
res ,  Cf  les  trop  longues  ennuyent  les  leBeurs,àpeine 
y  a-illmre qui  éuite  reprehenfon-  Etparce à moy  me- 
me  pour  le  foulas  de  ma  vieiliejfe ,  Cf  pour  exerçer 
mon  ef  rit,  à  vom  mef  leurs  les  Médecins  de  Montpe» 
^  lier, de  Bologne,  de  P aris,Cf  d' ./£utgnon,pnncipale-' 
ment  ceux  des.  P  a^  es,  qui  aue'Xjfié  me  s  compagnons 
du  feruice  des  Pontifes  l{omains ,  auec  lefquels  day 
tfié  nourry ,  oyant,  lifantcf  opérant, engardant  me- 
I  diocritéiie  troujferay  dé  vne  modérée  abbreuiathn  les 

principaux  dits  ,  ou  eferits  des  fages  C"  fçauants 
quils  ayent  traité  en  diuers  volumes  des  Hures  en 
chirurgie.Parquoy  ce  hure  fera  appelléVl  nue  ntaire 
^  ou  Recueil  de  Chirurgie.^wj?;  ie  ny  ay  rien  adiou* 
Jlé  de  mon  propre ,  Jînon  parauanture  quelque  peu  de 
ce  que  la  petitejfe  de  mon  ejfrit  a  iuifé  profitable.  T  ou-- 
tesfois  s^ily  a  quelque  chofe  imparfaite,  douteufe, 
fuperfiué,  ou  obfcure  ,  ielafoufmets  àvofire  corre- 
Bion ,  Cf  fuppliefefir e pardonné  a  monpauurefço» 
uoir. 
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^rg^EL  SONT  P  REMISES 
■certaines  chofes fort  nec/Jfatresà 
conqtte  veut profiteYengarf  ■ 
de  chirurgie. 


R  FS- G  H  ERS  Seignf’urs  ;  d’autant 
cc  commentaire  eft  ordonnécn  ma- 
"Cw  niere  d’îhüentàire  d’rociuü héritage  ,  & 

l’ioüentairc  duil  on  defcrit  p^cmie-î* 
remeht  les  chdfes  plus  communes  ,  Sc. 

.  plus  digiics  de  tout  l’hetitage  :  de  mefme 

eùcettuyi-cy  cft  tiiis  en  premier  lieu  vn  chapitre  fingu- 
lier, auquel fontmifes quelques chôfcs communes, fort  Chàj.Xf 
hecefl’âircs  à  quièoiique  veut  profiter  eti  l’art  de  Chirut-  » 
gic.  Èt  c’eft  ce  que  ilous  indique  le  Phüofophcaupre.  >* 
lîiicr  delà  Phyfique,  difantainfî  :Nous  fçaiîons naturel-  »» 
lement  vh  chemin  de  procéder  des  chdfes  pluscornmu- 
ties  aux  particulières.  Difbnsdbnfcqucspremicicflierit, 
qu’cft-ce  que  Chirurgie.  Et  jaçoit  que  plufieucs  l’ayent 
definie  en  plufieurs  fortes, ils  ont  Dcattemoins  touspntls 
le  fondement  de  nofi  rc  pere  Galen,cn  l’introdudotre  de  ’* 
Médecine  j  quand  il  dit  Chirurgie  cft  partie  de  la  The- 
rapeut.ouartcüratoircjguariflantleshomitiesparioci-  ^ 
fionsjcaütetifatiibns  &  rabillcitiens  des  os.  A  laquelle  dc- 
finitidn  il  àdioufte  au  comrhentaire  dü  premier  libre  dà 
iegime  és  maladies  aiguës  :  Et  par  iuercs  operations  roa- 
tiuellcs.  Ainfi  elle  eft  accdMplicment  deferipte,  fcIoQ 
qu’elle  cft  confiderëc  eftroitement  i  entant  qu’elle  cft 
tiers  inftrumcnt  de  Mcdecide.  Mais  cftantconfidcréè 
j>lus  largcm^,  entabt  Qu’elle  cft  fcience  de  buter  les  ma¬ 
ladies  ,  erquelleS  efehet  oU  cft  pretebduë  operation  ma-  ' 
kBelle(sâs  en  forclorte  les  deux  autres  inftrnmens  demiU  ' 
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decine ,  Cçauoir  cft  breuuagcs  &  dicte ,  ou  manière  de  vi-  ^ 
ure  )  du  dire  &  confcotcmcnt  de  tous, on  loy  afligne  tel-  f 
^  le  dcfciiptioD  :  Chirurgie  eft  fcicnce,qai  enfeigne  la  ma-!  ' 
nicrç  &  qualité  d’oüurcr, principalement  en  conl'olidant)  -'. 
incifaQt',&  exerçant  autres  operations  manuelles, guarif-  ; 
faut  les  hommes  entant  qu’il  cil  pofliblc.  Science  eft  là'  i 
mifë  en  lieu  de  genre.  Et  ne  vaut  rien  ce  qu’on  obieâe;. 
c’eft  à  fçauoit, qu’en  pluiieurs  lieux  elle  eftappellceart.  '  ] 
Car  icy  ce  nom  de  Science  eft  pris  largement  &  non  très-  ,  j 
proprement.  Aufli  les  habitudes  de  l’ame  ont  telle  liaifoa 
cnlèmble,  qu’on  nomme  fouucnt  l’vn  pour  l’autre.T ou-  | 
tesfois  la  vérité  eft  telle,  qu’il  y  a  deux  Chirurgies  J  l’vne 
qu!  enfeigne  en  laquelle  conuient  proprement  le  nom  de  I 
fcience,&  tcllapcut  auoir  qui  n’en  aura iamaistrauaiU 
lé.  L’autre  eft  vfuellc ,  ou  confiftant  en  vfage ,  àlaqucllc 
proprement  conuient  le  nom  d’Art;&  nul  la  peut  fçauoir  , 
qui  n’en  ait  veu  opérer ,  laquelle  eft  nombréed’Anftote  ; 
ti)  entre  les  arts  ^nechaniques.  Et  c’eft  ce  que  difoit  Galcn  ' . 
la  fin  du  au  premier  liurc  des  aliments, nul  certainement  pouuoit 
{mrae.  dcuenirpatron  dc  nauire,ny  ouuricr  d’aucun  autre  me-  . 
'  fticr,  par  Hures  :ains  que  la  feule  doftrinc  acquife  par 

exercice,  fait  les  otturiets&artifans.  Lcfurplus  cftmis 
Üî  pour  différence:  mais  d’autant  que  cela  eft  de  Logique, 
lailTons-lc.  Or  on  y  met  pour  queue ,  gmriffknt  les  hom. 
Ouid  l/u  T.  qu’H  tfipojSible.  Car  (  comme  diipit  mon  mai- 

dePtnlfo,  fttç  Raimond  à  Montpeliei  )  tout  n’clt  pas  en  tous,  mais 
4-  certaines  chofes  en  Certains.  Ce  n’eft  au  pouuqir  du 
Médecin  de  toufiours  releucr  &  guatir  le  malade.  Re¬ 
quérir  duMedeciu  yoe  dcmonfttation ,  eft  comme  re¬ 
quiert  'vu  begue  de  haranguer  ,1’vq  &  l’autre  a  deffaut  . 
d’inftruments ,  ainfi  que  difoit  le  doiftcur  fubtil.  Il  fuffit 
qu’oufacc  ce  que  l’Art  commande.  Surquoy  ilfautad-  - 
uifer,  qu’en  toutes  maladies  l’Art  commande  la  propre 
curation ,  excepté  en  trois  cas ,  efquels  fuffit  la  curation  ' 
large,prcferuatiue,&palliatiue.Le  premier  tas  eft, quand  ; 
leinalcftfimplcment  ou  abfoluëinent  incurable, com-  ^ 
meladtetie.  Le  fécond,  quand  le  mal  de  foy  cil  guarif- 
fable,  maisilettcn  vn  patient  defobey (Tant , ou  qui  ne  >■ 
peut  fouffrir&fouftenir  la  peine,  comme  le  chancre  en  j 
membre  particulier.  L-e  troifiefme  eft  quand  la  gucrifoji 
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de  ce  mal  là  eogendreroit  vnc  pire  maladie  ,  comme  i/fphorl  /*. 
rtal-mott  cnuicilly,  ou  anciennes  hæmonhoïdcs.  Car 
ainfiqucditHyppocras  ifi  cclay  «jui-guarit  les  vieilles 
faetnorrhoïdes ,  n’en  rcferuc  me ,  il  clt  en  danger 
n’en  adutenne  hydropifie  jOU  manie.  Cela meftne  figni- 
Hoir  Galen ,  aü  quatorziefma  de  la  Therapeurique  di-  „ 
fant,  La  curation  a  vn  moyen  d’operer  fans  douleur  &  „ 
fansfraude.  Sauiier  le  corps, & Donpaslédcftt-üirciap-  „ 
parcient  au  bon  Médecin  ,&  non  aù  mauuais  ,  au  dou-^Crxjp.  ts, 
zicfme  de  la  Thérapeutique.  Etcclaeft  ,  faire  ce  qui  eft 
poffible  ;  &  non  pour  argent  promettre  chofes  impoflà* 
blés.  Garde-  toy  de  mauuaifes  cures ,  &  de  faufles  pro- 
ifleflcs ,  afîa  qucja’cncouriez  le  nom  de  mauuais  Médè-- 
cin ,  &  ne  les  prends  pas  fur  toy.  Gr  Chirurgie  eft  ditee'- 
de  Cheir  ,  qui  lignifie  Main, fit  Ergia qui  eft' opéra-' 
tion  ;  comme  fi  on  difoit ,  feienec  d’bperation  manuftUe. 

De  Ce  quiaeftd  dit,  il  appert  que  le  corpshumain- 
fubjetàmaladièjiettgueriflablepatlafcicnccdc  Chirut^  ^ 
gic,&  le  fubiet^C' Gdiirurgic , &  que  ofter  maladie^ 

&  conferucr  la  fanté,ehtànt  qu’il  eft  poffible  auc'c  la  fuic-- 
cede  Chirurgie ,  eft  la  fin ,  8c  intention  de  cette fcicnèei  - 

Les  efpcccs  de  Chirurgie  félon  loantiice ,  font  deux 
en  genre ,  fçauoit  eft ,  operer  en  membres  mois  ,8c  ope* 
rcr  és  durs ,  mais  en  cfpccc,  elles  font  cinq ,  fçaiioir  eft  la- 
fcience  qui  enfeigne  d’opcrcriés  apbfte.mes  playes,  8c  yb 
ccrcs,  8c  quiiînfdgnt;  d’operer  és  reftautarions  des  os,R^ 
autres  maux,efqucls  efehet  operation  manuelle. Les  ope^ 
rations  des  Chirurgiens  és  fufdités  parties  font  crois  fçâ^ 
noir  eft ,  feparer  le  contenu'^,  ioindrè-le  feparé  ,  8t  rctranj 
cher  le  fupetflu.  On  fcpare  le  contcdU'cn  plilcbototoant,- 
&  fearifiant  oninintie  fcparé  en  confolidant  les  playcs, 

&  teduifant  les  fràftures  (  en  extitpele  lûpçrflu,  quand 
ôn  cure  les  apoftemes,  8c  rctrenche  lès  glandes.  ü? 

Les  inftrumentsdcS  Chirurgiens,  au  moyen  defqucls  ^  . 
on  accomplit  ces  chofés, font  diuers  :  car  les  vns  font  coi 
muns,  8c  les  autres  propres.  Des  communs ,  les  vos  font 
medccinaux,  les  autres  fontferrements.Lesinftrumcnts 
mcdccinaux  font  régimes, brcuuagcsjfaiguccs.vngacncs^ 
emplaftres,  poudres.  Des  fcrrcthcns  ,  les  ras  Ibnt  pour 
tteuchcr, comme cifeaux,rafoirs 8c lancettes.  Les  au.» 
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très  à  caatenfcr ,  comme  oliuaircs  &  cultclaires  :  les  aa,- 
très  â  tirer  hors,  comme  tenailles  &  pinfcttcs  :  les  autres 
à  fonder  comme  cfprouuctces ,  &  ÎDtromiâoires  :  les  au. 
très  à  coudre  comme  efguilles-&caonuIçs.  Les  propres 
font  comme  trépans  pour  la  ieftc»&fauci}lç,pour  lçfie- 
gc  ou  fondement ,  &.C.  Dequoy  il  appert  que  le  Cbiri)r-'  5 
gieti  opcranc  artificiellement ,  doit  porter  aucc  foy  cinq 
ÜJ  vngqents;fçauoicçfl,leBafilicôàmcurir,ccluy  desapo.  '] 
lires  à  mondificf , jcManç à  confolider ,  le  dore'  à  incar-î' 
ner ,  &  le  Dialthæa  pour  adoucir.  En  fon  pennarol  ou 
cftuy,  il  dpit  porter  f.  ou  é.infirumcntSyfçauoit  eil,  ci-  1 
féaux,  pinfcttcs,efpronuettes,rafoirs,lanccttes,&cfguiI-,  J 
les.'Etl;clChitnrgienaiafimuny,peutcxerçer  ytilcmcnj;  1 
au  corps  hun^ain  les  fufdites  operations  ;  pourueu  feuie-  , 
ment  qu!il  fort  droitement  informe' des  intentions  curjj-  ! 
tiucs.  Orcn:.il  informe'  des  intentions çuratiues, félon; 

^  CijalcD>  par  toute  la  Therap .  par  les  indications  prifes  de 
Ckap.  r.  chofes  contre  nature,  premièrement  ^icconfcquemmcnt 
d®?. chères  paturellcs,non  naturelles^, Sclcprs  annexes,  ft 
il  faut  commencer ,  fuiuaut  le  mefme  Galen ,  au  fécond 
4c  j[a.Therapeutiqnc  aux  premières, &  de  là  pafl'cr, à  celles 
,  ,quiYienncnt  apres;  puis  à  celles  qui  leurs  font  adheran- 
'  ’  tes  :  &  ce  faifant ,  ne  ceflent  anant  qu’on  fort  paruenuà 
fin  de  ce  qu’on  pourchafie  ;  qui  clÙa  curation  de  cha>. 
que  maladtç.  Leprincipequ,jmous  conduit  à  ce  chemin,! 
cA  la  cognoilTance  du  mal ,  c’eft  à  fçauoir,  quel  il  cA  de 
fa„, nature  ;  &  fuluamment  en  dilcoutant  fur  le  refiei 
prendre  de  chaque  chofe  indication  non  veuc ,  ou  cou- 
peuë  dcpluficurs-.Confcquemmcnt  apres auoir  trouuif 
les  indications ,  ilfimt  (félon  icmefmcGalcn)  enquérir 
quelles  indications  peuuent  c  Arc  accomplies,  &  quelles 
non.  FinalcmentilconuientiDucnter  auccquoy,&com* 
r<?'rffw,//,.jtncnt  elles  feront  exécutées.  Oril  fautaduifetcequ’cA 
\i'^^7haio  jt.&  du  fcpticfme,  que  fi  les  intentions 

‘  font  enp_ctitno^hbre,&concordantcs.^comIneeDl’vlr  - 

cerc  ou  playcAmple ,  c’cA  chofe  legcre  &  ailée.  Mais  s’il 
y  en  a  plufieurs ,  &  contraires ,  comme  en  rvlcerc  cauc,  | 
fordidc  ,  apoAcmeux  ,  prés  ,d’vn  membre  noble  ,  Sic, 
Adpnc  il  faut  rechercher  en  telles  complications, premlc?  ■ 
sement, dequoy  fur  tout  Vhomme  cA  çn  plus  grand  dau-  ' 
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gsrtfccondcmcnt, quelle  des  difpofitioas  a  raifon  de  cau- 
fc:  tietccmcnt, laquelle  cft  impoffiblc  d’cftrcguaricauat 
les  autres.  Car  quand  de  quelque  difpoUcioQ  le  danger 
cft  imminent ,  l’intention  cft ,  à  ce  qu’ii  hafte  ou  prede 
h  plus.  Et  quand  elle  eft  faifante  ou  entretenante  le  mal» 
l’intention  cft  à  elle  comme  caufe;  Ecquandiln’eftpof- 
fiblc  de  guarircecy  auant  cela,  l’intention  eft  à  l’ordre:  , 
ainfi que  Galen , fur  l’exemple  cy  deft'us  mis ,  le  déclaré 
euidctBmcntaucroifiefmc,quatriefme,&  fcpticfmedc  Liu.ich.fi 
laThcrapcutiquc.  Etpourceileftdit  autroifiefme  ,que  -ceA/. 
ce  B’cft  pas  tout  vn  rechercher  quelque  chofe  ,  comme  ‘ 
cftaut  la  caufe,  ou  comme  ayant  raifon  de  ce  fans  quoy 
non,  ou  comme  plus  haftîuc.  Caraucunesfois  ce  qui  ha¬ 
fte  &  prclîe  (ft  tel,  qu’il  contraint  de  laiiTcr  la  partie  faus 
curation,  côme  es  nerfs  piquez,&  veines  qai  verfent  leur 
fang,  e's  mufcles  batus ,  &  es  luxations  faites  auec  vlccte. 

La  maniéré  &  forme  d’operer  Ytilcmcnt  auec  les  fuf- 
dits  inftruments,  félon  Arnaud  eft  tirée  de  quatre  coufi-  ^ 
délations. Prcmicremeat,  le  Chirurgien  qui  opère  artifi¬ 
ciellement,  doit  confiderer  quelle  cft  l’operation  qu’il 
doit  exercer  au  corps  humain.  Secondement ,  pourquoy 
elIccftappliquée.Tictccmcc,àfçauoir-raonficlleeftnc- 
cefl'aite  &  poiriblc.  Quatricfmcmct,iâ  droite  manière  de 
l’appliquer.  On  obtieat  la  première  par  la  diuifion  ,  Sc 
fubdiuilîou  des  operations  de  Chirurgie  comme  dclfus  ^ 
a  cfté  dit. La  fécondé  cft  cogüuë  par  la  generale  intention 
des  Chirurgiens  ,  qui  commande  leurs  operations  au 
corps  humain  eftrc  faites  fuiuant  fidelité ,  vtilité  &  auec 
confiance  de  fcureté.Latroifiéme  cft  coBçcuc  de  la  cou-  ^  > 
lîderation  des  eftets,  de  l’operation  Se  des  parties ,  qu’on 
rencontre  de  la  parc  du  corps.  La  quatriefrae  eft  notoire 
que  toutes  chofes  conuenables au  corps  (félon  que  telle 
operation  luy  cft  appli quée  ,&  félon  qu’il  y  cftfoufrais, 

&  qu’il  le  rijppocte  à  icelles]  foient  conuenablcmcc  ex^c-  (jf 
cées  ;  6e  ce  auant  l'application,  &  en  i’ade  de  l'applica¬ 
tion  ,  6c  apres  fon  aâe.Par^xemple  nous  voulons  cfpui- 
fec  l’eau  des  hydropiques.i.nous  deuôs  confiderer  quel¬ 
le  eft  telle  operation.  Et  nous  fçauoas  par  la  diuifion  des 
operations  de  Cbiturgic.quec’cft  feparet  le  continu  auec 
YO  tafoii.t,,  aoiis  deuoBS  canfideter  pourquoy  ellefefaic 
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&nous  fçauons  par  la  generale  intention  des  ChirnrgU 
ens ,  que  cVft  a6n  de  curer  l’hidrppific,  ou  pour  le  moins 
à  cca^ue  la  paflîon  foit  allcge'c.Tierccmcnt,  nousdeuons  ’ 
confidc-rer,  fi  telle  operation cft  neccfiairej&pofîîblc.  it 
nous  fçauons  qu’elle  eft  ncceflaircicar  autrement  ne  peut 
cftte  curée  l’hydropifie  confirmée.  Et  pourtant  filepa- 
tient  cft  dcbile.clle  ne  fera  poffiblc:  S’il  cft  fort  fera  pof-  I 
fiblcj  en  cfpuilant  de  peu  à  peu,  Qmitricfmcmcnt)  nous 
deuons  confidercrle  droit  moyen  d’efpoifcrjquicft,  que 
tü  le  patient  foit  mis  à  la  renuerfe ,  &  la  peau  du  ventre  au 
defîbus  du  nombril  (  à  cofté  droit ,  fi  la  paffion  eft  aduc- 
nuc  du  gauche  ,  ou  au  contraire  fi  c’eft  du  droit ,  foit  ti¬ 
rée  en  haut ,  &  perçée  d’yn  tafoir  iufques  au  lieu  vuide: 

&y  appliquant  Yuccannuleil’eài]  en  foit  retirée  félon  la 
portée  du  malade:  &  puis  ,  ayant  ofté  lacannulc  ,  oa  [ 
laiflera  aller  la  peau ,  qui  en  defeendant  clorra  la  plays  i 
du  myrach ,  &  l’cau  qui  n’en  fortira  pas.  Et  quand  dere¬ 
chef  tu  en  voudras  tirer,  que  l’on  ramcine  la  peau  en 
haut ,  &  que  l’on  y  mette  la  cannule  comme  aupatauant, 

&.  il  en  fortira  autant  que  ru  voudras,  &  que  le  patient 
pourra  fouffrir.  Et  ainfi  appert  de  l’operation. 

Lcsonutiers  dececart,defquels  i’ay  tu  la  cognoifr 
fancc,&  dodiine,  &  dcfqucis  on  trouucra  les  propos 
&  fentcnccs  en  cet  oeuure ,  afin  que  l'on  fçache  qui  a 
Uïnieux  dit  que  fainrc ,  il  eft  bon  de  les  renger  en  Certain 
estologue.  l  e  pîcmicr  de  tous  foc  Hyppocras, lequel 
(comme  on  lit  en  l’introduéloire  de  médecine)  a  furmo- 
Satwlim  premier  d'entte  les  Grecs  ameina la 

ji' Médecine  à  parfaite  lumicre.  Car  ainfi  que  dit  Macro- 
be,&  Ifidpre, au qiiatricfmc  des  Etymologies  (ccqui  ' 
eft  aufîî  récité  au  prologue  de  tout  le  Continent  (cllca-  i 
uoiteftécn  filenco  l’cj^acedecinqccnsans  deuantHip-  >1 
pocras , depuis Ictemps  d’Apolîo&d’Æfculapc, quifu-  | 
e  rcDî  les  premiers  inucctcurs.  il  vefquit  nouante  cinqans  || 
éi  eferiuit  plu  fieu  ts  hures  en  Ghirurgicrainfi  qu’il  appert  ^ 
duquatnerme  d-  la  Thérapeutique:  &  pluficurs  autres 
'  Pillages  dc-Galç-i  Mais  icerby  que  pour  la  bonne  ordô- 
nance  des  liu  es  de  Galen ,  les  liurcs  d’Hippocras ,  &  de 
pluficurs  autres  ont  cité  mis  en  arrière.  Galen  t’a  enfui- 
üy ,  &  ce  (juc  Hypp^cras  a  femc-,  comme  bon  laboureur 
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iU’acultiuc  &  augmcDt(?,  Dont  il  a  efiint  plùficurs  li- 
urcs,  aufquels  il  a  mené  beaucoup  de  laCbiiurgie,& 
fpecia  e  nent  le  hure  des  tumeurs  contre  nature  fom- 
maircment  efcriti&lcs  fix  premiers  linres  delà  Théra¬ 
peutique,  compofex  des  pjayes  &  v!ccrcs,êc  les  deux  der¬ 
niers  des  apoitemes  &  de  plulieurs  autres  maladies ,  cf- 
quelles  efehet  operation  manuelle.  Plus  fept  liures  qu’ii 
a  ordonne'  Catageny ,  c’eft  de  la  compofition  des  medi- 
•  caments  félon  les  genres  ;  iaçoic  que  nous  n’ao  ayons 
qu’vn  fommaire.  Or  ilfutfouueraioenfciencedcmon- 
ftratiqe,dutempsde  l’Empereur  Antonio,  apres  Icfus-  ^ 

Chrift  eouitoc  i  yo.ans.  Il  vefquit  So  ans ,  ainfi  qu’il  eft 
recité  au  liure  delà  vie  &  des  meurs  des  'Philosophes. 

Entre  HyppocraSj&Galeni!  y  a  eu  fort  long  temps  epra- 
mc  dit  Aaicenne  au  quatricfme  des  Fraâm es  :  c’elt  trois  Ten.t  lr  », 
cens  vingt  &  cinq  ans ,  ainfi  qu’on  glofe  là  defl'us  ;  mais  Cha^.  », 
à  la  vérité  il  y  a  eu  cinq  cens  quaire  vingt  &fix  ans.  A- 
pres  Galcn  nous  trouuons  Pau!,qui(Gommc  attefte  Rha- 
fis  en  tout  le  Continent,  ScHalyabbas  au  premier  delà 
dilpofition  royale  )  a  fait  beaucoup  de  chofes  en  Chitur-  ^ 
gic  :  touteifois  ic  n’ay  trouué  que  le  fixicfme  liurc  de  fa  theii- 
Chirurgie.  Suiuammenton  trouueRhafis,Albucafis  ,8c 
Alcaran ,  lequel  (  foit  qu’ils  ayent  cRé  vn  mefmc ,  ou  di- 
ucrsjs’y  clt  très  bien  porté, fur  tout  és  hures  à  Almanfor, 

8c  des  diuilions ,  8c  en  la  Ch1rurgi»ditcc  AlbucahsiSc  co¬ 
rne  dit  Halyabbas ,  en  iceux  il  a  mis  fes  parcicularitcz  8C 
en  tout  le  Continent  (qui  eft  nommé  Helham  en  Arabie) 
il  a  répliqué'  mefmcschofes  ,  8c  a  allcmblé  tout  le  dire 
rc  des  anciens  fes  prcdccelleurs  ,  mais  parce  qu’il  n’a  pas 
choih,  8c  eR  long,  8c  fans  détermination  il  a  eRé  moins 
piifé  Halyabbas  a  eRé  vn  grand  maiRrc,8c  outre  ce 
qu’Ma  femé  és  liures  de  ladifpofition  Royalle ,  il  a  or¬ 
donné  à  la  Chirurgie  la  neufiefme  partie  du  fécond  fer- 
mon  Auicenne  Prince  illuRrc  l’a  enfuluy ,  8c  en  fort  bon 
ordre  (comme  des  autres  chofes)  en  Ton  quatricfme  liure 
au  traité  de  la  Chirurgie.  Et  on  trouuc  que  iulques  à  luy 
tous  ont  tfle  Phyficicns  ou  Médecins,  8c  Chirurgiens  en- 
fcmbic  ;  mais  depuis  en  çà ,  ou  par  delicateffc  ,  ou  pour  la 
trop  grand’ occupation  és  eu  res  ,1a  Chirurgie  fuR  leparéc 
&  delailTée  és  mains  des  mçcb^niqucs.  Defquels  les  pre- 
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miers  fureat  Rbgicr ,  Roland,  &  les  quatre  maiftres,qui 
ont  fait  des  liures  feparczeaCliirurgie,  &  y  ont  meflé  i 
beaucoup  de  chofes  empiryques.  Puis  eft  trouud  laitiice  , 

qni  a  fait  quelque  Chirurgie  brucalé,en  laquelle  il  a 
mêlé  plufieurs  fadeizes  ;  toutesfois  en  beaucoup  de  cho¬ 
fes  il  a  fuiuy  Rogicr.  CoEfcquemmeDC  on  trouuc  Brun» 
qui  allez  diferctement  afait  vn  fommairc  des  propos  de 
Galen  &  d’Auicenne,  &  des  operatioas  d’Albucafis:  tou- 
tesfois  il  n’euft  pas  toute  la  tranflation  des  Hures  de  Ga- 
*  leu,  8c  aobmisentiercmcat  l’anatomie.  Apres  luy  vient' 
immédiatement  Théodore, qui  rauilfanttout  qu’a  *1 
^  dit  Brun,  aucc  quelques  fables  de  Hugue  de  Luquesfoa  j 
maiftrc.ena  faitvnîiurc.GuillauiTicdeSaHcccfuthom* 
me  de  valeuriqui  cotnpofadeux  fommaircSjl’vo  en  Phy- 
^  fique,  8:  l’autre  en  Chirurgie:&à  moniugeinent,quantà- 
cc  qu’il  a  traite' ,  il  a  alTez  bien  dit.  Lanfranc  auflî  a  ef- 
crit  vnliurc  auquel  il  n’a  mis  gueres  de  chofes,  que  ceU 
les  qu’il  auoit  prias  de  Gaillaumc:  toutesfois  il  leur  a 
ehange  d’ordre.  En  ce  temps-là  maiftré  Arnaud  de  Ville- 
neufue  fut  floi  ilFant  en  deux  facultez,&  fit  plufieurs  bel- 
^  les  œuures.Henric de  Hermondauilc, commença  à  Paris 
VD  traite  fort  notable  ,  auquclii  tafehoitfaire  vn  matia- 
.  gc  de  Théodore  &  de  Lanfranc ,  mais  cftant  prçuenu  de 
mort, il  n'accomplit  le  traite,  fin  cc  temps  icy, en  Calabre 
mailîrc  Nicolas  de  Reggio'^tres- parfait  en  langue  grec¬ 
que,  Sclatinc,  a  tratillaté  à  la  requifition  du  Roy  Robert  m 
plufieurs  liutcs  de  Galen,  &  nous  les  aenuoyez  en  Cour;  - 
lefquels  femblenc  eftre  de  plus  haut  &  parfait  llile  ,  que 
ceux,  qui  ont  ell^traduits  de  langue  Arabique.  Finale¬ 
ment  s’eft  eüeuée  vne  fade  Rofe  Angloifc  qui  m’a  edé 
cDuoye'e ,  Sc  ic  i’ay  veuë,  l’auois  creu  de  trouuer  en  clic 
fuauitd  d’odeur ,  i’ay  trouue'  les  fables  de  l’EPpagnol ,  de  J 
Gilbert,  ScThcodore.  Démon  temps  ont  cfté  Chirpr-  ^ 
giens  opcratcurs.à  Tholofc,maiftrc  Nicolas  Catclan ,  à  -S 
MQntpeIiec,maifl:râBonct ,  fils  de  Lànfranc,  à  Bologne, 
maiftre  Peregrin ,  &  Mercadant ,  à  Paris,maiftrc  Pierre 
■de  l’ Argcnticre ,  à  Lyon  { où  i’ay  long  temps  pratiqué  )  t 
Pierre  de  Bonant,  en  Auignon ,  maiftre  Pierre  d’Arles, ÔC 
mon  compagno  Ican de Parme.Et  moy  GvY  db  Chav- 
^  I,  I  Ac  Chirurgie  8c  doiftcuj;  en  Médecine,  des  frontières 
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â’Auucrgne,  diocefc  de  Mende,  Médecin  &  Chaoelam 
commenfal  de  noUrc  .Seigneurie  Pape,  i’.iy  veu  plulieuts 
operations,  8c pluficurs  c<ct  itures  des  fnfdite*,  principa¬ 
lement  de  Galen,car  tant  de  Hures  qu’il  s’en  trouuoit  des 
deux  trar<flations,  icles  ay  eu  ,&lcs  ay  cftudié  cola  dili¬ 
gence,  que  i’ay  peu,  &  par  long  temps  y  ay  t  opéré  en  pliu 
fieurs  endroits.  Et  de  prcfc  nt  l’eftôis  en  Auignon,  l’an  du 
Seigneur  156}.  le  premier  an  du  pontificat  d’Vrbain  V. 
auquel  au  du  dite  des  futnommez  ,  8c  de  mes  experiea- 
ces  auec  i’aidé  de  mes  compagnons ,  i’ay  colligé  cet  oeii- 
utCjComme  Dieu  à  voulu. 

Les  ftdcs  qfii  couroient  de  mon  temps  parmy  les  ope¬ 
rateurs  de  cet  art ,  outre  les  deux  generales ,  qui  font  cn- 
cores  en  vigueur,  fçauoir  eft, celles  des  Logiciens  oa  Ra-  ^ 
ripncis,  8i  celles  des  Empiriques  (reprouue'c  de  Galcn  ju 
liurc  des  fedes ,  8e  pac  toute  la  Therap.  J  furent  cinq.  La 
premicrefuc  dcRogicr,  Roland, &  des  quatre mailtrcs  ci; 
qui  indifFeicmmcnt  à  toutes  playes,  &  apoftemes  proou- 
roient  faaie  ou  fuppuration  auec  leurs  bouillies ,  8c  papa- 
rots  :  fe  fondant  fur  cela  du  cinquicfpic  des  aphorifmcs, 

Us  lax€s  font  bons,  lei  cruds  mauuait.  fÿ, 

■  La  fécondé,  fut  de  Brun  8t  de  Théodore  ,  qui  indif 
ferammeot  dclfeichoit  toutes  playcs  auec  du  vin  fcul ,  fe  cha^,j. 
fondans  fut  cela  du  quatricfme  de  la  Thérapeutique.  Le 
fcc  appro/he  plus  du  fain,  8c  l’humide  du  non  fain.  La  j. 
fedcfuftde  Guillaume  de Salicet, 8c  de  Lanfranc,  qui 
voulant  tenir  le  milieu  entre  ceux  cy ,  procuroient  ou 
pcnfdycnt  toutes  playes  auec  vnguents  ,  8ccmpUftres 
doux  :  fe  fondans  fur  cela  du  1 4.  de  la  Thérapeutique , 
que  la  curation  a  vn  moyen,  que  foit  traite'e  fans  fraude, 

8c  fans  douleur.  Le  4.  fede  ed  de  cous  les  gendarmes,  ou 
chcnalicts  Theutouiques  ,  8c  autres  fuiuans  la  guerre; 
lefqacls auccconiurations  8c  brcuuages ,  huile, laine, 8c 
fucillcs  de  choux, penfent  toutes  playes  fe  fondans  fur  ce¬ 
la, que  Dieu  à  mis  fa  vertu  aux  paroles,  aux  herbes, 8c  aux 
pierres.  La  y.  fede  eft  des  fcjnmes ,  &  de  pluficurs  idiots* 
qui  remettent  les  malades  de  tou  tes  maladies  aux  S  S.  tant 
feulement  :  fefondans  fur  cela.  Le  Seigneur  me  l’a  donné 
aiolî  qu’il  luy  a  pieu.  Le  feigneur  me  l’oftera  quand  il  luy 
piaiia,  le  po  da  feigqeut  foit  beuit,  Amen,  Et  poutee  que 
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telles  feftes  feront  réfutées  au  progrez  de  ce  yure  foyent 
obmifcs  pour  le  prefent.  Mais  icm’efbahisd’rnecho- 
fe  qu’ils  fe  fuiuenc  comme  les  grues.  Car.l’vn  ne  dit  que 
ce  que  l’autre  a  dit.  le  ne  fçay  fi  c’eit  parcrainieoupar, 
amour  qu’ils  ne  daignent  ouyr  fi  non  chofes  accouftu-  j 
mées,  &  prouuécs  par  authoritc.  Ils  ont  mal  leu  Atiftotc  j 
Cbap'  s.  aufccond  dc  laMetapliyfiquc.oàilmôftrc  quecesdcux  ; 
choicscmpcfchentlcpluslaïoyc&lacoanoiflancedela  j 
écrite'.  Qu’on  laide  telles  amiticz  &  craintes  :  car  Socra-  i 
tcSjOuPlatÔeftBoftreamy,mais  laYcritéeftencorplus  j 
amie.  C’elt  chorefainte  fit  digne  d’honorer  en  premier  | 
lieu  la  vérité.  Qu’ils  enfuiuent  la  dourine  dogmatique 
deGalcn,approùuécauliurc  desSeâcSj&pirtoute  la  j 
Therapeutiquedaquellecft  cutieremeuî  compofée  d’ex¬ 
périence^  de  raifon:  en  laquelle  on  recherche  les  chofes  ( 
&  on  mcfprire  les  mots.  Et  luy-mcfmc  a  enfeigné  le  mq-, 
yen  de  la  rechercher  au  liurcde  laGonftitution  del’arr 
dogmatique,  chapitre  feptiefmcj  lequel  fous  certain  epi- 
et  loguc.ilract  autroifiefmeliure  des  facultcz  naturelles, 
tt  (^iKiefmc  chapitre  ,  en  cétte  manière.  Celuy  qui  doit  co- 
«  gnoiftre  quelque  chofe  mieux  que  les  autres, faut  que 
foudaiu  (  içauoir  eft'da  commencement  &  de  nature ,  & 

5‘  de  première  dodrinc  )  il  fo it  gran(w:mCrii  diffe^cn;  des 
«  autres.  Et  quand  il  fera  deuenu  garçon  ,jaucn  aagede  pu- 
«  bmé,foitcfpris  de  certaine  fureur  amoureufe  dclavcri- 
<»  té:&  qu’il  ne  ceflé  d’eftudier  iour  &  nuit ,  &  d’apprendre 
**  tout  ce  qu’a  eftédit  des  anciens  les  plus  renommez.  Et 
quand  il  fera  paruenu  en  la  fleur  de  Ibn  aage,  &  aura  ap- 
“  prias,  lorsil  doitiugecdecelaen  rexamiaant  bien  fort 
“  long  tcmpSj&aduifer  tout  ce  qui  s’accorde  auec les  choi 
“fesqui  app3roi{rentnianifeftcmcnt,&toutcequey  rç-  4, 
pugne,&  amfi  ciflirc  cecf,&  reiettet  eela.Et  s’cnUiitiA  tel 
i’efpcre  que  mes  propos  feront  grandement  vtilcs  :  mais 
“  aux  autres  ces  efaits  feront  autant  fupciflus,  que  fi  à  vil  ’ 
afne  on  contoit  TDc  fable,  Icncdis  pas  toutesfois  ,qu’il  1 

ne  foit  très- bon  d’allegucrdcstefmoignagcsen  fonpro* 
pos ,  car  Gaten  en  plufieurs  lieux, outre  laraifon  & l’ex- 
perience  (  qui  font  à  tous  hommes  deux  iultruments  de  ■ 
iuger ,  comme  il  eft  dit  au  premier  de  la  Therapeutiquo 
troifiéme  ch.)  ameinc  le  tiers infttumcnt  par  tcfmoigna*  ^ , 
ges.  DoataupicmierduMiaiQÛeoadcs  coinpofuioD&  ^ 
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félon  Icîlicux ,  il  dit  que  U  creance  des  chofes  qu’on  cf"  chdji.  /  des 
dit ,  augmentent  l’accord  de  ceux  qui  les  rccitcn  t,5i  par  medicamtns 
ce  (  dit  il  )  qu’il  eferit  à  tous  médicaments  qui  ont  efté  d'^rcmite- 
baillcz  des  Médecins  experts.  Et  ainfi  feray-  ic  (  comme 
i*ay  dit  )  en  ma  procedure  ,  auec  l’aide  de  üicu  glorieux. 

Reuenoas  à  nos  propos,  &  mettons  les  conditions  qui 
font  requifes  à  tout  Chirurgien,  qui  veut  artificiellemcc 
excrçer  au  corps  humain  la  luidice  maniéré  &  forme 
d’operer .  lefquellcs  Hyppocras,  qui  nous  conduit  atout 
bicn,conclud  auec  quelque  fubtrle  indudfion ,  au  pre¬ 
mier  des  aph.  La  vie  eft  courte ,  &  l’ait  prolixe,  le  temps 
&  occafion  aiguë  ou  foudaine,rexpericncefallace  &  dan- 
gereu/c  jleiugemcnt  difficile.  Or  il  faut  que  non  feule-  t. 
ment  on  s’employe  àfaitcce  qu’il  appartient,  mais  auffi  » 
le  malade  &  lesaffiftans  ,  &  ordonner ‘des  chofes  exte'  j» 
riciues.lly  adoDC  quatre  conditions  qui  font  prifesd’i-  >» 
cy  ,  félon  Ainaud  très-  cloquent  Latin.  Les  vncs  font  re¬ 
quifes  au  Chirurgien, les  autres  au  malade, les  autres 
auxaffiÛans,  les  autres  en  ce  qui  aduient  par  dehors.  Les 
conditions  requifes  au  Chirurgien ,  font  quatre,  La  pre¬ 
mière  eft, qu’il  foit  lectté.La  fécondé, qu’ilfoitexpett. La  £„  lare^ei: 
troifie'mc,  qu’il  foit  ingénieux. ,La  <îQarficfme,  qu’il  foit  fur  U  cait 
bien  motigerë.  11  eft  donc  requis  en  premier  lieu ,  que  le  w**  breuà^ 
Chirurgien  foit  lettré  ,  non  feulement  és  principes  de  la 
Chirurgie, mais  auffi  delà  Médecine:  tant  en  théorique, 
qu’en  pratique.  En  thcoricjue,  Il  faut  qu’il cognoifl'e  les 
chefes  naturelles,  &  non  naturelles ,  &  contre  nature.  Et  (ü 
premièrement,  faut  qu’il  cntchdç  les  chofes  naturelles, 
principalement  l’anatomie ,  car  fans  icelle  il  n’y  arien  de 
fait  en  la  Chirurgie, comme  ilapperracy  deffious, Enten¬ 
de  auffi  lacomplexion ,  car  félon  la  diuetfite'  de  la  nature  , 
des  corpSjilfautdiucrfificrlcmcdicamentjContreThef- 
falc,  entoutclaTherrapeu.  Cclamcfmc  eftpronuéde  la 
vertu  ou  force.  Faut  auffi  qu’il  coguoilTe  les  chofes  non 
naturelles,  comme  font  l’aiir,la  viandc,le  boire,&c.car  ce 
font  les  caufes  de  toute  maladie  &  fanté.  Auffi  luy  faut-il 
cognoiftte  les  chofes  contre  nature,  fçauoir  eft  la  mala- 
dic'.car  d’icelle  proprement  eft  prife  l’intention  cnratiue. 

Qu’il  D’jgnorc  aucunement  la  caufcrcars’il  cure  fans  la 
eogooifl'ance  d'icelle ,  la  guetifon  ne  feioit  pas  defoa 
lpoycn,aias  de  cas  fortuit.  Q£il  u’oublie  ou  mcfpnfe  Iss 
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accidents  ;  car  aucuncîfois  ils  fuimontcnr leur  catift  jéî 
prcuariquentou  dciïC}ürDcbt&  perumiHeot  toute  Jacu- 
Chüf.  ,ation,ainfi  qu’il  cft  dit  au  premier  à  Glaucon.EnpiatU 
que, il  faut  qu’il  fçache  ordSncr  la  matiicre  de  viurcife  les 
*4'  7-  médicaments  :  car  fans  cecy  ri’efl:  parfaite  la  Chirurgie^ 
^  qui  eftie  tiers  inilrumcnt  de  Mcdefeitie.  Dont  Galen  dit 
eufintroduftoire  :  Comme  laPhatinacic  a  beloiiv  du  tjji- 
gime  &dela  Chirurgie, ainli  la  Chirurgie  a  befoindu 
“  régime, &  delaPhartnacie, Ainfi  ddoc  ilappëit,qü’ilfaut 
que  le  Chirurgien  ouuraot  attificielkment  fçache  les 
Principes  de  Mcdecioc.  Et  anec  ce  ileit  bien  leant  qu’il 
feachc  quelque  peu  des  autres  arts.  C’efl*  ce  que  difoit 
/.  Gale»  au  premier  de  laT  hcrap. contre  ThcfaltrqUe  fi  les 
iMedccin's  n’auoyept.  qu’à  faire  delàGeomettiejUyde 
<«  l’Aftronomic  jiiy  delà  Dialfftique  joy  d’aucune  autre 
*«  bonne  doctrine, promptement  les  cuiretiers  j  chatpen- 
«  tiets,marcfchaux,&autres,cn  quitant  leurs  mcftittsac- 
courtoyct  à  la  Medeeine>&  fc  feroyent  Médecins. En  fé¬ 
cond  lieu  i’ay  dit,  que  faut  qu’il  fore  expert, &  ait  veu  o- 
perer  d’autres  :  iouxte  le  dite  du  fage  Auenzoar.  Il  faut 
.  quetoutMedecin  fçache  premièrement,  &  qu’en  apres  il 
etj.üemer  pyfage  &  l’expcriencc.  De  mcfroc  tefmoigocnt Rha- 
fis,  aU4.  libre  à  Almanfor,&  Halyabbas  furle  teftattienc 
Stâ.iU-,  d’Hippoçras  au  premier  de  fa  1  hcoriqucé  Ticrcemcnt 
tü  qu’il foif  ingénieux, &dc boniugemt‘t,& bonne memoi- 
rc.C’cucc  que  difoit  HaJlyrhodoam;au  troifiefme  duTe- 
**  chni  :  Il  faut  que  le  Mcdectnait  bonne  fouucnance,  bon 
^  “  iugement,  bonne  inuention, bonne  veuc,&  fain entende¬ 
ment,  &  qu’il  Toit  bien  formdxomme  (fuppléesj  qu’il  ait 
les  doigts  grcflv.-s,lcs  mains  fermes  Sc  non  tremblantes, les 
yeux  clairs, &c.  4,  i’ay  dit  qu’il  faut  qu’il  Toit  bien  mori- 
gcréifoit  hardy  en  chofes  feurcs, craintif  es  dangers, qu’il 
fuye  les  mauuaifes  Cures  ôil  pratiques.  Soit  gracieux  aux 
malades ,  bien,  vueillant  à  fes  compagnons.,  fage  en  feS 
predidiôs.  Soit  clsaftc,fübrç,pi  toyable  &  mifcricordieuXl 
non  coDUoitcüx  ny  extorfionnaite  d'argent  jains  qu’il 
Chaf.  t.  rcçoiue  modérément  falairc  félon  fon  trauail  :  les  facul- 
tex  du  malade, la  qualité  de  l’ylTuc  ou  euenement  &  fa  di¬ 
gnité. Les  conditions  remifes  au  malade  font  trois*:  qu’il 
foitobeyfl'ant  au  Mcdecinrcommc  le  feriiiteur  à  fon  mai- 
ArCj  au  ptemiei  delà  Tlierap.  qu’il  fe  Ee  bien  en  luy,aA 
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premier  des  prognoftics  :  qu’il  ait  en  foy  patience  :  car 
patience  vainc  la  malice,  ainG  qu’il  eft  dit  en  autre  ef- 
criture.  Les  conditions  des  alTiftants  font  quatre,  qu’ils 
foicntpaifiblesjgracicui  ou  agréables, fidcllcs&difcrets. 

Les  conditions  des  chofes  aduenantes  estctieUccment, 
fûDtplufieurs,  lefquelles  toutes  doiuentcftreordonnc'cs 
au  profit  du  malade, comtne  dit  Gaies  à  la  fin  du  CGinen-  *  *' 

taire  de  l’aphorifroe  cy  defius  allégué. 

En  outre  impofant  fin  à  ce  chapitre  fingulier ,  il  faut 
propofçr  la  manière  &  l’ordre  de  cet  œuurc.  A  raifort  de  De  U  défi- 
quoy  il  conuient  fçauoir  jfuioant  le  dire  d’Auenhois  n;f,  demed~ 
au  premier  de  fon  colligct,qiie]cs  arts  prairies  ,  entant  r* 
qu’ils  font  arts,  contiéucnt trois  cliofcs.La  prcmicrccft, 
fçauoirles  lieux  de  leurs  fubicts.  La fecon(h:,fçauôir  a- 
mencrla  fin  lequifcau  lieu  dufub)ct.  Latroiriefme,fça- 
uoir  les  infti uments  auec  lefquels  nous  pui filons  amener 
icelle  fin  au  lieu  dufubjer.  Etpourccven  quccct  aiteli: 
praftic  &  opératif,  les  traitez  qui  fout  faits  d’iceluy ,  de 
ijecefil te' deiucntcftrc  trois  en  genre;  mais  à  ce  qu’il  fotc 
plus  fpccifié  ,cn  cetOEuniey  aurafepttraitex.  Le  pre¬ 
mier  fera  de  l’Anaromic  &  licuxdu  fubjeil  :  &  les  cinq  en- 
fuyuants  feront  du  moyen  d’amener  la  fin  requifeant 
lieux  dufubjct,&lefcptiefmc  fera  des  inftruments  auec 
Icfquels  nous  aitjcnerons  la  fin  au  lieu  du  fubjet  Donc  ce 
liure  aura  fept  traitez  :  le  premier  fera  de  l’anatomie:  le 
fécond  dçs  apollemcsile  troifiefme  des  playesile  quatriè¬ 
me  des  vlccres  :  lecinquicfme  dcsfraftutcs  &dilloca- 
tionsde  fixicfmc ,  de  toutes  autres  maladies ,  qui  ne  font 
proprement  apofl:emes,ny  vlccres, ny  pafllôs  des  os  pour 
lefquelles  on  a  recours  au  Chirurgien  :1c  feptiefmc  fera 
l’Antidotairc.Et  en  chafque  traité  feront  deux  dodrines 
&  en  chafque  dodrinc  feront  huid  cbap.  ou  enuiroo ,  & 
en  chafque  chap.  y  aura  trois  chofes, lefquelles  (  au  troi-  Cha^.  /. 
ficfme  de  laTher.  )  doit  rechercher  le  Médecin  qui  veut 
guérir  dogmatiqucment.fçauoireft  la  notice  du  fait,  fie 
de  fes  eau  fes,dcquoy  fout  prifes  les  indications  curati- 
uesiles  fignes  &iugemcns,dequoy  oncoprend  quelles  in¬ 
dications,  pcuuent  efere  accôplies,Sc  qacllcs  non,  8c  auill 
la  curatioD, laquelle  monftrc  auec  quoy 8c  cornent  il  coo- 
aieut  opcrcr.Et  tel  fera  l’ordre  eu  tout  IcUu.Dicu  aidat. 
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LE  LIVRE* 

Pour  tramer  aise'ment  les  matiehs  depj^nettes  on 
traite  en  ee  Hure,  il  cfî  vtile  de  mettre  premier  e^' 
ment  les  S^hri^ms  des  T raïtel^  des  chapitres  de 

tout  le  hure  :  ajm  i^ue  Ji  le  rkomdelalettre  ejloitrajk 
Auproë-  la  page  ne  Jemlle  demeurer  muette.  Ce  parauanturé 
me  du  li*  nejt  pas  necejfaire  es  fciences  j^eculatiues ,  cemnié 
^uerrhoisle doBeurfubtiladmoneJle, 

Rubiiques  du  premier  traité* 

Cj  commence  le  premier  traité  de  cet  œuure ,  tpiii 
eU  de  h  anatomie,  contenant  deux'doélrines. 

L  a  première  doBrine  efi  de  l’anatomie  des  mem~ 
hres  communs,  vniuerfels  CT fimples. 

La  fécondé  efl  de  l’anatomie  des  membres  pro^ 
près , particuliers  compofef 

La  première  doélrtne  a  cin^  chapitres. 

Le  premier  chapitre  est  vn  propos  vniuerfel  de 
l’anatomie,  O"  de  la  nature  des  membres.  / 

, Le  fécond  chapitre ,  de  hanatomie  de lapeau,  de 
lagraijfe,  de  la  chair  ,Çr'des  mufcles. 

Le  trotfiefme  chapitre ,  de  l’anatomie  des  nerfsf 
tiens  ,0^  chor  de  s  ou  tendons, 

L  e  quatrtefme  chapitre ,  de  l’anAtomié  dep  vei* 
nés  (y  arteres. 

L  e  cinquiefme  chapitre ,  de  l’anatomie  des  os,  de* 
cartilages,  ongles,  poils. 

La  fécondé  doBrine,de  l’anatomie  des  membres 
compofel(,  propres.  Elle  contient  huiB  chapitres. 
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te  pYemiet  cijApitre ,  de  l'anatomie  de  l'ouBe  de  îi 
teiîe. 

Le  fécond  chapitre,  del*anatimiedeUface,t^de 
fes  parties. 

Letroijiefme  chapitre,  de  J^anatomie  dit  col,  O* 
des  parties  dit  dos.* 

Le  quatriefme  chapitre  ,  de  l'anatomie  de  l'omo» 
plate,  des  bras pitgrandes mains. 

L  e  cintjuiefme  chapitre,  de  l'anatomie  de  ia.poitri- 
ne, XT  de fes  parties. 

Le  fixiefme  chapitre ,  de  l' anatomie  du  ventre  Cr* 
de fes  parties. 

L  e  feptiefhte  chapitre ,  de  l'anatomie  des  hanches, 

de  leurs  parties. 

Le  hui  Elle fme  chapitre,  de  l' anatomie  des  iambesi 
eu  grands  pieds'. 

Rubriques  dit  fecotid  traite. 

Cy  commence  le  fécond  traité  ,qiiâ  eff  des  apoEîe-^ 
mes ,  exitures ,  itrpuflules,  auç[Hely  a  deu^c  doBrii 
hes^  ^  - 

Là  première  doBrine  efi,  des  âpoflemes,  exitures, 
itrpujlules,  entant  quelles  font  en  membres  fim* 
pies. 

La  fécondé  doBrine  ej},d'ieelles  me/mes  enjpecUli 
entant  qu  elles  font  é s  membres  compofel(i 

LapremieredoBrine  a  cinq  chapitres. 

L  e  premier  chapitre  efl  vn  pYopoS  gerieral  des  apo-^ 
femesjpuHules,  O' exitures. 

Le  fécond  chapitre,  du  vray  phlegmon,  (T  l*expli^ 
kationdetom  apiiBeéàfàr^ms.. 
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chapitre  adminicuUûf  ÀH  precedent  :  decarlonZ 
cle>  anthrax,  efihiomene,  cr  dei  mauuaifes pnîiulei 
jfan^mnes, 

L  e  troijîejîne  chapitre  de  l*EryJîpele  O” autres  apom 
fiemes  cholériques. 

chapitre  admmicûlatif  au  precedent:  dufourmy, 
herpes,  0^  autresmauuaifespuHules  cholériques. 

le  quatrtefmede  l'oedeme,  C' autres  apojlemet 
phlegmatics. 

^  chapitre  adminiculatif, de  l*apofîeme  venteuXé 

chapitre  adminiculatif,  de  l'apofieme  aigueux. 

chapitre  adminiculatif  ,  des  nœuds ,  glandes ,  ef~ 
arotielles ,  0"  toutes  excroijfances phfegmatiques. 

Le  cinqmefme  chapitre  du fcirrhe,  O'  autresapo* 
sternes  melancholiquès. 

chapitre  adminiculatif au  precedent  :  du  fcirrhe, 
Cr  apojieme  melancholique ,  engendré  de  melancho» 
lie  non  naturelle  par  congélation ,  ou  endurcijfement.: 
du  phlegmon^ 

chapitre  adminiculatif,  de  l*apefleme  chancrepxs 
tar  du  chandre  vlceré  il  fer  a  dit  au  quatriefme  Hure, 
0“  de  Ladrerie  au  Jixiefme. 

L  a  fécondé  doBrine  des  apofiemes,  0'  exitûres,0* 
puïlules ,  entant  qu  elle  s  J  ont  enmembres  compefeT^ 
Elle  contient  huiB  chapitres. 

Premier  chap.des  apoflémes  qui font  en  la  te  fie. 

Second  cha,dej  apoflemes  de  la  face,0'de  fespar* 
ties  de  l*ophthalmie  ,  des  pujlules  cr  exifuresdela 
fanie  derrière  la  cornée  ^  de  la  douleur  des  y  eux,  des 
hothors ,  ou  boutons ,  cJr  vefies  :  des  apoflemes  :  des 
oreilles.  Des  autres pafiens,  il  fera  dit  au  troifefmts 
quatriefme ,  Crjixiefme  traite'll. 
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Troljtefme  chapitre,  des  apoîîemes  du  col  O*  du 
dos  ;  de  ta  Squinance ,  de  U  bojfe ,  er  dei  'Apojlemes 
dù  dos.  De  lagibbojîté,  tl  fera  du  au  fixiefme. 

-H^atriefme  chapitre , de  s  apofemes  de  i‘ chaule, 
Cïr  des  hr/UideL^apoiieme  apres  U  faignée,  de  L'aneU'^. 
rijfhe:  de  ia  chirafrej  de  i^apojieme  ffiuieux  ,  des 
doigts ,  O' dupannarice. 

’Cinquiefme  chap.des  apojîemes  de  làpoitrMe ,  O* 
des  bubons  ;  où  il  fait  vue  difgrefiondela  peftck. 
De  ■b‘a!pofiemefugilic^!,jCc'endurcy  aux  emonSlotres, 
dtskpiftenfes  des  mammelles,  du  caiàcment  de  LaiBj 
Cr  des  apoficmes  des  faroy's  de  la  poitrine. 

Sixième  ch.des  apofemes  du  ventre,de  ladùrtéde 
Vejiomachjdufoye,  cr  delà  ratellâ.Del^hydropife, 

Stptiefme  ch.des  apofemes  des  haches,(yr  de  Leurs 
parties,f^aiioir  ejl,de  V.herme,0-'  des  àpofemes  de  la 
baurjèy  desgemmrfsdefqueis  d’ vn  nom  cotnun font  ' 
appelièîfHerntesjOU  B^)nices,  comme  dei' fl  efm'e  hu^ 
morale ,  •et'  Ü ernte  aiguéife  et'  venteufe  >  Çr  char~ 
nu'è,  er-  variqUeufe  (carde  b‘intefiiV'ale  eK^lirbeum 
fe ,  il  fera  dit  au  fxiejme)  des  apofemes  dela  verge» 
er  de  la  matrice ,  etf  des  àpoflemes  du  fondementi 
Des  hxmorrho  tdes ,  il  en  fera  dit  aù  quatnejwe,  en 
traitant  des  vlceres. 

Huiliiefme  chap.  des  apojlemes  des  cuijfes,  et'  des 
ïambes,  ougrands piedsicemme  d(Elephanti,e:des  va-t 
rues,  er  de  U  veine  Me den, De  lapoda^re,  H  enferà 
du  au.Jixiefme^ 

6îj 
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Rubriques  du  troiGefnie  traité. 

Cy  commence  le  treize fme  traité,  efi  des j^Uyet 

contenant  deux  doBrines, 

L  a  première  doBnne  efî  des  play  es,  entant  ^1*  elles 
fofitenmembresjtmplet. 

La  fécondé  doBnne  efi  des  play  es  en j^ecial, entant 
iptdelles  font  en  membre  s  compojc^ 

La  première  doBrine  a  cin^  chapitres, 

Premiér  chapitre,  eîl  vn  propos  general  des  playesi 
foliation  de  contintdfté:  oia  il  efl  traité  de  l’engin 
de  retirer  les  dards ,  O"  autres  chofes  fichées  :  la  ma» 
niere  et' qualité d’vnirjesleures  desplayes,  0“  de 
les  coudre  ;  défaire  tentes ,  mefehes  dr  plumaceaux: 
tyt  les  maniérés  des  ligatures  communes  (  car  lespro» 
'près  ligatures  feront  trouuées  és  propres  chapitres) 
du  régime ,  diette  des  blejfef,  de  La  corriBion  des 
accidens  furuenus  aux  bhflgj  comme  de  la  douleur 
intemperatiue,  apcfleme ,  fiéure ,  conuuljîon  ,para» 
lyjie,  éuanoUiJp ment,  refuerie,  eyr  fembiables. 

Second  chapitre,  de  la  play  e  faite  en  la  chair  de 
l’incijton,  O'playejimple ,  petite,  fans  déperdition 
de  fubjlance.  d’ incifion ,  O'  pUye  çrande ,  fuperfi» 
cielte,  non  profonde.  De  la  playe  profonde  ,  O' 
occulte.  De  la  playe  caue',  auèc  perte  de  chair.  De  U 
playe ,  auec  perte  de  cuir.  De  la  playe  ',  en  laquelle  y  a 
chair  fuperfluè.  Delà  playe  contufe,  cr  altérée  de 
l’air  ,  douloureufe  ,  cr  apcBemeufe.  De  la  playe 
mordue  ^  'üenmeufe. 

.  Troijtefnte  chapitre ,  de  la  playe,  tyr flux  de fan^r 
des  veines,  tyrarterè s. 


R  V  B  R  I  V  E  S. 

^^ktriepne  chapitre  >  des  play  es  des  nerfs,  cordes, 
ta;' liens.  De  la  fiquettre  des  nerfs.  De  l’inçijton  des 
nerfs.  Dtanerfdefnoüê,  dufoitlement,  et  cencujiion 
des  nerfs. 

Ctn^uiefme  chapitre^,  delaplaye  des  os >  et  car¬ 
tilages. 

DOCTRINE  SECONDE. 

De  la  cwation  des  play  es  en  particulier ,  entant 
e^tt  elles  font  en  membres  inflrumentals  compofe^ 

Premier  chapitre, des  play  es  de  latefle.De  la  playe 
faite  par  incijîon ,  fansfaSlure  dmrane.  De  la  playe 
faite  par  incijton,  auec  Jr  allure  du  crâne ,  non  péné¬ 
trante,  De  la  playe  faite  par  incifon,mecJraBure  du 
crâne ,  fans  déperdition  de  fubjlancer, pénétrant  iuf- 
i^u*à  la  fuperficie  interne.  De  laplayemev contujinn, 
et  petite  faBure  de  l*os.  De  la  playe  Auec  contufion, 
fans  faBure  du  crâne.  Delà  playe  am^contufitn,et 
petite  jraBure.  De  la;  cowtufion  auec  garnie  faBure, 
De  U  correBton  des  accidents.  Des  médicaments  ca¬ 
pitaux  ,  er  des  inHrumens  auec  Lefjfds  ef faite Vo^ 
peration. 

Second  chapitre ,  des  play  es  duvift^e,  iyde  fes 
parties.  Des  play  es  des  yeux  De  eèapu*‘ef- entré  dans 
l'œil.  Du  tarfe ,  t^ui  ef  fan^^  venantd^ns  f  œü,  à  eau- 
fe  des  play  es  Ct  coups.  Des  play  es  despMpieres^  Des 
^layesduneT^  Derplayes  desoreille'S^'^des  leures,. 

Troifefme  chapitre  ides  play  es  du  dos,  O* 

de  leur  s  parties,  j.;V 

Quatriefne  chapiftt?desphyèS‘^es.ef  'aules,(y 

deTlroi, 
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Cinjmefme  cha^itrf  ides pldjes  de  U 
defesfdrties.  , 

Stxiefm  chapitre, dei^ldyes'du  vèjttffTi  Cr  defet 
parties. 

SeptiefmtèhA^MsfUyerdés’hmches,  (^.dtl'eHrs 
fdrties. 

HmSlîefme  chapitre,  des^Uyes  des  cuises ,  um^ 
^.esO'phdi,  ■  ’ 


Rubriques  du  quatfieFme  traité. 

Cy  commente  le  qmtriefme  trdité ,  qui  efldé)t.vh 
çerss,  0*  contient  deux  do^rtnés. 

-  Ld  frenfiene-iiefi  des  vlçères.,entdnt  qu  ils  put  en 
Ÿdrtiesjtmples.  :  -, 

~  Ld  fecon'de~\efl  d'iceux  'enpdmcpilier ,  comme  ils 
fontenmemiïxsxompojel^  •  ‘  i  ' 

LdpnmieredoBrmedJixcfidpitns. 

'  I-remiemhdpitve ydes  vlceres engenerdl,  oujl eîl 
frdsté  de  U'^eorreBion  desdcctdènts  >  ey  desdi^ofi-: 
tions  qui  rendent  l’vlcere  compoft-xomnie de  l'^intem- 
femture  des  vie  êtes  >  (y  de  Vvlcere  douloureux  7  de 
l*vlcere  dpofîemeux  7  de  l‘vlcere  contPts ,  de  f  ulcéré 
4uec  ch.dir,  fupèrjîue  :  de  rvlceh  duec  durté,  yobr 
pursté deleui'eiidel'vlcere  duec  vdnees  ;  de  l^vlcerç 
4uec  os  corrornpm ,  (y  de  l'^vtcerç  difficile  d  guérir, 
mec proprietédriom  occPhltCi. 

.  Second  ch/ipitrê ,  des  vlcerev^  propres  fameux:  ty  ^ 
^emterefneW  dé  l-vlcere  virstlmt^  àc'  corrofif, 

T roifiefme  chapitre, de  l'vlcere foxdide  iy pouhrju 
J^dtriémedh^pitrejde  l'vlekreprofond  (y  cduet- 

ncux. 
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Cinqmefme  chtt^itre,  de fifittle  en  commun:ear\des 
^ifftlesparticnUeres ,  il  en  ejl  dit  en  leurs  lieux, 

Sixiejmexhapitre,  de  chancre  vlcerétcar  du  non» 
Cÿ*  vicere,  il  en  efi  dit  aux  apojiemes. 

Seconde  doBrtne,  des  vlcer es  >  entant  tju  ils  font 
<n  membres  compofe‘i(^ 

Premier  chapitre  ,  des  vlceres  de  la  tejle ,  tomme 
ejltalparie  O'tefudinaire. 

Second  chapitre,  des  vlceres  delà face:oùilefl  trai» 
té  du  N  oit  me  tancer  e ,  des  vlceres,  cancrofite"^,  O' 
vefies  rompues  des  yeux:  (jr  de  l'eleuation  de  l'vuée. 
De  la  cornée  rompue , fortie  de  l'vuée.  Delà fijlule 
au  lachrimal,  &  dôme ficpue,  ou  interne  prés  duneT^ 
Des  vlceres  O' polipe  au  nel(^ 

Dufluxdefanzqui  verfe  par  le  ne'^De  alcola,Cr‘ 
des  vlceres  de  la  bouche, Des  vlceres  des  oreilles. 

Trotfiefme chapitre, des  vlceres tjui font aucûi.O*  *■ 

par  confe^uent  de  ceux  qui  font  au  dos. 

Quatnefme  chapitre,  des  vlceres  qui font  aux  of- 
paules,^  auxbraa^ 

Cinquiejme  chapitre ,  des  vlceres  qui  font  en  U 
poitrine, 

Sixicfne  chapitre ,  des  vlceres  du  ventre, 

Septiefme  chapitre ,  des  vlceres  des  hanches ,  O* 
de  leurs  parties,  La  curation  des  vlceres ,  hamor- 
roides  du  fondement.  Du  fie ,  quiefl  au  fondement, 
Desfifiulesqui  fontaufondement.Des  rha^ades. 

BuiBiefme  chapitre ,  des  vlceres  des  cuijfes,  iam-, 
hes,  Cr  pieds ,  ou  il  eïi  traité  des  Cancrenes ,  du 
malmort  des  iambes  des  pieds. 
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Rubriques  du  cinquiefmctmté. 

Cy  commence'  le  cjn^uiejme  tmté,  qui  eU  de  h 
jf-4Bme  0^  dijloçittion,  0"  de  U  rdtbideure  des  os 
romfw  0“  defmüe'X^  duquely  a  deux  doBr  'mes.  .  , 

,  Première  eji ,  de  U  rakideme  des  jraBtb" 

■  res.  , 

Sêconde  dçB/me  j  dto  renomment  des  dijlocdr 
fions,  ' 

En  U  f  remerèdoBriney  a  htsiB  chapitres. 

Premier  chapitre ,  propos  general  de  ta  rahilienre 
des  jraBures,\\  -  , 

Second  chapitre ,  4?  ta  reduBionparticuUere  de  ta 
ÿaBure  dncKamsCr' del*osdunel^t mafchoire, as 
deta,te0e>&dii.vdfage, 

#  •  Troijîefme chapitre, delà fiahlmedncoly^^des  - 
•ùertekresdtados. 

,  idmtriefme  chapitre,  de  la  jr-aBiire  de  la  cîauette,  ! 
0^  de  Ns  de  Nj^attle ,  oh  paleron,^ ,  *  \  i  ' 

Cinejuiejme  chapitre,  de  la  fiaBure  dcNsadiu»  j 
foire ,  on  auantrhras  :  du  bras ,  de  tonte  la  main-.  \ 
ducarpe  on  hracelet  :  des  doi^ts  de  la  main.  | 

sixiefme  chapitre,  de  la  jraBnre  des  eofiel(^  ! 
des  parties  de  la  poitrine.  ^ 

Septiejme  chapitre  ,  de  la  fiaBnre  de  h' os  de  U. 
hanche,  et' delà cmjfe, 

.  HmBiefme  chapitre,  de  lajraBnre  dn^enonil,des 
iambfs ,  Cr  de  tout  le  pied:  du  talon ,  dntarfe,  0^ 
plante  dnpied;  desarteils,  ' 

Seconde  doBrine  durenonement des  diJlecatùfnSt 
Ede  contient  l?mB  chapitres. 
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Tremier  chof  itre,  de  U  diflecation  en^enerdl. 
Second  ch^ptre ,  de  U  deJhcUeure  de  U  mafcyol-^ 

Troijtepne  chapitre}  de  U  defheUeureducol, 
des  nœuds  de  l‘ef chine. 

-  Qmtriefme  chapitre,  de  la  dijlocatiende lajhm» 
tnitede  fej^Oitle  ,<y^de  fes parties. 

■  cinqmejtne  chapitre ,  de  la  dijlocation  ducoulde, 
sixiefme  chapitre}  de  la  dijlocation  de  U  main,  cr 
des  doigts. 

Septtejme  chapitre,  de  la  dijlo’c'ation  de  la  hanche, 
m  cu'tjfe. 

HuiSliefme  chapitre ,  de  la  defmïôewre  dit  ge-^ 
noiiil. 

Pe  U  roue  lie  du  pied,  4e  fes  doigts» 

Rubriques  du  fixiefme  traité.  ‘ 


Cy  commence  le  Jtxi^me  traité,  de  toutes  malan 
dies }  qui  ne  font  proprement  apoHemes ,  ny  vlceres, 
ny  pafions  des  os ,  pour  lefquelles:  <m  a  recours  aux 
chirurgiens ayant  deux  doélrmes, 

La  première  doBrine  ejl ,  des  fufdites  maladies, 
qm  font  cofHmunes  à  tout  le  corps. 

La  fécondé  fera ,  de  celles  qui  font  appropriées  d 
Vnmemhre» 

La  première  dourine  a  huiB  chapitres. 

^Premier  chapitre  ,de  la  goutte ,  O'  delà  douleur 
€y  durté des  iointures 

Second  chapitre ,  de  ladrerie  ,  de  la  dîette  des  la¬ 
dres  ,  de  la  faignée ,  des  médecines  laxatiues ,  des  ca- 
putpurges,  des  efuues,  hatngs,  JriBions,  on  0lons,Cr' 
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femhUhles-.de  l^admmijtratio^  des fervents, des  e4Um 
feres.  \  ■ 

T roijtefme  chapitre,  de  morphe'e,  dartre,  ron^ne, 
deman^etfork ,  des  cyrons  ,pot*x,Xy" autres  infeâmi 
de  U  peau. 

Qmtnefme  chapitre,  de  Vextenmtion  O" 
ffement  des  corps,  cr'  des  membres.  j 

cinqmejhte  chapitre,  de  cheute,offenJtonfiuJiemt,  j 
e^tention,  fubmerjîon  ;  cardecontuJion,  ilae^é:  ! 
dit  au  traité  des  play  es,  „  ! 

'  ,  sixiejme  chapitre,  de  labrujlemed^eau,  ou  autre  } 
(iioje  ardante» 

Se^tiefme  chapitre, des porreaux,  vtrrms,  (p'  (or-> 
nées. 

ffuiBiefme  chapitre,  des  membres fuperJli4S,epuil  |!| 
faut  amputer  y  cr  des  corps  morts  ^u  on  veut  garder, 
i'.:  ^gime  du  doigt  ou  arteii fuperjlu,  J{egimeàre<*  ■ 
pancher  vn  membre  mortifié. 

,  lafiecpndedoBrine,  des  maladies  ,^ui  ue  font pm 
pfement  apofiemes ,  ny  vlceres,  ny^pafiions  des  os, 
pour  lefquels  on  A  recours  au  chirurgien;  Cr'  qui font 
propres  à  vn  membre. E lie  a  huiB  chapitres.  ■* 

Pretnier  chapitre ,  des  maladies  de  la  tefle  :  Delà 
T  eigne:  De  la  pelade ,  chauueté ,  (p  cheute  des  che,, 
ueux:  de  lachejhure,^  du  changeuiepp.O'iointure  des 
poils ,  dunettoyementdelatefie  ;  de  faire  tomber  le 
poil.  D'empefcher  que  le  poil  arraché  ne  renaijfe,  ^ 

Second  chapitre ,  des  difiofitions  de  la face  ,0^de 
(es  parties ,  cont  criant  cinq  parties,  \ 

la  première  efi ,  de  l*embellijfement  de  U  face  en 
general.  Pour  embellir  ^  faire  bonne  couleur :d  ofer 
les  taches,  lentille f  ,  ^ pannes  ;  contre  le  fang  mem*. 
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tfy^&  Uhleïleurede  U  f ace, iÇr  Autres  liettx-.contre 
U  petite  veroUe,  çyr fes  cicatrices:  de  Uppmte,  ou  cou¬ 
per  ofe  :  des  pufl'ules  Çr  boutoria  Je  font  au  v^Jage. 

La  fécondé  partie  eïi  dseYmaiadies  des  yeux  yex- 
çepté  de  l’cphthaltnie ,  dàia  douleur  des  pufiules, 

exitures ,  <Cr  fante  derrière  la  cornée  y  defqmls- il  a 
eïié  dit  aux  'apifîernes  :'t[y'Ues.plAyes  desymx  i  O* 
palpebreS ,  de^e  'quf  eH  erttré  dansd'œili  Ct'  du 
parfen  au  Hure  des  playés’:  C^des  vlceres ,  canerojî- 
tel(^,  ve fûtes  rompues,  éleuation  de  laprunellci  0^  de . 
U  jijlule  au  Ucryrnal ,  au  Hure  dès  vlceres,  L  efqùel» 
les.  maladies  yf  ejloyent  mtfes  auec  celles  cy ,  'ce  fea 
roté  vn  traité  des  yeux  accomply  En  cette  fartm 
premièrement ,  eÜmh  vn  propos  vniuerfel  des  ma-\ 
ladies  des )eux>  Secondement ,  île f{ parle' des  tnalà- . 
dies  de  tout  ^œil-,  qui  font  quatre  ifçauoir  ejl ,  lar¬ 
mes,  fluxions  : prommence ,  iuengroflijfement  de 
tout  l*œiU  &  fonàppoflte  (maigreur  CT  diminution) 
Cr  le  regard  louche,  Confequemment ,  deitditdes 
maladies  des  parties  de  l^ceil ,  commentant  a  la 
rongne,  zsx  autres  maladies  des  paupières,  quelle» 
compte  vingt quatre:  de  la  cheùte  ^  relaxa¬ 
tion  d!* icelles,  de  leur  accourcijfement ,  &  renuer- 
fement  :.de  leur  muifcation ,  ou  agglutination  :  des. 
poils  adiouflelf  ou  furuenus',  renuerfell^,  ou  re- 

plie'^en  dedans  contre  l^æil  :  de  lacheute  des  poils,  de 
Leur  blancheur,  gÿ'des  poulx,  de  U  durté,  louppe, 
ged  ,greile , fulac ,  cy-  xeruac  :  de  là  meure ,  ver- 

rué  aux  paupières  :  car  des  autres  il  a  eflé  dit  en 
leurs  lieux.  DeS  maladies  de  la  conionBiue ,  que  l'on 
compte  treé^.-  (y' premièrement  de  l'ongle,  O"  de 
.ftbcL  Pes  àutres  U  a  eÜé  dit  en  leurs  lieux. 
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Pes  maUdies  de  la  cornée ,  qm  l*on  conte  dix.  Et ^rté  i 
mierement)  il ejl parlé  des  mailles, ou  taches, pHts  des 
•  çatariif3es,CT''  débouté  feratne:car  des  autres  il  a  * 

dit  en  leurs  lieux-  Des  maladies  des  autres  particules 
internes  de  l" mil,  def^ml^es proment  débilitation,^ 
nuifance  ala  veué,  -  v,  : 

La  troijîefynepartieides  maladies  des  oreilles  :  (y  j 
premièrement ,  en  propos  peneral  de  fourdejfe  de  l‘a^  : 
poPeme,  de  l^vlcere.  De  la  fourdepe ,  ^-'  du  tinte-, 
mentràcauje  des  humeurs  poids  O'  venteU'XtÛeU 
fur  dite  causée  de  la faleté  des  oreilles,  dei^eau  entrée.  ' 
dans lUr eide id'ynepierrette  ou  noy  au, ou  bePiole,(y  , 
quelque  chofe  qui  jàit  entrée.dans  l’oretUe  .vdc  la pe-,  ' 
(itepeau,  verrue ,  oucarnoptéj  qm  huchenth- 
reideiv:  ’ . 

■■  laqkamefme  partieydesmaladièsdu  ne'j(j  defor 
■■pi'Uatton  cathepale  :  0^dela  puanteur  d^haleine.car 
du‘ polype  ,  0^  du pmde  fany;i^ ,  il  a  epé dit  au  traité 
desadcfuesp  ■  ■  > 

La  tinquiefme  partie ,  des  maladies  de  la  bouche,: 
Cr  defesparties  :  O” premièrement,  des  maladies  de 
la'lanpue  ,  comme  ep  l'enpeure,  O""  a^^randipèmettl; 
d*icede,deranule  ougreneuillette,  carmpté fors 
la  langue ,  du pafme  ou  contraBion ,  (y'  du plet  qm 
retire  la  langue,  de  faparalype,  ey  begueyment.  Car 
dealcola,  tydes  vlceres,yapoPemes,ilaepédpl(^ 
dit  auparauant  en  leurs  lieux.Des p optons  des  dentsi  : 
fer'  en  premier  lieu,  ePmis  vn propos  vniuerfel.  Dt^ 
la  douleur  des  dents  :  deladentesbranlée,  ey  affoit 
hlie  :  de  la  pourriture ,  vermine ,  rongneure ,  per^eth 
re  :  de  la  limonopté,  ey  orde  couleur  des  dents.  De 
i*agapeure ,  (y  congélation  des  dents.  De  lUrrachei 
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Wtent  des  dents }  des  de  lettres  ,^encii*e ,  ^ 

Iftette  :  de  l*enfitme  >  CT”  chet^e  de  U  luette  ;  de  l'en^ 
fleure ,  CT  en^rofijjhnentdes  amygdales  :  remede  à 
(eluy  qui  a  auetûé quelque  choje  qm  l^etnpejihe  :  car 
des  chairs  adioufees  ou  fuperfués,  des  apoflemes, 
boutons,  fendilleures}  vlcerations,  achancrijfements, 
tlaeïié  dit  en  leur:  lu  ux. 

Troifefme chapitre^ des  maladies  ducoi,  0^deU 
hojfe  du  dos  :  car  de  la  fqmnanee ,  cïr  du  goitre ,  il  a 
eile'Jtt  au  traite' des  apoiîemes. 

Qmtriejme  chapitre ,  des  maladies  des  ej^aulesy 
O"  des  bras  :  car  de  re  franchir  le  doigt  fuperflu  i  il  a 
efle' dit  aupar.auantd.es  ongles. 

Cinquiejme  chapitre  ydesMaladies  de  la pôitnnei 
tT"  des  mammelles  :  Comme  de  iabondance  dulaiB, 
de  lagrojfeur  desmammeÜes  ,de  la  petitejfe  dutetin, 
ou  petit  bout  de  la  tette  :  car  des  apoiîemes,  o^'du  • 
caillement  de  (aiBiila  tiié  dit  au  traité  desàpofie* 
mes, 

Sixiefme  chapitre  ,  des  maladies  de  la  paroy  du 
ventre  ;  comme  efl  l'eminence  dunombril ,  ou  hernié 
Centrale,  car  de  hydropijte  7  il  a  eflé  dit  cy  de  fus 
duxapoflemes, 

Septiefme  chdpitrcy  des  maladies  des  hanehes7 
des  parties  q  m  en  procèdent.  Ve  la  rompure70U  hernié 
dtdymale.  Car  de  ihernie  humorale  7  atgueufcy  ven-a 
teufe,  cr  charnue ,  il  en  a  eflé  dit  aux  apoflemes  De 
U  pierre  en  la  vejiie  :  O"  (parce  quil  eji  de  commun) 
és  reins  :de  l*artifcedu  pi  fer  par  médicaments.  De 
l*artifice  dupijfer^ar  inflruments  ,  de  la  tailieure 
^ourlapterre 7  des pajiiint delà  verge:  éyrpremiere^^ 
nient  t  du  foid  malefictJu  priàpifmç.  De  l*ej* 


R  V  B  RI  QV  ES.  1 

thmjfemeni  O". fdeté  en  l/tver^e,  fmr.molr(oiicU\ 
auec  vne  femme  fale.  PeUcloflureJuprepkce.DeU 
,  ctrcvn  cijim.  Du  ch*firement.  Du  rem  o  lliffement  de  U 
(rourfeiO"  de  fm  allongiJfe'ment.  -DeL'Herma.fhroiu  \ 
te.  Des  fafions  delAmatrice.,  ip- premièrement , de 
fa  clefure^y  de  l’amplifitation  de  lu  rnamçe ,  de  fa 
tention.  De  tirer  L'enfant ,  cr  le  liB  >  de  iamole.  De 
la  fortie  de  U  matrict itT dubojauculieYiCàr  des  ! 
hamoerkoides  7  O" fof  matrices  ,fendilleures,  gr 
ter  es  7  il  a  efîe'  dit  cy  dejfm  en  leurs  propres  lieux, 
HUiBiefme  chapitre  >  des  propres  maladies  des 
cuijfes  ,  ïambes  cr  pieds  :  comme  de  mal‘*mort  7  (P' 
du phlepme.  falé ,  0^  desackancrijfemems.  Desdotu 
leurs  7  0  mulles  qui. fe font  au  talon  :  car  d'elephan»  | 
tie  7  0'  des  varices  ^  il  a  eUé dit  aux  apôflemes.  Des 
doux  7  0^  porreaux  7  ou  ver  rue  7  il  a  edé  dit  en  lapre*  1 
miere  doBrtnedu  fixiefme.  Les  maladies  de  S  f 

'  font  ditpes  au  chapitre  des  mains,  ! 

Rubriques  du  feptiefmc  traite* 

Cy  Commence  le  feptiefme  traité ,  quon  nommt 
,^ntido taire  7  contenant  deux  doBrines, 

Première  doBrine»  des  antidots  7  ouremedes  vni* 
uerfels. 

Seconde  7  des  particuliers. 

La  première  a  huit  chapitred. 

Premier  chapitre  »  de  la  phlébotomie  >  des  ventou^  '■ 
fes7.0'fan^-fués,  [ 

Second  chap.des  medecines  qui  pUrgetles  humeurs» 
Vu,uomiJfement7  des  clyfieres,  des  fuppojttoirés.  f 

Troijtefmcchap,  des  cautères  7  O'  de  leurs  formes,  t 
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Q^AtrieJme,  chd^.  des. operations,  Cr  de  V artifice  a 
préparer  les  remedeS  qtti  conmennent  à  l*art  de  chi¬ 
rurgie,  De  la  préparation  des  fimples  médicaments,, . 
Des  lauementde.l‘hmle, cire,  terebinthine,hetirre  O' 
chaux, préparation  de  la  tutie.  Exemple  de  la  combu- 
fiton,decotlion,.  (.^-trituration.  Delà  préparation  des 
médicaments  compofi’^hmles, onguents,  emplafires, 
bouillies  (jr  cataplafimes,  embrocations  ty-'  epitemes, 
Cincpuiefmechap.  des  antidots  locals  des  apofiemes: 
Cf  premièrement,  de  s  médicaments  repellanSity  du 
moyen  de  repoujfer.  Des  médecines  attrayantes ,  (y 
du  moyen  d'attirer,  Des'rèfolutifs ,  (y  du  moyen  de 
refoudre.  Desremollttifs ,  (y  dumoyende  remoUtr, 
Des  maturatifs,  (y  du  moyen  de  meurir.Des  mondi- 
ficatifs,  (ydumoyén  de  mondifier. Des  médicaments 
appaifans  la  douleur i  ey  de  leurs  operations. 

sixiefme  chapitre ,  des  antidots  locals  des  play  es:  * 
(y  premièrement  dés  médicaments  -,  qui  arrefient  le 
fang.  Des  médicaments  incarnatifs ,  (yduméyejt 
d'incarner.  Des  médicaments  ,  qni  rengendrent  U 
chair,  (ydumoyén  d'en  ouurer.  Des  médicaments 
(icatrifatifs ,  (y  figiüatifs,  (y  du  moyen  d'entu- 
urer.Des  médicaments  corrofifs,putrefa£lifs  (y  eau- 
fiiques ,  rompant  la  chair  (y  le  cuir, 

Septiejme  chapitre ,  des  médicaments  ottxfraBud 
res,  (y  difiocations  :  (y  préinierement ,  de  ceux  qui 
empefchentl'apofiemation.DeSagglutinatifs-.desco- 
fortatifs:des  médicaments  remdlkjfants  U  dur  té,  qui 
refie  quelquesfois  apres  lerabiUement, 

ffuilîiéme  chapitre ,  des  dégrel^des  médicaments. 


îl  VB  RI  QVES. 
DOCTRINE  SECONDÉ. 

Des  antidofs  pdrticuliers  ,  dp^npriell^  aUx 
-Membres  EÜedhmtchaptres, 

f  rentier  chapitre ,  des  rente  dès  propres  à  U  teffe^, 
[es  parties . 

Second  chapitre  %des  rente  des  aux  maladiei  de  U 
face,cf  de  Jcs  parties. 

Troifefmé  chapitré  y  de  S  remèdes  ^ux  maladies  ' 
dit  col.. 

^Mtriefmè  chapittcy  dès  remeaesaux  ej^aulei, 
mains  o^dos. 

Ctnquiefme  chapitre ,  des  rèmedes  de  la poitriné, 

..  sixiefme  chapitre,  des  remèdes  du  ventre, 

Septiefme  chapitre, des  remedes  des  membres  hittt 
jeux,  O”  de  leur  s  partie  s,  / 

Huibliefme  chapitre  y  dèsxèmedes  aux  èuijfei  ? 
parties  inferieures^ 

'  X 


tf 


c  r  c  0  M  U  È  ît  c  n  le 

premier  traiBé  de  cet  œuure ,  qui  eft  de  l’ A- 
natomUi  contenant  deux  doBrines,  La  pre¬ 
mière  Deitrine  ejli  de  V  Anatomie  des  mem¬ 
bres  communs ,  •vniuerfels ,  é"fmplcs.  La 
fécondé  DoBrine  ef ,  de  Anatomie  des 
membres  particuliers;  (jr  compûfe&.  La  pré* 
miere  DoBrine  a  cinq  chapitres^ 


PREMIER  CHAPITRE. 


Propos  general  de  Anatomie,  ^  de  U 
nature  des  memlres. 


’A  V  t  A  NT  que,  fcIohCaîcn  (lutniçfé 
Kl  Médecins  )  au  dix  &  feptiefmc  de 

w\  il  ’  ou Ttilité  des  parties ,  pcnul- 

ticfmc  chapitre, il  y  a  quatre  comuno- 
dite*  de  la  fcieUcc  Anatomique:  Pvnc^ 
&  cerres  la  plus  grande,  pour  demon- 
ftrer  la  puiflancc  de  Dieu.  La  féconde’,  pour  difeerner 
les  parties  affligées.  La  troifiéme ,  à  preuoir  les  futures 
difpqfitions  i^u  corpSi  Et  la  quatrieftne ,  pour  guérir  ^cs 
maladies  :  pourtant  il  eft  neceflaire ,  &  vtile  à  tout  Mé¬ 
decin,  de  fçauoir  prcmtercment  l’Anatomie.  Et  c’eft  que 
le  mcfmc  Galen  difoit  au  commencement  du  liure  des 
maux  internes,  ou  des  lieux  affligez  :,Non  feuletiîeût  les 
modernes, ains  auffiles  anciens  fe  font  eftudiés  k  côgûoi* 
ftre  les  parties ,  Sc  ieurs  paffions  :  parce  qu’il  faut  diuerfî- 
fier  la  Cure  félon  leurs  difflcrences.  Et  jaçoitque  leschofl- 
fe$  qui  ptefcntcc  aux  fciis/oyeat  apettemst  cogucuëSf 
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neantmoins  toutes  celles  )  qui  font  cachées  au  q 

requièrent  tu  home  exercé  cnrAaatomie,&ésadtioi; 

Se  ytilitezd'.eelles.  Et  de  celieulaeftprifelafourcedi  > 
principe  de  toute  la  curation.  Il  dit  auili  au  premier  li-  . 

*  ure  des  parties:  on  a  trouué  que  le  Médecin  doit  elVrU  M 
acCort  en  la  cognoiffancc  des  parties  dolentes  en  quel-  y 
que  heu  que  ce  foit.  Or  h  cela  cil  vtile  aux  Médecins 
4*  il  eft  beaucoup  plüs  j  voire  tref  neceflairc  au  Chitut-  ; 
gien  fuiuant  la  doârriue  d’iceluy  ,  mefrne  au  ExieOne  i 
de  la  Thérapeutique,  laquelle  eU  là  tradin^iOn  d’ Ata*  | 
biced  intitulée.  De  l’engin  de  famé.  Les  Chirurgiens,  | 
qui  igoorenit  l’Anatomie ,  faülenc  bien  fouuent,  en  cou¬ 
pant  nërfs,  &  ligaments.  Doucques  tu  f^àUrâs  la  nature  i 
de  chafque  particule:&  outre  ce,  les  fuuations  j  8t  façons  [ 
qu’elles  ont  en  tout  le  corps ,  &  félon  chafque  membre^ 
quand  il  y  auient  playe ,  tu  cognoiftras  apertement  E  le 
nerf  eO;  coupé,  ou  le  tendon ,  ou  le  ligament.  Ce  que 
Hcnric  d’Hermon  dauille ,  au  premier  lime  de  fa  Cbi* 
rurgiederdüitaitiE  parraifon.  Tout  artifanell:  tenu  de 
fçâuoir ,  ou  côgnoiftre  le  fubict ,  fut  lequel  il  trauaille, 
autrement  il  erre  en  ouurant.  Or  le  Chirurgien  eft 
ouurietjOü  artifaUdelafanté  du  corps  humain.  Donc* 
ques  il  eft  tenu  de  fçauoir  la  nature ,  &  compoEtion  d’i* 
Ccluy,  k  par  confeqoent  l’Anatomie.  Cela  eft  confit* 

«lé  pat  Va  fcmblabîe.  Car  l’eueugle  trauadlle  demcf*  ,  , 
me  fur  le  bois,  que  le  Chirurgien  fut  le  corps,  quand  il  ]  ' 
ignore  l’Anatomie.  Or  l’aueugle  taillant  du  bois  faut 
le  plus  fouuent ,  voire  prefque  toufiours  ,  cU  prenant 
d’iccluy  plus  ,  ou  moins  ,  qu’il  ne  doit.  DonequeS 
femblablemcût  le  Chirurgien  faut  ,  quand  il  igüore 
l’Anatomie.  Et  tels  font  comme  les  tnauuais  cuifiniers, 
defquels  a  dit  Galen  au  feCônd  de  la  Thérapeutique, 
qui  ne  trenchent  pas  félon  les  jointures ,  ains  brifent 
caflent ,  &  defehirent.  Il  s'enfuit  donc,  qu’il  eft  necefiai* 
te  aux  Médecins  ,  &  principalement  aüx  Chirurgiens 
de  fçauoir  l’Ahatomie.  Et  combien  qu’il  leur  fut  ne* 
Ceifaitc ,  de  fçauoir  auec  l’Anatorfiic  les  aiftions ,  Si  Vti- 
>  litez  des  membres,  qui  foht  trois  racines,  &  éléments 

de  toute  curation,  ainfi  qu’il  eft  defduit  conuenable* 
incût  ad  ptcaùef  des  maladies  ins^im  a  tdutesfets  ^ 
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^argnant  la  longueur ,  8c  lüe  fiant  que  Gaien  en  a  ttài-  chà^.  ti 
'&é  cnticrcment  CD  dii,  &  fcpt  liürés  âe  l’vtilité  des  par¬ 
ties  (  car  les  autres  quinze  traifitez  qu’il  a  Faitdei’Sdtni-  ti? 
nidration  tnatctnique  ,  Comme  à  teünoigné  Haly,  SiU.iif. 
fur  k  findu  Techni  ,  quiefl:  l’Âit  petit,  noiis  nelcs  a- 
üonS  pas  encor  traduits  ;  &  Halyabbas  cnla  preniieie 
partie  du  liurc  de  la  difpofîtibri  royalle ,  au  fécond ,  8C 
troificfmc  ferihon  :&  Auicentic  âù  premier  liurc  de  Ibn  leni  diSf. 
Candn,  icy  ilcantmoins  n’eft  mife  que  lagroffiercjSc  3 fumii J. 
rhatctiellc  l’Ânâtorhie,  laquelle  puifi'e  addrcflèt  lé  Chi- 
rlitgicn  operint  e$  incifidns  ;  &  rcdudiohs  des  metti- 
bres.  AnatOrriiceft,drdiâ:ediuifion,  ficlirtiiràtiondcs  eü 
ihcrilbrcs  de  quelque  corps  que  ce  foit ,  prioçipalenietit 
du  corps  humain: Car  d’iceluycft  toute  l’intention  de 
cet  art.  fiteftdittcde  Ana  ,  qui  fignifiedrbit,  éicTdi  ^ 
thos,qüi  ed  diuifiodtcoirime  fi  on  difoit,  droite  diüi-  v. 

fion, ou  departement.  L’anatothie  cd  acqüifë par  deuS 
rnoyctiS:l’¥ned,pat  l3  doâ:rincdcsliures:Icquel  mbyeâ 
bien  qu’il  foie  vtilc ,  toiitesfois  il’eft  pas  fuffifadt  à  expli¬ 
quer  les  chofès ,  qui  ne  font  cbgneuës  qiie  dès  fens  1  ad 
premier  de  Tvfage  des  pâiticS ,  chapitre  huit.  Et  c’ed  ce  tràiâi  Uâ 
que  difoit  Auerrhois  ,  ati  prcniiet  de  fou  Colligèttor. 

Nous  n’audns  abrégé  nodre  propos  dcl'Anatbtnic,  fî- 
hou  par  ce  que  l’ittiaginaciac  ed  plus  courte  ;  &  petite 
ch  CCS  chofes ,  à  compaiàifbn  deS  chofes  qui  fbnt  eü 
icelle.  L’aiitre  moyen  cd  j^pàr  l'e^pericnce  en  des  corps 
mbttsï  Or  nous  efptbüuons  l’Anàtotniê  és  cbrps  frai- 
thement  mdrts  pour  aubir  edé  décapitez ,  ou  pendus ,  à 
tout  le  moins  des  thembtes  org^niqiles  intéfieuri  ,  8S 
de  là  chair  des  mufclés  ,  de  la  peau ,  &  de  plufieürs  vei¬ 
nes,  &  nerfs  principalement  quant  à  leur  origine;  fc- 
Ibn  que  traiéie  Mondm  de  Boulongnc,quiae{cfitdé  ^ 

Cela.  Mon  maidtc  Berttuce  l’a  fait  pluficursfeis  ed 
cette  taanictc.  Ayant  fitùé  le  corps  riiort  für  vn  banc, 
il  en  fàifoit  quatre  IcçonS.  En  la  première  cdoit  traiâtd 
des  membres  nutritifs  ;  parce  que  pludod  ils  fc  pour-  • 
ziircDC.  Eü  la  fecbnde  ,  des  diembrcs  fpiricdels.  En  Id 
troificfnie,  des  membres  animaui.  Eh  là  quaériermd 
bn  traitoic  des  eicremiteza  Et  fuiüane  le  cb'nimcd- 
ÿatctudùliuicdcsScâcâ^cn  iàembfe  f  àüoi| 


TRAlCT,wî,  P^CT.  I.  CHAP.  I. 
ueufchofcs  à  voiïx’cft  à  fçaaoir,  la.(îtuatiQn,la  fubftau- 
cc,la  cotnp!exion,b  quantité, le  nombievla  6gure,la  iiai- 
foujou  âliance,Ies  aâiQQ^&  vtilitcz,  &  qui  font  les  ma¬ 
ladies  qui  y  peuuent  furuénir  :  dont  par  l’Anatomie  le 
médecin  puiÀe  eArefecouiu  &  aidé  à  la  connoiflancé 
des  maux  au  ptonoftic,&  à  la  curation  Nous  efprouuons 
aufli  l’Anatomie  es  corps  defl'ei chez  au  Soleil ,  ou  confu- 
rocz  en  terre,  ou  fondus  en  eau  courante ,  ou  bouillante, 
à  tout  lerooins  des  os, cartillagesjjoitsâures, gros  nerfs 
tendons  &ligamens.  Par  ces  deux  moyens  on  paruient 
à  la  connoiflancé  de  l’Anatomie  és  corps  dss  hommes, 
des  cinges  ,porceaux,  &  pk  fleurs  au  très  ;uiimaux:&  non^ 
par  les  peintures, comme  afüt  le  furdit  Henriç.qui  auec 
treize  peintures  a  lèmblé  monftrer  l’Anatdmie^Or  qu’eft 
ce  que  le  corps  humain,  dautant  que  d’iceluy  eft  parlé  eu 
toute  la  médecine ,  il  appert  que  c’eft  vn  tout  orné  de 
'  raifoD,compofé  de  plùfl,c,u^:s&^iuers  membres,  ou  par¬ 
ticules.  Et  taembre,  ouparticuleeû  félon  Galch  au  pre¬ 
mier  dcl’vtilité  des  pârties,vn  certain  corps  qui  n’eft  to¬ 
talement  fepaté,  ny  conjoint  à  vn  autre.  Et  il  eft  dit  là 
km  t.dty.s  que  les  vns  font  plus  grands,  les  autres  plus  pe- 

Cha^.i.  tits,& les  autres  indiuifibles  en  autre  efpece.  Etc’eftcc, 
que  Auicçnne  a  dit  en  autres  termes ,  au  premier  liure  de- 
fon  Canon,  que  les  membres  font  corps  engendrez  de 
la  première  permiiiondesdiU|neurs.  Et  s’enfuit  :  que 
des  inembres  les  vns  font  Amples ,  les  autres  compofezi 
CP  patlant  de  Ample ,  &  de çompofç  ainfl  que  le  méde¬ 
cin  ,  le  confidere  largemenr.  Les  Amples  font  confem- 
blables  ,  n’eftans  diuiflbles  en  autre  efpecc,  ains  quel¬ 
conque  portion  fubjette  aufens  que  tu  en  prennes, el¬ 
le  communiquera  auec  le  tout  de  nom ,  &  de  raifon  el- 
,  les  font  dix,  fçauoir  eft  , cartilage  ou  tendon,  os,  nerfs, 
vei  ne ,  artère ,  peau  ou  membrane ,  ligament ,  chordc  ou 
tendon ,  cuir  &  chair-  Qncompte  auec  ceux  cy  la  gref¬ 
fe,  les  poils,  &  les  ongles,  qui  iaçoit  que  ne  foyent  mem- 
^  bres  ains  fuperfluitez ,  ce  neanmoins  ont  quelque  vfa- 
thap  J  S®  »  ^  engendrez  ,  tout  ainfl  que  les  membres, 

"  *  comme  il  eft  touché  au  fécond  du  Techni.  DcfditS 

membies.  les  Yosfooc  fanguias ,  dcfquels  il  y  a  vraye, 
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.génération ,  K  confoîidafitÿi  rd’âu tant  qu’ils  s’ëngcn- 
Jrcnt  de  faog,  comme  font  Ta  chkir  ,  &  la  greflc  :  les  au¬ 
tres  font  fpeitoâciquès  jd’aàtttiif qu’ils'  o^ut  leur  byiginc 
de  la  fctneace'j  defqaels  iTn^yJ'â’îcgeneiatipni,  fle  confo- 
lidation  vtaye'i  éomtncfbntiefos  ,  Sttbtftèfàmürèvpar- 
tics  hors  ks  füfdiïesi  ’  Et  pobrtèjfdrt  mtmét’es  fitnplci 
les  Tns  font  chauds ,  &  humiddSi/l'es  autres  ffoîds,  &;  ha-  ' 
inides ,  lés  autres  froids ,  &  fedsf  M^i.s'n’y  a  aucun  memi 
brc ,  qui  foit  dit  chaud ,  &  fcc  :  car  il  nc  fc'booubaucdli  ^ 
mcm iire  fitn'plé ,  qui  fo it* chaû d &  fec^pdr  deflTu r  la  na¬ 
ture  de  la  peau  ,  à  laquelle  toliées  parties  font  compa- 
ïécs.  -Et  la  peau  ell  maycnnç ,  non  feulement  entre  les 
particules  deThomme,  ains  auffi  de  toute  fubftancc  des 
chofes  flibiettes  à  gcaeratloD,&’ à  corruption  ;  félon  Ga- 
Icn  au  fecoud  des  complcxio'ns  chapitre  dernier.  Mem¬ 
bres  chauds,  &  humides/fbatTepütez,  le  fan'g  (à'ü  moins 
comme  matière  ;  rcfptit,&  la  cBair/:  &  les  hümiditez  na- 
ture'ies  tiennent  ce  chemm  là ,  ainli  quedit  Auerrhois  chtt^. 
au  fécond  de  fon  Colligef.  Froids  ,  &  humides  font  4-e 
phlegrne,'  lagrefl'e ,  &  Ip  raouelie.  Tous  les  aiitreS  font 
froids,  &  fées,  félon  leurs  degréz,  comme  l’os,  le  cartila¬ 
ge,  les  poils  ,‘chordes ,  liens  ,  nérfs;  veines,  &  membres, 

&  cecy  eft  vhe  mcr  ,en  laquelle  n’elt  permis  au  Méde¬ 
cin  de  nauiger:  ainseftcoiruenable  au  Médecin,  qu’il y 
xcçoiuedü  Ph  lofophcnaturcrics  cortiplexions  des  p^ 
tics.  Les  membres  compofez  (ont ,  qui  font  compofez 
des  fùfdits  hmplcs ,  &  fimilaires  :  &  partant  ils  font  de 
diuers  genres ,  &  pcuuent  eftee  diuifez  en  autres  cfpe* 
ces,  d’autaUt' que- chacune  portion  d’iceux  ne  garde 
pas  l’eflence  en  tout ,  a.iafî  que  fait  ds  membres  flmi- 
laires.  Et  font  appeliez  organiques,  &  inlbrumentauls, 
d’autât  qu’ils  fontihllrumens  dçTanxe,  commclamain, 
le  yifage ,  le  cœur ,  &  le  foyc.  Patquoy  Galcn  difoit  au 
fécond  de  l’vfage  des  parties ,  chapitre  dernier  :  Nature  ry 
confttuit  toutes  parties  ainfi  qu’il  conuient  aux  meurs 
de  l’amc,  puifl'anccs  du  corps.  Et  de  ceux-cy  ,  les  vns 
font  principaux ,  les  autres  non  principaux.  Les  princi¬ 
paux  font ,  le  cœur ,  &  le  foye ,  le  ccmeau ,  les  tefticu- 
les.  Les  non  principaux ,  font  tous  les  autres ,  6c  de  ceux 
çy ,  les  Yfls  font  moindres  :  comme  l‘œil>lc  nez, la  main» 
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le-;  autres  plus  grands  coinmcIateftc,laface,leçQl,lÀ, 
efpaulcs ,  &  |cs  autres  huit  tnçnibres ,  efquels  (quant  eft 
deprcfcnt  jtout  le  corps  d^defparty,  pour  Pinitiuâiooi 
du  Chirurgien.  Et  combien  que  les  fufdits  ippmbtcs 
ptg^nîqucs,.fp.ycnîcop3pofezdcp}ufifurs,pou|:ra<âion, 
&  paflîpp  dficeux  ,4uec  deuif^qualitd,  &  quantité, &  tOM- 
teleurconformaripn,,tQutesfois  il  yen  a  rnc  entre  el¬ 
les  fiinpie,&  fimilaire  ,  qui  çft le  prineipp  de  toute l’a^ 
41iop,&  Içs  autres  font  pour  quelque  vtilité:  les  ynesq 
ce  que  l’aftion  en  foit  mieux  fiite  ,  les  autres  fans  Icf- 
quelle?  ne  poqrroit  cftre  faite,  les  autres  font  creée^ 
pour  la  garde,  ou  conferuation  de  toutes  :  commece? 
chofcs  font,  dcfduites  furie?  mains,  au  premier,  &  fé¬ 
cond  de  l’vfage  des  parties  &  par  confequent  aux  li- 
ures  qui  s’enfuiuent  fur  tous  les  autres  mepibres .  Pc 
Chttp.  al  fortcquetuentendes,(ainfiqu’ilditauquatriefme,fui- 
UantAriftote)  que  nul  corps  eft  oyfif  ou  en  vain,  ain? 
,  eft  fait  félon  la  necelfité ,  auec  conucnablc  complexion 
&  comppfition  :  &  que  le  Créateur  a  donné  quelque? 
■^rtus  diuerfes ,  que  les  membres  compofe?  obtiennent 
ces  (impies,  tout  ainS  que  des  (impies ,  tout  ain(i  de? 
élément?,  par  le  coeur,  qui  eft  le  premier  membre  orga¬ 
nique  ç(ldit  fec }  4  raifon  des  ligaments^  pannicules ,  & 
çbairdurcmufculcufe,  dont  il  efl:  cqtnpofé  ;  mais  de  la 
multitude  des  cfprits,  qui  font  en  luy,  d’autant  que  c’eft 
çommiî  yn  four  de  feu  à  tout  Iç  corps,  il  eft  dit  çftrp 
chaud.  ^in(i  les  médecins  argiient  le  cœur  eftrc  chaud 
i^fccrcoutcsfoislesPbificiens  ,  de  cç  qu’il  eft  le  prin.^ 
cipc  de  yip ,  parauanturc  le  difent  eftrc  temperé ,  ou  dé¬ 
cliner  à  chaleur  &  homidité.  Quant  au  foye ,  il  femble 
bien  qu’il  foit  de  fonelTcnce  chaud  ,  &  humide  :  parce 
^  qpe  la  plus  grand  part  de  fes  parties  eft  charnue ,  faugui- 
ne,8t  auec  cpplubeurs  artères  luy  font  enuoyées.  Le  cer¬ 
neau  eft  froid  &  humide  ,  jîtçoit  qu’il  ait  fubftacemouel* 
Icufe  :  toutesfois  clic  eft  diftinélc ,  ou  differente  de  Iq 
moüelle ,  d  autant  que  la  moUelle  eft  des  humeurs ,  &  ie 
ccrueau  de  U  femence  :  &  efi  dit  chaud  félon  nature ,  aq 
fécond  des  parties  des  animaux,  ta  rate&  les  rognons 
fbop.  T.  font  ail (li  des  membres ,  chauds  ^humides, combien 
que  les  tqgnoBS  foyent  fous  la  rate  ^  degid  { pour  }a 
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^oflcflcdu  fang  qui  fied  en  la  rate  )  tout  ainG  que  la  rate 
eft  alFcz  inferieure  au  foyc  en  ce  degré.  Et  la  chair  da 
poulmon  eft  mife  moins  humide  que  la  graifle,  d’autanc 
qu’elle  ne  fond  point  cftant  efehauffée ,  félon  Calcu  aa 
lieu  deflufdit.  Elle  eft  auifi  dite  chaude ,  parce  qu’elle  eft  ^ 
nourrie  de  plusfubtilfangi^ailuycftenaoyéducceurji  t  de$ci^ 
coinme  le  mefme  Galen  difoit  au  quatnefme  de  i’vlage 
EtainGconfcquemmentilfaut  fyllogifer ,  ou  difeourir 
des  complétions  des  autres  membres  compofez,  qu’ils  chaf,  /#, 
font  de  telle  complexioo  .  qui  rcfultç  des  chofes  qui  leur 
efchécDt  les  çompçfent. 


SaCONp  CH4PITR.S. 

De  Anatomie  de  (a  peau ,  de  lagraijjet  de  t« 
fhdir,  ^  detmufdetf 

IL  faut  GommcBCcr  à  la  peau ,  d’autant  qu’elle  fe  pre- 
fente  la  première  en  faifant  l’Anatomie.  La  peau  eft 
la  couuerture  du  corps ,  tüTuç  des  Hilaments  des  nerfs» 
Tçines  ,&  artères ,  creéepourdeftencc>  &  pour  donner  , 
feptiraent.  Il  y  en  a  deux  efpepes  :  l’vne  couute  les  meiri- 
hres  externes  eft  proprement  dite  peau  ou  cuir  »ea 
laquelle  fopt  remarquées  cinq  ^différences  ,  au  fécond 
del’vfagçdes  parties, chap.  j.  L’autre  couute  les  mem¬ 
bres  ipternes  :  &  eft  proprement  diçte  Panniculé  oq 
membrane  ,  comme  les  toftles  du  cerueau ,  &  le  periera- 
ne ,  qui  couure  le  çtane ,  tout  ainft  que  le  periofte les  au- 
les  autres  os  du  corps  ;  la  plcqre ,  le  frfaç  ou  peritoiue,  le 

ficricar4e,8t  les  panniçules  de  toutes  les  autres  enttaiU 
es.  La  graille  vient  apres ,  qui  eft  comme  ^ilç,  efehauf- 
fant,Sc  humedai^c  les  membres  ;  dç  laquelle  y  a  deux 
cfpeces:  l’vne  extérieure  prps  de  la  peau  ,  qui  propre¬ 
ment  çftappelléç  Graifte.  L’autre  intérieure, près  du 
TrQtie  Sc  des  teins ,  qui  e(l  ditte  propremept  Qing  pU  , 
Axqngc.  De  fuite  on  rencontre  la  chair  ;  de  laquelle  y 
attoiscfpeccs ,  fjaupir  eft  chair  ftmplç ,  purç:  qui 
eft  en  petite  quantité,  &ncfctrcuuç  qu’en  la  tcftedtt 
membre  yiti} ,  &  eutie  les  deots.  Vautre  eft  chair  glartr 
C4 


Ltitre  t. 
Cha^.  i6. 


Ten.i.doB-, 
S-  fum.tch. 
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duleufc,  ou  ûouycofc,  cotnnac  la  chair  des  tefticulcs,d« 
mammcllçs  ,  &  des  cmoB^toircs,  La  troifiefmc  eft  la 
inufculeufcjou  lacertcufc,&  telle  eft  en  grande  quanti¬ 
té  ,  rrotfqe'e  par  tout  le  corps ,  en  quelque  lieu  qu’il  y  ait 
inouucmeDt  manifefte  &'volontairc.  Mufcleeft  vnin- 
ftïupjent  du  mo^uement  manifefte'&  volontaire  ,  au 
liurcdervrage  des  parties  ,&  au  liuredes  moüucmcns 
liquides  &  volontaires  pat  tout.  Et  jaçoitquelcsmuf- 
gIcs  foyent ,  quant  au  feus ,  membres  fimplcs  toutesfois 
à  la  vérité  ils  font  coinpofez  de  nerfs,  8f  ligaments,  Sç 
de  chair  qui  remplit  leurs  Blaments  ,  Std’vne  membra* 
ne  qui  les  couurent.  Ainh  le  veut  Âuicenne  au  premier 
liurc  de'  fôri  Canon,  Mufcle  &  Laçertc,c’efttout  vu; 
,  mais  il  eft  dit  mufcle,  de  la  fcmblancc  d’vnRat,&Xa- 
certe,dela  femblanced’vn  Lézard  :  car  ces  beftes  font 
ainfigrclliéSj  Sc  longues  de chafque  part  (.aurhoinsde- 
uers  la  queue  )  &  au  milieu  font  gtofles ,  comme  les 
mufcles,  ou  lacertes  ,  nonobftant  Henric,quifemble 
affign'er  différence  entre  eux.  Icy  faut  noter  ,  fuiuant 
l’intention  de  Galen  par  tout  fon  liure  de  l’vfàge  des 
parties, qué'quand  le  mufcle  eft  cpmpofé, comme  il  a 
efté  ditjih  en  fortent  ou  defeendent  des  chordes  &  liens 
ronds  i  lefquels  venanspresde  lajoin(fturc  ,fc  dilatent, 
&  lient  la  joinifturc  à  l’entour ,  auec  le  pannicule  qui 
çouute  Ips  ps ,  &  la  mouuent.  Et  quand  ils  Ont  palTé  la 
joinftûrc  ,  derechef  s’arrondiflent ,  &  fc  reduifent  en 
chorde ,  &  auec  de  la  chair  ils  font  va  autre  mufcle: 
(duquel-fortent  derechef  chorde, &  lien  qui  s‘eflargif- 
fent  i  8c’  lient  à  l’çntonr  la  jointure  foiuahté ,  &  la  meu- 
nent  :  8c  ainlî  ne  cefl'ent  itrfques  aux  extrêmes  parties'. 
Suiuaat  'cecy  toufiours  le  mufcle  précédé  la  joinfturej 
&  le  membre ,  qu’il  meut  :  ce  qu’eft  déclaré  au  bras.  Car 
les  nerfs  qui  de  la  nuque  du  col  font  deleguez  aux  brasi 
prennent  la  forme  de  mufcle  au  col ,  &en  la  poidri- 
ne.  Puis  quandfe  vicnc  àiajoiadurcde  l’cfpaule,ilea 
eft  ietté  .vue  chorde  ,  qui  fe  dilateSc  comprend  toute 
la  i  O  indu  te,  8c  s’implantc.tnl^os  de  l’adiuto’ire  .,ou  auât- 
bras,8^1c meut.  Puis  quindU fort  delà joindiirc de l’é- 
pauk ,  a  deux  ou  trois  doigts ,  de  la  il  s'arrondit ,  8c  fe 
réduit  en  chorde  ;  8l:aucc  In  ch»iç  &  le  iiçn  qui  fo^t 
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'de  la  tettc ,  de  l’os  efpauUcr ,  fe  font  des  mufcles  fur  le 
milieu  de  l’auant- bras,  defquels  fort  vne  chordc  ,  qui 
a  trois  doigts  près  du  couldc  s’amplifie,  &  comprend 
tout  le  coulde,8(  meut  le  petit  bras.Ët  de  là  à  autres  trois 
doigts, il  s’arrondit, &  réduit  en  chorde:de  laquelle  eftat 
joinéle  au  ligament ,  qui  fort  du  coulde ,  &  auec  de  la 
chairfcfont  desmufcles  furie  milieu duditbras, d’où  ’V-  • 
fort  Tne  chordc, laquelle  à  trois  doigts'  de  la  joindure  de 
la  petite  main  s’amplifie,  &  comprend  toute  U  joindure 
de laditemain.  En  apres  elles’arroridit,&  entre  autlnuf- 
clcs  du  milieu  de  la  main  d’où  fortent  les  chordeà  qui 
meuuent  les  doigts.  Defqüelles  chofes  il  apperi  que  les 
playes,quifont  à  trois  doigts  près  des  joindures ,  font 
dangcteuCesicar  les  chordes  nerueufes  font  là  dcnUc'es  dé 
chair  ,& apparentes,  defqüelles  la  piqueure  engendre 
fpafmè,  ou  conuultion,&par  cpnfequcnt  induit  la  mort,' 
félon Galea  au  troifiefme  duTechni,&  auquatriefmé 
de  la  Thérapeutique. Les  lacertes  oumufcles(de  raucho- 
ritéd’Halyabbasen  la  première  partie  du  troifiefme  fer-  chap-Si  ’ 
mon  de  la  difpofitionRoy'àlle)  different  ep  cinq  chofes 
en  quantité', figure,  fituationj  compofition,& origine  dé  *■ 

leurs  rendons, Et  Galen  difoit  au  fixie'me  de Ttrfage,  qu’il 
yaquatrefituations desmufcles  droides,  detrauers, &  ten.t.doSf, 
deux  obliques.  Tous  les  mufcles  font  cinq  cens  trente  &  *• 

yn  félon  Âuiçenne  au  premier  liure  de  l’Anatomie  des  ‘ 
mufcles.  .  ■  ■  «  . 


TROISIBSME  CHAR. 

Dt  l't^natmie  det  nerfs  ,  liens , 
ebordes  ySU  tendons. 

PA  R  ç  B  que  les  mufcles  font  compofex  de  nerfs, 
liens ,  &  chair ,  apres  l’Anatomie  de  la  chair  mufeu- 
leufe  il  faut  parler  de  ccux-cy.  Le  nerf  eft  membre 
fimple  ,  créé'  pour  donner  fentiment ,  &  raoutferaent 
aux  mufcles  Sc  auaf  parties .  Et  pource  Galen  difoic- 
att  qwKiefme  de  l’ vCige ,  cbapitïs  acttficfirié.  Les  iof 


tentions  de  nature  en  U  diflcibution  des  nerfs  ,  font 
trois  ;l‘vae  pour  raifon  du  feotiment ,  ^s  infttuments 
des  fcQS  :  l’autre,  pour  le  mouuemeat,  à  ceux  quitncu. 
ucnt ,  la  troificfme  eû  tous  les  autres ,  pour  cogooiflaU'  | 
cedc*chorcs,quidcrplaifcat.  EcilditbieQdesfeas  :caç  ( 
les  nerfs  ne  font  implantez  aux  cartilages, ne  en  pludeurs 
Cht^  chairs  glanduleufes.  Mais  aux  dents  on  les  voit  implan* 
tez  comme  il  difoit  au  feiziefme  du  liure  allégué.  Tous 
nerfs  naifl'ent  ,  ou  font  manifeftes  du  çerueau  par 
luy  mérmc,ou  parla  nuque,  fa  lieutenaute.  Et  en  Ce 
conuicnt  la  commune  efçollc  des  Philofophes  ,&  Mé¬ 
decins.  Parquoy  les  nerfs  qui  fortent  de  la  part  antericu- 
te  ducerueau,  font  tels,  qu’icelle  partie, pius  mois  ^  plus 
prompts  à  donner  fentiment.  Il  y  en  a  de  la  part  deiriç- 
ic,  de  la  nuque,  qui  defeend  du  Cecucau  :  &  tels  font  plus 
durs,  &plu8 ruanifeftes  au  mouuement.  Mais  f^auoic 
mon ,  fl  le  fent,  &  le  mouuement  font  portez  pat  va  mef- 
menerf ,  onpardiuers,  Galenfemble  tenit  au  premict 
tiép  J.  des  maladies  internes ,  &  au  quatriefme  des  maladies, 

fymptomes  qu’aucuuesfois  parvn,aucunesfois  par  di* 
uers  Et  cela  mefme  tient  noftreefcoUc  de  Montpellier, 
la  matière  elldifEcile.  Et  encor  plus  dilhcl^e  de  recher¬ 
cher  fi  tes  fufdites  facultez  fout  portées  fubOi'ancielIemél; 

QU  par  irridiation.  Parquoy  il  vaut  mieux  la  laifl’et  dor¬ 
mir.  Qooy  que  ce  foit  ,il  y  a  fçpt  pareils  nerfs  qui  naif- 
Ch»t>  tê.  immédiatement  du  cerueau  :  &  trente  par  le  mpyeu 

de  la  nuque  :  Sc  vu  fans  compagnon, qui  n’aifl;  du  bout  de 
la  queue  ;  ainfi  que  met  Halyabbas  au  fécond  fermon  dç 
laprcmiereparticdulintedc  la  difpofition  Royale.  Lc$ 
liens  font  dclanature  des  nçtfs  :  toutesfojs  ils  naiflent 
des  os.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  vns  lient  tes  os  par  de-, 
dans ,  les  autres  lient  jtoute  la  ipinâute  par  dehors.  4inE 
difoit  Galeti  au  douzicfmc  de  l’vfage ,  chapitre  fécond. 

»  L’articulation  des  os  eft  comprinlè  tour  à  l’entour  des 
J»  ligamens  forts,&qui  fc  pcuucnt  eftendre.Lcs  chordes  oq 
if  tendons  rc’eft  tout  vu)  fontauHldela  nature  des  nerfs, 

&.  encor  plus  :  car  comme  les  liens  font  moyens  entre  les 
'  nerfs  ,#1  les  os ,  ainfi  les  tendons  entre  les  liens ,  &  nerfs. 

Ils  naifienc  des  mufcles  &  teçoiuenc  des  nerfs  le  fenti- 
Incpt ,  &  Iç  iQQuaçment ,  pas  Içf^ueh  fe  mcuuentlef 
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membres  ,&  (  comme  dit  cft  )  jaçoit  qu’ils  foyent  ronds 
fbrtans  des  roufcles  ,"'ils  s'amplifient  vcnans  aux  joindu-  . 
ICS, ils  font  fitueià  l’cntout  du  membre,  de  forte  que 
lesinterncsattircntjOtj  plient  le  membre, &  Ics  ’exter- 
CCS  l'cftendent  ;  &  ainfi ,  que  quand  l’-rn  tire ,  l’autre  fc 
Jafdic ,  &  pource  la  flexion  ç ft  perdue  pat  Vincifion  des 
internes  &  l’extenfion  |Mit  celle  des  cxternèsv  Ainfi  le 
met  Galcn  au  premier,  Sedouzièrrno de  rvfagedespar-  ^ 
fies. 


Qv.ATRIESMB  eHAPrTB.K,  '  * 

De  i'tJMtmie  des  vtincs ,  &  arteref- 

/^Oœbienque  les  veincs&  artères  ,'fuiuant  l’intcur 
\^tion  de  Galen  au  fciziefmc  de  rYfagedesj)artics, 
diflerent  quant  à  leurs  principes  ,  &  origines  :  car  les 
veines  naill'enr  du  fpye ,  les  arteres  du  cpeur  :  &  en  quel¬ 
ques  fieux  la  veine  cft  feparéede  l’arterc  ,  comme  au 
dcfcouperc  des  bras ,  &  au  rets  admirable ,  combien  que 
pplic  artère  foit  rrpuuce  fans  veine  :  prefque  au  refte  du 
corps  elles  ont  communication,  &  defpartemcnt  fem* 
blable,&  partant  il  fuffit  au  Chirurgien  de  faire  men¬ 
tion  d’elles  enfemble, St  ainfi  l’a  fait  Galen  au  lieu  defr 
fus  allégué,  lleitootoitc  à  chacun ,  qu’eft  ce  que  veine, 
&  que  c’eft  le  lieu  du  fang  nutritif  ;  Itemqu’cft  ce  que 
artete ,  &  que  c’en:  le  lieu  du  fang  fpirituel.  Gr  ces  vaif- 
fcauxeftans.fortis  de  leurs  fouiees  ,foDt  deux  branches: 
yne partie  va  en  haut ,  &  l’autre  eu  bas ,  &  chafque  partie 
jfediuife  en  rameaux  ,8t  en  fe  ramifiant  eft  conduite  iuf- 
queUux  extremitea^du  corps  ,  pour  nourrir  &  viui- 
^cr  tous  membres.  Les  veines  particulières^ 
qui  de  leur  grandeur  apportent  danger 
d’hatmorrhagie,  feront dides en  . 
l’Anatomie  des  grands 
membres. 


I.  DoCT.  I.  CHA.P.  V. 
ClNQ^IESMï  ÇHAF.  ■S 


Dt  PiAnattmie  des  os ,  emUdg**  i  •&  foilst  : 


Flnalemtoc-oo  anatotnife  les  os,  parce  qu’ils  , font  au 
profond  'ida  oorps.  Ce  font  les  parties  plus  duces  de 
tout  le  corps  i& font  fondement ,  &appuy  de  toutes  les 
.  autres  parties.  Si  eft-  ce  qu’outre  cela,,  il  y  en  a  pour  cou- 

tregarder,8(  deffendre  les  parties  intetnestcomme  le  crâ¬ 
ne,  lapoiâfioe ,  &  le  dos,  JLes  osde  noftrccocpseftans 
bien  comptez,  font  { félon  Auicenne  au  premier  de  Ton 
Canon  )  deuxeens  quarante  &buir:  outre  les  5itnnoïdîS 
lequel  eft  fondée  la  lâ- 

4.  ftm* Lcsosxdu  corps  reçoiuehtdiuerfîtédclapartdela 
mouëlle,  de  la  figure,  &  de  la  grandeut:&  les  vns  à  raifou 
d’eux  niefmes,  les  autres  àtaifoades  join(fturès,font  en- 
treux  dtiFetcffld's.  Cai  les  rus  font  moueileux!,  les  autres 
n’ont  pQint.dcfliouëlle,  Item  les  vas  font  droitsj  les  au¬ 
tres  tortus.;  Item  les^vnsfoot  gjiands ,  &  les  autres  petits, 
^  Ettousosfoittplusgros  àiajoin6ture,qu’enuirjon'le  mi¬ 
lieu.  A  laifon  des  joiniftuTcsils  font  entr’eux  differents, 
parce  queles  vns  ont  des  addiciions',  qui  entrent ,  les  au¬ 
tres  des  cauitez,  ou  enfouc«ares,qui  rcçoiuent  quelques 
■vus  onttduilcs  deux ,  quelrjues t-ns  ne  iVn  ne  l'autre. Et 
de  ceux  ^ui  ontlefdites  additions  &  ènfonccureS', aucuns 
lesonteiïfocme  der^ou  j  ccnnmeles-denes  t  Icsautres  eà 
formc.de fcip,comine  le  taaaieiqpiieltjtres  vns  les  ont  noii, 
eufes  auxrkux  bouts ,  «limm'c  ie  p’etit  bras ,  &  la  oaift'c, 
les  autres  enfoncées ,  comme  les  focilles ,  quelques  vus 
des  den*  fortes ,  comme  les*d6igts.  Et  ceux  aufqUets  de- 
faillenr  toutes,  les  dênrife^joigoeût  folidemenf ,  8c  les 
autres, quioat  telles  rondeurs  ,&  folles ,  ou  enfoflëures, 
font  proprèment  lajoitimre,  àlaquelle  aduient  difloca- 
tion,&  aai  autres  feparation;Cartilage  eftptefques  du 
naturel  des  os  :  toutcsfokélloeft  plus  molle ,  &  eft  faite 
pourfuppleer  Icdefaut  de  l’os  :  cômetfs  paupières, naril- 
les  &  oreilles ,  &  pour  faire  meilleure  conjomftion  des  os 
auec  leurs  voifinsxome en  lapoidriDe,8c  aux  hanches  SC 
en  leurs  eztccmitez ,  afin  qu’ils  ae  fufieac  caftez  du  m  ou- 
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Derr^çru.  Les  ongles  font  faits  à  l’extretfiit^  des  me®  * 
pour  mieux  prendre.  Les  poils  font  faits  pour  cmoel’i 
liiicmeot  &  purgaTion. 


DOCTRINE  SECONDE. 


De  l'anatomie  des  membres  compofil^ 
t^froj^resi 

Prï  M  I  E  R  C  H  A  P  I  T  R  H. 

Di  ]'Jm%omie  du  fet ,  de  la'  tefle. 

S  Ya NT  expedicl’fnatohrfe  des  membres 
fimples ,  &  communs  a  tout  le  corps  j  il 
faut  venir  àl’Anatomit  cfes  membres 
compofez ,& particuliers.  Et iaçûirquc 
les  VBS  foientplus  grands^Ies  autres  pluè 
petits,  comme  ilaeftédit  ,  neanmoins 
leur  anatomie  fera  traiélde  en  huit  chapitfes ,  felo»  la  dir 
uifiôn  des  plus  grandes  parties  :  d’autant' tjue  telle  diui- 
fion  eft  plus  fujette  au  fens  &  plus  manifefté  :  &-  auec  ce, 
la  maniéré  de  medeciner  eft  diuerfifide  fuiuan  t  icelle.  Or 
OD  commencera  icj-  à  la  telfe, principalement  au  cerueau 
&  au  pot  qui  le  contient  :  parce  qu’il  eft  le  lieu  &  l’abita- 
tion  del’aroe  raifonnablc:  comme  Garen  mefmc  a  dit  au 
ncufic'me  liure  del’vfage  des  parties ,  chapitre  quatrief- 
me,&au  premier  de  laconfetuation  de 'fanté,  chapitre 
ncufiefme.  lien  eft  dit  autant  au  troifiefme  des  maux 
internes ,  &  au  troifiefme  Commentaire  du  régime  des 
maladies  agües. 

Au  pot  de  la  tefte  ,  &  és  parties  dicelle,il  faut  re¬ 
chercher  les  neuf  chofes  ,qui  ont  cfté  dides  cy  deflus 
de  par  Alexandrin  (  Commendateur  du  liure  de  s  fèdes) 
defquelles  on  s’enquiert  en  chafque  membre  :  fçauoit 
eft  ,l’vtilit(l,la  fituation,  l’alliance,  quantiteliigute,  fub> 
fiance,  comgUfiiçn,  lençmbicdcspaxtiesj&lcs  mala- 
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dics.  Le  pot  Je  la  tcftc  félon  le  Philofophe ,  cft  dit  U  i 
partie  cheucluë,  cü  îacjucUe  forft  contcnùs'les  mem- 
bies  animaux, &  de  ce  appert  fontfage»  SapIaCc,&fi- 
ta;  tuatioD  eil  au  plus  haut  lieü  de  tout  le  corps.  A  fçauoir 
mon  fi  c’eft  à  caufe  des  yeux  ,  oupourcjuoy ,  le  Chirur¬ 
gien  n’a  pas  à  le  confidcrer.  Sonaliance,  ou  colügcar.cc. 
eftmanifclte  :  qucc’eft  aueclaface,&lccol:card’ictI- 
êhap,  J.  ]ç  toutes  les  particules  de  la  face  procèdent  :  &  les  muf- 
cles  qui  mcuuent  la  telle,  font  plantez  au  col.  Dont  Ha> 
lyabbas  aU  troilîefme  fcimonde  la  première  patrie  d’i- 
foit.  Les  muTcles  mouuans  la  telle  font  doubles:  vné  | 
cfpcced’iceux  meut  particuliérement  la  telle,  fans  au¬ 
tre  partie  :  &  ils  ont  leur  origine  derrière  les  oreilles,  j 
iufques  à  paruenir  aux  claucttes.  La  fécondé  efpcceeft  j 
commune  à  la  telle  &  au  eol  ;  dcfqucls  il  fera  dit  au  col. 

La  grandeur,  ou  quantité  du  pot  cil  des  plus  grandes 
capacitez  ;  tcu  que  le  cerueau  cil  plus  grand  en  l’hom'- 
me,  qu’és  autres  animaux  de  pareille  grandeur.  Sà  fi¬ 
gure  ell  rende,  à  mode  d*vnc  boule  legiereinefiïpfeiréc 
.  des  deux  collez  :&  fuluanc  cela,  il  faut  que  lé  derrière 
Cha^-  11.  Sc  le  deuant  deuienneut  bpflus  ,  aü  fécond  du  Tcchàï. 

Galcn  difoit  Ip  caufe  de  celle  figure,  aü  huiétiefme  de. 
l’vfagc  des  parties  chapitre  penultiefme.  De  toutes  les> 
figures  dit  il ,  celle  qui  moins  ell  offencéc ,  k  àulfi  qui 
”  eft  la  plus  grande ,  St  plus  capable  de  toutes  celles ,  qui 
*’ ontcfgalccirconfcrcnce, cilla  ronde  Qnandà  la  fub- 
”  (lance  on  la  verra  élire  offuë  St  inembraneuie,  St  mouël- 
”  leufciStfacomplcxionftbidc.par  le  nombre  de  fes  par- ^ 
tics.  Les  parties  del’oulle  delà  telle,  félon  Aûiccnnéed 
'Trait.  /.  fon  Canon  ,  tiers  Hure,  chapitre  premier, font  dix, ou  on¬ 
ze:  fçauoit  ell  cinq,  contenantes  ,Si  autant  de  con¬ 
tenues.  Premièrement  au  dehors  font  les  chcueux,puis 
la  peau  ,Stcn  apres  lâchait  inufculeufe  ,  puis  le  gros 
pannicule,  St  puis  le  eranc;  Suiuamment  aü  dedans  font 
ptcmicrcmcnt  la  dure  merc,  la  pie  merc  ;  en  âpres  la 
lubftancc  du  ecrueau  :  puis  aü  defl'ous  du  ceiùeau  font 
derechef  la  pie  mere,  St  la  dure  merc. 
„tsadmi«bie,cn.p«sro,.<imcirij  >“1' ■‘“"“'S 

«tles  BapOil*-" 

-•  quelles  parties^ il  P* 
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h  peau  ,  &  de  la  chair  mufculeufe ,  il  a  cftd  alTez  die 
cy  deflus.  Du  gros  panoicule  ,  que  Galcn  appelle  Pc- 
^iciane ,  lequel  couure  tour  le  crâne  i  faut  fçauoic  éu’ii 
cil  neiueaz  ,  &  a  fou  origine  de  la  dure  tnerc,  ^eft 
lid  auecelle  par  ligaments ,  nerfs,  &  reines,  qui  cntrëut» 
ic  fortent  par  les  comnaillaires  du  crâne.  Confe- 
queœmenc ,  eft  trouué  l’os  ,  qu’on  nomme  Crâne.  Il 
n’cft  pas  d’vn  os  continuel  j  ains  ordoond  de  fept  con¬ 
tigus  i  ou  s^entretouchans  ;  afin  que  s’il  aduient  le- 
fion  à  l’vn ,  elle  ne  pâlie  à  l’autre.  £t  font  conjoints  par 
afiëmbla^e  fertatif,  ou  fait  à  raodede  feie  ,  afin  que 
les  Tapeurs  puifient  expjrer  du  cerucau.  Le  premier 
os  du  pot  de  la  telle ,  eil  de  la  part  anterieure ,  &  ell  . 
nommé  Coronal  t  qui  dure  depuis  le  milieu  du  cer¬ 
ne  des  yeux  .  iufques  à  la  commilTure  i  qui  trauerfe  le 
crâne.  En  iceluy  font  les  trous  des  yeux ,  Sc  les  cola- 
toires  des  natiiles ,  diuifeZ  par  certaine  addition  of- 
fué  t  en  forme  d'vnc  crefte  de  gelinc  ,  à  laquelle  eft 
planté  le  cartilage  j  qui  dcfpatt  les  narillcs.  Mais  il^'~^ 
faut  fçauoir  j  que  cet  os  Coronal  eft  ttouué  qucl-v  ' 

quesfois  mi-party ,  ayant  vue  commiflurc  qui  trauec- 
fc  le  milieu  du  front ,  ce  que  le  plus  fpuuent  eft  trou- 
ué  aux  femmes.  Le  fécond  os  ^  eft  par  derrière  ,  dit  j,. 

Occipital.  Il  eft  enclos  de  certaine  commilTure  ,  qui 
defeend  de  trauers ,  à  mode  de  la  lettre  lambda  ,  ou 
du  chiffre  7.  Il  eft  dur  j  &  percé  en  bas,  pat  où  def-  p 

cend  la  nuque  du  cerucau  ,  par  le  milieu  des  vcttc- 
bres ,  iufques  à  la  fin  du  dos.  Le  troifiefmc ,  &  qua-  j, 
criefmc ,  font  entre  deux ,  à  coftéj  nommez  Parietanx. 

£t  font  diuifez  par  certaine  commilîure  du  long  du 
pot,  &  par  les  deuxcommifluresfufditcSj  iufques  aux 
os  des  oreilles ,  &  font  quatrez.  Les  cinquiclme ,  & 
lîiicfme  j  font  les  os  dits  Pierreus,  parce  qu’ils  font 
durs.  On  les  appelle  aufii  faux,  ou  menteurs,  d’autant 
qu’ils  font  conjoints  en  efcaillc  aucc  les  fuldits  Pa¬ 
riétaux.  Là  font  les  trous  des  oreilles  ,  les  addi¬ 
tions  mammillaires  des  emonftoires.  Ils  s’eften- 
dent  du  long  defdits  Pariétaux  ,  depuis  la  commif- 
futc  lambdaïde  i  iufques  au  milieu  des  os  des  tempes. 

Le  fcptiefmc  ot,  eft  le  patHlmej  ou  bafilaiie»  c’çft  com? 
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me  YDCoingfurIcpalai^,afl'eurant,  &  fouftenanttou*  | 
Icfditsos.  Eaiceluy  fontpluGeurs  trous,  &  fjiongiofi-  , 
tcz ,  pour  l’expurgation  des  grofl’es  fuperfluitez ,  &  aucC 
ce  il  cft  de  très- dure  fubftance.  Donequesily  afeptos 
<  au  pot  de  la  tefte  ,  &  ainG  les  trouuc>(3n  és  telles  des 

morts  cuittes  ,  &  difparties  auec  de  l’eau  bouillante. 
Auflî  Galcti  les  nombre  de  mefmcsau  Gxicfme  de  l’v- 
fage ,  chapitre  vingtiefme.  Et  outre  ceux-là ,  il  a  cognu 
deux  os  du  Bregme,  qui  font  contenus  de  par  tout  de 
*"  deux  os  durs ,  &  efpais ,  &  de  l’os  derrière ,  &  deuantj 
<  )>  aufquels  font  appliquez  les  os  du  tempe.  Lefeptiefmc 
]>  eftcebaGlaire,quieft  vers  le  palais , lequel ^ucuns  efti^ 
a  ment  ellre  de  la  mâchoire  fuperieure ,  Sc  aucuns  de  U 
telle, eftant  couche  entre  deux  en  forte  de  coing.  De 
Cnil,  lu 4.  appert,  que Guillaumè,&  L3Bfranc,&  Hentic 

tha  t  Lttnf.  ont  mal  ycu  l’Anatomie  ;  car  ils  dilent ,  que  l’os  paxil- 
ii.i  chap  t.  laire  (  ou  en  forme  de  pail  )  cil  delipus  l’bs  du  lamb- 
^  da ,  &  qu’il  eft  vn  des  os  du  col.  Ils  difent  auffi ,  queleS 
os  pierreux  font  adioullez  par  defl'us  les  Pariétaux,  & 
qu’ils  n’attouchent  le  cerueau  ,  &  ne  font  des  ptinci. 
paux.  Dequoy  PbppoGteell  vray.  11  s’enfuit  donc,  qu’il 
y  a  fept  os  principaux  contenans  le  cerueau.  Toutes, 
fois  il  y  a  d’autres  petits  os  non  principaux ,  pour  quel¬ 
ques  Ytilitez:  comme  l’os  de  la  Creftedans  lecoronalj 
diuifant  les  colatoires  des  narillcs  ;  &  les  os  Paris ,  ou 
pareils ,  qui  appartiennent  à  la  face ,  &  non  au  pot.  Il  y  a 
auin  quelques  os  Aigulheus,  ou  à  mode  d’aigulhe:  & 
d’autres  Clauals ,  ou  à  mode  de  clou  ,  deflbus  l’os  des 
oreilles ,  efquels  font  plantez ,  &  affermis  les  mufclesj 
ou  chordes ,  qui  ouurent  la  mâchoire.  Et  ainfi  les  con- 
îha}.  î.  Halybbas  au  fécond  feràion  de  la  première  partie 
du  liure  de  la  Royalle  difpoGtion ,  au  chapitre  de  l’affi- 
S3.  gnation  des  os  de  la  telle.  Et  pource  il  difoit.  Doneques 
)>  tous  les  os,qaifont  au  crâne,  font  quinze.  AuicenDC, 
qui  n’en  a  mis  que  cinq  ,  à  entendu  de  ceux,  qui  ont 
\rayes  conjonélions  ferratiles,defquelles  il  en  met  trois: 
&  y  ayant  autres  deux  os ,  vn  à  chaque^coftd ,  qui  ont  dei 
LL  I.  fen.  commifTures  efcalleufes  ,  &  faufl'es  ,  il  ne  l’a  pas  nié* 
M  s-  fm  ains  l’a  entendu  foubs  les  os  Paris,  ou  pareils,  à  la  Gn  du 
b  h  chàpit);c.  Ce  foit  aGxz  de  l’Anatomie  du  crâne ,  &  pac 
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confcquent  des  cinq  parties  contenuês  intcrieurementi> 
Quant  aux  parties  internes  ,  &  contenues ,  tu  ne  les 
pourras  demôftret  à  l’œil, fi  le  crâne  n’cft  diuifë  en  rondi 
auec  quelque  fcie.  Et  lots  ayant  enleué  la  partie  fupe- 
ïieute,la première  chofe  qn’on  rencontre  eft  la  dure  mè¬ 
re ,  S  la  pic  mere.  Ce  font  deux  tayes  garnies  de  veineSj 
l’vnc  du  collé  du  crâne ,  &  l’autre  du  collé  du  Cêrueau,’ 
qui  cnueloppent  j  Sc  couuient  toute  fa  fubllance.  De  la 
dure  mere  fort  par  les  commi  flûtes ,  le  Pericrane.  Delà 
pie  mere  ell  infufe  la  nourriture  au  cerueau.Et  veines, & 
artcres,leur«vienneot  départ  dedans  par  les  trous  des  os* 
inferieurs,  &  par  dehors  par  les  commilTurës  desosfuî 
perieurs.  Ea  apres  fous  fes  tayes  eft  la  fubllance  du  cer- 
ueau ,  molle ,  &  blanche  de  figure  ronde  j  fi  on  en  ralK^ 
bat  les  additions, qui  y  font, Et  tout  du  lÔgde  foü  vnioa 
depuis  le  milieu  iufques  au  denanc'les  fenfitifs  5  ^  plu- 
fieurs  autres  inllrumcnts.font  double*, &  gemeauxsafin 
que  fi  aucun  djeux  a  mal  ,1’autfe  ferue,  au  huitielme  dé 
l’vfagt.  Lecerueau  adelougtrois  vctricules,  &chafque 
ventre  a  deux  parties ,  &  en  chafque  partie  vne  vertu  a- 
fonorgane.  A  la  première  partie  du  ventricule  anterieup 
ell  afligné  lefens  commun  a  la  fécondé ,  l’imaginatiu-ef 
au  ventricule  du  milieu, eft  fituée  la  penfiue,S£  la  raifon- 
nante ,  à  celuy  de  derrière ,  la  mémoire,  &  recordation.- 
Or  youspouuez  voir  que  ces  ventricules, Tancerieureft» 
le  plus  grand,  celuy  du  milieu  plus  petit, &  le  poftericur^ 
médiocre  :  Et  que  de  l’vn  à  l’autre  il  y  a  des  conduis  pif 
lefquelspaflentlescfpritsiEt  qu’en  iceluy  du  deuât  font 
les  additions  mammillaires  *  efquelleselt  fotidé  lefens 
de  l’odorat  :  Et  que  d’iceluy ,  pour  la  plufpart ,  naifleut 
fept  pareils  de  nerfs  fenfitifs ,  lefquels  s’eftendent  aux 
yeux,  &  aux  oreilles  ,Ua  langue,  âreflomach,5r  aux  au¬ 
tres  membres, comme  il  fera  dit  :  vous  pouuez  voir  aulft 
les  origines  de  Ces  nerfs,  &  les  trous  par  où  ils  paflcnt,S£ 
comment  ils  ne  marchent  pas  nuds ,  ains  enueloppez  dé 
membranes.  A  l’endroit  du  moyen  ventricule  ,  note  le 
lieu  appelle'  Foflette ,  ou  lacune ,  &  le  vermiforme,  &  ce 
qui  eft  en  façon  des  hanches,  &  les  chairs  glanduleufes 
qui  rempliflent.  Et  fous  lefdites  tayes  eft  fîtud  les  rets 
nciueUleux,  tili'as  d’utcces  feulement,  qui  viennent  da 
P 
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cœur , cfqücllcs  l’efprit  Tirai  cft  fait  cfprit  animal  pat 
ebulition.  Finalemient  tu  regarderas  comment  la  nuque,* 
^  ou  moüelle  du  dos  fort  du  Patencepbale  (  c’eft ,  la  partie 
poftetieurc  duccrueau  )•&  non  paynue ,  ains  enueloppe'c 
dedeuxtayes  ,toutaiBfiqucleccrueau ,  defeendant  par 
le  milieu  des  vertebrcs.iufqües  à  la  fin  du  dos.  De  laquel¬ 
le  naiflent  principalement  les  üctfs  motifs ,  comme  il 
fera  dit  plus  bas.  Elle  eft  femblablc  au  ccrueau  :  mefmo 
femble  eftre  patfrc  d’iccluy ,  &  pourtant  les  fy  mptomes 
«  font  comme  du  cetüeau ,  ainfi  que  dit  €alen  au  douzief- 

([  \j  me  de  Ttfagc  des  parties, chapitre douziefîne.  Et  ainfi  eft 
depefehdti  l’Anatomie  de  l’oulledc  la  telle,  &  de  fès  par- 
^  \tics,  touchant  les  neuf  chofès  rcquifes  en  icelle. 

V  Rcftc  maintenant  ï  voir  des  maladies.  L’ôuHe  de  la 
telle  peut  fouffrir  playes  ,apoftcmcs,  &  mauuaifes  eons- 
plexions.  Des  fufdites  chofes  il  appert ,  que  les  playes 
pénétrantes  tout  le  crâne,  font  dangereufes,&  plus  celles, 
qui  touchent  les  toilles  ducerueau:  &  encor  plus,  qui 
touchent  la  fubftancedu  cerueau .  Dauantage les  opéra-; 
lions  à  l’endroit  des  commifl'ures  font  fufpe^es  que  la 
t  .  ^uremerc  ne  tombe  fur  la  pie,  &  que  le  cerueau  ne  foie 
Toutes  incifions  enlatefledoiuent  eftre  faitesi 
comme  vont  les  poils  :  car  ainfi  vont  les  roufcles.  Elle 
donne  vne  maniéré  de  ligature  propre,  à  caufe  de  fa  ron- 
;  deur ,  ainfi  que  nous  dirons  cy  apres. 


Second  Chapitre. 

Vt  l'Anatomie  de  la  face ,  &  de 
fts  parties. 

LEs  Particules  de  la  face  font,  le  front,  les  fourcils,  les 
yeux,  les  narillcs,  oreilles,  tempes,  ioiies,  la  bouche# 
&  les  mâchoires  auec  leurs  dents. 

Le  front  pe  contient  que  peau,  &  chair  mufculenfe: 
car  l’os ,  qui  eft  dçfibus ,  eft  du  Coronal,  duquel  la  fupc- 
rieorc  table  cft  e'leude,&  fa  (pongiofird  amplifiée, coinnnî  : 
fi  l’o*  eftoit  double  en  cet  endroit  :  &  cela  fait  la  forme 
des  fouicils.  Lcfqucls  font  faits  pour  otacment  &  poul 
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Its  yeux ,  &  pourtant  (ont  garnis  de  poil.  Les  incifionâ 
à  l’endroit  de  ces  parties  doiuent  eflic  faites  fuyüant  lô 
long  du  corps ,  (  d’autant  qu’aittlî  va  le  mufelejqui  meuc 
Its  fourcils  )  &  non  fuyüaftt  les  riddes.  Les  yeux  fonc 
inftrumcnts  de  la  Vcuè’,  &  font  logez  dedans  le  ceint  die 
Orbite,  qui  é(l partie  de  f os  coxonaljéc  des  Os  tetnpo-»' 
taux.  ' 

Aenxpatuiennéht  leè  nerfs  optiques  :  l’brigibedef- , 
qutlsGalcnracomptêàihfiaudixiefmède  l’vfage,  cba-  , 
^itre  dernier.  Les  nerfs  optiques  font  pertuifez  ,  afin  , 
qu’ils  fufl'ent  la  Ÿoye  de  l’efpl:itî&  procèdent  de  deux, 
Codez ,  &  s’Vniffenc  dedans  le  crâne  puis  fç  dtfpar- 
tent  à  chafquc  œil  du  code' ,  qu’ils  naifl'ent ,  &  non  pas 
cncroiflantjou changeant  de  dextreà  fencdre,comms 
aucuns  ont  penfe'.  Or  les  yeux  fontcompoftzdefepg 
tuniques, &  de  quatre  ou  cinq  humeurs  La  premieiè 
tunique  de  par  dehors, ed là  corijondiuc  ,  bianche,  âfi 
efpaiîrc, laquelle  enuironnc  tout  l’œil,  excepté  qui  fe 
mondrc&  appert  de  la  Corne'e ,  &  a  fon  origine  du  pan-» 
nicule  couurànt  le  crâne.  Les  aüti  es  tuniques  font  trois 
materiellemcnrj qui  enuironuent  tout  l’œditnais  à  càU* 
fede  ladiuerfitédes  cOuleuis,  qüi  fe  varient  énniron  Is 
milieu  del’œil, au  lieu  dit  Iris, on  les  dit  edrefiifoiniel- 
lement,  trois  de  la  part'du  cerueau,  &tiois  de  par  de* 
hors.  La  première  nard  de  ladpremerc  :  &fa  partieitP 
terne,  ed  ditte  Sclirotique,  ou  dure:&  l’exterùè  Côinée/ 
Lafcconde  vient  de  la  pie  mere  Sapartie  interne  td  dit- 
tc  Secondine  i  &  l’externe  Vuée  :  Si  a  le  trou  de  la  pru¬ 
nelle. 

La  troifiefme  naid  du  nerfoptique  ,  &  fà  partie  iri- 
terieure  ed  ditte  Retine:  l’exterieuié fur  le  crydalün, 
fe  nomme  Arane'e.  Et  amfvil  y  a  fept  luniqües  en  l’œil 
formellement  didindes  ,  &  n’y  en  a  que  trois  feiaa 
la  continuation  mateiielle.  Des  trois  nunaeurs  le  pre- 
Biier  ed  le  crydaJiin,ldgc  au  milieu  de  l’cesl  ,dc  cou¬ 
leur  du  chiydal  en  forme  de  grtfte,  auquel  principale¬ 
ment  ed  fondée  la  veuc  Apres  luy,  deuers  ic  ccrutau 
eftlc  Vdréc  foudenant,'&:  comprenant  le  chiydallia 
de  par  derrière.  Et  ces  deux  humeurs  font  enueloppez 
du  pannicaie  }ï  die  engendré  du  nerf  optique 
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Puis  de  la  part  plus  anterieure  eft  l^humcur  Albugineus» 
comprins  entre  ladite  toille ,  &  celle  qui  cil:  jà  nce  de  la 
pie  nacre  Galen  affigne  vn  quatrie'me  humeur, &  le  preu* 
ue  au  lieu  deflus  allégué ,  quatriefme  chapitre,  qui  eft  en  , 
laregionie  la  prunelle celefte,luyfant& tout Ipirituel. 

Et  telle  eft  propofée  la  compofition  de  l’œil  en  foy  :  car 
outre  ce  il  a  des  nerfs  motifs,  qui  defeendent  du  fécond 
pair  des  nerfs  ;& fix  roufcles  qui  le  meuuent,& des  vei¬ 
nes  ,  &arteres  ,&  chairs  fpongieufes  àl’endroitdesla- 
chrymals,quiremplifléntles  eff/aces.  Et  il  a  prés  de  foy 
les  paupières  cartiiagineufes  ,  auec  poils  rangez  ou  li-  ' 
mitez  :  dont  les  fuperieures  ferment  auec  vn  mufcle  ,  & 
ouurcnt  auec  deux  qui  font  de  trauers  :  defquels  les 
Tr  /  cha  feruices ,  &  moyens  font  mieux  fpecifiez  en 

dernier,  t  ,  des  yeux,  &  en  Alcoatin,  &c's  liurcs  qui  traitent 
Tr.  (ha^.s.  fpecialement  des  yeux  :  mais  cecy  fuffic  au  Chirur¬ 
gien.  * 

Laforrnedu  nez  contient  parties  charnu  ëSjofljiè's  8î 
cartiiagineufes.  La  partie  charnue  a  fa  peau,&:  deux  muf- 
cles  vers  fon  extrémité.  La  partie  olfuë  a  deux  os  trian- . 
‘gulaires ,  defquels,  la  pointe  eft  fus  le  nez ,  &  les  bafes  fc 
joignent  d’vn  cofté  par  le  mi.ieu  de  la  longueur  du  nez,  ' 
&de  l’autreauxiouës.  ^ 

La  partie  cartilagineufeeftdoublerl’vneextérne, qui  • 
fait  le  bout  du  nez  ;  l’autre  interne ,  qui  départ  les  natil-  ^ 
les. 

Les  natilles  font  deux  canaux ,  qui  montent  iufqueS 
aux  os  du  colatoire  f  où  font  appliquez  les  additions 
mamrnillairesdu  cerueau ,  efquclles  eft  le  flairer ,  ou  l’o¬ 
dorat)  &  defeendent  iufquesa'upalais, derrière, l’Vuule, 
Par  ces  tuyaux  eft  attirée  aufdits  lieux  l’euaporation  fu-  ! 
meufe,&Pair  eft  infpiré,&  expiré  du  poulmon en  fon 
temps,  &  les  fuperfluitez  du  cerueau  par  là  font  expur- 
gées. 

'  Les  oreilles  font  cartiiagineufes ,  &amphra(ftueufes,  ! 
lùr  l’os  petreus  ,  ordonnées  pour  ouyr.  A  elles  paruien-  • 
nent  les  pertuitstortus  dudit  os,&  les  pores  ou  nerfs 
ducinquiefme ,  pareiLdeceux  du  cerueau, au fquels  eft 
l’ouye.  Sous  les  oreilles  y  a  des  chaii's  glanduleufcs, 
qui  font  les  emomftoiies  du  cerueau  &  pre's  de  ces 
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lieux  paflent  des  veines ,  qui  (  comme  dit  Lanfrancjpor  /,  rfa.,. 
tent  vne  portion  de  la  matière  fpermatique  aux  genitoi-  C6ap.  t 
les-.lcfquelles  fi  on  retranche,  la  vertu  d’engédrer  fe  perd.  ’ 

De  quoy  tient  Galen  le  contraire  :  ainfi  qüc  Auicenne 
icciteparlant  delà  phlébotomie. 

Les  tempes,  ioiies  &  mâchoires,  font  parties  coftoyl- 
tes  la  face  :  &  contiennent  en  elles  chair  mufcnleufé, 
auècques  veines,  &  artères  ,  &  parties  ofluës.  Les 
mufcles  de  ces  parties  font  plufîeurs.  Premièrement  il 
y  en  a  fept ,  qui  meunent  les  iouèsf,  &  leures  fuperieii- 
res  ,&  félon  Auicenne ,  ils  viennent  de  la  clauette,  &  des 
patties  inferieures.,  Puis  il  y  en  a huid,  félon  Halyab- 
bas,  qui  meuuent  la  mafehoire  inferieure  ,  les  vns  chap  f.  *’ 
ouurant  jlefquels  viennent  du  lieu  des  pointes  clauelez  part.rferj. 
deuets  les  oreilks ,  les  autres  en  fermant ,  qui  defeen-  cfiap.  i, 
dent  d’enhaut  ,^alfans  deflous  l’anfe  des  os  du  tempe, 

&  font  nommez  Temporels.  Ils  font  fort  nobles, ou  no¬ 
tables  &  fenfîbles  ,&  leur  ofFence  efl:  grandement  periU 
leufe,&  pourtant  nature  a  foigneufement  ordonnéladite 
"anfee'sos  des  tempes  pour  lescontregardcr.-  Il  y  a  aufii 
d’autres  mufcles  à  meudre,  &  mafcher,Iefquel^  viennent 
des  pommes  delà  mafehoire  fuperieure,  A  tous  ces  muf¬ 
cles  viennent  des  nerfs  delà  troifiefme  couple  des  nerfs  ^ 
ducerucau. 

Outre  ceilyaplufieurs  veines,  &  artères  principale¬ 
ment  à  l’endroit  des  tempes,  &  des  coins  des  yeux,  éc  des 
^deux  Idures. 

Les  parties  ofluës  des  fuCdites  parties  font  pîufieurs. 

Et  premièrement  les  os  des  iouës,jaçoit  qifils  nepa- 
roiflënt  que  deux ,  joints  fous  le  nez  ,  toutesfois  ils  l'vfa;^ech«. 
font  neuf,  comme  dit  Gjilen.  Il  y  a  aulTi  deux  os  Pa-  dermer. 
ris, ou  du  tempe,  Icfquels  faifans  vne  partie  de  l’orbite 
ou  cerne  de  l’œil ,  ,&  de  l’eminence  pommée  à  l’endroit 
des  iouëSjpi’oduifenc  certaine  addition  vers  l’addition  de 
l’6spierreus,enconftituant  lafufditeanfe,fous  laquel¬ 
le  paflent ,  &  font  conferuez  les  mufcles  temporaux.  Y 
fontauflilesos  delà  mafehoire  baflé  desquels  Çalen  ea 
l’vDziefme^  chapitre  pentiltiefme  ,  dit  ainfi  :  LamaC 
choire  bafl'e  a  vne  feule  diuifion  en  foy,  non  du  tout 
nlnifcllc;  l’^ctemité  de  U  barbe,  laquelle  nous‘^ 
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,, 'difîoDS  eftre  faite,  à  celle  afin  que  toutes  parties  fufl'ent 
gemelies  :  ^  en  fes  extremitez  elle  a  vn  ioug  entour 
,,  oppofé,  »ers  les  mufclcs  temporaux, &  fon  tédon  enfem- 
,,  ble  les  expUnt^tions  nommées  ybcriformes,oumam- 
miilaires. 

Coufequemment  il  faut  venir  aux  parties  de  la  bou¬ 
cha  qui  font  cinq  :  les  léures  (  defquelles  il  a  efté  dit  )  le» 
dents,  la  langue ,  le  palais  ,  &  l’vuule  ou  luette. 
f  Quant  4UX  dents  elles  font  de  la  nature  des  os ,  com¬ 
bien  que,  qu’elles  foyent  dictes  auoir  fentiment ,  félon 
Galeo  au  l’eizicfme  de  frfage.  Mais  c’eft  à  raifon  de 
qudqucs  nerfs  defeendaus  du  tiers  pareil  à  leurs  racines, 
tlles  fontlcplus  fouuent  31.  fçauoircft  16.  cnchafquc 
mafehoire  (  combien  qu’en  aucuns  ne  s’en  trouuent  que 
a.8.  )  c’elt  à  fçauoir  t.  duelles ,  i.  quadruples ,  &  i  cani¬ 
nes,  8.  marchelicrcs,&  t  cailTeaux  Leurs  racines  fout 
fichées ésmafehoires, SC  lesynesenont  i.  les  autres x. 
quelques  y  nés  3.  les  autres  4.  Leurs  aides  qp  ferui- 
ces  font  notoires. 

La  langue  eft  partie  charniie  ,  molle  ,  &  fpongicufc» 
compofée  de  plufieurs  nerfs,  liens,  veines,  &  atteres,  or¬ 
données  ptinpipalcment  pour  le  gouft ,  &  donnant  com¬ 
modité,  tant  au  parler,  qu’à  gouucrnerla  viandcenla 
bouche.  A  elle  viennent  les  nerfs  guftatifs,  &  motifs  dp  . 
quatricfme  &  du  fixiefme  pareil.  Ellç  a  neuf  mufcles  qui 
naifl'ent  de  l’addition  fagitrale,  &  de  l’os  formé  en  lamb¬ 
da  Sous  elle  font  rangées  des  chairs  glanduleufcs  ef- 
qucllcsy  a  deux  orifices,  par  où  fort  lafaliue,  cornrac 
citans  fon  coutil  ,&  humedatoire. 

Derrière  la  langue  vers  le  palais^  font  le  gqfier,  les 
amygdales,,  &  laluetçe  pepdante ,  laquelle  fert  de  prépa¬ 
rer  l’air. 

Palais  fignifie  toute  la  partie  fuperieurc  de  la  bouche. 
Il  eft  voilé  enfemblede  toutes  fes  parties  ,  de  quelque 
panoicule,  nédu  panniculç  intérieur  de  reftomach,8c  dp 
meri ,  ou  qefophage.  Ceft  allez  dit  des  parties  de  la  face. 
Elles  peuuent  endurer  plufieurs  &  diuerfes  maladies, à  la 
curation  ScprognofticatioD ,  defquelles  profitent  gmn- 
les  chpfes  deilus  dit^s. 
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T  R  O  ï  s  ,i  E  s  M  E  Chapitre. 

De  l’dnatomie  du  coC  ,  &  des  parties  du  des. 

NV  L  ignorequcc’cftquele  col,  &  quelle  eft  Ta  pla¬ 
ce  ,  &  fon  alliance.  Qj^il  foit  fait  principalement 
à  caufe  du  PliarynïjOU  Goüer,&  de  la  trachée  artère 
(  qui  eft  tout  yn  )  &  confequemment ,  à  caufe  des  antres 
particules,  qui  montent  &  defccndcnt  parla,  ç’a  cftd 
conuenablementdemonftré  au  huiéjiefmede  l’vfagé  des 
parties.  Au  col  y  a  doubles  partiestfçauoir  eft,  contenan¬ 
tes,  lefquelles  proprement  conftituentle  col  ;&  conte-  chap.  i 
nues,  qui  pall'etic  par  iceluy-Les  parties  contenantes  font 
la  peau,  les ^hairs,  mufdcs, ligaments,  &  os. 

Les  contenues  font  la  ttache'c  fufdite,  rœfophagc,  ou 
meri ,  l’epiglotte ,  pu  gofier,  ou  gueule,  les  nerfs,  veines, 

&  atteres,  &  yne  portion  de  la  nuque  ou  moüelle  du  dos, 
derquelsdifons  l’anatomie  par  ordre  ,çonimeD^ant  à  la 
trachée,  comme  la  principale. 

Ayant  expédié  l’anatomie,  &  diuifée  la  gorge,  ou  Ip 
col  de  long,  par  deuant  apparoiftra  premicrément  la  tra¬ 
chée  artere,  qui  ell  la  yoye  de  l’air  au  poulmon  :  laquelle 
Tenant  de  cettuy-  cy,  f(^.tend  au  gofier,  ou  gueule, ou  épi¬ 
glotte  ;  compofée  de  plufieurs  anneaux  cartilagineux, 
imparfaits  dû  collé  de  l’œfophagie, conjoints  4’oidte,& 
attachez  d'vnpannicule  fort  Stlix. 

Apres  cHe^  fur  les  vertèbres  eft  le  meri  ou  œfôpha- 
§e.  C’cftlepaffagcdela  viande  ,  procédant  du  gofier, 
pénétrant  le  diaphragme,  iyfqucs  au  ventre, ou  efto- 
inach.  Il  eft  compofé  de  deux  tuniques  villeufes  ou  fi- 
brcufes,l’vne  interne  continuée  auec  la  peau  de  la  bou¬ 
che  d’autre  externe  ,  &  charnuë.  Toutes  deux  fe  conti¬ 
nuent  auec  les  peaux  du  ventricule.  Stirces  deuxpaflV 
ges  deuers  la  bouche ,  eft  la  gu^cule ,  ou  gofier ,  ou  épi¬ 
glotte, que  i’eftime  tout  yn,  quand  eft  de  prefent.  C'eft 
Tnc  partie  carcilagineufe ,  creéepour  eftre  inftrurocnt  til 
delà  voix  ,  &la  clef  du  Pharmx  au  temps  qu’on  auaU 
ie:8cce  moyennant  quelque  addition  en  forme  de  lan¬ 
gue  ,  qui  eft  enl’vne  de  fes  parties.  Elle  eft  compo- 
féc  de  trois  cartilages  ;  &  autour  d’elle  font  plao- 
te:^  vingt  mufcles  >  qui  meuuçut  ie  tout ,  &  chafque 
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Chap.  (/«-partie,  en  les  hauflanr,abbaiflant  ,&  faifant  autres  moa- 
fiitr.  uemens  :  ainfi  qu’il  eft  déduit  clereiqent  auliurc  de  la 
voix  &  des  mouuemens  liquides  ou  aianifcftcs. 

V  En  apres  tu  conûdereras  doubles  nerfs  :  ceux  qui  def' 
cendent  en  i’eftomach ,  &  aux  entrailles ,  pour  le  fenti- 
mcnt  Stlesrecurrans,  qui  reu  ennentd’en  bas  en  haut 
près  del’epiglotte,  pour  la  ?oix.  , 

Tu  contempleras  aufG  les  grandes  veines,  Starteres, 
lefquelles  eftans  ramifiées  auprès  de  la  clauette ,  mon¬ 
tent  par  les  coftez  du  col  aux  parties  fupericures.  On  les 
appelle  Guidegi  ,  &  Apoplediques  profondes  ou  Su- 
bethales  :  dcfqueHes  l’incifîon  eft  fort  dangeteufe. 

Confequemment  pour  raifon  des  parties  contenan¬ 
tes,  &  qui  fontlecol,  (  ce  font  la  peau,  les  chairs,  les 
mufcles ,  les  liens ,  &  les  os ,  ou  bien  fept  vertebres  J.  il 
faut  voir  l’ Anatomie  generale  des  vertebres  ,&  de  tout 
tu  le  dos.  On  nomme  vertebre,  l’os  quiconftituëlc  dos, 
perce'  au  milieu,  par  où  pafle  la  nuque,  &  aux  coftez, 
par  où  fortent  les  neif>  :  ayant  plulieurs  additions  qui 
montent ,  qui  defeendent  ,  &  qui  extérieurement  tout 
l'efpine  du  dos,  au  moins  celles  qui  procèdent  du  mi¬ 
lieu.  Le  dos  eft,  ce  qui  eft  ordonne'  pour  défendre  la 
nuque  (  comme  vue  haye  d’efpines ,  en  forme  de  carir 
ne]  par  derrière,  depuis  la  tefte  iufques  au  fondement 
de  piufîeurs,  &  diuers  fpondyles  fuccefliuement.  Au  dos 
Zi.rteh.it.  l  dit  Galen  au  dônzicfme  &  treiziefme  de  l’vfage  des 
j  y  a  quatre  fort  grandes  parties  :fçauoir  eft,  le 
col,  les  cfpaules,  les  reins,&ros,d’aucuns  nommé  facré, 
&  d’aucuns,  ample.  A  l’endroit  du  col  y  a  fept  vertebres, 
à  l’cdroit  du  Metaphrene  ,  qu’on  dit  efpaule,  y  en  a  dou-' 
ze  :  à  l’endroit  des  reins ,  cinq,  à  l’endroit  de  l’os  facré, 
quatre.  Doneques  il  y  a  vingt  &  quatre  fpondyles  vrays, 
&  quatre  de  l’os  facré ,  &  trois  de  l’os  queue ,  qui  ne  font 
vrays  fpondyles,  ainspar  fimilitudeic lieutenance.  Car 
.  les  trois  premiers  font  fort  gros ,  &  n’ont  point  d’addi¬ 
tions, nyde  pertuis  à  cofté,ams  par  deuant:  &  font  beaq- 
coup  cartilagineux  ,  au  moites  les  derniers ,  s’agreilliC- 
fans  à  la  mode  de  queue.  Etainfi  enfomme  ondit  ya- 
Voir  trente  vcrtcbres.Etfi  par  chafque  vertebre  paife  vu 
jiarcil  des  oeifs,  aaiû'üAt  del»  Rugae^ily  tücacep^' 
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reilsdesneifs  de  la  nuque,  Sc  va  fans  compagnon  ,  le¬ 
quel  n’cftdc  fa  dernicrc  partie.  Et  fi  du  cetucau  en  vien¬ 
nent  fept .  la  fomme  des  nerfs  fera  trente  &  huid,  coni- 
rae  cy  deflüs  a  elté  dit  parlant  des  nerfs ,  &  en  la  telle» 
parlant  du  naturel  de  la  nuquç.  .  Dauantageaux  co- 
ftex  des  fpondyles  du  dos  fufdi| ,  il  y  a  du  long  quel¬ 
ques  chairs  mufculeufcs  adjacentes ,  ou  couchées ,  pour 
leruir  du  coutil  aux  nerfs.  On  les  appellevulgairement 
Longes  :  &  outre  ce  y  a  vn  gros  pannicule  (  comme 
fus  le  crâne ,  &  les  autres  os  )  liant  tous  les  fpondy¬ 
les.  Doneques  au  col  y  a  fept  fpondyles,  defqüels  par 
les  collez  percer  fortent  fept  pareils  de  nerfs  ',  de  U 
portion  de  la  nuque  qui  pafi'eparlà  :  lefquels  appor- 
-  tent  fentiment ,  &  mouuement  aux  efpaules  ,  &  aux 
bras ,  j8c  à  quelques  parties  de  la  telle  ,&  du  col  mef- 
me. 

Les  chairs  du  col  font  triplesicelles  qu’on  tvome  Lon- 
ges, proprement  Ceruices,  ou  appartenances  au  C0I5C0U- 
chées  fur  les  vertebresiainfi  qu’acllé  ditrles  mufculeufes, 
defquelles  fd'nt  faits  les  tendons  mouuans  la  telle ,  &  le 
col,  qui  font  vingt  en  nombre,  comme  dit  Galen;  &  les 
chairs  qui  rcmplilîent  les  lieux  vuides. 

Les  liens  communs,  lians  la  telle  auec  le  col,  &  les 
'efpaules ,  font  plufieurs.  De  part  deuant  y  en  a  deux 
gros  qui  defeendent  deflbus  les  oreilles  à  laclauette. 

'  Et  de  oart  derrière  y  en  a  d’autres  plus  grands ,  qui  lient 
les  nœuds  de  l’efehine  aux  collez  Il.y  epa  d’autres 
fort  grands ,  qui  defeendeut  aux  efpaules.  De  forte  que  ^  * 

mufcles,  tendons  ,&  ligaments  font  tour  à  l’entour  du 
col  ,faifans  vne  danfe,  flefehiflans,  releuans ,  &  vireuol- 
tans  le  col ,  &  la  telle  :  car  fans  iceux  il  n’ell  poflible  de 
faire  articulatiqn,  félon  Galen  au  lieu  delfus  allégué',  De- 
quoy  apparoilfent  les  fix  ou  fept  chofes  que  l’on  rechetr 
chc  en  chafquc  membre.  Relie  maintenant  à  voir  des 
maladies. 

Le  col  peut  foulFtir;  pluîieurs  maladies ,  &  en  foy ,  & 
ds  parties  qu’il  contient  ;  comme  playes ,  dillocations, 
apollemes  :  toutes  lefquelles  font  en  luy  dangereufes.. 

Il  appert  aulli  que  les  incifions  eniccluy  doiuent  élire 
iaûësdalopgyd’aucant^u’ai&llMomfespames.lldoAr  tha^.  g.  ‘ 
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ne  propre  maaieie  de  ligature ,  comme  il  fera  dit  cy  def. 
fpus. 


Qvatribsme  Chapitre. 

2?t  l’,yitf4tomie  fie/  ej^aulet .  ^  tü/  hras^ 
au  grandes  xnaittt. 

AP  R  E  s  le.  col  vient  le  four  ou  thoraxrmais  d’autant 
que  fur  fes  parties  hautes  font  extérieurement  plan¬ 
tées  les  efpaulesjà  par  confeqpent  les  bras,pourçc  il  faut 
dire  de  ceux-cy  premieremeiit. 

Omoplate ,  Éfpaule ,  Humcrc  |  font  receus  pour  vnc 
iBcrmcchofc  maiutcnant  On  fçait  defià  qu’ils  font ,  & 
quelle  eft  leur  place,  &  alliance.  Ce  font  iuftruments  à 
prendre ,  &  à  deffendre,  au  premier  de  l’vfage ,  pat  tout. 
Le  Créateur  a  garny  &  muny  l’homme  de  mains ,  &  de 
wifon  en  lieu  d’armes.  Pont  Galcn  benitt  Ariftotc  de 
ce  qu’il  a  dit ,  que  la  main  précédé  tous  inltruments,  & 
laraifontous  arts.  Les  parties  qui  les  compofent,  font 
la  peau,  la  chair,  les  veines,  arterès,  nerfs, mufcles,  chor- 
des, liens  ,  membranes  i  cartilages  i  &  os  defquels  il  faut 
dire  en  ceux  cy  par  ordre  ;  ^premieremeiit  en  i’efpaule, 
Q25U:  peau  &  chair ,  il  y  a  «aefté  jàdit  auparauant.  Les 
mufcles  âtehordes,  qui  meuucnt le  bras ,  defcendantdu 
C0I.&  de  la  poi£lrine,pa{lei3t  par  befpaule,  &  en  compte» 
nant,  &  enueloppant  la  jointure  de  bos  adiutpire,ou  ad» 
uant-bras  s’y  plantent  Les  nerfs  deriuent  de  la  nuque  du 
coi.  Les  veines  &  atteres  font  ramifiées  d'en  bas,  comme 
dit  eft;  mais  parce  que  telles  particules  ne  font  guieres 
manifeftescse(îraules,on  enabbrcgelcprGpos.  Des  os  il 
faut  fçauoir ,  qu’ils  font  deux.  Le  premier  eft,  Ifos  efpaq- 
lier  de  la  parc  du  dos  :1e  fécond  eft,  de  la  clauette  de  la 
part  du  thorax. 

L’os  fpatulaire  eft  (  aafi  femblable  en  vne  pelle  :  car  il 
eft  large,  8t  mince  deuers  le  dos  :  auec  certaine  eminen- 
cc  fubtile  par  le  milieu ,  &  dtuers  la  jointure,  il  eft  quel- 
quepeu  long  fit  rond  ,  en  maniéré  démanché  auec  trois 
additions  au  bout.  La  première  eft  vnc  folle ,  qui  reçoit 
au  milieu  la  tefte  de  l’aduaut-bias.  La  féconde  eft  au 
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Jeffus  ,  courbe  &  poinruë  à  mode  d’vn  bec  de  corbeau. 

La  tierce  eft  lu  cofté  fylueftre  ou  externe  plus  cour¬ 
be,  à  mode  d’vu  ancre.  L’osde  laclauetceeft  rond  & 
eft  appuyé  ou  attaché  en  certaine  cauité  de  la  partie  fu- 
perieure  des  os  de  la  poidrine ,  4t  ^  deux  branches  :  l’ vn 
va  à  vnc  efpaule  &  l’autre  à  Pautre.  Il  lie  &  aflenre  ces 
deux  additions  roftrales ,  ou  en  forme  de  bec ,  à  ce  que  ^ 
la  folfe  du  milieu  tienne  plus  ferme  la  tefte  de  l’aduanc- 
bras  en  fa  jointure.  Et  ne  font  ces  additions ,  autres  os 
que  de  l’efpaule  conjnae  difent,  Latifraoc,&  Henric,  ains 
font  parties  fubftantielles  d'icelle.  Et  que  cela  foit  vray, 
l’expetience  l’enfeignc  :&  ainfi  Paffirme  Galen  au  treir 
zieftncdel’vfagedes  parties,  chap  vnziefmc  &  douziè¬ 
me,  difant  :  De  l’efpaule  eft  l’achromioD(c’eft  à  dire  l’ex- 
tremité  du  ibmmet  de  l’efpaule  )  qui  la  couure  &  l’ac- 
couple  à  la  clauette ,  corne  il  deuoit  eftre  Ija  couuerturc,  ce 
^cnfetnblela  garde  de  toute  l’articulation  du  fommet  ce 
de  l’efpaule  rempefehant  quant  &  quantlatcfte  dei’ad  et 
uant-bjrasdfefchappetpijrenhaut.  Et  outre  ce  il  a  trois  « 
grands  liens  qui  Ibrteat  de  la  tefte  du  fommet  de  l’efpau-  <c 
le  à  l’aduant-bras,  &  tout  àl’entour  il  eft  eftraint  de  fort  cc 
grands  mufcles ,  qui  viennent  de  la  poidrine ,  &  de  l’ef-  et 
paulc, implantez  à  l’os  de  l’aduant-bras, Sc  le  mouuans,les  <c 
vos  titans  en  haut,&  Içs  autres  en  bas,S:  les  autres  le  con-  et 
tournant  en  cercle. 

Lapartie  fous  ladite  jointure  eft  nommée  aiffelle  :  qui 
eft  remplie  de  chairs  glanduleufes ,  à  laquelle  eft  ailigoé 
l’emondoiredu  cœur, 

Confequemment  il  faut  dire  du  bras, qui  eft  dit  la 
grande  mainilaquelle  Galen  diuife  en  trois  grandespar-  ti; 
ties ,  au  fécond  de  l' vfage ,  chapitre  i.  L’vne  eft  ditte  ad- 
uant  bras  l’autre  petit  bras,  &  l’autre  eft  nommée  Arro- 
chiron ,  c’elt  à  dire  petite  main  :  laquelle  auffi  a  des  par¬ 
ties  deflus  nommées  Q^y  &  quelle  eft  fa  peau  &  fa 
chair,  il  appert  comme  des  autres,  Quantauxarteres,& 
veines  manifeftes, qu’on  trouue  és  bras ,  on  en  parle  cn- 
fcmblcment  pour  la  caufe  delfus  ditte.  Quand  donc  elles 
enfe  ramifiant  font  venues  de  leurs  principes  aux  aif- 
felles  ,  là  fe  départent  en  deux  rameaux  :  defquelsl’vn 
tend  à  lit  partie  ester  ae  4>i  >  l’autre  à  l’interne. 
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Ccluy  qui  tend  excerieurement,foudaia  fe  ramifie,  & 
vn  rameau  monte  en  haut  derrière  l’efpaule,  &  à  la  teftc, 
ScTautré  defcendant  fe  ramifie  en  deur  :  defquels  l’vn  fc 
diuifepar  le  bras  extérieurement  en  plufieürs  parties ,  8c  • 
eftappellélachorde  dubras.  L’autre  rameau  defeend  de 
la  part  fupcticure  du  bras ,  &  fe  inanifefte  au  ply  du  coul- 
de  j&làeftnommée  Céphalique,  8c  de  ce  lieu  defeend 
à  lamain,  8c  fe  manifefteentre  îepoulce  8t  l’indice  :  &  eft 
ditte.  Céphalique  occul^re.  ■ 

L’autre  paître  qui  a  efte  diuife'c  aux  airelles, laquelle 
tend  à  la  part  intérieure ,  en  defcendant  re  manifette  au 
ply  ducoulde,8ceftnomme'eBafiiiquc.:  8c  dè  ce  lieu  def¬ 
eend  à  la  main,  8c  fe  manifelle  encre  le  doigt  moyen 8c 
l’auriculaire  :  8c  eft  ditte,  Saluatelle;  De  ces  deux  veines 
quand  elles  font  auply  du  coude ,  fe  fait  vn  rameau  cô-  / 
mun,  qui  appert  au  milieu  des  deux  ,  lequel  eft  appellé 
Médiane  ,  ou  corporelle.  Au  bras  y  â  quatre ,  ou  cinq 
groifes veines, 8c  autant  d’arceres,defquelles  l’incifion 
eft  dangereufe ,  à  caufe  de  leur  grand  flux  de  fang.  Il  y  a 
plufieuts  autres  rameaux  ^defquels  pour  leur  petitefle  le 
Chirurgien  n’a  à  s’en  foueier,v 

Des  nerfs  il  eftdir,qné'dela  nuque  par  les  vertébrés 
du  col  defeendent  à  chaîque  bîas  quatre  notables  nerfs, 
l’vn  en  derricrc,l’autre  en  deuant,  l’autre  en  haut,  8c  l’au-  •* 
tre  en  bas  :  Icfquels  diuifez  par  tout,  apportent  fentimet, 

&  mouucment  à  cous  les  bras ,  bu  de  foy ,  en  paflant  pat 
lcprofo'ndducorps,ou,meflezauec  lesmufcles,chotdcs 
&  ligaments,  ^  ' 

Defdits  nerfs ,  chair ,  8c  membranes ,  fe  font  quatre 
mufcles  principaux  8c  grandsifçauoir  eft  en  l’auant-  bras, 
ceux  qui  meuuent  le  petit  bras  :Sc  quatre  en  ceftuy-cy, 
qui  meuuent  lapetite  main, 8c  cinq  en  la  main,  qui  meu¬ 
uent  les  doigts  :  defquels  leschordes  nerueufes  font  ma- 
nifeftes  ,  ainfi  que  delTus  a  efté  dit  :  8c  font  defnuez  de 
chair  à  trois  doigts  pre's  de  la  jointure ,  donc  s’ils  eftoyct 
bleffez,  apporteroyent  grand  danger. 

Il  y  a  aufli plufieuts  ligaments  au  bras  qui  defeendent 
des  os ,  8c  paflent  par  les  jointures, 8c  auec  les  chordes'ef- 
largies  les  cienaeat  lie'es  ;  defquels  l’incifion  eft  domm:i-. 
geablc. 
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finalement  il  faut  dire  des  os ,  fuinant  la  diuifion 
ditte  de  lagnnd-main.  En  la  première  partie,  qui  eft 
nommée  auant  bras  ou  adiutoire,  eft  vn  feul  os ,  mquèl- 
leux  ,&  rond  des  deux  bouts.  La  rondeur  fuperieure, 
qui  eft  vnique ,  entre  dans  la  bouè'tte ,  ou  fofle  de  l’ef- 
paule  &  conftituë  la  jointure  humcrale.  La  rondeur 
inferieure  eft  double ,  au  milieu  de  laquelle  y  a  vn  degré 
comme  fi  c'eftoit  vne  poulie  double,  par  oùpafiéut 
Icschordes ,  auec  lefquelles  onpuifede  l’eau.  Et  de  la 
part  interne  il  a  quelque  petite  eiuinence  ;  &  par  der¬ 
rière  il  a  certaine  cauité,  en  laquelle  eftreceuè  la  tefte, 
ou  addition,  en  forme  de  bec  de  focille  majeur ,' quand 
on  drefie  le  bras  :  tellement  qué  ces  rondeurs  entrenc 
és  concauitez  des  focilles  j  &  s’y  contournent  au  temps 
de  l’cxtention  ,  &  du  pliement  du  bras  :  &  font  la  join¬ 
ture  Cubitale  ,  où  commence  le  petit  bras  ,  qui  eft  la 
fécondé  partie  ditte,auquelfont  deux  os,  nommez  fo.. 
cilles  :  fçauoireft,  le  majeur,  qui  eft  en  bas ,  plÜslong 
que  l’autre ,  à  caufe  de  l’addition  en  formé  de  bec  ,  qui  a 
efte  ditte:  Si  tend  vers  le  petit  doigt,  faifant  en  dehors  v- 
ne  cmincnce  bofluë ,  en  mode  de  cheüiile.  Le  mineur 
eft  en  haut,  Si  dés  le  ply  du  couJde ,  iufques  à  la  main, 
il  rend  vers  le  poulce ,  comme'S'’il  ,y  vouloir  adioufter  ou 
s’adioufter  auec  luy.  Et  en  chafque  tefte ,  ou  bout  d’i- 
ceux  y  a  des  foffes ,  qui  reçoiuent  les  rondeurs  ,•  deuers 
lecoulde,  ilsreçoiuent  les  rondeurs  faites  à  degrez  de 
l’auant-bras ,  auec  l’àddition  en  forme  de  bec.  dudit 
couldc  :  Si  vers  la  main ,  les  rondeurs  des  os  de  la  main. 
Ils  font  tous  deux  plus  gros, &con)oinds  en  lajointu- 
rc:&  enuiron  le  milieu  plus  grefles  Si  plus eflongnez, 
afin  qu’ils  contiennent  nerfs ,  &  mufcles.  Et  où  ces 
deux  focilles  terminent,  &  fonr  contigus  aux  os  de  la 
main,  là  fe  fait  fa  jointure,  Sicile  y  commence  :  en  la-- 
quelle  yatrois  rangs  d’os  defquels  les  inferieurs  fe  joi¬ 
gnent  de  leurs  rondeurs  aux  foffes  des  fuperieuts  Au 
premier  rang  y  a  trois  os,  car  l’addition  du  focille  eft 
quafi  par  deftus,  tenant  le  lieu  d’vn  os.  Âu  fécond  rang 
y en3quatre,&au fuperieury avncpetite  bouëtte,  en 
laqucllcs’affermitlepremierosdu  poulce.  Les  os  de 
CCS  deux  rangs  font  cours .  Au  ttpiiiefinc  rang  y  a  qua*» 
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très  os ,  plus  longs  que  les  autres.  La  première  partie  dei 
deux  rangs  eft  nommée  Rafccte,  ou  Carpe.l’autrepartié 
eft  dittePigaejOu  Métacarpe.  Puis  viennent  les  doigts; 
le  chacun  ayant  trois  os,  &  ils  font  cinq. 

Doneques  il  y  a  aux  doigts  quinze  os  :  &  vnze  en  lar 
main,  &  deux  aux  bras, &vn  à  rauant*btas,&  parainfien 
tout  le  grand  bras  ou  grande  main,ily  a  vingt &aeufos. 
Dequoy  appert  le  nombre  des  patries  defdits  membres. 

Keite  à  voir  des  maladies  qui  leurpeuuent  aduenii 
ch  grand  nombre;  comme  apoftemesiplayes.diflocatiôSj 
fra(^ures,paraly  âes.Et  par  l’anatomie  de  ces  parties  vous 
pouuez  voir ,  que  les  incifions  y  doiucnt  eftre  faites  de 
long  ,  ôifuyuant  les  riddesicar  ainfi  vont  les  mufcles. 
Pouuez  aufli  voirj  qu’entre  leurs  jointures  la  plus  diffici¬ 
le  à  defnouër  &  à  réduire  efl  la  cubit  aléila  plus  aifée  l’hu- 
meralç  :&  moyenne,  la  macüclle.  Pouuez  auffi  voir  les 
parties, ou  endrous,vers  îefquels  plus  (iropremcnt  fe  fait 
la  defndüeure,  Pouuez  aulh  confiderer, qu’en  la  paialyfie 
de  ces  membres  ,les  remedes  doiuent  eftre  appliquez 
enuiron  les  vertebres  du  col ,  parce  que  déla  deriuent 
leurs  nerfs. 

■  ...  ...  ...  ..J 

CiNqviEsME  Chapit-^s^' 

De  l'tAmtomU  de  U  foiSîriiie ,  defes  pàrtiéi. 

LÀ  poitrine  ou Thorat ,  eft  feche  ou  coffre  des  mf- 
Êres  fpirituels  :  &  pourtant  en  iceluy  y  a  quelques 
parties  contenantes ,  &  quelques  contenues.  Les  parties 
contenantes  font  quatre  ;  la  peau  y  la  chair  mufculeufe^ 
les  mammelles ,  &  les  os.  Les  contenuês  font  huiét  :  le 
(cœur  ,  Icpoalmon,  les  membranes ,  liens,  nerfs, veines^ 
arteres  &  le  meri,  ou  œfophage.  Il  appert  rfl'ez  quelle  eft 
la  peau  &  la  chair. 

Des  maounelles  (  qui  font  far  la  chair)  il  fauj  dire 
quelles  font  compofées  de  chair  bianchcvglaDdulcufej 
fpongieufe .  &  de  veines,  artères  ot  neif-,  :  &  pour  ce  elles 
OQt  «iliaocc  auccic  cœuc  >  le  foy c ,  le  cerueau ,  &  aucc 
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les  mcmbi  CS  génitifs.  Des  mufclespoui  en  parler  brief- 
oement ,  il  y  en  a ,  félon  Auicenne ,  quatre-  Tingts  ou  no- 
santé  en  la  poitrine.  Aucuns  d’iceux  font  communs  in  Lit.feH,  t} 
col  ,lcs  autres  aü  bras,  &aux  efpaules  :  les  autres  font*^'^'^ /<””  *i 
du  diaphragme  i  les  autres  propres  du  Thorax,  les  autres 
des  coftez,  les  autres  du.  dos. 

Les  os  de  la  poitrine  font  triplestde  par  deüant  il  y  en  a 
fept ,  qu’on  appelle  os  du  Thorax.  Ils  fonr  fort  cartila¬ 
gineux  ;  &  fut  le  premier  d’iceux ,  de  la  part  de  la  gueule, 
eft  teçcudans  faboüette,lepieddc  la  clauette  fufdite. 

Etau  dcfl’ous,aulieudit  Forccllc,  rcrsTorificcdclcfto- 
macbjcft  certaine  addition  cattilagtDeure,Qommée  Scu- 
tiforme. 

De  par  derrière  i  vers  fe  dos  ,  il  y  a  doùze  veftebres, 
pat  où  pafle  la  nuque ,  de  laquelle  nailfent  douze^arcils 
de  nerfs,  qui  poitcneauzmufcles  dës  fafditsfentimeat, 

&  tnouBcment. 

De  la  part  latérale ,  à  chafquc  codé  y  a  douze  codes, 
fçauoireftfeptvrayes,&  tùnqfaulfes  ou  menteufes, d’au¬ 
tant  qu’elks  ne  font  pas  entières,  comme  les  fufdites. 

Chacun  peut  voir  la  formie  de  toutes.  Et  c’ed  aflez  des 
parties  contenantes, 

CeS  parties  contenues,  fî  tu  en  teUx  bien  faire  l’Ana¬ 
tomie,  il  faut  que  tu  trenches  la  pbitrine  pat  les  codez 
&  que  tu  odes  la  part  dù  deUant ,  &  fagemeot ,  à  caufe  du 
Mcdiadin  :  &  les  parties  internes  t’apparoidront ,  def- 
quelles  la  première,  &  principale, ed  le  coeur  ,  qui  ed 
principe  de  vie.  Et  partant ,  comme  Roy ,  &  feigneur  il 
cd  aifîs  au  milieu  de  la  poictine ,  fans  décliner  à  quelque 
part,  fuiuantlediredeGalenau  fixicfmc  del’vfagc.  Et  Chaf.  »i 
cela  foit  entendu,;  centralleraent  :  car  quant  à  fa  partie 
balTe ,  elle  femble  décliner  vn  peu  vers  le  codé  gauche ,  à 
raifoo  de  la  place  du  foye  roquant  à  la  haute,  vers  le 
codé  droit,  ahn  qu’il  donne  lieu  aux  artères. 

La  forme  du  cdsur  ed  comme  .d’vnc  pomme  de  Pin 
ienueifée ,  d’autant  que  la  pointe  du  cœur  fore  vers  les 
parties  inferieures  du  corps  :&  lelargc(qui  ed  fa  racine) 

Têts  les  fupericures. 

La  fubdance  du  cœur  ed  dure  i  quafî  marculeuff^ 
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t>elanate^  ayant  cnfoy  deux  ventricules,  dextre,  &  feneftre ,  &  au 
milieu  vne  fofle ,  comme  dit  Galen,efquelscft  digéré 
Çhsf.  I.  le  fang  greffier  alimentaire,  Venant  du  foye,  &eftfait 
fubtil,  &  fpiricuel  :  lequel  eft  delegué  par  les  ancres  à 
tout  le  corps ,  &  principalement  aux  autres  membres 
principaux  ;  au  cerueau ,  où  efl  fedigerant  il  reçoit  autre 
nature ,  &  eft  fait  efprit  animal  :  au  foye ,  &  eft  fait  na* 
tureh&aux  relticulcs  ,où  il  eft  fait  generatif;  &  à  tous 
autres  membres  pour  les  viuifier  ,  &  reparer  ;  car  c’eft 
rinftrument  à  toutes  facultez ,  parfait  lieu  du  corps, 

.  &  de  l’ame.  Et  pourtant  au  cœur  y  a  deux  orifices  :  par 

le  déxtre ,  entre ,  &  fort  le  rameau  de  la  veine  afeenden- 
te ,  qui  porte  le  fang  du  foye  en  haut ,  &  vne  portion 
(  qui  eft  dite  veine  arteriale)  va  pour  npurrir  le  pouU 
mon  ;  &  le  refidu ,  montant  plus  haut  fe  ramifie  en  plu- 
fieurs  rameaux  iufques  aux  extremitei ,  comme  deflus  a 
efté  dit  Et  du  feneftre  orifice  en  fort  la  veine  pulfati- 
le  :  de  laquelle  vne  portion  va  au  pôulmon ,  qui  eft  dite 
artefe  vcinale  ,  portant  les  vapeurs  fumeufes  au  poul- 
mon ,  &  introduifant  l’air  pour  raffraifchir  le  cœur,  Et 
l’autre  portion  fe  ramifie  en  bas ,  &  en  haut ,  comrhe  il 
a  efté  dit  des  autres  veines.  Et  fur  ces  orifices  y  a  trois 
petites  peaux ,  qui  ouurent  &  ferment  l’entrée  du  tang 
&de  l’efprit  en  temps  conucnable.  Et  prés  dficeux  y  a 
deux  oreilles ,  par  lefquellcs  entre ,  &  fort  l’air ,  qui  luy 
eft  préparé  du  poulmon.  On  trouue  auffi  au  eœur  vu 
'Litt-  6.  de  qs  cartilagineux , pour  l’affermir,  &  fortifier.  Lecœnt 
auffi  eft  couucrt  de  certaine  caiflétte ,  forte ,  &  membra- 
‘  '  neufe, nommée  de  Galcn  Péricarde  3  à  laquelle defeen* 
dent  des  nerfs ,  comme  aux  autres  entrailles  du  dedans. 

Le  cœur  eft  lié  auec  le  poulmon,  8c  eft  fouftenu,  8c  affer- 
my par  leMediaftin.  Defquclles chofes  il  appert ,  qu’il' 
a  alliance  auec  tous  membres,  Appert  auffi  ,  qu’il  eftda 
fi  grande  dignité,  que  nepeut  fouffrir  ou  fouftenir  paf- 
fions  longuement. 

Sur  le  cœur  volettele  poulmon,  pour  le  rafraichindtt- 

Suel  1»  fubftauce  eft  molle,  rare ,  fpOngieufe  8c  blancha- 
:rc:dans  laquelle  font  inferet  trois  lottes  de  vailléaux, 
fçauoic  eft ,  le  ra  meau  de  la  veine  arteriale,  lequel,  com-  ^ 
me  dit  eft }  a  foa  origine  du  dextie  ventticule  du  coeu» 

ôclc 
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6(  le  rameau  de  l’artere  veoale,  qui  vient  du  fcncftre.  Et 
parmy  ceux-  cy  font  les  rameaux  de  la  trachée  arcere,qui 
lUyapportentl'airpourlecœur  Lefquels trois  vaüleaux 
le  diuifcnt  par  tout  le  poulmon,  iufques  en  minimes.  Le 
poulmon  a  cinq  loupins ,  ou  pcaons ,  deux  au  çùfté  gaut 
che,  &  trois  au  droit; 

Derrière  lepdülmoii,Yers  le  cinquiefme  vertébré, paf; 
fclcMcri  ,ou  Oefophage,  defquels  cy  defius  a  cûotiit. 

Paffeauffi  la  veine  çauc  afceiidente,  de  laquelle  fera  dit 
cy  dcll'ous  :&  tous  deux  trauer(#;nt,le  Diaphragme.  Pâlie 
au/n  la  mere  Porte,  montant  du  cœur  en  haut.  Et  tout  ^ 
cecy  )  aucc  la  trache'e  >  fait  vn  tronc  plein.,  du  garny  de 
membranes, forts  liens, &. chair  glanduleufej  luiques  à  la 
gueule. 

Confequemment ,  en  la  poitrine  y  a  pannicules ,  où 
mcrhbranes.  En  premier  lieu  eft  là  ,  ou  membrane ,  qui 
par  dedans  couure  tontes  les  codes ,  lequel  eft  nonimé 
Pleure.  Secondement, eft  le  Mediaftin,qüi  départ  tout  lô 
four  en  partie  dextre,  &  fcncftre.  Tierccmenc, eft  le  D  ia¬ 
phragme,  qui  feparc  tousies  mtinbres  fpirituels^des  nu¬ 
tritifs  ;  eft  compofe'  de  la  pleure ,  du  Sifac,  d’ vn  parmi* 
cuie  tendineux  au  milieu  (né  des  nerfs  àluy  enuoyézdes 
nœuds  de  l’efehine  )  Sc  de  parties  charnues ,  principale¬ 
ment  auprès  des coftes.  Dequcyil  appert ,  que  c’eft  vn 
mufcle ,  duquel  l’operation  eft  pour  haleiner,  &  fi  aide  à  l'vfa"e~,eh»^ 
l’expulfion  des  iupeifiuitez,  comme  dit  Gâlen. 


SixiESME  Chapitre. 

Dt  l’anatomie  du  ventre ,  eJ*  de  [es partit  s, 

VE  N  T  R  E  eft  equinoque  à  deux ,  quand  eft  de  pfc- 
fent.  En  premier  Iku  il  éft  prias ,  pource  que  la  v 
tranflation  delangue  Arabique, appelléeftomacbiCar  en 
la  tianftation  de  Grec  en  Laiin ,  eftomacht^l  dit  Meri, 
ou  Oefophage  i  mais  en  l’ Arabique ,  cftomach  eft  dit 
ventre.Secondement  il  eft  prins  pour  toute  la  région  des 
membres  nutritifs  :  Si  ainfi  eft  prins  icy.  En  cet  endroitj 
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fuiuant  Mundin recherchons  les  neuf  chofes  qu’on  te-* 
cherche  és  autres  pan  ,csr 

Premièrement ,  de  (a  pofition  ,  &  fîtnation  generale^ 
&  totale,  on  voit  qu’il  cil  fous  la  région  des  membre^ 
fpintuels.  De  fa  particulière  pofition,  &  fituation,  vous 
voyez  que  la  partie  orificale  (  que  les  anciens  ont  nom¬ 
mée  precordiale  )  eft  vers  la  fourchette;  La  partie  ftoma* 
chale  eft  de  là ,  lufques  à  trois  doigts  prés  du  nombril. 
La  partie  vmbilicale ,  Sc  fumeniale ,  ou  du  petit  ventre,' 
^  _  eft  du  nombril  en  bas. 

I  Les  Hypochondres  font  à  cofte' ,  fous  les  coftes  î  les 

Ifles ,  ou  flancs,  fur  les  hanches.  On  ne  peut  bien  voir  le 
iiombre  des  parties  du  ventre,  &  fon  Anatomie ,  qu’on. 
^  ti’ouorefainli  qu’ilaeftédit  cy  delfus)  le  ventre  de  long, 
Sc  de  trauers.  üftant  ainfi  ouuert ,  on  y  confidcte  fes  par¬ 
ties  contenantes,  &  contenues. 

Les  parties  contenantes  font  par  deuant ,  Mirac,  &• 
Sifac:  par  derrière, les  cinq  vertèbres  des  rcins,&  la  chair 
qui  eft  par  deflus.  M  i  rac  eft  realemcnt  compofé  de  r /la- 
tre  parties  :  fçauoir  eft,  de  la  peau,  de  la  graine,  du  panni- 
cule  charnu ,  Sc  des  mufcles  defqucls  procèdent  chotdes 
eu  tendons. 

Sifac,  n’eftqu’vne  membrane  adhérente  au  Mirac  de 
par  dedans.  Et  de  cela  appert  la  diflerence  d’entre  Mirac, 
&  Sifac. 

Les  parties  contenues  font  fept  :  premièrement  eft  la 
coeffe ,  puis  les  boyaux ,  en  apres  l’cftomach ,  le  foye ,  la 
iatte,lemerentere,8clcs  rognons  (  car  nous  dirons  delà 
vefcie,&  de  l’amarry,  aux  haches)  Icfqucllcs  il  faut  pour- 
fuiure  pat  ordre.  Et  premièrement,  la  peau,  la  graille, & 
le  panniculc  charnu, font  notoires  à  tous. 

Les  mufcles  font  eteez  au  ventre, pour  le  fortifier  :  & 
chap’  i4‘-  aucc  ce  ils  aident  aux  autres  membres  à  rejetter  leurs 
LiicU4-  fuperfluitez;  Us  font  huiélen  nombre ,  l^lon  Galcnau 
quatriefme  de  l'vfage ,  &  au  fixiefme  de  la  therapeuti- 
tu  que  ;  c’eft  à  fçauoir ,  deux  de  long ,  depuis  la  bouchede 
l’ellomach , procédant,  iufqucs  aux  os  du  penil  :  deux  de 
large,  vepans  du  dos  fut  le  ventre,  s’entrecoupans par 
le  milieu  du  ventre  à  angles  droits  :  quatre  de  trauers, 
W  defquels  les  deux  naifl'eat  des  coftes  du  coftd  droit^ 
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&  tendent  à  gauche  des  os  des  hanches ,  &  du  penil  :  les 
autres  deux  ,  des  coftes  TeDeAres  à  dextre  defdits  os ,  (e 
croifans  par  le  milieu  du  têtre,  à  la  forme  de  la  lettre  X*  / 

Ayant  leleué ,  &  retranche'  ces  mufcles,  le  Sifacelf  ap¬ 
parent  >  lequel eft  noihmé  en  Grec  Peritonée  par  Galcn, 
du  mot  Péri,  qui  fignifîc  Entour, &Tendo  :  parce  qu’il, 
cft  tendu  à  i’entour.  C’eft  vn  pannicule  neiueux ,  dur,&  ^ 
fubtil  ordonné  à  ce  qu’il  clthpefchaft  que  les  mufcles  ne 
compriroaflebt  les  membres  naturels ,  &  qu’il  peuft  s’ef  tî) 
largir ,  St  tcftraindrc  félon  la  nature ,  ou  condition  des 
autres  parties  j  &  qu’il  ne  fc.tompift  facilement  i  dont 
leschofes  contenues  fortident ,  comme  il  aduient  aux 
creuez  :  &  qu’il  attachai!  les  intcllins  au  dos  :  St  aidai! 
aux  membres  à  rejetterce  qu^lfaut  tejetter.  Et  ainfi  el! 
cuidente  la  difpafitioii  des  parties  contenantes  du  ten- 
tre,  Dt laquelle  eft  rendu  manifcfteiccqo’a  dit  Galcii 
au  lîxicfme  de  la  therap.  que  les  plàyes  font  plus  dan- 
geteufes  5  St  les  couftures  plus  difficiles ,  enujron  lé  mi¬ 
lieu  du  rentre ,  qu’à  ces  collez  :  d’autant  que  de  ces  pat¬ 
ries  là  fortedt  plus  aifément  les  boyaux ,  St  y  péuuenÈ 
plus  difficilement  dire  tenus  que  e's  autres.  11  appete 
aulfi, qu’es  playes du  ventre  pénétrantes, file  Sifacn’eft 
coufu  auec  le  Mirac ,  ne  s’y  fera  bonne  incarnation. 

Ces chofts  vçuè'sjilfaut  venir  e's  parties  contefiuës 
dansIcVentrc ,  là  où  premièrement  on  rencontre  leKir- 
bc.oucocffc,  qu’on  nomme  en  Latin  Onientum,&  en 
Grec  Epiploon, de  epi,qui  veut  dire  pat  deflus ,  Sc  Ploon,  “1 

qui  eftemiuentxommc,  eminent  fur  tout.  C’eft  vn  ccr-' 
tain  pannicule  ,  cuueloppanc ,  St  couUtanc  l’eftomach, 

&  les  boyaux  ,  fait  de  deux  tuniques  denfes  ,  St  minceS;, 
mifesl’vnc  fur  l’autre ,  St  dcpluliéurs  artères ,  St  veines^ 

Sc.de  grailTc  en  abondance  :  ordonné  pour  cfchauffci: 

Icfdits membres , au  qiutrtcfmc  de  l’vfagc,  ncuficfma 
chapit.  Son  origine  cft  dés  parties  du  péritoine  qui  tou¬ 
chent  le  dos.  Dequoy  il  appert, que  quant  celle  particu¬ 
le  fort  par  les  playes  du  ventre  ,<cllc  cft  facilement  altci  , 

ic'eàcâufedcfagraiire,&qu‘illafautli«,8f  nonretran.  ’  ’ 
cher  de  peut  d’emorrhagic, félon  Galcn  au  lieu  prcallcgué 
dclaibcrapcuiiquc.  Il  faut  puis  dire  des  inteftins,  parce 
qu’iUempcfchcc  de  toii  ranatomic  des  autres  œgbiK* 
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(jj  Lcsintcftins  font  Ta.’fiiaux  fabriquez  de  deux  tuni¬ 
ques  ordonnez  à  parfaire  la  première  dige{ficiJ,&  à  ren¬ 
dre  le  chyle  au  foy c ,  moyennant  les  veines  mefaraïques 
&  à  rejetter  la  fupeffluite'  foscale. 

Le  nombre  des  boyaux ,  eft  fix  :  jaçoit  qu’ils  font 
tous  continuels  ou  d’ vn  tenant,  fi  eft-  ce  qu’ils  ont  diuct- 
fes  fotmes,&  offices, qui  les  diftingucntrlçauoir  eft  trois 
grefles  ,  &  autant  d’efpais.defquels  le  cathofogue  eft  mis 
de  Gaicnau  cinquicfme  de  l’vfage ,  troifiefme chap.  Le 
premier  apres  le  ventricule,  eft  nommé  Ecphyfis ,  c’eftà 
dire ,  naiilance ,  ou  duodené,  c’eft  à  dire  douzain  :  le  fé¬ 
cond  ,  ieuûe,ou  vuidede  troifiefme  fubtilde  quatriefme 
aucuglc'.lc  cinquième  Colonde  fixiéme  droit, auquel  fur 
la  fin  font  les  mufçles  qui  regifient  les  fuperâuuez.  Or  à 
ce  qu’on  voye  mieux  l’Anatomie ,  il  faut  commencer  au 
dernier  inteftin ,  qui  eft  appellé  droit ,  ou  longaon.  Et 
afin  que  la  fiente  n’empefche  rien,foit  liç.vers  la  partie 
fuperieureendeux  lieux, &  qu’on  le  coupe, an  milieudes 
ligatures, 

Qu^onlaifle  la  partie  inferieure,  &  qu’on  procédé  en 
defchai  géant  iufqucs  auprès  des  I fies  ou  commence  iin- 
teftin  Colon,  qui  eft  gros ,  &  efpais ,  diuiféen  cellules, 
auquel  la  matière  fœcale  prend  fa  figure,  &  a  bien  deux 
braffées  de  long.  Il  décliné  fort  vers  le  rognon  gauchèiSt 
moftant  vers  la  ratte ,  il  fe  contourne  par  deuant  au  co> 
ftédroii,  de  l’eftomach  ,  fous  le  troifiefme  penon,ou  ' 
lobe  du  foyc  ;  là  où  il  reçoit  quelque  portion  de  cholc- 
ïc,  qui  l’excite  à  rejettet ,  &  en  fe  contournant  il  defeend 
au  rognon  droit,  finiffant  à  la  hanche:  oùcommcncele 
borgne  ou  aueugle ,  ainfiappellé ,  d’autant qu’il  femble 
ti^uoir  qu’vn  orifice, jaçoit  qu’il  en  ait  deux  fort  voifins 
)>a  de  l’autre  :  pat  l’vn  entre  la  matière,  &  fort  par  l’au¬ 
tre.  On  l’appelle  auffi  Sac,  à  lamode  de  l’eliomach  :  car 
c’eft  vn  autre  eftomach.  Il  eft  court  de  la  mefnic  d’vn 
palm  afiez  grand.  Et  pour  eftre  prochain  des  haines,  auiH 
de  ce  qu’il  n’cft  bien  lié ,  és  greueures  il  defeend  plus 
promptement  en  la  bourfe des  tefticulcs,  félon  Auicen- 
ne  De  ceftuy-  cy  fort  te  Iléon,  qui  eft  vn  boyau  grcfle,S 
ti.îftn  «.  bien  long  de  fept  ou  huit  braires;,il  fe  contourne  fortà , 
tr.i.cii/if  t.  l’entour  des  flancsj  &  da  dos.  Puis  tous  trouucrei 

«  ' 
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boyau  icane ,  du  vaidangc  faitparlegraod  nombre  des 
Mefaraïques ,  &  de  la  portion  de  cholere  deleguée  entre 
luy  &  le  portier.  Au  boyau  ieune  ell  continué  le  dou-  ^ 
zain ,  ainfi  nommé  de  ce  que  fa  longueur  cft  de  douze 
doigts.  Il  cft  aufliappellé  Portier , de  fon  office:carc’elt 
la  porte  inferieure  del’eftoraachjComrntele  Meti  cft  la 
fuperi&'jrc.  De  cela  vous  pouuez  voir ,  d’où  eftl’inuen- 
-tioit^csclyftctcs  és  paffiôns  des  inteftins:&  les  endroits, 
où  il  conuient  appliquer  les  remedes  :  car  en  la  cholii- 
que,illcs  faut  par  deuatic ,  & càukon  IcS  parties^dex- 
trc&  feneftte  ;enla  Iliaque  paffioii,  véïs  les  cbftez.  Aufli 
que  les  playes  des  boyaux  gtefles  ne  gueriffénf  point, ■ 
d’autant  qu’ils  font  plüsinembraaeüx':  celles  des  grqS-i 
&  efpais  ,  qucIqueJfois,  d’autant  qu’iU  font  plus  char- 
ncur.  '  -  ■ 

Et  afin  que  tu  voyes  mieux  les  autres  parties,  il  cft  bon 
de  les  lier  vers  le  portier  j  &  Tés  retiriabbér  commetu  as 
fait  aaparauant:  &iqü’on  en  forte ksboÿàdx.  Etvoy(fi 
tu  veux  )  premicremêt  le  mefenterei'qui  n’eft  autre  chôfe 
qu’vnc  tilfurc  des  veines  mefaraïques,  itïnbmbcablcs', ra¬ 
mifiées  de  la  veine  qu’on  dit  la  Pdfte  dûfpjic ,  aux  intCT 
ftins;  couuerte  &  munie  de  membrane,  &  ligaments  qui 
attachent  les  boyaux  au  dos  :  plaine'de  graifle ,  &  de 
chairglanduleufe,  vulgairement  djt  rbdél^, bu  rouge,  le¬ 
quel  tu  verras  feparé  des  boyaux  ,&  l’ayant  reietté,  vo'ji 
l’anatomie  de  l’eftomach.  . 

L’cftomach, ou  véflti‘e,eft  t’inftrumcm  de  la  première 
digeftion,geheratif  du  cbylc;Et  commeles  Mefaraïques 
font  préparatoires  de  la  digeftion  que  fait  le  foye ,  ainlî 
la  bouche  eft  enuers  l’eftomaçh. 

Dont  Auicenne  dit ,  que  la  viande  reçoit  quelque  di- 
geftion  cn-la  mafehant.  A  luy  fert  le  Mcti ,  ou  Oefopha- 
ged’eahaut ,  pour  luy  amener  les  yiandes:&  les  boyaux , 
auecles  Mefaraïques  pourteietter  les  matières  nuifan-/ 
tes,&pourdil^ribuërles  vtilcs  en  Iiiy  digcftcs,8£  rédui¬ 
tes  enchylr.  Car  c’eft comme  quelque defpence &gac- 
demanger,  commun  à  toutes  les  parties  conftitué  au  mi¬ 
lieu  de  l’animal ,  félon  Galcn  au  quatiriefmic  de  l’vfagc, 
premier  chap.  Et  combien  qu’il  foit  logé  au  milieu  fous 
la  poiiftiinc ,  toutesfois  fa  paitic  fuperieüie  décline  vi 
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peu  à  gauche,  vers  le  dou:ficfme  vertebre  ,où  finift  le  j 
diaphragme  :  &  l’inferieure,  à  dextre.  Son  aâioneftde  | 
digerer  tanc  par  la  chaleur  de  la  propre  charnue  dcJfon  i 
Li.j.fe.ij  fonds, comme  dit  Auicenne,  que  par  les  autres  cl  ^^rs  j 
tr.  f.chaj)  !  jjcquifes  Je  fcs  voifins.  Car  il  alcfoye  à  dextre,  qui  ptef- 
que  de  par  deffus  l’efchaufFe  de  fes  lobes ,  comme  doigts: 

&  la  rarte  à  ftneftrc  du  trauers,  aucc  fa  grailfc ,  &  fes  vei- 
çes ,  qui  outre  ce ,  luy  enuoye  de  l’humeur  melancholi- 
que  pour  exciter  l’appetit,& par  deffaseft  le  coeur, aucc 
les  artères  le  viuifiant  :  &  le  çferucau ,  qm  luy  addrcfl'ç 
yers  la  partie  fuperieure  va  rameau  des  nerfs ,  pour  fen- 
tir.  Il  a  auifi  de  la  part  du  dos  la  veine  caue ,  &  l’arterc 
forte,  qui  4efcendeat  :&  plulieurs  liens  par  lefquels  U 
cftattache'auy  vertébrés  des  ;:eiris.  Et  ainfîfontdefcou- 
uertes  fon  action,  fafituation,  &  fa  colligeànçe ,  ou  al¬ 
liance. 

î,e  nombre  de  fcs  parties, comme  on  a  dit  du  Merî, 
çft  de  d|ïux  tuniques  :  fçauoir  cft ,  la  charnue  par  dehors, 

&la  netueufe  par  dedans  :  auec  des  filets  ,  ou  fibres  de 
longpour  attirer  ,  de  trauers  pour  retenir  ,  &  de  large 
pou  r  rejetter.  Sa  forme ,  &  figure  cft  ronde  longuette,  à 
qiode  d’yne  courge  courbe,  fe  courbant  de  telle  forte, 
que  lefdits  orifices  font  plus  hauts  qpe  fon  corps  ,  à  cç  | 
qu’il  n’aduienne  fprtie  improuifte  des  çhofes  conter  | 
.pues. 

Sa  grandeur  efl  manifeflc  :  communément  il  tient 
tl^  denx  ou  trois  pintes  de  vin.  Il  peut  endurer  plufieurs 
.maladies  :  à  la  curation  defquclles  fert  l’anatomie,  Car 
les  tçrncdcs  pçuuent  fetuir  ,  &  profiter  à  fa  partie  fuptv 
ricure  j  cftans appliquez  deuers  ladouzicfme  vertcbtç,  ,  j 
^  &  de  par  deuant,depuis  la  fourchette,  iufques  auprès  du 
npmljril. 

Confequemment  il  faut  traiter  du  foye. 

Le  foye  cft  inftrument  de  la  féconde  digcftion.gcncr 
ratif  du  fang,  colloqué  au  cofté  droit  fous  les  coftes 
l^àufl'es.  Il  a  forme  de  Lune ,  bofl'u  vers  les  coftes ,  enfon- 
Ç6  deuers  l’cftqmach ,  aucc  cinq  penons ,  ou  lobes  en 
façon  de  main, comprenant l’eftomach par defliis.  Le 
foye.commc  lesautres  çntrailles,  avnpannicule  quilc  - 
poujire  auquel  paruiçnt  yü  petiç  nerf ,  pour  Juy  donner 
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fcQtiment.  Ilcft  attaché  auec  fondit  paanicule  au  dia¬ 
phragme  { &par  confcquent  aux  parties  fuperieures  )  de 
forts  liens  :  &  au  dos ,  &  à  l’cftonnach ,  &  aux  boyaux: 
ayant  alliance  aucclefdites  parties,  &  auec  le  cœur,  Sc 
les  rogno ns ,  8c  aulU  auec  les  tefticules ,  8c  auec  tous  les 
membres. 

Sa  fubltance  eft  rouge  charnue  comme  fi  c’eftoit  fang 
caille', femé  par  tout  de  veines  ,8c  arteres,  ainfi  que  nous 
dirons.  Or  combien  que  le  foye  foit  compofe  de  plu- 
ficurs  particules,  toutesfois  il  a  vne  fimple  (  c’eft  à  fça- 
uoir  fa  chair  )  pat  laquelle  il  eft  principe  de  la  fanguifi- 
cation  ,8cdes  veines.  Car  comme  dit  Galcn  au  fécond 
des  vertus  naturelles ,  penuUiefme  chapitre ,  8c  au  qua- 
triefmc  del’vfage ,  troifiefme  chapitre,  tout  ainfi  que  du 
moult,  par  fon  ebulition  dans  le  vaifl'eau ,  fe  font  trois 
fubftanccs ,  ainfi  du  chyle  par  decoétion  dans  le  foye  fe 
font  trois  fubftaaces:fçauoir  eft  deux  fuperfluitez.Sc  voc 
Baturellefubftaace,  auec  aqupfité,  commune  aux  autres 
'  humeurs.  La  malle  fanguinaice  (  ainfi  ditte  par  noftre\ 
cfchole  commune  )  contient  en  foy  quatre  fubltances 
naturclles,8cnournirantes: comme  il  a  eftédemonftré 
parfaitement  au  fécond  des  éléments. Ces  humeurs  donc 
qui(  comme  dit  eft  )  s’engendrent  du  chyle  au  foyc,font 
doubles  :  les  vns  font  q^turels,  ainfi  dits  de  la  naturalité 
de  nutrition,  les  autres  non  naturels. 

Les  naturels  font  enuoyez  auec  le  fang ,  pour  engeu-  üJ 
drer ,  8c  nourrir  le  corps.  Les  non  naturels  fout  feque- 
ftrez ,  8c  enuoyez  aux  lieux  deftincj; ,  ppur  quelques  ay- 
dcsjoufontrcjettcîducorps.  Ils  font  enuoyez,  commp 
la  cholere  à  la  yefçiç  du  fiel ,  la  melancholie  à  la  ratie,  Iç 
phlegme  aux  jointures,  la  fuperfluité  ajgucufçaux  ro- 
gUotis,&àlavefcie.  Ceux  qui  font  rejettez  du  corps,8c 
vont  auee le  fang,  quelquefois fepourriflent ,  8c  caufent 
fiéures  :  quelques  vus  font  pouffe?;  iufques  au  cuir,  8c  fe 
jtefolucnt  infcnfilÿement  :  ou  fcnfiblement  par  fucut ,  ou 
par  rogne .  ou  par  pullules ,  ou  apoftemes.  Doneques 
il  y  a  quatre  humeurs  naturels,  8c  quatre  non  Daturels,8c 
les  aquofitez  :  qui  ont  efté  appeliez  des  anciens ,  fang, 
phle^e ,  çholere ,  8c  melancholie  :  lefquels  engçndrcï 
daas  le  foye,  fooc  drftribacz  en  cct(e  maoierç 
£  iii) 
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De  la  partie  enfonçffc  du  foyc  fort  vue  veine ,  qu’oB 
nomme  Porte  :  laquelle  eltdruife'e  en  innombrables  vei' 
nés  Mefaraïquçs,  plantées  en  rcftomach,  &  aux  boyaux, 
qui  attirent  ,  &  apportent  au  foye  tout  le  fuc  du  chy- 
le;  &  elle  par  fes  racines  le  diftribué  par  tout  le  foyc. 

^  Et  de  la  partie  gibbeufe  du  foye,  fort  la  veine  dittecaue, 
laquelle  de  fes  racines  qui  rencontrent  les  autres  ,  at. 
tire  de  tout  lefoyc,lcfang  qui  y  eft  engendré  :  &  elle  fc 
ramifiant  en  haut ,  &  en  bas  ('comme  deflus  a  efté  dit  ) 
diftribüë  ,  &  porte  ledit  fang  à  nourrir  tout  le 
corps  ,  où  s'acconiplit  la  troifiefine ,  &  quatriefftie  di- 
geftion. 

^  Du  foyc  aufli  fortent  propres.conduits  &  canauls,  rapf 
portans  les  fupérfluitcz  de  ladite  digeftion  à  leurs  pro¬ 
pres  lieux, 'qui  feront  dits.  De  tout  cecy  on  defcouure 
ion  aélion  ,  fa  fituation ,  fubttance ,  alliance,  &  autres 
tihofes  qu’on  reeheiche.au  foye  ,  comme  aux,  autres 
membres.  Refte  à  dire  de  fes  maladies.  Lèfoye,ain{i 
qu’on  void ,  peut  fouffrir  plufieurs  maladies ,  defquclles 
eft  ofFence'e  la  fanâification,  qui  eft  fon  adion  propre:8î 
ilen  adhient  cacochymie ,  &  hydrqpifie.  Car  hydropifiç 
eft  erreur  de  la  veifi  dlgeftiue  du  foye ,  félon  Galcn  au 
fécond  des  vertus  naturelles,  &  au  troifiefmc  delà  diffé¬ 
rence  desfymptomes.  Il  appert  auffi  de  ce  qu’aùons  dit, 
que  les  médicaments  du  foyc  domcm'  ëftrc  appliquez  au 
cofté  droit  :  &  que  à  raifon  de  fa  fubftance ,  ils  doiuçnt 
auoir  qtielqueadftridion. 

Apres  l’Anatomie  du  foye, il  faut  dire  des  parties  auf- 
quelles  font  mandées  les  fuperfluitez  jà  en  luy  engen¬ 
drées,  comme  dit  eft,  &  premièrement  de  la  vefeie  du 
fiel.  Car  la  vefeie  du  fiel  efteertaine  bourfe ,  ou  vefeie 
membraneufe ,  pofée  en  la  partie  enfoncée  du  foye ,  en- 
u'iron  le  penon.ou  lobe  du  milieu  ,  ordonnée  à  recc- 
uoir  la  fupeifluité  cholérique  ,  qui  s’engendre  audit 
foye. 

Ladite  bourfe  a deuï orifices, ou  canauls.vnisiuf- 
ques  à  certaine  diftance,  félon  îdundin  :  l’vn  s’addreffe 
vers  le  milieu  4u  foye ,  pour  receuoir  la  cholere  :  l’au¬ 
tre  au  f  juds  de  l’eftonjach ,  &  aux  boyaux  ,  pour  y  reiet- 
ter  k  cholete  &  les  nctçoycr ,  à  raifon  des  vtilitez 
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dittes.  Deqtioy  appert  la  fituation ,  le  lieu ,  l’atHon ,  la 
fubftance,  la  forme,  les  parties ,  &  l’alliance.  Vouspo^- 
uezvoir  ,  fagraadeur,Scce  jqu’elle  contient  relie  tient, 
pataaanture  vn plein  verre.  Vous  pouuexaulliconfide- 
rer  qu’elle  peut  fouffrir  oppillations ,  &  au  col ,  ou  canal 
commun,  &  aux  propres.  Quant  c’eft  au  commun,  a^ 
donc  lacholere  n’eftpas  atcire'e,,  ne  rejètte'e,  ains  de¬ 
meure  auec  le  faag,&  rendl’vrinejSt  tout  le  corps  de  ^ 
couleur  orenge'e.  Qiiand  c’eft  aux  propreSjlorsdeffail- 
lentles  aides ,  qu’elle  fait  aux  hiembres aafquels  elle 
cftoit  deleguée  ,&  engendre^njauuais  accidens ,  félon 
Galen  autroiziéfmçdft  çaufes  des  fymptomes ,  &  au  j. 
des  .".ffligez. 

La  1  atte  cft  le  receptoire  de  la  fùpei'fluité  metanchpli- 
que  engendrec  au  foyc ,  ordonné  à  la  partie  gauche,trâf- 
Herfalementcmbraflantreftomach.  Sa  fubftance  eft  ra-  ^ 
•  re ,  fpongieufe ,  plus  noire  que  du  foye.  Elle  a  figuré'lon- 
guette,  quafiquadrangulaire ,  Sceft  a):tachédde  Ton  pan- 
niculeauxcoftez,  deuersfàgibbolité  :&deuets  fon  cn- 
fonceure,àl’eftomach,&àla  coëfFe. 

La  latte  adeuxconduits  r  p^rlVn  elle  attire  du  foyç 
ladite  fupetfluité;  par Tautrel’enuoye  à  re'ftomachpout 
l’aide  qui  eft  ditte. 

La  ratte  peut  fouffrir  plufieurs  maladies ,  fort  prom¬ 
ptement,  duriez  &  oppillations,  àcaufede  ladite  ma¬ 
tière-  Et  fi  à  raifoiii  d’icelles  ,  elle  Faut  à,  pûiget  Te 
foye  ,  le  corps  dëüient  extenoé ,  Sc  defcolorc  :  fi  elle 
fautd’enuoyerà  l’eftpmach  ,.l’appccit  en  eft  offencé, 
ainfi qu’on  litau'lieu  cy  deffus  allégué.  Les  folutions 
de  contiauité  ne  font  en  elle  tant  perilleufes  que 
au  foye. 

La  ratte  fouftient  plus  forts  medicamens.quele  foye. 

Elle  fe  purge  fpeciaiement  par  le  ventre.  On  Ig  médica¬ 
menté  deuers  le  cofté  gauche  :  comme  dit  Galen  au  tre- 
ziefmedelatherap. 

Les  rognons  font  parties  ordonnées  à  nettoyer  le 
fang  de  fa  fuperfluité  aigueufe.  Ils  font  deux  :  l’vn  à 
dsxtrc  auprès  du  foye,  l’autre  à  feneftre,  plus  bas  que 
fon  compagnou.  Leur  fubftance  eft  charnue ,  &  dure. 
QTaat  à  leur  forme  ou  figure ,  ils  font  ronds ,  comme 
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▼D  œufpreffd  :  &  ont  en  eux  des  cauitcz,  efquellcs  efi  rc«  j 

çeii  ce  qu’ils  attirent.  En  chacun  d’i ceux  y  a  double  col, 
du  canal:  par  l’rn  ils  attirent  l’aquofîte'  de  lav;;ine  caue, 
&confcquemmentdu  foye:8c  par  l’autre  ils  trarifmcttcat  * 
ala  vefciecefteaquofîtéjditte  vrinc.  Aux  rognons  par- 
uiennent  veineU,  arteres  &  nerfs ,  dcfquels  eil  fait  leur 
■pannicule.  Ils  font  attachez  au  dos.  Derrière  les  rognons, 
pre's  des  vertebres ,  font  les  reins ,  fur  lefquels  ils  fe cou¬ 
chent  comme  en  leur  couettre,  ou  coutil 

Entre  les  deux  rognons,  fut  les  vertebres ,  paffcntla 
▼eine caue, Sil’artete aorte,  vers  les  membres  inferieurs: 
defquelles  veines ,  aflez  de  prez^naiilenc  les  vaiiTeaux 
ipermatiques  :  defquelles  fera  dit  cy  defldus. 

Les  rognons  peuuent  foutFrirplufieurs  maladies, prin¬ 
cipalement  oppillations  ,8?  pierres.  Vous  voyez  que  Iç 
moyen  de  leur  curation  cft  de  toutes  pars  difficile. 

Ayant  veuces  chofes ,  tu  peux  tout  jetter,  excepte  l’c- 
ftomacb  r  fi  on  doit  faire  i’anatomic  des  membres  fupCT, 
rieurs  )&  les  rognons,  pour  voir  l’anatomie  des  parties 
inferieures.  Et  adonc  regarde  le  nombre,  &  la  grandeur 
des  vertebres ,  &  tu  y  en  trouueras  cinq  plus  gi  ofles  que 
Icsautresiparlefquelles  defeendent  cinq  paires  denerfs, 
de  la  nuqueà  tout  le  ventre ,  &  aux  parties  des  cuifles, 
des  grands  pieds. 


Ssp-riESME  Chapitre. 

hanchet ^ù-dtUmt parties, 

PA  R  les  hanches  nous  entendons  icy  ,  les  partie? 

balTcs  du  ventre ,  depuis  le  fumen  iufqucs  aux  cuif- 
fes,  &  parties  honteufes.  Leurs  parties  font  triples:  les 
vnes  contenantes ,  les  autres  contenues  ,  &  les  autres 
padent  outre  eu  dehors.  Les  contenantes  font  Miraç, 
Sifac ,  la coëffe ,  &  les  os.  Les  contenues  font ,  la  vefeie, 
les  parties  fpermatiques  ,  l’amarry  aux  femmes,  Lcor 
gaon ,  ou  imeftin  droit ,  les  nerfs ,  veines ,  &  arteres,  qui 
defeendent  en  bas.  Celles  qui  piflent  outre  en  dehors 
font ,  les  didy  mes,  ou  gemeaux ,  les  tefticulcs ,  la  YcXt 
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gc,  les  havnesjlc  petinée,les  felTes^  les  mufcles  qui  def- 
ccudei  t  M»  cuide:  dcfquelles  il  faut  dire  par  ordre. 

Des  paaies  coutenances ,  quaoc  à  Mirac ,  Sifac ,  &  la 
coëffc  ,il  en  a  efté  aflez  dit  au‘ ventre  fuperieur.  Q^nt 
aux  os ,  il  les  faut  ainfi  depccher. 

Aux  hanches  on  trouue  deuifortësd’ostpremicre- 
ment  il  y  a  de  U  part  du  dos  .trois, ou  quatre  vertèbres  de 
l’os  facré  ,  Sc  deux  ,  ou  trois  cartilagineux  de  L’os 
quèuë 

Le  premier  de  l’os  facré  eft  fort  gros ,  Sc  ceux  qui 
font  aptes ,  vont  en  ditninuanjp  vers  le  liege  >  8c  la  En  du 
dos. 

Leurs  trous  par  ôii  fortent  les  nerfs  .font  par  deuant, 

&  non  pas  à  codé ,  comme  aux  autres  os  du  dos. 

De  la  part  des  codez  il  y  a  deux  grandsos.à  chafque 
code'  vn.  Ils  font  joints  aucccede  grande  vertcbredc 
l’os  facré ,  par  derrière ,  &  par  deuant  au  penil,  faifants 
l’os  barré  ;  tellement  que  ces  os  font  larges  deuersles 
Iflestdequoy  ils  font  appeliez  Ides,  ou  os  des  Ides.  Au 
milieu  d’eUx  par  dehors  font  les  cauitez  ,  appellécs 
bouëttes.efquelles  font  reçeuëslcs  tedes  des  os  des  cuif- 
fes ,  &  là  mefmes  incontinent  apres  titans  vers  le  dege, 
il  y  a  CD  chacun  vn  grand  trou,  duquel  dit  Galenaufei- 
ziefme  de  l’vfage.neudefme  cba  Entre  la  tede  de  la  cuif-  “ 
fe ,  &  les  os  du  pend,  il  a  edé  necelfaire  de  faire  vn  grapd  “ 
pettuis,  8c  vn  fçnticr  par  lequel  defcendilTent  les  nerfs,  8c  “ 
mufcles ,  veines  8c  atteres ,  qui  d’enhauc  font  portez  en 
bas.  Ils  font  aulfi  de  la  part  du  penil  edroits  en  forte  de 
branche,  fe  joignants  audit  penil.  Et  jaçoit  que  reale- 
ment  oc  foit  qu’ vn  os ,  toutesfois  il  a  trois  appellations: 

8ç  pourtant  quelques  vns  difent ,  que  font  trois  os  :  fça- 
uoirc'jl’os  des  Ides  par  le  haut,  l’os  du  penil  parle  dç- 
uant ,  Si  l’os  de  la  cuilTe  par  le  milieu. 

Des  parties  contenoës ,  la  première  qui  fe  rencontre 
cd  la  vefeie,  qui  ed  vn  certain  réceptacle,  comme  vn 
ballin ,  ou  vn  fac ,  de  la  fupeifluité  vrînale  qui  tranfcollc 
des  rognons  à  elle.  Sa  fubdancc  cd  membraneufe ,  focr 
rc,  çompofée  dedeuxpannicules.  Sa  forme  eft  ronde.  La 
grandeur  ,ou  capacité ,  comme  d’vnepinte.  Sa  fituatipn 
çd  iqntnediatcment  fous  le  penil- 
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En  la  ▼efcie  font  implantex  deux  conduits  ou  canauls 
longs, defccndanfs des  rognous  ,  qu’ôn  notnthe  Poiés 
•VritjdeSottV^rctereSjcntrans  parfcs  codes  diagoneüc- 
V  ment ,  apportans  l’vrlnc  des  rognons.  Il  y  a  auffi  en  elle 
Tn  col  charnu ,  auec  des  mufcles  qui  ferment  &  ouurcnt, 
lequel  forunt  d’içelle,  trauerlè  le  preribée  cnfeti  flef- 
chillânt  iüfqüesà  laverge  aux  homnieSraux  femmes  fans 
refledlioH  ^iufques  à  deux  doigts  dâtisia  ^ulue.  Paricc- 
luy  ed  reiette'el’vrine  en  dehors.Dequçy  appert  l’adion, 
la  fubdance ,  la  fituatioo,&  le  rede  qu’on  recherchei  aux 
autres  membres.  'Il  appert  auifi ,  qu’elle  ed  prompte  \ 
opilations ,  à  taifon  de  fon  col,&apierres,  àcaufede 
rvrinefablonneufe qu’elle  reçoit ,  &retient.  D’elleona 
apprins  la  maniéré  de  fyringuer.  Elle  indique  auffi ,  que 
l’incifion  à  caufe  de  la  pierre ,  doit  edre  faite  au  col  ,  & 
hors  la  coudure  du  perinée  :  comme  fera  dit  cy  apres  en 
la  curation. 

Tr.f.  d».  t.  Les  yailfeaux  fpermatiques ,  font  certaines  veines  qui 
^  •  nailTcnt  auprès  des  'rogirons ,  de  la  veine  caue  ,&dc 

l’aorte fiefeendentes.  Ilsportentdafang  aux  tedicules, 
tant  du  malle ,  que  de  Ik  femélie,  efquels  il  deuient  fper- 
,  me,  pârvnecodion  quipalfebutre. 

Sperme  éd  la  femence ,  &  te  germe  de  nature  humai¬ 
ne.  Aux  mallésilspalFent  en  dehors,  parce  que  leurs  te- 
diculcs  font  dehors  :  auxfcmelles  ils  demeurent  dedans, 
parce  que  lés  tedicules  des  femmes  font  dedans ,  comme 
il  fera  dit, 

Dcqüoy  il  appert  j  qu’à  taifon  de  lanailTance  de  ces 
vailTeau* ,  le fperme  fereflent  de  la  nature  du  cœur ,  du 
fbye ,  &  des  rognons  :&  par  les  nerfs,  qui  (  pourUdele- 
âatiobjdélcéndent  du  cerueau  aux  tedicules, le  ccrueau 
en  cela  communique  auec  eux,  &  pat  confcquetit  tout 
le  corps.  ' 

Lafemencc  doneques  fuHiant  Cela  defeend  de  tout  le 
S4.  corps ,  nonpas  en  quanc«é,ains  en  vigueur,  comme 
foudient  le  digne  Conciliateur. 

Confequemment  pour  l’amour  des  femmes ,  il  fera 
dit  de  l’amarry.  L'amarty  ed  le  champ  de  la  génération 
humaine  ,  &  par  confequent  l’organe  qui  reçoit  la  fe- 
mcuce.  Sa  iltuacioQ  cd  entre  la  velhc ,  ^  le  boyau  eu- 
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lier.  Safubftancc  efttnembraneufe,  compofeededeux  » 
tuniques.  Safortveeft  ronde,  auectroiscornes,  ou  bras 
cellulez  :  au  chef  defqùeUes  eft  vn  petit  tefticule  pUutc 
d’enhaut ,  &  par  deuant  elle  a  vn  ample  canal.  Elle  cH: 
comme  la  verge  renuetfée  ,ou4nife  au  dedans ,  auqua- 
torzielme  de  l’ vfage  des  parties.  Car  ellca  au  defliis  deux  f- 

bras  cellulez  auec  les  tefticules  ,  comme  la  boirrfedcs 
tcfticules  :  elle  a  aulFi  vn  ventre  commun  au  milieu ,  cÔ-  , 
me  les  parties  du  penil  ;  elle  a  Ton  col  en  bas  canule, corne 
la  verge  :  elle'  a  aulîi  la  vulue ,  comme  vn  balane ,  &  la 
mitre  relie  a  auffi  lé  tentigo,  comme  vn  prepuce  relie  a 
auffi  ,fa  longueur  ,  comine  la  verge ,  de  huit  ou  neuf 
doigts.  Et  jaçoit  qu’elle  n’ait  que  deui  feins  >  pu  cauitez 
manifeftes,  fuiuantle  nombre  des mathmelles ,  joutes- 
fois  elle  a  chacune  d’icelles  triplement  celluie'e,&  vne  au 
milieu  r  de  forte  que  (  félon  Mundin  j  on  y  trouue  fepc 
réceptacles  rElleacolligeance,  on  alliance  auec  le  cec- 
ueau,lecœur ,  le  foye , l’eftomach  :  &  eft  attachdeau 
dos.  Entre  elle  &  les  mamroelles,  font  continuées  les 
veines  du  laid ,  &  des  roCTifti.uès^  à  raifon  dequoy  dit 
Galen  au  lieu  delTus  allégué ,  qu’Hippocras  difoit  le  laid 
eftre frerè  du  Uiëftruë.  Patquoy  il  n’aduient  pas, que  d’vû 
mdme  temps  les  mcnftrues  verfent  bien,&  quela  femme 
allaide.Lesiroaladicsdel’amarry  fontplüfieursrLcmoyc 
d’y  remedier  par  peflaires,  eft  apprins  d’elle, &  voila 
quant  à  l’amarry. 

Ordeflbusjefdites  parties  ontouuel’inteftin  droit 
ditLongaon  (lequel  vous  auez  laiflépaircy  deuant ,  en 
l’anatomie  des  boyaux;  qui  eft  le  réceptacle  des  fuper- 
âuitez  de  la  première  digeftion.  Sa  fubftanceeft  mem- 
braneufe ,  comme  des  autres  boyaux. 

Sa  longueur  eft  d’vnpalm ,  iufquespres  des  rognons 
gifant  diredement  furies  os  de  la  queue.  Sa  part  infe¬ 
rieure  eft  ditte  le  cul ,  ou  fondement;  à  l’entour  duquel 
il  y  a  deux  mufcles ,  qui  l’ouurent ,  &  ferment.  Et  là  font 
appliquez  cinq  rameaux  de  veines  qu’on  appelle  hé¬ 
morroïdes.  Ila^randealliauceauecla  vefcie,& pour¬ 
tant  iis  compatiflenten  leurs  maladies. 

Puis  ayant  releué  ce  boyau  culier ,  tu  pourras  voit 
hs  YeiQc$}»tei:«$)(icticift,  comm»tU»fofitx;mûfieZ| 
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&  deleguez  aux  parties  inferieures. 

Des  parties  j  qui  fortent  en  dehors ,  il  faut  première¬ 
ment  voir  le  didyme,  &Pofcheon  :furquoy  ilfaut  adui- 
feràdeuxchofcsrcD  premier  lieu,  aux  contenantes,  fe- 
condementaux  contenues. Les  contenantes  font  autant^ 
qu’on  a  dit  au  ventre  cy  delfus  :  car  de  celles  là  naifl'ent 
les  parties  de  celles-  cy ,  du  Mirac ,  le  Mirac  ,  du  Sifac,lc 
Sifac ,  qui  pendent  extérieurement ,  paflant  par  deilus 
l'os  barré.  Là  où  il  fort  du  Commencement ,  cft  appcllé 
didyme,parcc  qu’tl  eft  doublé ,  ou  gemeau  i  &  à  la  fin,  cft 
nommé  Ofcheon,oubourfe.destefticules. 

Les  parties  contenues  font  trois.  Premièrement  les 
tefticules ,  qui  font  les  inftrumcnts  principaux  de  la  gé¬ 
nération  humaine:  car  en  eux  fc  par&it  la  femence. 

Leur  fubftance  eft  charnuëj  glandulcufc,&  blanche. 
Puis  y  font  les  vaiffeaux  fpermatiqueSjVenans  des  parties 
fiipcrieures  que  nous  auons  dit. Ils  font  doubles,  fçauoir 
eftporteurs&rejetteurs.  Ceux  qui  portent  j  font  la  vei¬ 
ne  ,  &  l’artere>  que  nous  auOns  dit  naiftre  de  la  veine  ca¬ 
ne ,  &  de  l’aorte.  Les  rejettèurs  font  ceux ,  qui  montanS 
prés  du  col  de  la  vefeie ,  rejettent  la  femencc  au  pertuis 
de  la  verge.  Et  outre  ce  y  a  vn  nerf  fufpenfoire  St  fenfitif, 
qui  defeend  aux  tefticules .  Doneques  daps  le  didy me ,  Se 
la  bourfe  font  les  quatre  corps  fufdits.  Dequoy  il  appert 
que  vers  l’aine,  au  Mirac,&au  5ifacdoiteftrc(&eftjva 
trou  par  lequel  defeendent  d’enhaut  trois  corps  :  c’eft  à 
fçauoir  la  veine ,  Sc  l’artere,  aueC  vn  nerf  :  &par  dehors, 
prés  du  col  de  la  vefeie ,  à  la  racine  de  la  verge,',  vn  au¬ 
tre  qu  atriefmc ,  par  lequel  defeend  j  &  eft  re  jettée  la  fc- 
mence  au  canal  de  la  verge.  Il  appert  auffi  ,  que  quand  ce 
trou  d’auprès  de  l’aine  s’eflargift  outre  nature ,  adonc  les 
corps  fuperieurs  (  comme  la  coéfFe,8:  les  inteftins  )  peu- 
uent  fortir  Sidefeendre  au  didymc,&  en  la  bourfe, &  tàiré 
lompenrc  ou  greueurc,&  fi  c’eft  autrematiere,  faite  aulfi 
vne  hernie  :  dcfquels  lagucrifon  feraditte.  Confequem- 
roent  il  faut  dire  de  la  verge  :  qui  eft  le  laboureur  de  natu* 
^  rc  humaine ,  &  par  confequent  la  voye  de  l’vrine.  Sa  fub- 
ftancc  cft  compoféc  de  peau,  murcles,tendcms,vcincs,ar- 
terés,  nerfe,  &  tref  gros  ligaments.  Elle  cft  aflîfe,  &  plan¬ 
tée  fui  l’os  barré.Ses  ligaments  viennent  de  l’os  facré ,  & 
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(Jîfes  adjacents.  Les  veines,  artères,  nerfs,  chair  &  peau, 
luy  font  amenez  d’en  haut.  En  ede  y  a  deux  canauls ,  ou 
paflages  principaux  :  fçauoir  cft,du  fperme,  &  de  l’vrine. 
Le  bout  de  la  verge,  eft  nomme  Balanejc’eft  à  dire  gland, 
le  permis,  mitre,  le  chapeau  prepuce!  La  longueur  com¬ 
mune  de  la  verge,  doit  efttc  de  huit  ou  neuf  doigts,  auec 
moyenne  grolleur ,  car  il  faut  qu’elle  foit  proportionnée 
à  l’amarty. 

Perinée,  eft  ce  que  la  tranflation  de  langue  Arabique, 
Homme  péritoine.  Et  eft  le  lieu  d’entre  le  fondement,  & 
la  partie  honteufe,  c’eft  à  dire  la  verge  :  fur  lequcl  y  a  vnc 
coufture,  qui  fuit  la  ligne  de  la  bourfe,  &  de  la  verge. 

Les  Aynes  font  émondtoires  du  foye  :  &  font  chairs 
glanduleufcs,  otdonne'ês  au  ply  de  la  cuiffe. 

Les  fefles ,  font  grolfcs  chairs  mufculcufes ,  ordon¬ 
nées  fur  les  os  de  la  cuifl'e. 

Finalement  aux  hanches ,  &  des  hanches  defeenaent 
mufclcs  .chordes  &  liens,  qui  mouucnt  &  attachent  U 
cuid'e,  &  la  grande  iambe  auec  leurs  hanches. 
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Ve  l't^mtomie  des  iambis  ,  ou  grands  pieds, 

Le  grand  pied ,  ou  grande  iambe ,  dure  en  depuis  la 
joinélure  Ifchie ,  iufques  au  bout  des  arteils.  Or  Chap. 
d’autant  que  les  particules  de  tel  pied  ou  iambe  con-, 
uient  en  pluficurs  chofes  auec  les  particules  de  la  grande 
main  ,  comme  Galen  déduit  au  troificfme  de  l’vfage, 
pourtant  ce  grand  pied,  ou  iambe,  eft  diuifé  en  trois  par¬ 
ties,  ainft  que  la  main  a  cfté  diuiféc  auparauant.  Vne 
partie  du  grand  pied ,  ou  iambe ,  eft  ditte  cuifl'e  :  l’autre, 
petite  iambe  :  &  latroificfme  petit  pied  :  vray  eft  quo  la 
tranflation  Grecque  appelle  Crus  ,  ce  que  l’Arabique 
Coxa  :  &Tabie,ce  que  l’autre  appelle  Crus:  mais  il  ne 
fe  fould  chaloir  des  noms  ,  pourueu  feulement  que  la 
chofe  foit  de  mefme,  aux  Digeftes  par  tout. 

'  Le  grand  pied ,  auec  toutes  fes  parties  eft  compofé 
comme  la  grande  main ,  de  peau ,  chair ,  veines,  artères, 
nerfs,  mufcles,  tendons,  ligamens,  &  os  :  dcfqucls  il  fauc 
yoir  par  ordre, 
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Quelles  font  la  peau  j  &  la  chair,  il  a  cité  allez  dit  au- 
patauant. 

i>#^  J  veines,  &  artères  manifeftes ,  nous  parlerons  en- 

Chap.  femble, pour  laraifon  deffub  allegue'e. 

Donc  apres  que  les  veines  en  fc  ramifiant  d^s  leur  ori¬ 
gine  ,  font  defeenduës  à  la  derniere  vertebre  ,  elles  fe 
diuifent  en  deux  parties  :defquelles  vnctendàla  cuifle  . 
dextre ,  l’autre  à  Ja  fefieltre.  Et  là  fe  my  partent  en  deux 
grands  ratneaux  :  l’vn  tend  à  la  partie  extérieure,  l’autre 
à  l’intetieure,  &;  en  ramifiant  defeendent  par  la  iambe 
aux  cheuillcs,  &  aux  pieds,  &  cfchftituent  quatre  vei-  » 
nés ,  qui  communément  font  phleboreme'es  pour  certai¬ 
nes  pallions  :  fçauoir  eit ,  la  Saphène  fous  la  chenille  in-  • 
terne  vers  le  talon  ;  la  Sciatique  i  fous  la cheuillc  exter¬ 
ne  :  Popletique,  fous  le  iarret  :  la  renale ,  entre  le  petit  ' 
doigt,  &  Icfuiuant.  Il  y  a  doneques  aux iambes qua¬ 
tre  veines  euidentes ,  &  grolîes,  qui  peuuent  fouuent  ap¬ 
porter  tref-grand  flux ,  &  danger.  Il  y  a  plufieurs  autres 
rameaux ,  dcfquels  le  Chirurgien  ne  fe  doit  gueres  fou- 
«  cietv 

Des  nerfs  dtr  pied,  Auicenne  dit ,  qu’ils  fontfort  difFe- 
tü  rents  des  nerfs  de  la  main,  Quoy  que  ce  foie,  ils  naif*  ' 
th.rfen.i.  fcnt  desvdernieres  vertébrés  des  reins ,  &  de  l’ps  facré; 
do'.f.fm.s.  gj  la  phafpatt  pafle  par  le  trou  de  l’os  de  la  cuille  ,  & 
cuaf.  /.  Jeicen  J  mufcles  dp  iarret-  Et  de  ceux-  cy  conjoints 
aux  mufcles ,  &  aux  cnordes  qui  meuuent  la  jointure, 
defeendants  des  hanches ,  &  appliquez  a  l’os  de  la  cuiflë, 
font  faits  les  grands  mufcles  qui  font  fur  la  cuillë,  Icf-  • 
quels  meuuent  le  genoüil ,  &  la  iambe  :  &  les  mufcles 
fur  la  iambe  qui  meùucnt  le  pied  à  la  cheuille  ;  &  les 
inufcles  des  pieds ,  qui  meuuent  les  arteils  :  tout  ainfi 
/  qil*il  a  efté  dit  des  mains  :  en  rcceuant  fur  ce  quelque 

différence  ,  laquelle  ne  varie  pas  beaucoup  les  opera¬ 
tions  chirurgicales.  Toutesfois  il  ne  faut  oublier  ,  ce 
qu’a  efte'  dit  par  cy  deuant ,  qu’à  raifon  de  la  forme  des 
inufcles ,  les  playes  auprès  des  joindures  font  fort  dan- 
gereufes.  ‘  ’ 

Les  colligcances ,  pu  ligaments  grands,  &  gros  defeen- 
dcot  par  toute  la  iambe  ,  &  apparoifl’cnt  fort  fous  les 
haines  ,  &ic  genoüil ,  St  fur  le  talon  Si  les  joindures 

des 
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des  artcils.  Et  la  plante  du  pied  c(t  toute  ligamenteufc. 

Finalement, faut  dire  des  os ,  imuant  la  diuifîondit* 
te  au  grand  pied  ou  iambe.  £n  k  première  parue  oom-c 
mç^cuide ,  ily  a  vu  feul  os  grand ,  &moüelleux  :  qui  eft 
rond.d’yiîe  part,  &  d’autre. 

.La  tpndeur  fuperieutc  (  qui  efl:  vne  feule ,  nommde  ^ 
Ver}:cbron,  laquelle  encline  en  dedans  j  clireceuë  cn  la 
boette  de  l’os  hanche  :  &  eft  aucunement  Bouflïi  vers  le 
dehofs,  En  la  partie  inferieure  yerslc.g^nouil,  iladeuj@r 
rondeurs ,  qui  font  recc.uëÿ ,  &/e  tournent  dans  les  deux 
canitez ,  .qui  fonnaû  focil  trtaicur  delà  iambe.  Et  par 
deflus  eft  quelque  os.  rond  &  îargevqû’on  nommè  Pa*- 
telle  degenoiiil.  Et  ainfi  cftparfaittela  jointuredugc- 
noüil.  .1 

Puis  s’enfuit  la  iambe ,  en  laquelle  fontdçux  os ,  dits 
fociles.le  plus  grand  eft  de  par  deuant,&domeftique,  ou 
interne,  qui  fait  le  taillant  de  la  iambe ,  defeendant  du 
gcDoiiil  iüfques  au  pied,  faifant  la  cheuille  in  terne. 

Le  moindre  eft  de  lapait  externe, &  fylüeftre, defeen¬ 
dant  yn  peu  fous  le  genoüilf  où  ileft  plante')  mfques  au 
pjed,s’adiouftantlà  auecl’autrefocile,fairantla  cheuille 
externe.  .  v'  i  d  oh  :  ■  i-> 

Guillaume  deSalicet ,  &  Labftanc  fonfeâaçeur ,  di*. 
fent  le  contraire,  &  mal.,  Qm  le  veut  vbiijdl  pourra  ren¬ 
dre  tefmoignàgc  de  la  vérité.  -  ■  "IsîL 

La  forme  de  ces  deux  focileixeft  apparcnfetque  le  plus 
grand  a  deux  concauitez  \fc,ers  Icgenoiiil ,  aufquelles  font 
receucs  les  rondeur  de  la  cuifle. 

’  Car  le  plus  petit  ne  paruient  pas  à  la  jointure,  ains  eft 
planté  (  comme  dit  eft)  &  gift  auprès ,  fous  le  genoüil,  SC 
de  la  part  extérieure,  &  pourtant  il  eft  appellé  Aiguille. 
Et  vers  le  pied,  s’adiouftant  aucc  le  focil  maieur ,  ils  font 
tous  deux  vue  cauité  en  forme  de  Lune,  de  laquelle  eft 
reccu  le  premier  os  du  pied. 

Au  pied  y  a  trois  rangs  d’os:au  prepiier  rang  font  trois 
os  :  enfemble  amaftez  en  rond. 

Le  premier  eft  dit  Cahab  en  Arabie ,  &  Aftragale  en 
Grec.  Il  éft  piefque  de  la  forte  d’vn  noeud  ou  noix  d’at- 
balefte  lo^d  des  deux  coftez,  En  la  locundicé  fupciieatc 
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s’affermit  la  cauiié  des  focilcs  :  là  fe  meut  le  pied.  En 
l’autre  rondeur  j  s’affermit  lacauité  de  l’os  nauic'ùlaire. 
Aptes  leCahab,  immédiatement  vers  le  pied  eft  l’os  na- 
uiculairc  :  qui  eft  comme  vne  nef  çauc'e  dçs  deux  coftez. 
En  la  première  cauité  eft  receuè'  la  fondeur  du  Cahab  :  $£ 
en  l’autre  jlcs  rondeurs  du  fécond  rang  des  os'du  pied. 
Sous  ces  deux  os  eft  le  Calcanéc ,  fait  en  forme  d’ergot, 
auquel  s’affermit  tout  le  pied.  Et  il  fort  en  derrière, pour 
les  ligaments  qui  y  font  plantez.  Apres  le  nauiOUlaiie  : 
immediatetbent  eft  la  fécondé  rangée  des  os  du  pied  reà  I 
laquelle  y  a  quatre  os  affez  courts.  L’vn  d’iceux  eft  nom*  • 
mé  Greileoi  eft  de  par  dehors  vers  le  petit  artcil. 
Tous  font  ronds  deuers  le  nauiculaire ,  &  cauçs  deuers 
la  troifiefme  range'e.  En  ce  troifiefmerangy  a  cinq  os 
«ffez  longs,  cotrefpoBdants,  &  tcceuants  lesarteils;  qui 
font  cinq,  ayants  chacun  trois  os,  excepté  le  poulee,  qui 
n’en  a  que  deux.  Ainfi  lepiedafouTarfe  jMctat^rre,& 
Peden  ou  peigne,  comme  a  la  petite  main.  Il  y  a  donc  au 
petit  pied  vingt.&  fix  os:&  en  tout  le  grand  piedjou  iam- 
be,  trente.  Dequoy  le  Chirurgien  peut  confiderer,la  t 
maniéré  du,  dèfnçiier  du  rompre ,  &  par  confequent  . 
la  maniéré  de  les  rabitler.  Il  peut  auffi  voir,  que  de  ces 
>:  joindures  '^  la  plus  difficile  à  dernoüeri&  à  réduire, 
eft  la  joindure  du  petit  pied  :  la  plus  aifée^ 
celle  du  genoUil:  la  moy  enne  j  celle  de 
:?la‘hanche*  Et  Dieu  nous  foit 
,  en  aide.  Amen. 


h 


CY  COMMENCE  LE 

s  E  CO  ND  TRAITE'  ,  C^V  I  E  ^  T 

DES  APOSfEMESjBXITYR  E-S!,  E  T  PVSTV- 

les  auquel  y  a  iejix  dodrines.  La  ptemiçre  cfodrlne, 
cftdes  apoftemes,exiture?,&  puftuies,ep,tant  qp’ellc? 
font  e's  membres  fimpIes.La  fécondé  eft  d’icelles  meC- 
mes  en  fpecial ,  en  tant  qui  font  en  membres  compo- 
fcz,  Lapreiiiicrè  do£Érine  à  cinq  chapitres. 

Premier  Chapitre. 

Profas  generd  des 

Pufltiles  cr  Exitures» 

P  o  s  T  E  M  E  eftîdefiny  parGalenpai 
chofesefsctielles,  au  premier  des  ma-  ch^p.  jS 
ladies  ,&  fympftomes,ét  d’Auicennc  au 
pretnièrliuredesô  CaBp,quec’eft.viïè  , 

maladie  côpofée  de  trois  gëres  de  mà;  s.  * 
ladies,aflemble'esen  v6egrand(„ur.eef  çj; 
fie  définition  ëft  parfaite ,âinfi que mqnftrc  leCbnch  oiff  y,-.#)» 
liateutjSc  Albert  de  Bologne,  ruiuantlcsfufditspèrfon-i’^ff^»'^» 
nages.  Car  elle  cdnftituë  en  fon  eftre  le.  definy ,  &  leiait  , 
difl'emblable  à  tout  autre.  Maladie  y  eft  tnifepour  gerei 
&  le  furplus,pour  la;  difFeréce  des  autres  maniérés  en  co- 
pofition ,  qui  fout  raco'ntécs  de  Galen  au  fufdit  lieu.  Pat 
cbafes  accidctélles.'il  eft  eferit  de  Galen  au  liuredes  tu*  “ 
meurs  contré  nature  t  où  il  a  plus  tafehé  de  déclarer  l’âr  “ 
poftetne  au  fens ,  qu’à  rentretenement ,  quand  il  dit  :  Il 
y  a  vne  des  chofes  qui  adùiennent  au  corps ,  qui  eft  fi  fi- 
gnifiéépar  ce  vocable  Tumeur  :  &  non  pas  quelle  que 
foit>  ains  celle  qui  nuift  euidemmenc  aux  actions, 
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Laquelle  dcfcription  il  répété  au  treizit-'iredelathera. 

J  peuticue  :  fous  ces  paroles.  Il  efteuident  qu’en  tumeur 
les  membres  font  cfloignez  de  leur  naturel,  quant  à  la 
grandeur  s’ellend  en  apparence  :  Car  parauanturc  la 
mauuaife  complexion  peche  premièrement  ,&  plus  de 
*'•  foy,  confequemment  l’vnion ,  &  ticrcement  la  compofi» 
tion,  comme  tient  le  Conciliateur.  . 

Doneques  il  ne  change  pas  le  membre  feulement  de 
fa  qualité  naturelle,  Ainfi  que,difoitiatrâflation,del’A- 
iabic,au  treizième  de  la  méthode  :  finonquequelqu’vu 
•vouluft  appellér  toutes  difpofiuons,Qualitez  comme  en 
plufieurs  luux  fait  Galen 

Icelle  définition  eft  parfaitement  expliquée  de  Ha- 
lyabbas  auhuiéliefmc  fermon  delà  première  partie  de 
foD  liurc'de  la  difpofi«lon  S^oyalle,  quand  il  dit  Apo> 
fteme  eft’  tumeur  contre  nature ,  eti  laquelle  quelque 
„  matière  eft  aflcmblçe  faifant  repletion,  &  diftention. 

.,  Tumeur  s’elle  eft  grande ,  eft  tnife  pour  genre ,  s’ellc 
,s  eft  petite  pour  accident,  au  liure  de  la  différence  des  ma¬ 
ladies,  Or  éoromçnt  peut  eftreditjEe'vncméfme  mala¬ 
die  compofée ,  limilaire  &  organique  ;  &  comment  aufü 
peut  eftte  dittecaufe,&effe6t  ,geni:e  &  efpece ,  accjdent 
pu  différence ,  félon  diuerfes  confidérations ,  ie  le  lailTc 
quant  eft  de  piefent  :  mefmes  d’autant  qim  cela  appar¬ 
tient  à  la  doftrine  de  Phyfique ,  ou  Medc^e  ;  &  il  fuf- 
fit  au  Chirurgien  de  fçauoir ,  que  tumeur ,  apofteme,en- 
fleurcjcngroffiffemcnt  ,emir.ence'>cIeuation,  Scexcroif- 
fcncc,  font  noms  fynonymiÿ,  qui  lignifient  prefqnevne 
;  mefme  chofe  ,  comreedit  Henric  Contre  nature,  eft 
mis  en  la  rufdite  defeription,  àla  différence  des  turneuvs 
de  la  cefte,  duventre  ,  &  desjointures.  Enlaquelley a  ; 
xjuelque  matière  fnperfluë(s’entend]humorale, ou  redui- 
lible  à  l’humeur  Affcmblée, eft  misa  la  différence  des 
rumeufs  qui  apparoifl'ent!  és  diflocations ,  &  fraftures»' 

“  aufquelles  il  n’y  a  pas  humeurs  y  tins  des  os  efleueZ  Fai-  ! 
fane  tepletion ,  &  diftention ,  eft  mis ,  pour  monftrer  la 
mauuaife  coippktftion ,  l’vnion,  &  conformation  afiero-  | 
blées  en  vn. 

Deqnoy  il  appert,  que  nos  modernes  (  fçauoireft» 
Brun, Théodore  ...Lanfraac,  &  Hcqric)ont  affez  fimpl»- 
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ment  dcfiny  Apofteme ,  difans  que  c’eft  vne  tumeur ,  ou 
enfleurc)  ou  quelconque  grofl’cur  ,  faiteaumcmbre  ou¬ 
tre  fa  forme  naturelle. 

Des  apoftemes  il  y  a  plufieurs  cfpcces,  &  difFerences.  eu  . . 
Car  les  ynes  font  prifes  de  la  fubftanct  de  la  eltofe ,  l^s  i.fen  a. 
autres  de  la  matière ,  les  autres  des  accidents ,  les  autres  j- 
des  membres,  &  les  autres  des  caufes efficientes  De  la 
fubftànce  ,  Auicenne  prend  la  première  différence:  ^ 

que  des  Apoftemes  les  vns  fout  grands ,  &  les  autres  pe-  ‘ 
lits  ,  ' 

Les  grands  Apollemcs  (  félon  Galèn  au  liure  des  tu¬ 
meurs  contre  nature.)  .font  grandes-  tumeurs  phlegmo- 
neufes  qui  fefont  ds  parties  charnues. 

Les  petits  apoftemes ,  félon  Auicenne ,  font  emirien-' 
ces  ,  petites  pullules  bochorales  ,  qui -appareiffeht  eu 
peau.  ■ 

De  la  matière  font  prifes  differencesiprcmierementea  • 
general,  Galen&Aüicénnc  qui  l’enfuît, met  vne  diuifîou  • 
que  tout  apofteme  ett  ,  ou  chaud  5  ou  noaichaud  en  par¬ 
lant  du  chaud  proprement, eireptiellement,&  en  compa  W 
raifon,  comme  nous  dirons  :  8c  non  pas  largement, com-  3. 

me  C  aiufî  que  dit  Auicenne  j  par  putrefadion.  Chaud  eft 
le  fanguin,  &  le  choIerique:non  chaud,  le  phlegmatic,  &  ^ 

le  mclancholiquc ,  venteux  &  l’aigueux  qui  font  réduits  dè.i. ch.  ; j 
à^eeux-là. 

Pour  fpecifier  dauantage ,  en  fuiuant  les  fufdits  per- 
fonnages  ,  on  dit  que  des  apoftemes  les  vns  font  faits 
d’humeurs  naturels  ,  les  autres  d’iiumeursnon  naturels, 
limplement  Sc  compofdment ,  ainfi  que  nous  dirons.  Ce 
qu’il  faut  fainement  entendre  :  parce  que  les  médecins 
prennent  quelquefois,  De,pourEa:&  quclquesfoiSpour  ^ 
d’où  parlans  le  plus  fpuueat  largement ,  SC  félon  le 
fens. 

Ceux  qui  font  faits  d’humeurs  naturels, font  appeliez  ti? 
vrais  apoftemes,  propres,  certains  &  va’  forrhesidautant 
qu’en  icéux  la  tunaeur  {  qui  eftlaplus  apparente  condi¬ 
tion  de  l’ Apofteme)  appert  plus  euidemment.  ^ 

Ceux  qui  font  faits  d’humeurs  non  narurels  ,  fout 
dits  nouvrays,  impropres ,  incertains,  &  difformes:  par 
ce  qu’en  iceux  la  mauuaife  qualité  ou  mauuaifcmori-  ^ 
r  lij 
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geratioa  appert  plus  que  la  tiimeur,  &  félon  ce,  font  plij- 
ftolt  dittes  pullules ,  vlceratioas ,  ou  exitures,  que  apo- 
fteines.  Ceux  qui  font  faits  d’vn  huipeur  dominant, 
font  fimples ,  &  nommez  de  fimplc  nom  :  mais  ceux  qui 
font  de  ;a  domination  de  deux, ou  de  plufieurs,  fonç  . 
compofez,&  nommez  denomcompofé:  commeleDo-  | 
(fleur  fubtil  difoit  des  (iéute? ,  au  troifieftne  de  fon  Col-  J 
liget.  £c  telles  différences  prifes  de  la  matière  j  8c  pria-  i 

cipalement  de  la  conjointe  ,  font  fqiuies  des  différences  ! 
delaqualice',&dela  quantité:  veu  qu’elles  font  du  feiq,  , 
ou  giron  de  la  matière ,  ainfi  qu’il  eft  dit  en  vn  autre  fa-  , 
culte. 

Lh.cha.  I.  Etpourtantellcs  fontdittcstres-prinçipalcs,&tres- 
graudes,  au  liure  des  différences  des  fie'ures. 

Cf  qu’en  noflrc  comtnune  efchole  de  Montpellier, ou 
a  accouflumé  dire  en  autres  paroles:  qu’aucuns  apofte- 
mes  font'faîts  dé  matière  non  brufle'e ,  ny  corrompuë:les 
autres  delà bruflé'e, 8c  corrompue. 

Çi;  Et  que  (le  ces  deux,  les  yns  font  fanguinç,  les  autre? 
cholériques ,  les  autres  phlegmatics,  8c  Içs  autres  melan- 
.  choliques,  les  autres  aigneux,8c  venteux, fimplcment,8c 
tü  çompofément. 

Les  premiers  eftoyent  appeliez  par  npllre  compagnon 
M.  lean  Iacqlies,mauuaisfimplement:les autres, mau- 
uais  apec  addition  de  fraudulence ,  8c  mauuaifc  mprige- 
ration. 

Lm4fe3  Et  fans  doute ,  Auicenae  l’a  ainfi  ententlu  aq  quattief- 
tr.i.cbap.i.  me,quandl!adit,quelesapoflemes  chaûds,8c  çéux  qui 
tJL>  courent  thefme  train,  SOC  de fang,8c  de  choleres  louables 
ou  mauuais.  Et  il  pourfuit  les  fanguios ,  de  fang  louable, 

'  grofficr,  8c  fubtil  :defquels  il  dit  eftre  fait  le  phlegmon, 

&  l’Ery  fipçle ,  fupplées,  le  vray  8c  certain,  qu’il  a  nommé 
Çjy  Efpine,ainfiqueDyn  expofeenfuiuantGalen  au  fécond 
à  Glaucon ,  fur  le  1  ieu.  Et  il  ne  pourfuit  pas  les  cholerics 
de  louable  cholere  ,  d’autant  qu’iceux  8c  tous  autres 
yrays ,  font  cpmprins  fous  les  fanguins  (  8c  le  fang  fera 
ptins  cy  deflbus  en  deux  maniérés  )  ains  feulement  de  la 
cholerc  non  loiiable, 8c mordicante  ,  qu’il  a  nommez  ^ 
îormis,  8c  non  Eryfipeles.  j 

^  Auifi  c's  cures ,  tant  des  chauds  que  des  non  chauds.  ; 
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il  donne  à  entendre  le  mefmcfnbfcciuiaement.  Autrc- 
menc  les  diuifions  des  luitneuts  ne  pourroyent  eftte  fau  • 
uécs, 

Le  different  eft  ?erbal  feulement,  &  non  real,  comme 
de  fait  il  appert. 

Doneques  des  apoftemes  les  vns  font  d’humeurs  na¬ 
turels  ,  &  les  autres  des  non  naturels ,  fimplement,&  co* 
pofe'ment  à  leur  mode,auec  leurs  uoms,ainli  qu’il  a  eflc, 

&  encor  fera  dit. 

Des  accidents  font  prifes  maintes  différences, félon  que  ti; 
plufleurs  accidents  douloureux ,&  malins  y  peuuent  eftrè 
apperçeus  des  membres  aufli  font  prifes  différences ,  Ce- 
Ion  Galen  mefmes  au  fécond  à  Glaucon,que  les  vns  font 
en  l’oeil,  qu’on  nomme  Ophthalmies,  corne  ceux  du  col, 
Squinances  :  les  autres  aux  bubons  ,  ouemondtoires: 
quelques  vns  au  dedans  :  les  autres  au  dehors  :  aucuns  en 
parties  nobles ,  les  autres  en  ignobles  :  les  vns  en  parties 
fenfibles ,  les  autres  en  infenhbles.  Les  vn$  rencontrent 
yn  corps  replet ,  les  autres  vn  non  replet ,  &  fcmbla- 
bles. 

Des  caufes  efficientes  on  prend  certaines  différences, 
félon  Halyabbas  au  lieu  deifus  allégué  ,  qui  fontderiua- 
tion ,  &  congeftion  :  que  les  vns  font  Cretiques ,  Iqs  aut 
très  non  :  quelques  vns  font  faits  des  caufes  internes,  lesi 
autres  des  externes,  Soyent  donc  recueillies  Icsfufditca 
efpeces,  &  différences  ;  car  de  telles  principalement  fpn? 
prifes  les  indications  curaciues. 

Des  caufes  des  apoflcmes ,  exitures ,  8c  puftules ,  les 
vues  font  generales,  les  autres  fpeciales.  Les  generales 
font  rheurhe ,  &  cpngeftion.  Les  caufes  de  rheume ,  & 
dçriuailion  de  matière,  combien  quefoyent  amplement  ,  , 
leucs  au  fécond  des  maladies ,  &  Symptômes  \  Halyab-  chig, 
bas,  au  lieu  deflus  allégué  les  a  reftraintes  à  fîia;  fçauoir 
çft,à  la  forcedu  metnbre  qui  rejette  ,  à  l’imbçcitité  du, 
deuanctàlaquantitédela  matière, à  la  largeur  des  paf  ^ 
fages ,  qui  la  portent ,  8f  l’cftretcfTe  de  ceux ,  qdf  la  chaf- 
fent ,  &  quand  le  membre  reccuant  eft  fitné  en  lieu  bas. 

Les  caufes  de  congeftion  font ,  en  ce  que  la  vertu  nour- 
riffante  le  membre  auquel  eft  r^pqftcme  ne  peut  cuire  tu 
de  pleine  cpnçoaion ,  l’aliment  qui  luy  eft  enuoyé. 

F  iiij 
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Parqupy  reftent  en  iceluy  des  fuperfluitez  ,  qulVÿ 
augmentent  de  peu  à  peu  ^iufqaes  à  tant  que  le  membre 
en  foitplein,  &  tendu  ;  &yGft fait  apoftcfne  Et  fuiumt 
ce,  comme  il  eft  dit, la  matière  chaude  defluë  plus  prom¬ 
ptement,  &  lafroide  s’accumu'e. 

Dont  il  appert  qu’es  apodtemes  qui  font  faits  par  voye 
de  deriuation ,  on-  peut  diftinguer  ce  qui  fe  fait ,  de  ce 
»,  qui  eft  fait  :  dequoy  Galen  au  treiziefme  de  la  thérapeu¬ 
tique  ,  prend  les  principales  indications  puratiues.  Ce 
>  qui  fe  fait ,  éftla  matière  antécédente  qui  fluë:  le  fait  eft 
la  matière  conjointe ,  decoulée ,  &  fichée  au  lieu.  Or  les 
iü  apoftemes  faits  par  digeftion  n’ont  pas  cela ,  ains  font 
mis  au  rang  des  faits,  &  decQÜiez', 

Galen  déclaré  cela  au  liure  d’intemperature  inefgale, 
JJ  en  cette  forte  :*Soudain  que ,  dit-il ,  le  rheume  chaud  eft 
JJ  defeendu  au  mufcle ,  premièrement  les  plus  grandes  vei.' 

ncs,  &  artères  fe  rempliflénr^  &  eûendent  >  &  en  aptes  les 
JJ  moindres,  iufques  aux  plus  petites:  puis  les  efpacësd’en- 
jj  tre  les  premiers  corps ,  qui  font  la  chair ,  Sedes  membra- 
nés  :  &  eft  fait  apolieme. 

Voila  coœUient ,  ce  qui  fe  fait ,  eft  la  matière  antece-' 
dente  aux  reines  :&  ce  qui  eft  fait  .la  matière  conjoin¬ 
te  en  la  chair.  £r  de  ce  apparoiftent  les  caufes  genera¬ 
les.  • 

Les  caufes  fpecialôs  font  trois,  primitiues,anteceden- 
tçs,&  Conjointes. 

tlJ  Les  caufes primitiues  font  cheutc,  &  coup.  Lés  ante- 
Cedentcsfqntjies  quatre  humeursnaturels',&  les  non  na- 
^  turels.  Carleshumeurs(c(5mei!aeftc  dit  en  l’anatomie) 
fon  doubles  nat yels ,  &  non  naturels,  y 
Les  naturels  sot  qui  font  auec  le  fang(ou  auec  autre  ré^ 
tenant  le  naturel  dufang  )  &  font  matière  de  nourriture) 
Et  par  cei'cntends  naturels, principalement, fiepropre- 
ment  (de  la  naturalitéde  nourriture  ,Sc  fubftance, non  de 
la  quanti  té, ou  aidej  pour  ofter  le  mal  parler.’ce  qu’il  faut 
entendre  par  tout. 

Comme  font,  le  pur,  &  rray  fang  le  fang  choleriC,  le 
phlegmatic ,  &  le  melancholique.  Lefquels ,  nouobftitflt 
que  foyent  ainfi  appeliez  de  noms  propres  ,  toutesfoiir 
de  aQuicommuQ  font  «ppcllez  Sang  >  par  Galen  au  liùre 
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(îc  la  cholcrc  noire  :  &  maflc  de  RabbiMoy  fe ,  ainfi  qu’il 
elt  allégué'  au  quart  liure  de  l’expofiùon  fur  le  fécond  ^ 
des  E  jidemes. 

Mais  Halyabbas  au  fécond  duTechni,  l’appelle  Maf-  Seif.  t*. 
fe  fanguinaire.  Et  tel  fang ,  eft  feule  matière  de  nourri- 
turc ,  &  non  ccluy  qui  formellement  eft  diftind  des  aq» 
très  humeurs,  comme  difôit  le  compagnon  de  S.  Flour,  ^ 
quia  Paris  (n’y  a  pas  long  temps)  a  allez  bien  amplifié  les 
concordances  de  lean  de  S.  Amand. 

Les  noms  naturels  font  qui  font  feparez  du  fang;  &  ÜJ 
pour  leur  malice,  ne  font  conuenables  d’eux  mefmes  à 
nourrir,  ains  font  reaùoyez  e's  lieux  deftinez  pour  les  ai¬ 
des  qu’on  fçait:  ou  rejettez  hors  du  corps,  font  dcsapo-  ^ 
ftemcs,  cxit^res,puftulcs,excrbi^^ances,rogaeSJmauuai- 
fcscouleurs,fueurs. 

'  Etquelquesfoisfontinfenlîblement  refolus,&quel- 
quesfois  pourrilfent  dedans, &  caufent  fiéure.  Et  ils  em* 
pruntcntlenomdes  humeurs  naturels ,  fang  ,phlcgme, 
cholere,  &  melancholie. 

Toutesfbis  ils  different  deceux-cy  (  félon  Galenau 
Jiure  delà  cholere  noire)  de  ce  que  les  humeurs  naturels  chaf.  a. 
fe  caillent ,  &  nourrifleqc ,  &  font  rouges  félon  plus  ou 
moins  ;  mais  les  non  naturels  ne  fe  caillent  point ,  ains  ^ 
demeurer, Stont  diuerfes  couleurs,  roufle,  lplâche,&  not- 
re:comme  éuidemment  demonftre  l’euidençe  du  fait  en- 
uîton  le  commencemet  des  apoftemes ,  ^uand  on  Ijes  ôu- 
Ure,  ou  rcpercute. 

Cela  mefme  efttres-cuidèmmct  déclaré  au  fécond  des  ^  . 
cléments ,  &  fêta  clairement  fpccifiécn  chacun  des  cha¬ 
pitres  fumants. 

Dequoy  il  appert ,  que  des  humeurs  naturels  font  fai¬ 
tes  quatre  efpeces  d’apoftemes  vrais  ,lefquels  de  nom 
commun  font  appeliez  Phlegmons  au  fécond  ^pafjchaa 
Glancon  :  mais  de  leurs  noms  propres  ils  font  nommez 
Phlegmon ,  Eryfipile ,  Oedeme,  Scirc  ,ou  Sclirofe,  ou 
Sephyrc. 

Des  ûoh  naturels  auflî ,  il  y  a  quatre  efpeces  de  non 
▼rais  ;  fçauoir  eft ,  puftules,  &  cxiturcs,  qui  prennent ,  & 
s’attribuent  les  fufdits  noms  de  yrais  :&  dcux,qu’oû 
peut  rçduire  à  ceux-cy  yl’aigueux ,  fie  le  Ycnteux, 
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.  Et  ainfi  il  y  a  iîxnoms  d’apoftemes  fimples,&  de? 

ti;  compofcz  infinis  :  defquels  les  fufdits  noms  font  dits  c- 
quiuoquement  rtoutesfois  ils  font  dits  en  premier  licq 
des  vrays  ,&  en  fécond  lieu  des  nonriays ,  qui  fontpu- 
^  ftules  &  exitures. 

Caries  puftules  font  petits  apoftemes  &  exitures  con,  ' 
jointes  ou  fepare'es , comme  glandes,  &  varioles,  oq 
bouton^. 

Neantmoins  ils  fonnent  plus  proprement  des  reni. 

•  meux ,  comme  dit  Hentic.  Et  tous  deux  comprennent 
aucunement  la  chair,  &  la  peau  :  mais  les  vefeies,  la  feule , 
peau  defquelles  apparoiftra  cy  apres, quçlles  font  elles  en 
^  Ipccial- 

fhdf.  Exitures  (  félon  Galen  au  Hure  des  Tumeurs  contre 
nature,  &  au  fécond  à  Glaucon  )  font  difpofitions  ,ef- 
quclles  les  parties,  qui  intérieurement  fe  touchoyent 
^  auparauant,  fe  retirent  IWne  de  l’autre:  dont  ileiîne* 
çelTairc,  qu’au  milieu  foit  contenue  quelque  fuhftancc 
efeumeufe  ,  ou  humorale  ,  qui  par  longueur  dè  temps; 
foit  changée  en  fubftances  de  pluficurs  formes,  comme 
pn  Sanie  ou  Pus,  oueq  quelque  fubn:anceellrangere,s£> 
i)lablc  àipieljlie  de  vin,  ou  çraffe  d’huile,  ou  pierres,  ou 
filet ,  comme, on  ttouue  és  glandules. 

Cela  eft  fait  de  quelque  humeur  non  naturel ,  lequel 
fluë  au  commencement ,  ou  du  phlegmon  pourry  le  Pus; 
fe  ramafl'anî  comme  en  quelque  fein. 

Les  caufes  conjointes  des  apodemes,  &  des  puftule^i 
font  matières  altcmblées ,  &  fichees  en  la  partie. 

Çjj  Les  figocs  des  apoftemes  extérieurs ,  qui  appattion- 
nent  à  cçt  ouurier ,  font  déclarez  par  les  1  ens ,  &  la  pre- 
fcnce  de  chacun. 

Car  en  quelque  endroit  que  fe  trouue  entente  contre 
nature,  d’aucune  matiers humorale  ,ouroduifible,  aç- 
cumulée  en  vn  membre,  là  eft  apoftemc. 

Les  vrays  apoftemes  font  fignifiezpai;  tumeur, doulcuï 
&  chaleur, gra4uez  félon  plus  5c  moins. 

Les  non  vrays  font  fignifiez  par  la  tumeur ,  St  feque- 
ftration ,  Si  mauuaife  morigeration ,  aufii  limitez  felou 

S  lus ,  Si  moins  :  tant  ainfi  que  les  parties  moins  chau* 
es  ibnt  bittes  froides ,  qu  des  ^lus  çhaude$.t 
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Car  toute  chofe  médicinale  eft  ditte  en  comparaifoa 
au  fécond  du  Techni ,  Sf  au  tipifiefme  des  fimplcs  medi- 
cam:nts. 

Or  les  figncs  de  chafque  apofteme  eti  particulier ,  &  Chap.  ijf. 
de  leurs  matières ,  feront  dits  aus  chapitre?  fuiuans  ;  def- 
quels  oncognoift  les  compofez. 

Audlnefaut-ilpas  venir  aux  particularitez^iurquesà 
tant  qu’on  aye  preueu  les  propos  generauxxorunie  Ga- 
len  a  cçnfeille'  au  fcptiefme,au  ucuficfme  de  la  thetapeu-  ‘ 
yique. 

Et  fçacheÿ  que  félon  Auicenne,  ily  apeud’apoftemes  Cü 
^nguliers/ou  pa.rticuliersjqui  fpyent  purs,ains  plufieur’s 
d’iceux  font  compofe? ,  &  fur  tout  les  vrays:  car  il  y  en  a  f 
plufieurs  nonyrays.quifemblenteftrepurs.  Toutesfois’''^*^ 
on  mettra  la  curation  des  limples  afin  que  de  là  on  retire 
la  cure  des  compofez. 

Les  apoftemes  en  leurs  périodes, patoxyfmeSj&Criïes, 
fuiuent  l’analogie,  ou  proportion  de  leurs  matières  :  cô-  (y 
me  lignifie  Galen  au  fécond  de  la.  difierence  des  fié-  chafii;  ■ 
urcs. 

Les  apoftemes  ont  Quatre  temps  ,fçauoir  cftcÔmcn-  . 
çement,augmeDt,eftar,&  déclination. 

Le  figne  du  commencement  eft  quand  tu  vois  courir  tu 
la  matière, &  le  membre  s’eftendre. 

De  l’augment ,  quand  la  cauitd ,  &  la  pointe  s’aug-  tu 
mentent  euidemment.  Re  l’cftap ,  quand  ces  çhofes  de¬ 
meurent  en  leur  eftre.  Delà  déclination,  quand  la  grof- 
feur  commence  à  diminuer ,  ou  d’eftre  trafmuc'e.Ee  cefte 
difti  ndipn  des  temps ,  eft  de  la  part  de  l’eflence  des  apo- 
lleraes  :  combien  qu’ils  puifient  eftre  diftingùe^  à  leur 
mode ,  de  la  part  des  accidents  :  &  de  la  part  de  l’altera¬ 
tion  de  la  matière,  à  raifon  dequoy  les  curations  font 
aucunement  changées.  Toutesfois  on  pourroit  bien 
monftrcr,  comment  quelquesfpis  tous  ces  tcmps-làfe 
rencontrent,  fçauoir  eft  le  commencement  auec  le  com¬ 
mencement  ,&ç.  &  que  le  pl|y  fouuent  ils  ne  fe  rencon¬ 
trent:  toutes  l'efquelies  chofes  i’obmcts,à  caufe  de  brief- 
ucté.  Les  apoftemes ,  s’ils  ne  s’en  retournent ,  font  finis 
pat  infenhblcrefoiution,  oufnppttratioOjpupouiiitu- 
le,  ou  cndurcifiemenc. 
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Chaf.  4.  Et  { fcloD  Galen  au  liure  de  Pinegale  intempcr  )  celle 
^  qui  fe  fait  par  rcfolution,  eft  meilleure  que  les  autres: 
&  celle  qui  par  fuppuration ,  meilleure  quj?  par  cndurcif- 
fement  :  &  celle  qui  par  puttefadiou  ,  cft  afloluëmcnC 
mauuaife. 

Signe  que  l’apofteme  fe  rcfoult,eftIegieteté ,  &  faute 
de  pulfatiou. 

Signe  qu’il  fuppure ,  eft  douleur ,  &  pulfatiou ,  aucc 
augmentation  de  chaleur. 

Signe  qu’il  fe  corrompt ,  eft  la  noirceur ,  &  liuidité. 

Signe  qu’il  s’en  retourne, le  foudain  amoindriflement 
par  réfrigération, ou  à  caufe  de  la  veneniofitc;à  quny^cn- 
fuit  fie'ure,  &  mauuais  accidens. 

JJ  Les  fignes  des  puftulcs ,  feront  dits  en  leurs  propres 
^  chapitres. 

JJ  Les  lignes  des  exitures  font  ceux-cy.  Quand  tu  ver- 
jj  ras  (  dit  Auicenne  )  grande  pulfation ,  ou  dureté  pro- 
JJ  longée ,  ou  chaleur ,  &  douleur  augmentete ,  lors  ertime 
71.  que  l’apoftemc  eft  en  voye  d’eftre  fait  pus,  Scexitutc. 
„  Et  quand  tu  y  auras  veu  quelque  lizeur  ,  &fcdationdc 
„  douleur  &  de  chaleur ,  &  que  le  chef  s’appointe ,  &  auec 
,,  les  doigts  tu  comprens  inudation,&  tu  verras  la  cou- 
„  leur  décliner  à  quelque  blancheur ,  lors  fçaehez  qu’il  y  a 
„  la  fanie. 

47.  Dont  Hyppocras  au  fécond  des  aphorifmes  difoitT 
O  Enuiron  la  génération  de  la  fanie,  les  douleurs  &  fiéureS 
aduiennent  plus  ,  que  quand  la  fanie  eft  faite.  Et  àco>^ 
'U}horif,4.  gnoiftre  la  fanie ,  fois  bien  aduifé.  Car  félon  Hyppocras"^ 
ti?  au  lîxicfme  des  Aphorifmes  ,  maintefois  elle  ne  femani- 
fefte ,  ains  le  Medcciny  eft  dcçeu  pour  l’épeffeur  du  lieu, 
&groft'=urde  la  fanie  Exiture(  félon  Auicenne]  qui  eft 
fr,  U  cbap  faite  auprès  des  membres  nobles ,  &  auprès  des  jointu* 
^  res ,  &  és  membres  nerueux,  &  veneux ,  &  qui  cft  faite  eu 
membre,  debile,  &  appauury  de  chaleur  naturelle,  Se  qui 
cft  faite  de  grofle  matière  de  tardif  mouucmcnt,quicft 
plaine ,  ou  plattc ,  8c  non  aiguë ,  8c  fufpcfte ,  8c  de  mau¬ 
uaife  maturation.  Parquoyclleabcfoind’atdcaumeu- 
lir ,  8c  de  hafter  fon  ouaertur  e. 

:  Maiscellequieftdifferentedcccfte  cy ,  eft  louable, 
&  n’a  befoin  de  grand  aide  :  parce  qu’elle  meurift  toft, 

•  V 
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te  fouuent  s’ouure  de  foy  mefnac;.  Les  exituresfont  fi¬ 
nies  queiquesfois  par  refolucioa,  mais  le  plus  fouuent 
par  ouuerture  :  &  l’ouuetture  qui  eft  faite  par  nature, eft  ^ 
meilleure,  que  celle  .  qui  eft  faite  par  art.&  celle,  qui  par 
fer.que  celle, qui  par  tuptoire.  Car(telon  Auicenncjcefte 
perforation  qui  eft  faite  par  art ,  engendre  virulence,  fa- 
iete' ,  &  fiftuleS:  toute? fois  quand  tu  n’y  vois  point  d’ex-  »•  chaf.  27* 
eufe,  lors  il  n’y  a  aucun  engin, 

Hyppocras  met  lesiugemens  de  fanie,au  premier 
‘des  prognoftics  ;  que  la  pourriture  eft  loüablc,  qui  eft 
blanche  &  égale  par  tour ,  priuée  de  mauuaifc  odeur,  Et 
celle ,  qui  eft  au  contraire  tref- mauuaife. 

Les  iugements  des  autres  contenus,  feront  dits  en 
chafque  chapitre.  ^ 

C^ant  à  la  curation  des  apoftemes  ,on  void  que  Ga- 
Icn  l’accomplit  p>ar  indications  prifes  des  difpofitions 
mefmes73c  de  la  attüfs  des  membres.  Et  félon  la  ge¬ 
nerale  indication ,  il  femble  que  fous  le  nom  de  phle¬ 
gmon  ,  il  ait  traité  des  apoftemes  vrais,  engendrez  d’hu¬ 
meurs  naturels,  au  treiziefmc  delatherapeutique;&des 
non  vrais, 'qui  font  faits  d’humeurs  non  naturels, au  qua- 
torticfme.  - 

Semblablement  icy  nous  traiterons  de  la  cure  des  apo¬ 
ftemes  vrais, oidinaires,&  noncortôpus  :  lefquels  quant' 
à  eux,  font  le  plus  fouuent  refolus.  Puis  fous  le  nom  des 
pullules,  &  exitures,dcs  non  vrais  fanieux, corrompus, & 
conuertis  en  nature  eftrangcrc  :  en  prenant  l’indication  ,  ' 
curatiue  de  la  difpofition  mefme,&  du  naturel  des  mem¬ 
bres,  comme  dit  eft. 

Or  la  difpofition  contient  la  quantité', la  qualité, &  la 
matière, qui  eft  enclofe ,  ou  comprife  en  fa  fubftancc,  ^ 

Car  autrement  eft  traité  vn  grand  apofteme ,  autre¬ 
ment  vn  petit  ;  autrement  celuy  qui  fe  fait ,  &  eft  caufé 
parderiuation  :  autrement  celuy  qui  eft  fait,  &  par  cou-  . 
gcftion:autrcmeat  le  chaud, autrement  le  froid,  &c. 

Le  naturel  des  membres  demonftrc  ,  que  l’apofteme  ^ 
eft  autrement  curé  es  pajlties  charnues  ,  auttement  aux 
nerueufes ,  autrement  en  l’ceil,  autrement  au  col,  autre¬ 
ment  àl’emonâoire  ,  &  ainli.  des  autres  (félon  qu’il  a 
cfté  diftiPgué  cy  defl'us ,  &  qu’oa  diftipguexa  cy  apresj 
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1.  faifant  principe  (au  fécond  à  Glaucon)  l’inuention  de  i 

'  l’occafion  du  mal  :  afin  que  les  caufcs  qui  le  font  { 
foyent  retranchées ,  &  ce  quicft  défia  fait ,  foit  gùcry: 
tiap.  i.  félon  le  mcfme  ,au  treixiefme  delà  thérapeutique.  Puis 
Chap.  3-  jj  commune  génération  de  tous  phlegmons, 

”  eft  faite  par  flui  de  fang  {  c’cftàdirejdcla  tnaflefan-  1 
”  guinaire)  plus  abondant  que  la  partie  n’a  de  befoing;  1 
&  que  (  comme  dit  eft  ).l’inflmion  eft  plps  grande,  , 

■  '  ”  d’autant  que  quelque  partie  l’enuoye ,  &  quelqùesfois^' 

'  ’’  celle  qu>  eft  malade  l’attire  :  &  que  la  partie  l’e  nuoye  au- 
cunesfois  comme  fnpeiflu,autrcsfois  comme  déplaifant, 

”  quelquesfois  à  raifon  de  tous  deux ,  &  que  celles  qui  af- 
tirent le  font  à  caufe  d’vne  chaleur ,  mal  faine ,  ou  dè 
■”  douleür  :  &  a  ce  aident  la  foiblcfl’e  de  la  partie,  &la' 

^  largeur  des  paflages ,  &  l’eftrctefl'e  des.Ÿoyes  de  Celle  (^[ai 
mande  ,  &  la  fituation  en  bas ,  comme  delTus  a  efté  dit, 
on  couclud,  on  prend,  &iuge  de  tout  cela ,  tfois  inten* 
lions.  ,  ,  ,  , 

La  première  eft,  d’oftef  le  fuperflu  qui  defluë. 

La  féconde, curer,  &  appaifer  la  douleur,  &  t’occafioff 
à  raifon  de  laquelle  le  membre  reçoit,&  attire  la  matière.' 

La  troifiefme  eft  de  guérir  ce  qui  eft  fait.  , 

,  ,  La  première  eft  accomplie  par  GaleU  au  lieu  deflus 
allégué  jdifani  ;  Quand  les  humeurs  fontentt’eux  cfga- 
lement  augmentez  ,  &  font  rcpletion  ,  &  aufll  quand 
„  fans  qu’il  y  ait  repletion ,  la  douleur  du  membre,  qui  en- 
,,  dure  l’inflammation ,  &  la  chaleur  excitent  fluxion,  la 
(xj  curation  fe  fait  par  ablation  de  fang,&  baings  frequents; 

„  &  exercices ,  &  friâions  du  membre  oppotite  :  pourueit 
,,  feulement  qu’il  n’y  ait  fiéu’re,  ne  grande  paffion.Etcn'cot 
auffi  auec  de  médicaments  cuaporatifs:&  outre  tout  cela 
„  par  ieufnes  &  régimes  conuenables. 

„  Mais  quand  le  corps  ferort  plein  de  cholere  Jaune,’ 

•  „  ou  noire  ,  ou  de  phlegrwe  ,  ou  d’humeurs  fereux  ,  8C 
„  qu’il  s’y  fuft  engendré  cocchymie,lacure  doit  cfttc 
„  faite  par  purgation, félon  que chafqne humeur  abon- 

»  I  . 

Dequoy  nous  dirons  cy  deflbus  en  chafquc  chapitre,' 

&  en  l’Antidotairc.  f 

Touçhant  l’aueifion,  ou  aatifpafé  (  ç’eft  à  dite ,  le^  \ 
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Buldon  à  ia  partie  contraire  (elle  cil:  commune  en  toutes 
telles  difpodtioBS,  quant  au  commencement,  &  à  l’aog-  Cij 
ment  :  mais  quant  à  l’eftat,  &  à  la  déclinât  ion,  li  n’eft  pas 
mauuaisd’vferd’e'uacuationpar  la  mefme  partie. 

laçoit  que  les  nouueaux  Médecins  faifent  telles  cho- 
fes  fans  preuifion,  comiçe  dit  Aucrrhois  au  fcptiefme,  ic 
fera  dit  cy  dedbus  de  la  pblebdtomie. 

La  fécondé  intention  cft  accomplie  aueefedatifs  dé  Chaf  i/; 
douleur  j  &  emendatifs  de  la  mauuaife  qualité ,  &  auec 
ttftiinâifs,  quicouppent  chemin  à  la  matière  du  codé 
du  flux  auec  ceux  qui  rclafchcnt  le  membre  par  où  il 
s’expurge  couftumicrement. 

La  troifiefraeintention  eft  accomplie^ parce  qui  vu:- 
de  la  matière  du  lieir. 

Or  elle  eft  vuidée  ,  non  feulement  par  mcdicamcns  (y 
refolutifs^ains  parles  repercuÆfs.  Et  il  faût  plus  vfet  des  Gai. jj.  thé. 
repereuflifs,  quand  les  phlegmons  commencent, que  des  chap.â, 

euaporatifs ,  fauf es  cas  exceptez, &  il  fcmble  que  Galcn  ^ 

en  excepte  quatre. 

Le  premier  eft ,  quaqd  rapofteme  fè  fait  aux  emon-  '  ' 
âoires.  Le  fécond  ÿ  quand  il  fc  fait  de  chofe  veùimeufe. 

le  troifiefme,  quand  la  matière  eft  grolTe. 

iequatrièfme ,  quand  elle  eft  biefa  fort  encoignéc.  Lh.t  fe.4. 

Auicenne  n’excepte  fipon  quand  elle  eft  aux  emon-  chap.  êt. 
éloires ,  ou  en  lieu  où  il  ait  à  craindre  de  fon  retour  aux 
membres  principaux; 

Rogier  excepte  feulement,  chmatiérè  renimcüfe.  i»»,  /r. 

Les  quatre maiftreSifes  Comme«tateursiadiouftent 
plus  que  luy  en  matière  eongcfte,&  fort  froide  :  &  quand 
il  lè  fait  pat  vove  de  Crife ,  &  pre's  des  mcrhbres  princi¬ 
paux:  &  quand  il  fe  fait  par  foudaine  deriuation.  Brun 
dit  comme  Auicenne.  Théodore  comme  les  quatre  chap.  s. 
maiftres.  Lanfranc  excepte  dix  cas  ,  Henric  dixneuf.  Li.3-ch.11. 
Maiftre  Din  de  Florence ,  furlequatriefmc  Canond’A-  J 
uicenne ,  en  excepte  vingt  &  trois.  Quant  à  moy  en  fai« 
fant  diftinélion  des  repereuflifs ,  que  les  vns  font  pro¬ 
pres  rcp'erculTifs ,  ( comme  l’oxycrat  d’eau,'  &  vinaigre, 
plantain  >morelle>  bol  arménien,  aloyne,canelle,  &  tels 
qui  tepouflent  au  profond  la  matière  qu’ils  rencontrent  j ,  " 
le  que  les  UHUes  fout  largement  appeliez  reperculfifs. 
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(  comme  blancs  d’aufs ,  maulue ,  huile  rofat,  de  Camo..'^ 
mile,&deMaftic,coll.yresblancs,&fcmbIablesquiea  j 
altérant,  prohibent  que  le  membre  ne  rcçoiuc  les  fijper- 
fluitez  )  ie  dis  deux  cJhofcs  :  la  première ,  que  au  com¬ 
mencement  des  apoftemes  phlegrooniques  ,  les  reper*  I 
Çj;  euffifs  propres  conuiennent  exceptez  feulement  dix  cas. 

Le  premier  efl;, quand l’apoftemc  cft  en  l’emonftoire; 
le  fécond ,  quand  il  eft  de  matière  venimeufe  :  le  troihef- 
me ,  quand  c’eft  de  matière  fort  gtoffe  :  le  quatriefme,  i 
quand  la  matière  eft  fort  incoignee  :  le  cinquiefme,quâd 
il  eft  critique  :  le  hxiefme ,  quand  il  eft  de  caufe  primiti- 
ue  :  le  feptiefme, quand  il  eft  en  corps  replet  :  le  huiâief- 
mc ,  quand  il  eft  en  corps.debile ,  le  neufiefme^  quand  il 
eft  pre's  d’ vn  membre  principal  :  le  dixicfme,  quand  il  eft 
fort  douloureux. 

le  dis  en  fécond  lieu ,  qu’au  commencement  de  tous 
apoftemes  phlegmoniques  ,  conuiennent  les  repereuf- 
fifs  largement  appeliez  ,  exceptd  en  trois  cas  feule¬ 
ment.  A  I 

Le  premier  eft, quand  l’apofteme  eft  en  l’emondoire; 
le  fécond ,  quand  c’eft  par  voyc  de  crife  ;  le  tiers ,  quand 
il  eft  de  matière  venimeufe. 

En  tous  ces  cas  (  mefmement  apres  que  la  matière  eft 
deflue'c ,  &  l’apofteme  elt  fait ,  &  que  quelque  portion 
de  matière  eft  delaiffdeaumembïe;  il  fautrefohdre,& 

^  duaporcr  là  matière  pat  refolutifs  non  mordicants ,  aias  | 
familiers,  qui  efehauffent,  &  humedent  médiocrement: 
fur  tout  e's  trois  cas  derniers ,  cfquels  nous  voulons  atti-  ‘  [ 
rcr  la  matière ,  &  augmenter  l’apofteme ,  &  empefehet 
le  retour  delà  matière.  Et  ce  faifons-nous  quelquefois  i 
pat  cmplàftres  attradifs,  &  quelquesfois  par  yentoufes, 
comme  dit  Auicenne.  '  ■ 

Soit  donc  vnereiglc  generale,  qu’au  comhiencement 
*  de  tous  phlegmons,  outre  les  exceptez,  on  y  mette  dey 

repereuffifs.  En  I’augm.ent,  qu’on  y  mefle  petit  à  petit  des 
^  refolutifs.  En  l’eftat  (ou  auant  l’eftat,(uppléez j  ils  foient 
toufiouesefgaux. 

.  Mais  quand  lèrala  déclination  (&fuppldés  ,Ia  fin  de 
lîcftat  )  qu’il  n’y  ait  rien  qui  ne  rcfolue  ,&:  rende  lafehe. 

3 1  ce  n’eft  autre  qhofe  à* dire ,  faon  que  deuant  la  ' 
fluxion 
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fluxion  il  faut  repoufler,  &  quand  elle  ccfle,  refoudre,  & 
entre  deux ,  tenir  le  moyen  :  en  cas  que  l’apofteme  aille  Ci; 
par  voyc  de  rcfolunon.  Touchans  aux  remedes  ,  au 
moyen  defquels  ces  chofes  font  accomplies,  félon  la 
diuerfité  des  matières  ,  ils  feront  dits  en  chafquecha-  chap.  f. 
pitre,  &  en  l’antidotaire.  Mais  fi  l’apofteme  prend  le 
chemin  d’exiture ,  la  curation  {  au  fécond  à  Glaucon } 
des  exitures  qui  défia  commencent ,  eft  faite  par  re- 
laxion ,  ou  euaporation  fans  douleur  j  auec  le  triaphar- 
maque  mol  mitigatif ,  auquel  foit  adioufté  quelque  ^ 
peu  demicl,  au  trciziefme  de  la  thérapeutique.  Et  cel- 
les  qui  ont  palfé  outre,  il  les  faut  conduire  à  conco- 
âion ,  &  fuppuratiou.  Et  celles  qui  ont  chargé  en  au¬ 
tre  elpece  ,  doiuent  eftre  retranchez  par  chirurgie. 

Dont  il  eft  dit  au  quatorziefme  Therap.  Il  faut 
qu’cû  confidetant  toutiours  les  maniérés  de  retran¬ 
cher  ,  on  choififle  le  meilleur.  Les  Scopes  poür  iugef 
des  meilleurs,  font, trois,  fçauoir  eft,  labriefuetd  du 
temps  en  l’operation  :  de  la  faire  fans  douleur,  &  outre  ,, 
ceux  cy  le  troifiefme  ,  eft  l’afleurance  L’alfeurancc  a  ,, 
trois  particuliers  Scopes  :  l’vn  &  le  premier ,  de  parue  „ 
mit  totalement  à  la  fin:  l’autre,  que  fi  tjuelquefoisn’ad-  „ 
uenons  à  la  fin ,  au  moins  que  le  mal  s’allege ,  &  que  le  „ 
malade  n’en  reçoiue  dommage  :  le  troifiefme ,  que  le  ,, 
mal  ne  retourne  facilement,.  Suiuant  ces  chofes,  fi  tu 
juges  du  meilleur  chemin .  de  la  guerifon ,  en  ce  qui  eft  ,, 
maintenant propofe' des  exitures,  on  trouuera  quelque-  „ 
fois  qu’il  vaut  mieux  la  faire  par  chirurgie,  &  quelque- 
fois  par  médicaments.  Sçauoir  eft,  par  chirurgie  d’o- 
fter  foudain,  &  retrancher  entièrement  ce  qui  eft:  de-, 
tout  fon  genre  contre  nature.  Mais  la  curation  par  me-  ,, 
dicaments ,  eft  premièrement  de  vuider  ,&  refoudre  ce  ,, 
qui  eft  contre  nature.  Et  fi  cela  eft  impolfible,  le  fécond  ,, 

Scope  eft ,  fuppurer,  &  pourrir.  Et  confequemment  ou* ,, 
urir  eft ,  mondifier ,  incarner,  confolider ,  &  les  condui-  Chap^  rf. 
te  à  la  curation  des  vlccres.  Auflî  (comme  dit  Galen  au  » 
quatriefme  de  la  Therap.  )  fuppurer  ,  &  cataplafmer 
n’eft  pas  félon  la  première  raifondelacuredes  apofte-  « 
mes ,  ains  quelque  mitigation  du  fymptoraé  i  fçauoir  » 

,  de  U  douleor.  Et  s’enfuit  ;  Le  fommaire  de  U  cuù-  jx 

G 
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lion  des  parties  phlegmonées ,  eft  accoroply  par  mcdi* 
camentsdilficatifs,&  lei'olutifs  :  lefquels  o.u  (urmontent 
du  tout  It  mal,  ou  s’ils  lailfent  quelque  petite  cholcjellc 
fuppure  au  moyen  d’vn  acre  médicament  elle  eft  vuidée. 
Mais  fi  la  peau ,  qui  l’enuironnc,  eft  mince,  &  nous  vou¬ 
lons  pluftoftdehurerlc  malade,  il  y  abefoin  d’incifion. 
Lm  4-fe  s.  ce  que  difoit  Auictnne ,  que  la  curation  de  l’apo- 
tr  j.chag  3.  fteme  ,  entend  qu’apofteme  ,  eft  d’extraire  la  matière 
cftrangicre  qui  fait  auenir  l’apoftcme  Quant  aux  reme- 
des  maturatifs ,  par  lefquels  on  accomplit  lefdites  cho- 
fes ,  ils  feront  dit^cn  chafque  chapitre  ,  &  en  l’antido- 
^  taire.  L’apoftcrac  eftant  fuppure,  ou  tFanfmué,&en- 
coigne  ,  fi  lafanie  ou  matière  ne  ferefoult  ,ou  s’il  ne 
s’ouure  defoy  mcfme  en  temps  conuenable,&  fur  tout 
quand  on  craindroit  la  corrofion  ,  ou  autre  nuifance," 
foit  ouuert ,  &  s’il  eft  neccHairc ,  contre  ouuert  :  &  que 
la  matière  en  foit  retirée.  Il  eft  plus  promptement  ,  & 
plus  feurement  ouuert  auec  le  fer ,  pour  la  caufe  fufdite. 
Et  fuiuant  la  doârine  d’Albucafis ,  le  trou  foit  fait  félon 
U?  la  quantité  de  la  matière,  du  lieu,  en  forme  de  fucillc 
d’oliuier ,  ou  de  myrrhe.  Et  il  faut  qu’en  ouurant  oü 
s’entende  à  fept  conditions.  La  première ,  que  la  feftion 
foit  faite  au  lieu  de  la  matière  ;  la  fécondé ,  que  foit  faite 
au  plus  bas  lieu  :  la  tierce ,  que  foit  faite  fuiuant  les  rid- 
dfcs ,  ôc  comme  vont  les  mufcles  :  la  quatricfmc ,  qu’oa 
garde  les  nerfs, &  veines  tant  qu’il  fera poflible; la  cin- 
quiefme,  qu’on  ne  forte  pas  foudain  toute  la  matière,  ■ 
principalement  és  grandes  exitures  :  car  il  feroit  à  crain¬ 
dre  de  la  vertu  :1a  fixiclme  ,  qu’on  traite  le  lieu  auec 
moins  de  douleur  que  fera  polfible:la  feptiémc,qu’apres 
l’ouuerture  le  lieu  foit  mondifié,  incarné,  &  confolidc. 
Les  remedes  à  mondifier  jfont  les  meiches ,  &  bon-  ^ 
(xJ  nés  cftoupades,  &  emplaftres ,  &vnguents  qui  feront. 
Liu  4  fe  3.  dits  en  chalque  chapitre  ,  &  en  l’antidotaire.  Toutes- 
22  .ts  &  fois  és  premiers  ioursfuffit  le  moyeu  d’œuf,  ou  le  blanc 
cfpailfi  auec  alun ,  comme  faifoit  Guillaüme  de  Salieet. 
Puis  il  faut  palier  au  miel  rofat ,  &  au  mondificatif  de  ' 
ache  :  puis  à  l’onguent  des  Apoftres ,  &  à  l’Ægyptiac. 
Par  dclîus  on  appliquera  du  Bafilicon ,  diachylon ,  dia- 
palma,  6c  aunes  chofes  qui  font  ordonnées  aux  vlccres^ 
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Car  apres  l’ouuerture ,  les  exitures  ,  excrefcences ,  pullu¬ 
les  ,  font  réduits  à  la  curation  des  vlccres.  Mais  fi  le  pa-  . 
tient  ne  pouuoit  fupporrer  le  fer  ,  l’ouuerture  foit  faite 
auec  médicaments.  Et  àcclouë  Auiccnnelafemencede  llu 
lin ,  le  leuain ,  &  la  fiente  de  colomb ,  &  s’ils  cÜoyent  in-  i  thap. 

cotporez  auec  du  fauon  mol,  ou  mucilage  de  mouftarde 
ilferoitbon  :  Maisletuptbiiefaitde  chaux,  &  de  fauoo, 
cft  principal  en  cecy. 


Second  Chapitre. 

tuvray  PUegméttié'Nxplication  de  toui  ‘1 

^pojlemesfangum, 

PH  t  EG  M  o  N,felûnGalen  aü  premier  des  maladies 
&  fymptomes ,  eft  dit  en  deux  fortes  ;  l’vrie ,  com¬ 
munément  pour  toute  inflammation  des  patries  ;  Paurre 
proprement,  pourrapoftemeengendtéde  fangvray,  Sç 
pur,  s’vfurpât  le  nom  degenre, au  fécond  à  Glaucon.Et  ii  châp.  ni 
cft  double,  fçâuoireftiVray&  non  vray.  LcVraycftfait  ü) 
de  fang bénin  &  copieux ,  au  moins  plus  que  la  partie  n’a  Pan.t-ch.u 
dc-befoin.  Le  non  vray ,  eft  fait  du  mauuais  ,&  non  na¬ 
turel.  Sang  cft  humeur  chaud  ,  &  humide  ,  engendré  de 
la  plus  tempérée  portion  du  chyle  :  &  eft  double  naturel, 

&  non  naturel.  Le  naturel ,  eft  humeur  chaud  &  humide, 
tempéré  en  fubftance ,  rouge  en  couleur ,  per ,  en  odeur 
&  faueur  amiable.  Le  non  naturel  eft  ccluy,  qui  deuoye 
de  ceftuy-  cy  dans  les  limites  de  fon  eltenduë  :  lefquelles 
s’iloutrcpafle,n’cftpasfang,  ains  autre  humeur.  Ce  qui 
aduient  en  deux  maniérés  ,l'vnepar  foy,l’autrcpar  au-  ^ 
truy.  Par  foy,endeux  fortes  tl’vne  quand  fa  fuWtance 
deuient  plus  gtoft'e ,  ou  plus  fubtile  qu’elle  ne  doitd’au- 
tte, quand  il  fehrufle,  &  fa  partie  fubtile  eft  conucttic  en 
.cholere,  &  lagrofleen  melancholie,fansfcparation.Par  ^ 
autruy  eft  fait  non  naturel,  quand  vn  autre  humeur  luy 
aduient  de  par  dehots  :  ce  que  peut  aduenir  en  plufieurs 
(brtes, félon  que  plufieurs  cfpeces  de  phlegmc,cholcte,Sc 
çiclancholicpcuucnt  .eftre  mcflçz  auec  luy. 
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Dcquoy  il  appert  que  do  fang  font  cDgendrezqua> 
tie  efpeces  d’apoftemea.  Pretnieremeuc ,  du  fang  uata- 
ici  &  bénin,  cA engendre'  le viay phlegmon.  Du  fang 
nonloiiablepartneflange,  font  engendrez  trois  apofte^ 
mes,  félon  que  trois  hunseurs  pcuucnt  cftre  meflezauec 
luy  :  comme  s’il  luy  -rient,  de  la  cholcre  ,  cft  en¬ 
gendré  phlegmon  Eryfipilatcux  :&  fi  de  la  pituite,  phle- 
gmon  Ocdematcux:fi  de  la  melancholie,  phlegmon  Scir. 
rheux.  Du  fang  non  loiiabic  en  fa  fubftâcc.&par  adudio, 
félon  fa  grofl'eur  &  fubtilité ,  font  engendrées  toutes  pu¬ 
llules  crouteufes, depuis  Caiboncleiufques  àEfthiome- 
ne:  comme  font  Caiboncle,  Pruna,feuou  brafierPetfî- 
que,ou  factéjEfthiomene ,  &  Anthrax:&  nô  pas  les  Four¬ 
mis  ainfi  que  diloit  aux  concordances  le  compagnon  de 
S.  Flour. 

Les  caufes  du  Phlegmon  font  primitiues,commecheu- 
te,coup,  &  mauuais  régime. Et  antécédentes, comme  fu' 

^  perfiuité  de  fang,  bon ,  &  louable ,  à  raifon  de  laquelle  il 
cft  contraint  de  fetranfpotter  à  la  partie  débilitée,  cf- 
<  chauffée  &  cndoulentie  ,  &  d’y  cftre  encoigné  ainfi  qu’a 
P  efte  dit  au  chapitre  general  tauquel  il  faut  recourir  (com- 
ditcft;fitu  yeux  bien  voir  les particularitez.Lacau- 
^  c/  fc  conjointe  cft ,  le  fang  mcfme  coignéj,  ou  fiché  en  la 
patic. 

(2;  Les  figncs,&iugemens  font, Tumeur  efleuée,chaleut 
btuflee  ou  bruflante,couIcur  fanguine, douleur  pulfatiue 
refîftence  extcnfiue ,  &  autres  figues  qui  dénotent  replc- 
W  tion  de  fang.Phlcgmon  a  quatre  temps, commencemenf)  l 
accroiilément,cftat,&  déclination,  | 

Le  commencement  eft  fignifié,par  la  prcfencc  de 
fcscaufcstraccroifirement  eft  déclaré, par  l’additionà 
fa  grandeur  &  extenfion  :  l’eftat  pour  l’amas  dematic'  1 
IC  :  la  déclination ,  de  ce  qu’il  commence  de  rendre  à  I 
allégement.  Outre  ce  Phlegmon  eft  terminé  pat  refolu»  , 
tionjou  fuppuration,ou  putrcfadion,ou  cmpiettemcnl.  * 
Or  tu  cognois ,  parce  qu’aefté  dit  au  chapitre  vniuet-  f 
ti;  feljCcIuy  qui  ferefoult,dc-~ce  que  la  Tumeur  diminue, 

&  la  douleur  pulfatiue  s’allege.  Et  tu  cognois  celuy 
qui  fuppurc  •  de  ce  que  lapulfaiion  augmente ,  &  la  chi^ 
leur  ,&  que  le  tout  eft  fiché.  Et  eu  cognois  qu’il  pouf’  . 
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tit  pat  fa  teacbrofité:&  qu’il  s’empierre, par  la  durté, 
DauaDcage  au  Phlegmon  aduiennet  fouuent  mauuais 
accidents, qui  deftoutnent  &  empefehent  la  curation  or> 
disaire ,  comme  grande  douleur ,  quand  elle  efl;  en  par¬ 
tie  fenfible:&  retour  de  matière  au  dedans ,  qùand  c’eft  à 
l’emonâoire ,  &  corruption  Efthiomenée ,  lors  qu’il  cft 
trop  refroidy,  &  la  matière  preffde  :  &  durte'  Scy  rrheufe, 
quand  il  eft  indoftement  refolu  ;  Parquoyilfautauoir 
l’efprit attentif, à  chafquefois  que  l’onpenfcrapofteme, 
à  quoy  pafle  chafquc  Tumeur  que  l’on  cure:8c  trauailler 
apres  ce  qu’on  apperçoit ,  quoy  que  ce  foit,  au  fécond  à 
Glaueon. 

La  curation  du  Phlegmon  a  double  régime ,  fçauoir 
eftvniuerfcl ,& particulier.  L’vniuerfel  eftpris  ducha-  ^ 
pitre  commun  cy  delTus  mis.  Le  particulier  a  quatre  in¬ 
tentions,  la  première  erdonnela  vie  :  la  féconde  efgalife 
la  matière  antécédente  :  la  troifiefme ,  vuide  la  maticre 
conjointer&la  quacriefme  corrige  les  accidents. 

La  première  cft  accomplie  par  deuë  adminiftration 
des  fu  chofes  naturelles, auec leu rs  annexes,  qui  tendent 
à  froideur, &ficcité:  comme  eft  l’air, le  manger,  &le 
boire ,  le  dormir ,  &  le  veiller ,  le  raouuemcnt ,  &  le  re¬ 
pos,  l’inanition,  &  la  repletion,&  les  accidents  de  l’ame. 
Doneques  premièrement  qu’on  choififl’e  ,  vn  air  pur  ,  8C 
clair ,  non  pas  humide  ne  rheumatic.  Que  fes  viandes 
foy  ent  legieres ,  de  peu  de  nourriture,  (^il  ne  mapge  ^ 
pas  chofes  grades  ,  ne  douces  ;  qu’il  laifl'e les  potages, 
la  fubltance  des  legumes ,  &  tout  laidage.  Qu’il  ait  en 
horreur  les  efpices ,  ails,  oignons ,  &  vins  forts.  Q^il 
vfc  delaiduës ,  efpinars  &  borraches.  Qu  il  mette  allez 
d’eau  à  fou  vin,  &  s’il  auoit  fie'urerqu’il  fe  paffe  a- 
uec  de  la  ptifanne ,  &  laid  d’dmandcs ,  Sc  orge  mondd, 
Qu^il viue  fobrement,&  quitte  le  fouperjtiennele  ven¬ 
tre  lâche, foit  en  repos, au  moins  de  la  partie  où  cft  l’apo- 
fteme.  Qu’il  dormepeu ,  au  moins  fur  iour  :  8c  viue hon- 
neftemenr.  La  fécondé  chofe  eft  accomplie  y  par  faignec, 

(fi  le  corps  eft  replet  )  de  la  partie  contraire ,  s’il  cft  au  ^ 
commcncement:8c  de  la  mcfme ,  s’il  eft  en  l’eftat ,  ou  en 
la  déclination.  Mais  encor  vuidons  nous ,  félon  Galen 
au  ticiziefme  de  la  Thetapeut.  (comme  delTus  a  eàé  dit  ) 
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non  feulement  pour  larcpletion,ains  auflî  pour  la  gran¬ 
deur  du  mal,  Scia  douleur,  enlacommoderationdeshü- 
meuts  Carladouleur,  &  la  chaleur  delà  partie  inflam- 
mée  deuienneot  caufe'de  la  fluxion ,  nonobllant  que  le 
corps  fuft  fans  fuperflaité  lobferuant  toufiours  les  rei- 
gles  getrerales.  La  troifiefmc  chofe  cft  accompliepar  les 
repercuflîfs ,  &  refrenatifs  au  commencement ,  exceptex 
les  cas  conditionnez  au  chapitre  general ,  &  auec  refolu- 
tifs  meflez  incfgalement  auec  les  refrenatifs ,  en  l’aug- 
ment:&  meflez  efgalement,  eh  l’eftat:&  auec  purs  refo- 
latifs,eo  lafindel’eftat  ,&  en  la  déclination ,  (comme 
deflus  )  fi  l’apofteme  marche  pour  la  roye  de  refolution: 

<1?  Maisfielles’acheminoitàlaYoyed,’exiture,auec  fupe-  !. 
tarifs , apéritifs ,  &  mondificatifs.  Et  les  defficatifs ,  font  >»• 
ceux  qui  giierifl'ent,  à  la  fin  de  tontes  les  deux.  Les  rcme-  "î 
Chafi.  des  repellans ,  &  refrenatifs ,  qui  conuiennent  au  com¬ 
mencement  ,'foat  de  quatre  formes.  La  première  efl:  de 
Gaien  au  fécond  à  Glaudon  ,oxycrat  d’eau  ,&  vinaigre 
meflez  de  maniéré  qu’on  le  puifl'e  boire, &  appliqué  auec 
cfponge.  La  fécondé  cft  d’Auicenne. 

Par^fervt  PR.dufucdeioubarbe,vneliure:  vin  gros  ,&  afpre, 

demy  liure:  fariné  d’orge,  vn  quarteron,  cfcorce  de  gre¬ 
nade, Scfumac,  mis  en  poudre,  de  chacun  demy  once, 
foyent  cuits  ,&rcduits en  liniment.  La tierçe forme  eft 
d’Halyabbas, 

PR,  fandal  blanc, &  rouge,de  chacun  trois  drachmes: 
metnithe,deux  drachmes:cimolée,bol  arménien,  de  cha¬ 
cun  vne  drachme,  &  demie  :1c  tout  foit  poudré  fubti- 
Icinent ,  &  diligemment  criblé  ,  puis  deftrempé  auec 
fuc  de  ioubarbe  &  de  pourpier  ,  ou  laiéluc ,  &  en  foit 
fait  liniment,  La  quatrième  forme  eft ,  de  toute  la  com¬ 
munauté,  refrenatif ,  &  alteratif  des  playes ,  éç  coneuf- 
fions. 

PR.  des  blancs  d’œufs,  tant  que  tu  voudrasreau  rofe, 
ou  huile  rofat,  àplaifir  ;  foit  fait  liniment ,  qu’on  appli¬ 
quera  auec  des  eftoupes ,  &  linges ,  le  remuant  fouuent- 
Les  Topiquefsaccompliflants  l’intention  de  l'augment, 
font  de  trois  formes:  dont  la  première  eft  huile  rofat; 

Ç  Çar^feionGalcn au  ttoifiéme des fimples  médicaments)  • 

de  U  part  des  lofes  il  içfrcne ,  de  la  part  de  l’huile  ii 
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cuapore.  La  fécondé  cft  d’Auicenne. 

PR.  fueillcs  de  maulues,vn  nianipul,aloyne,  &  rofes, 
de  chacun  demie  once  :  farine  d’orge ,  vn  once  huile  de 
camomitc,  demy  quart,  foyent  cuits,  pilez,  &  réduits  en 
cmplaftre  mol  :  La  troifiefme  forme  cft  du  mcfme. 

PR,  du  vin  cuit ,  vn  quarteron  :  eau  rofe,  8c  v^iaigre, 
de  chacun  demy  quarteron  ;  faffran  ,  deux  drach.  qu’ils 
boiiillent  vu  peu  ;  foyent  coulez  &  qu’on  en  face  epithe- 
mc,  auec  cftouppes,  ou  drapeaux,  qui  foyent  remuez 
plus  tard  ,  que  tes  repercuffifs.  Les  Topiques  tcfoluans, 

&  qui  accompliifent  l’intention  del’cftat,fontauffide  ^ 
trois  fortes.  La  prciniere  eft  prife  de  maiftre  Dyn, 

PR.  de  ia  pariétaire ,  &  fueilies  de  maulue ,  de  chacun 
vn  manipuf;  du  fon  ou  branc  fubtil,aaeth,&  fenugrec,de 
chacun  demie  once  :  huile  de  camomille,  demy  quarte¬ 
ron,  foyent  cuits  en  vio,  &  pilez ,  &  fait  cmplaftre.  La  fé¬ 
conde  eû  de  Galen,  au  treiziefme  de  la  thérapeutique. 

PR.  de  la  mie  de  pain  de  froment  vne  liure  ( foit  trem¬ 
pée  en  eau  boUillanre ,  l’efpace  d’vn  heure  :  puis  l’eau  en 
foit  exprime'c)  du  miel,  vn  quarteron  :  foyent  mêliez, &  çjj 
fait  cmplaftre  mol.  Auicennemet  la  troifiefme  forme  iiu.4feC^ 
aaDiachylon&  Bafîliconidefquelsli  forme  &  les  rece-  tr.t  chap  s- 
ptes  font  mifes  en  l’antidotaire.  Et  tels  remedes  foyent 
plus  tard  remuez.  La  déclination  par  exiccation ,  eft  ac¬ 
complie,  auec  laine  gradé, ou  eftoupade,  ouefpopge, 
ou  feutres  qui  foyent  trempez  en  vin  auftere  chaud ,  ex¬ 
primez,  &  appliquez.  La  déclination  par  fuppuration  eft 
accomplie  de  trois  formes  de  remedes  :  defquels  la  pre-  ^  ^ 
picrc  eft  Icttiapbarmac  de  Galen ,  qui  eft  fait  de  farine  3. 

defroment ,  eau,  8^  huile ,  cuits  enfemble  :  &  en  foit  fait 
cmplaftre.  Et  fi  tu  le  veux  colorer  auec  vn  peu  de  fafran, 
fais- le. La  fécondé  forte  eft  du  mcfme  Galen ,  &  Halyab- 
bas  la  reçoit-  Pré,  mufcilage  de  figues, &  des  écorces  de  la 
racine  de  guimauftie,  vne  liure:fafine  defroment ,  demy 
liure  :  foyent  cuits  enfemble:&  réduits  en  emplaftre.  La 
troifiefme  forme  eft  de  la  communauté.  PR.  fueilies  dè 
maulue,  de  belle  racine  delys  ,  &  efcorce  dcguimauluc, 
de  chacun  vn  manipulîTarinc  de  froment ,  vn  quarteron: 
farinede  femeuce  de  lyn ,  vn  once:  oing  de  pote  frais, de- 
my  liure. 


^104  TRAICT.  II.  DO  CT.  I.  CHAP.  II. 

Les  herbes  foyent  cuittes  en  eau,  &  pilées  aucc  le  refto 
dans  vn  mortier  :  &  en  foie  fait  emplaÂre.  Et  tels  foient 
plus  tard  remue?,  Or  fi  le  plus  eltant  amafie ,  l’apofteme 
ne  s’ouure  de  foy-mefme ,  foit  ouuett  d’vue  lancette ,  ou 
par  médicament  apéritif  :  puis  foit  mondifié ,  rcmply  de 
chair  fSc  confolidé  fuiuant  la  forpie  ditte  au  chapirro 
vniuerfel ,  &  que  nous  dirons  au  traité  des  vlcetes  :  Car 
les  exicures  ouuertes  (comme  du  eft}  font  réduites  et» 
ylcéres. 

Laquatriefme  chofe  f  quieftlacorreftion  des  acci- 
dents  )  eft  accomplie  félon  le  naturel  des  accidents  qui 
furuiennenttcommc  s’il  y  a  douleur, qu’elle  foit  partout 
moyen  appaifee.  Car  la  douleur  abbat  la  vertu  ,&  em- 
peTche  toute  la  droite  operation,  Parquoy  autempsde 
la  douleur  foyent  appliquez  alteratifs ,  &/dilatatifs  com¬ 
me  eft  l’huile  rofat ,  auec  moyeux  d’œufs  ou  mie  de  pain 
'  blanc  trempée  en  eau  bouillante,  exprimée  ,  &  méfiée 

auec  hüile  rofat, ou  maulues  cuittes  en  eau,  méfiées  auec 
du  fon  menu, &  huile  violât. Et  lefafFraneatreenlafeda- 
.  tion  de  douleur ,  félon  Auicenne.  Et  s’il  eft  necefl’aire  de 
t'r^i  tha  ^  pafler  à  l’Hyofeyame,  fais*  le  hardiment,  Carfesfueilles 
‘  cuittes  en  cendres  chaudes, &  méfiée, s  auec  oing  frais, ap- 
Li.î.ch.n-  pa'fttu  la  douleur  ,&  meuiriflént  les  apoftemes chauds, 
Cx)  ainfique  met  Théodore.  Mais  garde- toy  de  trop  grasade 
humeélation  :  car  au  commencement  elle  eft  à  craindre, 
cpmme  dit  Auicenne-  Que  la  matière  ne  retourne  au  dcf* 
tiK  ^fe.s  afifeure  par  l’euacuation,  &  attra6tion,&  fi- 

tr.i.cha.f,  non  auec  autre  chofe,  au  moins  aucc  des  ventoufes.üt  fi 
tu  as  fufpition  que  l’apofteme  s’endurcifife ,  fais  bouillir 
en  eau  la  racine  de  concombre  fauuagc,  ou  de  la  coule- 
urée ,  ou  du  cabaret,  le  plus  fouuent  icelles  toutes  feules, 
&  quelquefois  y  adiouftant  des  figues  feiches  gradés.  îi- 
Cha^.  f.  nalcmçnt  méfie  à  ceftecau  de  Iaf3ritie,& dclagrailfe 
d’oyc,  ou  4e  poulie,  &  les  cuits  :  Sc  en  foit  fait  emplafttc, 
du  fécond  à  Glaucon.Et  s’il  adaicni corruption  en  l’apo^ 
fteme,lars  featifie  le  heu,  &  y  fais  embrocation  aueceaii 
faiéeipuis  cmplaftre  le  auec  farine  de  febue,  ou  d’ers  cui- 
çh»^,  14.  oxymel  ;  &  waitc-le  au  demeurant  delà  cure  d’E^- 

fthiomcDç. 
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C h4^hre  xdmmcuUtif  au  precedent  de  C  arbanclt, 
tyinthrax ,  Eflhiemene,  eî^  des  mauuaifts 
pufiults  fanguines, 

P  V  s  T  V  L  B  s  faffguioes  manuaifes,&  corrompuè's 
(comme  noos  auons  dit)  font  toutes  celles ,  qui  en  ^ 
leur  cteueurc  laiflent  efcharte.  Dequoy  il  appert,  que 
combien  que  Furoncle  foit  vn  petit  phlegmon ,  il  n’cft 
pourtant  pullule  mauuatfe  corrompue  :  D’autant  qu’en 
creuant  il  ne  fait  efeharre.  Auffi  eft-il  traitté ,  &  meury, 
apres  la faignée  lauec froment  mafehe' ,  &  le  Diachylon; 

&  eft  mondifié  auec  miel  cuit ,  &  Sarcocollc ,  ainfi  que 
met  Rhah$,qui  l’appelle  Carboncle.  Oc  ces  pullules 
qui  delaiflcnt  efeharre ,  font  (  félon  Galen  au  quatorzié-  ty 
me  do  la  Therapeiit.  )  de  fang  gros  ,boüillant  ,&pour-  Ziu.  7. 
ridant.  Ce qu’efteaufedu Charbon, delà braife,&  du 
feu  Perfien,  ou  facré  quand  l’tbulition  commence.  Et  '*• 
s’il  pade  outre  tellement, que  par  ébullition  acquière 
,  Yeneoofité,  il  ellcaufe  d’anthrax.  Et  fi  plus  outre ,  que  Clwf. 
l'ebulition^  &  putrefadiq.a  foit  extreme,  il  eft  caufe  ^ 
de  Gangrené, &  d’Ellhiomene. Car  (félon  Galeii  au  liure 
des  Tumeurs  contre  nature)  Gangrène  jEfthiomene, 

&  Carboncle  font  proprement  phlegmons.  Doneques 
lefdites  pullules  ne  font  pas  faites ,  du  mcllange  &  amas 
des  humeurs  naturels ,  ainfi  que  difoyent  Lanfranc  ,  &  ^*‘*-*‘ 

Henric  (  jaçoit  que  Hcnric  en  fes  notables  ait  fait  doute 
de  cela  )  mais  elles  font  de  fang  gros ,  &  boiiillant ,  au¬ 
quel  le  fubiil ,  &  le  gros  conuertis  en  cholere ,  &  en  mc- 
lancholie ,  font  encores  enfemble.  Et  par  ce  difoit  Aui-  ^ 
cenne,  qu’elles  font  de  cholere  citrinc,8:  dcmelancho-  Uu.^.fe.tl 
lie  enfemble  meflez,  differente  félon  plus  ou  moins,  cô-  tr.ichap.ai^ 
me  il  fera  dit,  Doneques  le  Carboncle,  ou  braife,ou  feu 
Perfien ,  ou  facre'  (  qui  font  prins  d’Auicçnne  quafi  pour 
mefme  chofe  eft  vne pullule phlegmoniquc,s’efleuant  Lm.4fe  i. 
en  Tcfcies ,  &  bruflant  le  lieu  où  elle  eft  noire,ou  cedreu-  g. 

fe ,  auec  rougeur  pbfcurc ,  &  douleur  tournoyaate,&  ar-  ^ 
deur,&  vcficatioB  à  l’cntour,  de  laquelle  en  fe  creuant 
prouient  vne  efeharre,  telle  que  font  venir  la  brullurc,& 
le  cautère,  1  . 


10^  TR  Al  CT.  I.  DOCT.  IL  CHAP.  IL  ^ 
(i;  Sacaufecftjlefanggrosàdcmy  boüiUantj&pourry* 
duquel  le  gros ,  &  le  fubtil  n’onc  encor  cfté  fcparez. 

Les  figues  du  Carboncle, commençant, font  rougeur,  f 
^  tenebrofité,citriaité, durté,  douleur,  chaleur, &  era- 
brafementjpundion,  &  petitcfl'e  à  mode  d’vn  pois  ciçhe, 
vitefl'e  d’augmentation,  Tefication  à  l’entoui  :&  quand  il 
meurit,  on  y  voit  de  chair  morte  corne  efeharre ,  laquel¬ 
le  rejette  vne  ordure  yifqueufc, comme  fi  s’eftoyet  quel¬ 
ques  racines  ;  &  qüclquesfois  il  creue  en  plyfieurs  lieux, 
puis  fc  réduit  en  vn.  ' 

Les  catbonclcs  ne  doiuent  eftre  mefprifez:  car  ils  font 
en  partie  venimeux.  Les  carboncles ,  jaçoit  qu’aucom- 
^  mencement  ne  foyent  vlceres ,  neantmoins le,plus  fou-  ; 
uent  ils  terminent  à  vlceres:& pourtant  le  traite  des  vice» 
xesalieucniceux.  Lescarboncles^fuiuentlapefte. 

La  curation  du  Carboncle  a  trois  intentions.  Lapre- 
itticre,  ordonné  la  vie  :  la  fécondé,  efgalifela  matière 
antecedente  :  mais  la  troifiefme  ,  régit  &gouuernela 
matière  conjointe.La  première  intention  eft accomplie, 
auecdeuéadminift(;awon  des  fii  chofesnon^turelles, 

&  de  leurs  annexes,  félon  la  ^rme  donnée  au  phlegmon: 
•finon  qu’il  faut  qu’il  décliné  plus  vers  l’abftinance,  refri-  ^ 

^  geration ,  &  humeélationr  d’autant  que  le  plus  founent 

il  s’enfuit  fiéure.  Et  pour  ce  foyent  foubftraitsle  vin,& 
la  chair  :  qu’il  vfe  de  laiduës,  pourpier,  grenades,  Sc  tou¬ 
tes  chofes  aigres  :  &  s’il  eft  neceflaire ,  qu’on  luy  donne 
bouillon  de  poullctalteréaueclai<ftuës& verjus.  Lafc- 
^  condc  intention  eft  accomplie  aucc  phlébotomie,  pte- 
^  mierement  de  la  patrie  contraire  ,  puis  quand  le  lieu 
commence  de  s’altérer  à  noirceur ,  du  cofté  mefme.  La 
troifiefme  intention  eft  accomplie  auant  rvlceration , 
par  refrenatifs  meflez  auec  les  euaporatifs,afin  que  la 
matierene  recule,  &  que  auflî  ne  foie  irritée.  A  cela  eft 
louépar  Galcn'au  quatorziefme  delà  therap.  l’empla- 
chaf.  10.  ftre  de  plantain  :&AuicenDe  le  reçoit:  duquel  la  forme 
Liu  ^fe  J.  eft  telle. 

trioch.jo.  PR,  du  plantain,  des  lentilles,  &  du  pain  de  mefnagÇt 
^  de  chafqu’ vn  cfgalle  portion  :  foyent  cuits  en  eau  ,  tant 
iMmfme.  quercuienneoc  en  confiftençe  deliniment  ,qu’oneB  ap¬ 
plique  fur  le  lieu  ,&  à  l’entour.  Auiccûae  y  adjoufte  des 
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galles  ;  &  le  croy  qu’elles  y  feroyent  louables  file  fang 
apparoiifoit  plus  fubtil ,  que  gros.  Et  à  cela  mefme  fait 
l’cmplaitre  des  d'üx  grenades , cuites  en  vinaigre,  ou 
en  eau  d’ozeilîe.  Quand  la  furieeft  aucunement  rcmife , 
l’cmplafire  d’Auiccane,des  figues,  Scraifinsfecs,  de  noix  Là  mefme- 
&  de  farine  d’orge ,  cuits  en  vin,  feroit  bon  pour  le  mcu- 
rir,8t  creuer.fiftantereue',foicmondifiéauecfuc d’ache,- 
miel,&  farine  cuits  enfemble:  puis  foitconfolidé  àla 
mode  des  autres  vlccrcs,auec  Diachylon.Mais  l’onguent 
de  bol  arménien ,  d’huile  &  de  vinaigre  ,  foittoufiours 
mis  es  enuirons.Si  le  lieu  commence  à  fe  malifier,  &  cor¬ 
rompre,  loir  fcarifié  tout  à  l’entour,  &  laué  d’eau  fale'e, 

&  l’vlcerc  deffeichc'auectrochifcs  Calidicon  deftrcpez 
en  vin  ,&  l’cfcarre  foit  mondifid  aues  le  fufdit  cmpla- 
ftre  d’ache,ouauecdc  beurre:  &  foit  traité  félonie  régi¬ 
me  d’anthrax ,  &  des  vlceres  pourris. 

•  Anthrax ,  lèlou  Guillaume  de  Salicct,n’efl:  autre  chofe  txh.sa. 

que  Carboncle  emmaligné.Car  la  matière  d’Anthrax  eft 
fang  gros,&  qui  boult  tant  que  de  fon  ebùl  lition  il  a  ac¬ 
quis  venitlF'Oal’appclle  bonneBube , en  contraire  fens: 
d’autant  qü’elleeft  tref-mefchante,  &  tref  dangereufe.  ^ 

Et  parauanturé  qu’on  le  detiue  de  anthra,qui  eft  le  cœur, 
parce  que  toufiouts  il  appete  le  cœur. 

Les  fignes  d’Anthrax ,  félon  Henrictfont  les  fignes  du 
caibôcle  augmentez ,  auec  la  diuerfîté  de  couleur  es  vei¬ 
nes  d’alentour, enfaçon  d’arc  en  ciel:  &  auec  grand pe- 
fanteur  du  membre  auquel  il  eft, comme  s’il  eftoit  garro- 
te' de  liens ,  auec  grandes  ,&  infupportables  detrefl'es ,  & 
chaleurs,  auec  proftrationd'appetit,-defdain,  battement 
de  cœur,  &  grande  foiblelfe. 

Anthrax  de  tout  fon  naturel,  eft  maladie  aiguë &dâ-  ^ 
gereufeiparçe qu’il  eftdematierefort  venitnenfe,  pefti- 
lentiale,  Scconragieufc.  Et  le  pire  eft,  félon  Auicenne  ' 

çeluy  qui  à'duient  aux  ëmondoircs ,  &  au  voifinagedes 
membres  principaux  :  car  il  faut  craindre  du  retour  delà 
matiere.Et  toute  pullule  mauuaife  venimeufe ,  qui  apres 
s’eftre  démon  ftrée,rccuie,eft  mortelle, & principalement 
fi  mauuais  fignes  apparoilfent.  Et  quand  les  accidents 
font  vehements,  c’eftmauuais  ligne  ;  mais  s’ils  fe  remet¬ 
tent,  &  appaifeQt,ileftbon. 
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Des  mortels  le  plus  falubre,  eft  félon  Auicenne  cclny  j 
La.  mfm*'  rouge ,  &  apres  luy ,  le  Citrin.  Mais  de  ccluy  qui 

tend  a  noirceur ,  petfonne  n’en  efehappe.  Les  Anthrax 
font  fort  frequents  en  temps  de  pefte. 

La  curation  d’anthrax  a  quatre  intentions.  La  {.or¬ 
donne  la  manière  de  tiure  :  la  i.  conforte  le  cœur  :  la  t. 
Tuide  la  matière  antecedente:8c  la  4.  tire  hors>  &  régit  la 
matière  conjointe. 

La  première  cil:  accomplie,  auecdeuë  adminidratios 
des  fil  chofes  non  naturelles.  Doneques  luy  foit  ordon¬ 
née  vnc  demeurance  bien  claire:  qu’on  luy  crie  fort,  & 
ne  luy  foit  permis  de  guieres  dormit  :i&:  le  furpliis  Toit 
ordonné  fuiuant  ce  qu’a  efté  dit  au  Carboncle ,  excepté 
qu’icy  les  viutes  doiuent  eftre  en  moindre  quantité ,  &  , 
qu’ils  foyent  nourris  comme  on  nourrit  ceux,  qui  ont 
fîéurepeftilcntiale.  Illuy  fufStd’auoir  delaptifane,&  de 
l’eau  auecfuccretofat ,  laid  d’amandes,  &orge  mondé, 
îufquesauquatriefme,oucinquiefmciour.  Les  Grena* 
des,  Oranges,  Limons, &  toutes  chofes  aigres  font  pour 
luy.  Et  s’il  eft  necelfaircjluy  foit  donné  bouillon  de  pou¬ 
let  altéré  auec  du  verjus  &  laiduës. 

La  fécondé chofe eft  accomplie,  en  luy  adminiftrant 
de  la  Theriaque  bonne, &  efprouuée,le  gros  d’vne  febue, 
detrempée  en  eaudefcabicufeiou  enfadecodion,ou 
fi  la  fiéurç  eft  fort  afpre ,  auec  eau  rofe  ,oudebuglo(fc. 

Et  foit  baillée  (  s’ileftpofltble  J  fix  heures  aptes  le  repas, 

&  qu’il  ne  mange  plus  d’autant  d’heures.  le  dis  s’il  eft 
polfible  :car  enlaThefiaqae  neceffité  n’a  p^oint  d’heu¬ 
re,  comme  dit  Auenzoar  au  commencement  du  The- 
fir  :  &  en  tant  de  temps  ,  ou  enuiron  ,  communé¬ 
ment  eft  faite  la  premicic  digeftion.  T outesfois  Auen- 
2oar  permet  à  la  Theriaque  fept  heures  ,  &  plus  iSl 
Auucrrhois  neuf.  Tout  cela  eft  fuiuant  la  moitié  du 
Ltu  f.ctllt.  temps  de  la  totale  digeftion  ,  qui  eft  de  feize  heures, 
çh.  félon  l’ancienne  ordonnance ,  que  le  corps  foit  ralfafîé 
trois  fois  en  deux  iours:  combien  que  félon  Auicenne 
Ltn-3fe,ii  le  terme  du  fejour  de  la  viande  enl’eftomach,foit  de 
trj.cha^.f.  douxe  à  vingt  &  deux  heures  :  ce  qu’il  faut  entendre  de 
tout  l’eftomach ,  &  des  boyaux ,  comme  dit  Albert  Bo- 
loguois.  La  laifoQ  de  ce  que  deilus  eft, d’autant  que 
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nulle  chofe  mcdicinale  doit  eftre  mcflec  auecques  la 
Tiandc.  Cai  il  s’eugendre  inquiétude ,  &  douleur ,  com¬ 
me  dit  Auenzoar  au  lieu  que  deflus.  Or  la  Thériaque, 
a'eft  pas  feulement chofemedicinaleiains au di  au  mi¬ 
lieu  des  natures  des  corps  qui  fouifrent ,  &  des  médica¬ 
ments  qui  les  ofFencent  au  cioquiefme  des  Amples  :  ce 
qu’il conuient  entendre  par  fimilitude,&  non  pas  pro¬ 
prement.  Pour  reuenir  à noftre propos, qu’on luyem- 
plaftrc  le  cœur  par  dehors  auec  rofes,  violettes, fleurs  de 
bug1ofle,dc  tous  les  fandals,  &  d’efcorce  de  Citron  ,&  lî 
la  fiéutelepettnet,y  foitadioufté  va  peu  de  melifle ,  & 
de  marjolaine ,  &  de  falFran  aulfi.  L’efcarlate  teinte  eu 
graine,  à  grand  lieu  en  cecy.  Latormentille,&  l’herbe 
Tunix ,  font  eftime'es  d’Arnaud ,  en  lieu  de  Theriaqüe. 
La  troiliefme  chofe  cd  accotnplie,pat  phlébotomie  de  la 
partie  mefme  :  ou  A  l’aage  ne  la  peut  fupporter  aueedes 
ventoufes,  &  fcariAcations. 

La  quatriefme  chofe  eft  accomplie  auec  refrigera- 
tifs  &  deflènAfs  tout  à  l’entour,  &  non  pas  deflus ,  de 
peur  que  la  matière  ne  recule  :  comme  efll’onguentde 
bol  arménien ,  ou  l’huile  rofat ,  on  myrtin ,  mefle'  auec 
du  vin  aigre.  Sur  le  lieu  foyent  appliquez  les  attraftifs; 
&  Anoa  auec  autre  chofe, au  moins  auec  des  ventou¬ 
fes  ,  ou  fuccements ,  foit  fecouru  en  toute  diligence:  car 
c’efl  vne  maladie  qui  donne  peu  detrefues  :&  aux  ex¬ 
trêmes  maladies,  les  curations  extremes  font  ncceflai- 
res  pour  laperfedion.  l’ay  efte' quelquesfois  contraint 
de  l’extirper  auec  cautere  aduel  :  mefme  i’ay  ouy  dire 
qu’on  l’emportoit  par  la  morfeurc de  quelque  vile  per- 
fonne.  Qu’il  foit  auflîfcatiflé  tour  àl’cntour,  &arrou- 
fe'  d’eau  fale'e  chaude ,  afln  que  le  fang  en  forte ,  &  n’y 
foit  pascailld:  ou  que  l’on  ymettcvncorrQflf,  à  quoy 
l’arfeniceftleptincipal.  Mais  du  cas  qu’il  donne  quel¬ 
ques  trefucs,  foitmeury&  rompu  auec  desAgues,  le- 
uain,&  fel  meflez  enfemblcjainfi  que  met  Auicenne. 
Apres  qu’on  applique  deux  ou  trois  fois  cet  eihpla- 
ft.e.lelicu  ccuftumiercment  paroit  tout  noir,&ou- 
uert,  &  de's  lors  foit  mondifle'  auec  le  mondi  Acatif  de  ha¬ 
che,  comme  il  a  tftédit  au  Carboncle,  puis  foit  ache- 
uc  de  gueiii  auec  Diaebyloo  :  ibç  raediciUQCAt  du  moyeu 


Ci? 

Chap.  it. 


Cl7 


Cl7 

Cl? 

Liu.4.feji 
tr.i.cha,  il. 


,to  TRAIT.  I.  DOCT.  II.  CHA  ir. 

Ci?  d’œuf, aucc  du  fel,eftant  fouuent  appliqué  meuiit,  &  ou- 
_li,3.ch,i2.  ure  l’Anthrax  J  comme  dit  Thcodoie.  Outre  ce  iamiet 
t^fctit  telle  bouillie  àfaire  meurir,&  rompre. 

PR. racine  delagrenoillcttcf  furnomméc  ache  du  ris} 
fcabieufe ,  &  geranion  { dit  bec  de  Faulcou  )  marrubin, 
^  farine  de  froment ,  femcnce  de  lin ,  miel ,  huile,  &  vieux 
oing  rfoyent  cuits  en  vin ,  &  en  foitfait  emplaftre  Auf- 
fi  la  confoulde  mineur ,  pilée  entre  deux  pierres ,  par  cer¬ 
tain  miracle  diuin  deliure  d’Aothrax ,  l’amortit  ,&  cauc 
entièrement  dans  l’efpace  d’vn  jour:  de  forte  qu’en  a- 
pres  il  ù’a  befoing ,  Cnon  de  la  curation  des  autres  vice- 
Liu.2  ch  g.  res ,  comme  dit  Rogier ,  &  Théodore  l’afferme.  Cela 
Li.i  ‘fc.  '  *  mcfmc  eft  receu  des  quatre  maiftres ,  qui  généralement 
^ifent  de  la  fcabieufe  ce  mot  notable  :  que  la  fcabicu- 
fe  prinfe  en  breuuage  auec  du  vin  ,  ou  mangée  conuertic 
les  apoftemes  du  dedans  au  dehors ,  &  les  diflipe  infen- 
fibjcment.  Ce  que  met  Henric  de  la  preuue ,  fi  vn  An- 
W  tlirax  eft  gucriflable .  ou  mortel  ,  par  vue  vefeie  du  fiel 
‘Ligchfiz.  de  porc,  Tont  des  fables  de  Théodore  En  la  cure  d’Ân- 
thrax  ,  regarde  à  la  cure  du  Catbonclc  ,& del’Efthio. 
mène  :  car  il  eft  au  milieu  d’iceux  ,aiDfi  que  dcfi'us  a  efté 
dit.  . 

çjj  Efthiomene ,  jaçoit  que  propremcnt'ne  Toit  pitftulé, 
toutesfoisilcftelFeâ  des  puftules:& fa  curation  répond 
à  icelle  en  proportion  :  car  c’eft  la  mort  &  di  ffipation  du 
membre.  (£t  pour  ce  il  eft  nommé  Efthiomene ,  comme 
hoftile  à  l’homme)auec  pourriture, &  mollcffejà  la  diffé¬ 
rence  du  Loup,  &  du  chancre,  qui  di/fipent  le  membre  a- 
uec  corrofion,  &  endurciffement  Doneques  ce  n’eft  vne 
mefme  chofe,comme  difoit  Théodore, Laafranc,&  Hc- 
ti>  rie,  Efthiomene  eft  appel  lé  vulgairement,  le  feu  faind 
Th.  II.  3-ch.  Anthoine ,  ou  de  fainft  Martial ,  &  des  Grecs  Gangrené. 
d^cha  i'  tumeurs ,  ce  qu’on  nomme  Gangrené, 

chap!T.^  eft  entre  les  tref-grands  phlegmons, eftant  mortificatiott 
Liu.4fe.3.  de  la  partie  patiente.  Toutesfois  Auicennemetdiffcrcn- 
tr,t.ciia,is.  ce  entre  iceux,felonplus  grande  ,  ou  moindre  mortifica¬ 
tion. 

La  caufe  d’Efthiomcne,&  deftruiftion  de  vie  és  mem¬ 
bres  ,  eft  de  trois  fortes  :  vne  quand  le  membre  ne  peut 
teceuoii  vie ,  qui  luy  eft  deleguée  du  cœur  àcaufe  de  U 
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diffipation  de  fa  ton3pIcxioDj&  harmonie,  cauféc  de  trop 
grand  fioid:  comme  en  fort  hyucrj^St  quand  on  refroi¬ 
dit  indoâcment  les  apoftcmes  ;  ou  par  l’excellente  cha¬ 
leur  ,&  par  le  venin  de  quelque  accident,  &  dcspuhules 
malignes.  L’autre  maniéré  ell ,  parce  que  la  vie  rcccuë 
au  membre ,  cft  fuffoque'c  :  comme  e's  grands  apoftemes, 
qui  bouchent  tellement  les  veines  &  pores  du  cuir ,  que 
l’cfprit  n’ayant  refpiration,  eft  fuffoqué. 

Le  tiers  moyen  eft ,  de  ce  que  la  vie  ne  peut  venir  du 
cœur  au  membre,  à  caufedela  ligature, ou  conculfion 
faite  au  pafl'age.  ^ 

Les  fignes,  &  iugements  font  tels, félon  Gplen  au  lieU' 
deflus  allégué  :  premièrement ,  la  couleur  vermeille  qui  ^ 
adhere^aux  phlegmons  ,s’eftaint:  puis  la  douleur,  &  la 
pulfation  s’en  vont,nonpas  que  la  difpofition  ceflé,mai9 
que  lefcntiment  cft  amorty.  Dont  lemembre  deuient 
noir , mol, &pourry,  auec  vne  puanteur  de  charongne,  & 
pourtant  quand  on  le  prefle  des  doigts ,  ils  font  vne  foflè 
qui  ne  releue  point  ;  &  la  peau  femble  prefque  fepapce  de 
la  chair. 

L’üfthiomene  eft  de  tellefelonnie,qucfion  t’y  fe- 
court  promptement ,  la  partie  qui  l’endure,  meurt  facile¬ 
ment  :  &  en  comprenant  celles  qui  luy  font  continues ,  il 
tué' l’homme. 

La  curation  d’Efthiomene  a  trois  intentions  ;  lapre- 
miere  ordonne  la  maniéré  de  viure  :  la  fécondé  cfgalife 
la  matière  antccedehte  :  &  la  troifiefme  régit ,  &  gou- 
uerne  le  lieu  corrompu,  &  mortifié.  La  première  eft  ac¬ 
complie  ,  par  deué  ordonnaiice  des  fiichofcs  non  natu¬ 
relles  ,  qui  déclinent  à  froideur, &  abftinence.  Doneques 
fa  viande  foit  mie  de  pain  lauéeen  eau  ,  orge  mondé, 
aduenant ,  laief  d'amandes,  bouillon  de  poulet  altéré 
anec  des  laiéfuès ,  mefmement  s’il  auoit  fiéute.  Qu^il 
vfe  du  pourpier,  des  grenades,  &  autres  chofes  aigres,  Et 
àtoutcaenement,pource  que  les  fumées  qui  s’efleuent 
du  corrompu  ,  peuuent  infcéterlccamr,  qu’onluydon- 
ne  delà  theriaque,&  luy  foyent  adminiftrées  autres  cho¬ 
fes  cordiales ,  félon  qu’il  a  efté  dit  aufdites  puftules.  La 
fécondé  intetion  eft  accomplie  par  la  phlébotomie,  &  en 
purifiant  lefang  auccdu  catholicoD,8(  de  lacaftejfiftulc. 
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tamarins ,  hoblon  ,furoetcrrr  ,polypode,  &fcmblab]f«* 
qui  purifient  le  fang.  Car  en  ccs  corruptions  il  a  touf- 
,  _  ^  jours  efchaufFemcntj&  émotion  de  choicrej&infcdiioa 
de  fang.  La  troifiefroe  inteütioneft  accomplie, delà  rta- 
‘  '  niere  que  dit  Auicenne.  Quand  donc  tu  vois ,  dit- il, 

’’  le  membre  changer  de  couleur ,  adonc  il  faut  qu’il  foii 
oingt  auec  onguent  de  bol  aimcnicn  ,  terre  feeléc ,  & 
„  vin  aigre.  Et  fi  cela  op  profite ,  tu  ne  trouueras  point 
„  d’excule,  que  tu  ne  faflcs  fcarification  profonde  en  di- 
„  «ers  lieux ,  ou  que  tu  n’y  applique  des  fangfuès ,  &  que 
tu  n’ouures  les  petites  veines ,  qui  font  voifincs  :  &  que 
'  tu  ne  laues  le  lieu  d’eau  falee ,  afin  que  le  gros  fang  en 
„  forte, &  n’y  foit  caillé.  Et  metsdelfus  le  lieu  fearifid, 
ti;  ce  qui  empefehe  la  pourriture ,  &  qui  refoult  :  cotnme 
cft  la  farine  d’ers ,  ou  de  febues ,  incorporez  auec  fyrop 
aceteux  :  &  laue-lc  ordinairement  deux  fois  le  iour  auec 
du  vin  aigre  chaud.  Apres  que  l’cfchaufFement,&  la  furie 
auront  cefi'é,  qu’on  y  applique  dcfi'us  l’onguent  Ægy- 
ptiac  ,  qui  eft  fait  de  verd  de  gris  ,  alun  ,  miel  &  vin 
aigre ,  méfiez  en  cfgale  portion ,  &  cuits  :  car  il  empef- 
chè ,  &  refoult  la  putrefadion ,  &  fait  choir  ce  qui  eft 
pourry ,  &  contregarde  ce  qui  le  fuit.  Mais  fi  la  difpofi- 
^  tion  a  paflé  outre ,  &  commence  de  paruenir  à  molefl'e, 
&  à  putrefadion,  cauterifc,&  fepare  le  corrompu  du 
fain ,  auec  cautere  aduel ,  ou  auec  médicament  caufti- 
li-leha.p.  que  :  comme  font  les  T rochics ,  Calidicon ,  Aldaron  ,& 
d’Afphodeles.  Le  meilleur ,  &  plus  alTeure'  pour  cela  eft 
(  félon  Théodore ,  Henric,  &  moy  )  l’arfenic  fublimé, 
pur ,  ou  corrigé ,  en  poudre ,  ou  dettrempé  en  vin,  appli¬ 
qué  auec  charpis ,  ou  coton  ;  par  defiTus ,  principalcnieut 
entre  le  fain  &  le  corrompu.  Et  s’il  eft  de  befoin  ,  fepare 
vn  peu  premièrement  auec  le  rafoir, entre  lefain&lfi 
corrompu  Car  il  fait  incontinent ,  &  fans  douleur ,  ar- 
lefterlemal.  Qu3ndanmoyen,ielefpecificray  cydef- 
fous  au  chapitre^es  glandes,  du  chancre,  &  de  la  rpmpu- 
re.  Apres ,  foit  pourucu  à  la  cheute  de  la  croufte ,  aucû 
beurre,  ou  quelque  chofegraflé  Etquandlacrouftefera 
tombée,le  lieu  foit  purgé  en  le  lauant  toufiours  de  vinai- 
grée,&  en  l’empUlirant (félon  Guillaume  de  Salicetjd’vn 
tel  cmplaftie., 

PR. 
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PR.  du  micljdemy  liure  :  moyeus  d’œufs  crudSj  troi* 
ou  quatre  en  nombre  :  farine  d’orge ,  dcmy  liure ,  foyea^ 
mefleZjSc  réduit  en  emplaftrc.  Apres  deux  ou  trois  iûurs, 
afin  que  la  mondification  fe  faife  mieux ,  foÿcnt  adiou- 
ftdes  à  cette  emplaftte ,  dix  drachmes  de  myrrhe  ellitc. 

Mais  quand  il  eit  neceffaire  de  trancher  le  membre,  par-  ^ 

cequeiaputrefadioD  ne  cefl'epoint  on  craint  que  la 
corruption  aille  aux  autres  membres,  qu’il  foit  coupe', &  ^ 
fcié ,  fuiuant  la  dodrine  qui  fera  ditte  cy  deffous  •  Tt  f  do  t 

cauterifé  ce  qui  en  luy  eft  contenu  :  car  c’eft  le  plus  feur.  chap.  j. 
Or  comment  on  peut  garder  vn  membre  corrompu,  &  ^ 
mort,  qu’il  ne  puë,  fera  dit  quand  on  traitera  delà  cori 
feruation  des  nîorts  y  Et  voila  tant  ce  que  nous  en  difons 
icy ,  dit  Auicenne ,  &  tu  trouueras  au-  propos  commun 
des  vlceres  pourris  ce  qu’il  te  faut  adioufter  à  ce  chapi¬ 
tre. 


Troisiesme  Chapitrb. 


De  PEryJtj^eU ,  &  autres  Apfiemes  cholericques, 

CO M B I  E  N  que  phlegme  en  la  génération  des  yj 
humeurs  fuiue  le  fabg^,  $c  qu’apres  le  fang  il  y  ait  ^ 
plus  de  phiegme  au  corps  ,  neantmoins  parce  que  les 
apoftemes  cholericques  conuicnnent  en  plüfieurs  cho- 
fes  âuec  les  fanguins ,  apres  le  phlegmon ,  ôc  les  apofte- 
aes  fanguins  on  traitera  des  cholériques.  Les  apofte-^ 
mes  cholériques ,  &  de  nom  commun  (ont  appeliez  en 
grec  Eryfipeles,  d’autant  qu’ils  adhèrent  au  poil,  &  à  la 
peau.  Car  Eryfipelc  eft  ahèdion  propre  à  la  peau,  com^**^’ 
me  phlegmon  à  la  chair  :  combien  qu’ils  s’enOendent 
confequemment ,  au  quatorziefmedela  therapeut.  Ottr  i  cha^.i, 
il  y  a  double  Eryfipele  :Eryfipelcvray ,  &  non  vray.  Le 
Ttay  Eryfipele  eft  fait  de  cholere  naturelle  abondante, 
comme  dit  eft  (  qui  eft  ditte  proprement  fang  fub- 
til  )  lequel  Âuicenne  appelle  Eipine.  Le  non  vray  eft  Lljnefmts^ 
fait  de  cholere  non  naturelle  ;  lequel  Auicenne  appel¬ 
le  foimy.  Dont ,  fclon  Galon  an  quatorziefme  de  1» 
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thérapeutique,  l’Rryfipélc  a  deux  difFeiences:ou  il  eft 
fans ,  ou  auec  vlcetation.  Le  premier  tll  vniforme ,  & 
10.  cft  appelle  phlegmon:  l’autre  { fupplées  )  eftappcllélor- 
tl)  my  ,  ou  Herpes.  11  figoifioit  cela  meime  au  liure  des 
T umeurs  contre  nature ,  difant  ;  Quand  donc  t;  fluxion 
cholérique ,  cftant  afleure'ment  telle  (  c’eft  à  dire  pure, fil 
feparde  )  eft  paruenuë ,  elle  vlcerelapean.  Mais  celle 
qui  eft  fubtile ,  &  mellée  auec  le  feng ,  c’eft  à  dire  non  fe- 
pare'e,efleueplus  en  tumeur,  qu’elle  n’ylcerc.  De  ceux  cy 
Ptfri.cfe./.  I’yd  cft  appelle' Eryfipele,&  l’autre  Herpes.  Aufll  au  fc- 
Gond  à  Glaucon ,  il  en  fait  chapitres  diftinds  :  car  pre¬ 
mièrement  il  déterminé  des  Forroys ,  &  Herpes  :  puis 
del’Etyfipele certain, qui eftfaitdc fang fubtil.  Donc- 
ques  Eryfipelc  cft  apofteme  choleric  ,  auec  la  fufdite 
double  difrerênee  :  toutesfois  il  eft  dit  en  premier  lieu 
de  l’Ÿne,&  en  fécond  de  l’autre.  La  cholerc  eft  hjimcur 
chaud,  fit  fcCj  engendre'  delà  plus  fubtile  partie  du  chyle. 
Etcftdouble:natuiellc,8t  âonnaturellejparlant  du  natu¬ 
rel  en  deux  façons ,  comme  dit  eft.  La  naturelle  ^  eft  hu¬ 
meur  chaud ,  fit  fcc ,  fubtil  eil  fubftance ,  de  couleur  rou* 
ge  tendant  à  quelqueorangé,cn odeur,  fit  faueurpiquan- 
tc.  La  non  naturelle  eft ,  qui  décliné  dcccttC'*cy  dans  les 
bornes  de  fon  efl:enduë,!efquelles  fi  elle  outre-pafl'e,n’eft 
pas  cholereproprement ,  ains  Tn  autre  humeur.  Ce  qui 
^  aduienten deuxmanieres ;rvnedefoy-mefme,fiteDfoy: 
l’autre  par  meflange.  De  foy-  mefme,  fit  en  foy,  par  deux 
moyens,  l’va  quand  la  cholerc  naturelle  fe  pourrit,  fie 
hruile  :  fit  telle  eft  ditte  çholere  brufle'e  par  putrefaâion, 
L’autre  moyen  eft,  quand  la  cholcre  non  naturelle  vitel¬ 
line  eft  bruftde,  ou  en  l’eftomach, ou  au  foye,ou  aux 
veines ,  fit  deuient  Porracée ,  ou  ærugineufe  :  lefquelles 
font  en  l’cxtremite'  ^e  malice.  Par  meflange  la  cholcre 
deuient  innaturelle,quand  vp  autre  humeur  luy  furuieot 
W  d’ailleurs.  Et  cela  cft  fait  en  pluficurs  fortes  :  comme 
fubtil  eft  mefld  auec  elle  ,  il  s’en  faitcholc- 
Par  t^.feni\  •  fi  legros  vitelline  :  fi  la  melancholie  brufle'e 

thA  dernier.  J  cft  mefléc,  fe  fait  cholcre  adufte  par  mdlangc.  Et 
Çha^.  fi.  ainfi  félon  Auicenne,  il  y  a  fixcfpecesde  cholerc  non 
naturelle:  mais  félon  Halyabbasil  n’y  en  a  que  quatre} 
il  n’a  fait  aucune  mention  des  deun  efpcces  bruflées« 
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•  Touchant  à  Galcn,  au  fécond  des  vertus  naturellcSjil  ne 
met  contre  nature  que  la  vitelline  ;  car  il  dit  que  la  por-  ^ 
race'c ,  &  la  «rugineufe  s’engendret  des  mauuaifes  herbes 
à  manger  dans  l’eftomach  ;  ou  par  quelque  mauuaife  ^ 
difpoûtion  és  veilles  au  fçcbnd  des  prognbftics.  Dequoy  ^ 
il  appert ,  que  de  la  chblcre  font  engendrées,  quatre  et  j\ 
peces  d’apoftemes  :  premièrement  de  çhokre  louable 
(  que  l’ou  appelle  fang  fubtil  )  efl;  engendré  vn  apofteroc, 
qui  eft  dit  au  fécond  à  Glàucon  ,  £ryiîpcle,ccrtain  jdc 

De  lacholere  non  loiiàble par  meflange,,  font  engen¬ 
drez  j.apoftemesjfçauoireft,  Eryfipelephlegmeneux,  ' 
Eryfipcle, Oedémateux, &Eryfipe!e  Scirrheux.Dclacho- 
lere  non  louable  par  brufleure ,  font  engendrées  félon  fa 
fubéilité,  &  grofl’eur  toutes  pullules  corroiîaes, depuis 
Herpesiufques  au  chancre:commefont  HerpeSjSerpigej 
&  fprmy, au  quatotziefmc  de  la  thérapeutique.  Chap. 

,  Les  caufes  du  vray  Er^fipele  font  telles  que  du  vray  ^ 
phlegmon  :  fçauoir  éft,primitiaeSj  antécédentes,  &  con¬ 
jointes.  ' 

,  Les  fignes  &iugemcnts  font  priSjparcomparaifonaü 
phlegmon, fuiuant  la  dotâ-rine  generale  au  quatorzielme 
de  la  therap.  &  au  fecoud  à  Giàucon.^  Et  de  ce-il  appert,  part  i,  * 
que  l’Eryfipcle  vray ,  &  certain ,  eft  efpecc  de  phlegmon. 

Doneques  prenant  le  premier  figne  du  vray,c’eft  couleur 
touge  tirant  à  l’oràogé. 

Le  fécond,  rougeur  qui  fe  perd  fi  toft  qu’on  le  touche;  tlJ 
Le  troifieftne,  tumeur  nq  palfant  güieres  la  peau.  Le 
quatriefme,  vehemente  chaleur  attirant  heure  ,&plus,^ 
qu’en  phlegmon. Le  cinquieftne,pulfation  nonpas  gran¬ 
de  Lefixicfme,douleur,motdicante,  &  poignante,  non  • 
pas  tenfiue  comme  ÈD  phlegmon  :&  autres  lignes  qui  fi- 
gnifient  domination  de  cholere.  L’Ery  fipele  le  plus  fou- 
^uent  aduient  à  la  face  :  &  commence  à  la  racine  du  nez, 
puis  s’efpand  à  tout  le  vifage  :  &  c’eft  pour  laicgcieté  dei 
la  cholere  &  la  rarité  du  vjiage. 

EryfipeIc,l’os  cftant  defnuécft  rpauuais.  En  Eryfipelc 
la  pourriture  ou  fanié  eil  mauuaife.  ^ 

L’Eryfipele  vrayaquatre  temps,  comme  les  autres 
apoilctnes  >  les  £gaes  dcfqdels  foy eht  retirez  des  fufdits.  tpi-lin,,  i» 
H  ij 
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L’Eryfipcle  vraynefait  guicresfouueQtfanic:  carie 
plus  fouuent  il  eft  terminé  par  infenfiblc  cuacuation, 
Dauantage ,  en  Eryfipele  furuiennent  des  accidents ,  qui 
aucunesfoisen  la  curation  furmontent  leur  caufe,  &  ren- 
uerfent  l’ordre  de  la  cure ,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  du  phleg¬ 
mon.  Outre  ce  ,  Eryfipele  fuit  le  mouuctncnt  delà  fiéure 
tierce  ;  car  il  a  analogie  à  fa  matière. 

La  curation  du  vray  Eryfipele ,  tout  ainfi  que  du  vray 
phlegmô  ,  outre  le  régime  vniuerfel^a  quatre  intentions, 
tx?  La  première  ordonne  la  maniéré  de  viuredà  fécondé,  ef- 
galife  la  matière  antecedenteda  troifiefrne,  retire, &  Kui- 
de  la  matière  conjointe  ;&  la  quatriefme, corrige,  &a- 
mandeles  accidents. 

Lapreroicte  eftaccornpliepar  regimeconuenable.de- 
clinant  àfroideur,&  humidité,ccmme  en  la  fiéure  tierce. 
Doneques  foit  choili  l’air  &  l’habitation  froide ,  refrai- 
chieenfemant  fueilles  défaille,  vigne,  cannes, joncs,  to- 
fes,  &  violettes  Q^il  delaifle  toutes  chofes  chaudes  vn- 
ftiieufes,  graffes,douces,& picquantes. 

Qu’il  laifl'e  le  vin,&  tout  laiftagej  vfe  de  laiduës.pour- 
^  pier»courge»orge  mondéjtys  »  &  autres  chofes  qui  efpaif- 
fiflënt  le  fang»  Sc  rafraichiifent  :  viue  fobrement.  Tienne 
le  ventre  lafcbe:dormc,&  demeure  en  repos;&  qu’il  viue 
honneftement. 

Lafeconde  chofe  eft  accomplie,par  cuacuation»8ifai- 
ro  gne'e.  ,Q^la  matière  foit  aucunesfois  vuide'e  auec  quel- 
■cha.it.  qyç  médicament  qui  chafié  la  cholere:  comme  eft  l’ele- 
ûuairede  fuc  de  rofesou  l’eau  de  tamarins  de  Rhafistqui 
eft  telle. 

PR.  vingt  prunes  de  damas  ,  tamarins  frais,  dix  dra- 
^  chmcsifuccre  violât,  detny  quarteron ,  foit  coulé,& que 
on  le  donne  au  matin.  Et  s’il  eftoit  fortifie' d’vne  drach¬ 
me  d’éleduaire  de  fuc  de  rofes ,  il  feroit  fort  bon.  S’il 
eft  expédient  de  faigner  ,foit  fait  félon  la  maniéré  ditte 
en  phlegmon.  La  troifiefrne  chofe  eft  accomplie,  pat 
tij  refrigeraiifs  ,&  repereuflifs  au  commencement ,  exce¬ 
pté  les  cas  qu’on  fçait  du  chapitre  general.  Et  en  aptes 
.pat  euaporatifs  au  dehors ,  ou  par  tranfpiration  nonma* 
nifefte  au  fens.  Mais  poutee  que  l’Ety fipele  ne  fafchc  pas 

‘  ^feuleaicat  de  ü  quantité  ,  ains  auifi  de  fa  qualité; 
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ayant  vchctncnte  inflammation ,  il  aura  befoing  de  plus 
grande  réfrigération  que  Icpblegmon.  Et  le  terme  delà  ^  , 
réfrigération  foit  le  changement  de  couleur  :  car  ïTccf-  Liu.4fe,}. 
fc  adoDC  ccriainemcnt  ,  Auicenne  auflilouë  à  cela  d’y 
▼crfer  d’eau  froide  :  Et  Galen  lefuc  demorrcllejoubar. 
be, pourpier ,  herbe  aux  puces ,  hyofeyame ,  &  autres  diw 
auchap.  de  phlegmon  :  puis  il  euapoxe  la  matière  auep 
farine  d’prge,  &  autres  jàditscy  de^us  en  la  cure  du 
phipgmon.  Car  comme  lesfigneseftoyent  pris  à  la  pro¬ 
portion  des  lignes  du  phlegmon,  ainli  les  remedes  en  l’a¬ 
nalogie  ou  proportion  de.  fa  cure.  La  quatriefme  inten¬ 
tion  efl:  accomplie  quant  au  retour  delà  matière,  &  l’en- 
durciflement,  &  la  corruption  ainfl,  qu’ila  eftédit  au 
phlegmon.  Pour  la  douteur,&  ardeur,  on  fait  vn  tref-  bon 
mitigatif des  fueilles  &  racines ,  d’hyofeyame ,  enuelop- 
pées  en  eftouppes ,  &  cuites  fous  la  braife,  meflées  auec 
du  populeon ,  ou  graifle  :  félon  qu’il  a  efté  dit  aupara- 
uant  delà  douleur  du  phlegmon.  S’il  aduenoit  qu’il  s’rl- 
ceraftjfoit  traité  auec  onguent  blanc, ou  aueç  onguent  de 
litharge  :  &  fi  on  y  adiouftoia  merde  de  plomb ,  feroit 
très- bon. 


chapitre  àiminkulatif  au  pYectdent,dMVonmy))zrftSyi^.  aH- 

trtsmauumftsp»fiuk$ihoitn(jja$s^  .  ^ 

P  Vs  T  V  L  E  s  mauuaiCescholericqucçfontyfcomme^ 
dit  cft)  tourcs  celles  ,  qùienfe  rompant' delailTent 
rongcmentj&virulcnce:  comme  font,. toutçs4cpuis 
herpès,  iufques  au  cancre.  Et  combien  ^u’ilÿ  ait  p'u- 
fieurs  efpeces  qui  ont  faute  de  nom ,  toutcsfqisi  il  y  en  a  rjJ 
deux  manifeftemenf  nommées  :  fçaüoir,  eft ,  Herpe^ 
en  grec  ,  &  Formy  en  Arabie.  Ils fqnt  tous  déchoie-  * 

re  non  naturelle  ,  differente  en  groneurrSi  tenuité.  Car  ^ 
celle  qui  pafle  outre  en  efpaiireur  ,eft  dit  HerpeSjErtr  < 

hiomenc  en  grec,&  Cancer  en  latin.  Etcetteefil’iri- 
icntion  de  Galen  au  premier  des  tumeurs  contre, 
turc, &  au  quatorxicfmc  delà  Therapc,u,fiquc ,  &  au  fé¬ 
conda  Glaucon.  Auicenne  appelle  Formis ,  toutes  pu- 
H  Tij 
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Llu.4.fe}.  ftules  cholcriqacs  faites  de  cholere  non  riaiurélle  Scfc-  • 
tr.i.cb^.j.  paré.  Cardc  chôlcrcditte  natbrcfle  de  la’ naturalité  du 
ùourriffcment  (  gui  eft  le  fang  fubtil  J  dit  que  l’efpine  en 
eft  fait,  c’eft  à  dire  dei  vray  Erifipele,coôini'é  cy  défias 
*  ..  a  cfté  dit.  Mcflons  doncques'  le  giree’*  aucc  l’Atàbic, 
"à  faifons  pour  cnfcigner  plus  facilement ,  deui  éfpeées 
d^s  mauuatfes  pullules  cholericques, ,  fous  lefqdellcs 
dTbyent  contenues  les  autres.  ’L’vnè  foit  àppellée  Hélpeî, 
laquelle  foit  de  cholere  fubtile:  l’autre  foit  appéll^'fot- 
my  de  cholere  plus  gtolficre.  Et  ne  nous  foncions  pas 
W  des  mots  pourueu  que  les  chofesfoyent  entendues.  Soit 
doneques  Herpès  vne  pullule,  ou  des  pullules  mauuai- 
fes  ch6lcricques.Ery{!{)iIaceufes,Yefciées,-&  inflammées 
auec  prurit  Sc  rougeur  tirant  à  Porangé.  BriefHerpes 
n’eflr  autré’Hofe  qu’Erylîpelas  vefcié,&vlceré.  Dont 
dilbit  feafèn  au  quatorziefnle  de  la  thérapeutique: 
n-  X'hùtneurcholeriçqui  engendre  l’Herpesell  fort  fub'til, 
(|e  forte  qu^l  ti'â  pas  feulement  trauetfd  toutes  les  par¬ 
ties  intetnesj  qui  font  de  fübtlance  charnue  ,  ains  aulfi 
la  peau  méfmè  iüfqües  à  l’epidermé,laquelle  feule  il  ron¬ 
ge  ,  d’autant  que  quelque  fienue  portion  y  ell  retenué, 
Car  s’il  l’outrepafifoit  en  Eu,  comme  la  fueur  ,il  n’ylce- 
rcrôîrpàs."^  ~ 

tescaufes ,  &Ies  ligne? ,  font  cpgneus  de  ce  qu’aefté 
dît.'  -  ■'  '  ■  ■'  ' 

Il  appert  auflî  dé  ce  qu'a  elle  dit ,  que  Herpes  eft  de 
pluspromptqrefolutiop  quelaFormy.  Appert  fetnbla- 
■  blem'ent  qu’il  y  a  vu  moyenpaflage  d’Eryftpelc  à  Eormy, 
&dc  Jotmy  à:ch'ancre^  :  ■  ■ 

Lacur^tiôn  a  trois  intentions',' comme  en  Etylîpclc.; 

'  LaprcmiWe'ordonncIa  vie:lafec’onde,efgalirelama- 
^'tiere  antecedenteda  troifielme,  régit  &  gouuerne  la  ma- 
tiere'côBjointe. 

Lq  prémiere,  &  fécondé  font  accomplies  ,  comme  il 
f  aieftéditd’Erylipele:  linon  queleremcdcparphleboto- 
.  ...  .  ÎTiijt^llmôindreen  Herpes. 
ty  '  Mais  la  troiliefme  n^ell  femblablemcnt  accomplie,atl 
"  fecondàGlancon.Car  l’Eryfipelô  abefoind’ellrerefroi- 
dy  avicc  les  ichofes ,  qui  humeélent,  veu  qu’il  n’ell  pas  vl- 
’(fëté:mais‘Her|ies,,aucc  lesohofesiquipcuuent  defeicher. 
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Non  pas  donc  aucc  des  laidaè’s ,  ny  du  pourpier ,  nC 
d’eau  froide  :  ains  aucc  les  tendrons  de  la  vigne ,  &  de  la 
ioncc,&  du  plantain , auec des  lentilles  &  farine  d’or¬ 
ge  :&  autres  chofescfcrites  pour  les  phlegmons ,  y  méf¬ 
iant  quelque  peu  ds  miel ,  s’il  a  befoin  de  mondifica¬ 
tion. 

Quant  aux  vlcerations  qui  ne  font  fort  mal  mori- 
gerces ,  fufK(ent  vnguents  blancs ,  &  mettalliqucs ,  def 
quels  nous  auons  dit  &  dirons  aux  vlccres  viru¬ 
lents, 

Formy  eft  vue  puftulei  ou  pullules  mauuaifes  choie- 
tiques,  fans  largeur,  auec  inflammation,  &  demangcai- 
fon,  cheminantes  en  la  peau  auec  vlcefation,  rongemenc 
&  virulence. 

Brief ,  Formy  n’eft  autre  chofe  qu’vn  Herpes  ma¬ 
lin  :  car  ils  font  de  mefmc  genre ,  comme  dit  cft.  Il  y 
en  a  deuxefpeces  :  Tync  eft  de  mouuement  plus  leger, 
parce  qu’il  eft  de  cholete  plus  acre ,  &  fubtile  ;  l’autre  de 
mouuenieQt  plus  tardif,  parce  qu’il  eft  de  cholere  plus 
grofliere  { tellement  qu’il  a  femblé  à  aucuns  que  le 
phlcgme  y  eftoit  meflé  auec  la  cholete  )  &  eft  dit  Mi¬ 
liaire.  ^ 

Sa  matière  peut  eftre  tant  efpaiffle,  que  fembleioic 
eftre  pullules  Ficales  ,  &  Bothorales  :  parce  qu’el¬ 
les  font  apparentes  à  mode  de  fies  ,  &  de  bou- 
toas. 

De  ces  propos  les  caufes  &  les  lignes  font  mani- 
fefts. 

Quant  au  iugement ,  Formy  eft  de  plus  tardiucrefo- 
lution,  que  Herpes.  ttï 

Formy  n’a  pas  croufte ,  jaçoit  qu’il  puifle  auoir  pour-  çj; 
titure,&  virulence.  i.iu.4f<;i. 

En  toute  Formy  on  fentcommepointurc  de  Formy,  tr.t^cha.f. 
dit  Auicenne.  ti? 

La  verrue  en  fa  naiffance  reffemblc  au  Formy,  non 
pas  toutefois  en  matière  ;  mais  en  apres  elle  eft  faite  cia-  chaf.  tr. 
uale. 

Et  pourtant  Galcn  âu  quatorziefme  de  la  Therapeu- 
tiqueinuenta  de  la guetin  auec  vn  tuyau. 
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Formy ,  &  autres  pullules  cholériques,  combien  que 
de's  leur  commencement  ne  foyent  vlcerex ,  le  plus  fou. 
uent  terminent  eu  vlceres  ;  &  pour  ce  le  traité  des  vlccres 
a  lieu  en  icelles. 

La  curation  du  Formy, comme  del’Herpes  atrois  in- 
tcntions.La  première, ordonne  le  viureda  fécondé,  efga- 
li  fc  U  matière  antecedcte;&  la  troifiefme,  régit  la  marie- 
lk.J4:the  f c  conjointe,  &  guérit  la  partie  puftulée  La  première,  8c 
r*p.  chap.  /.  fçcande  int&tion  font  accomplies ,  ainfi  qu’a  efté  dit  d’E- 
Lm  4fe }  rifipeleSj&dcHerpes.Ilcftvrayqu’àlaguetifonduFor- 
trj  cbap^  femme  Romaine ,  Galen  approuuc  le  petit  lai^ 

auquel  il  auoit  mis  quelque  peu  de  feammonée.  Mais 
Auicenne  commande, qu’au  Miliaire  on  y  mefle  Isf  vertu 
du  turbith ,  &  de  l’Epithyme  aulTi  Or  fur  le  lieu , auant 
qu’il  s’vlcere  ,  il  faut  mettre  des  médicaments  meflez, 
c’eftà  fçauoir  ayant  vertu  rappellaotc  ,&  refolutiue,  Et 
pour  ce  en  tels  eft  loue'  l’emplaftre  de  plantain,  dit  au 
carboncle.  l’ay  auffi  trouué  fouucDt  vtilc  deuant  &  après 
timefms.  l’vlceration ,  l’emplaftre  des  deux  grenades.  Auicennq  , 
^  l  )üê  au  militaire,  &  ficaj  ou  Eochoral, l’eau  qui  coule  du 
Li.j  eh  4s-  t,ois  de  la  vigne  ,  quand  on  le  brufle  ;  &  fi  on  y  cuifoit 
tr  'alpi-  depoiflbnsfalez,elle  feroit  très  bonne.  La  mille 
p'art-ije-s-  fueilie,&  la  pariétaire,  pilex  aucc  vnpeu  de  fel,font  tres- 
Chap-  *9-  bonnes  au  bothoral  ou  fical ,  ainfi  que  dit  Théodore.  Et 
pour  dcflcicher  la  pourriture,  principalement  au  miliai- 
X*  re.  Auicenue  loue  vn  linimct  fait  de  fleur  d’ataiaj&  foui- 
pihrc ,  auec  ladite  eau.  Halyabbas  approuue  l’onguent  de 
bol  arménien ,  &  terre  fe'elle'e,&  vinaigre ,  &  eau  rofe,  au 
,  morins  à  l’entour ;&  ie  louequfil  foie  continué.  Mais 
quand  le  rongement ,  &  l’vlceration  appafoiflent  mani- 
fcftrment  (  dit  Halyabbas  )  fans  fe  départir  des  refrigera- 
tifs  à  l’enuiron ,  tu  mettras  fur  l’vicere  des  trochiefs  Al- 
daron.ou  Calidicon,mefli:zauecviDaftrigemcm,ou  vin 
ai  rc,  ou  eau  rofc,teliemeDC  qu’il  en  foit  fait  liniment. 
Et  fi  ces  chofes  ne  fuffifent,il  faut  palfer  aucc  plus  fortes, 
comme  à  l’acfenic,  &  au  fer  chaud,au  fécond  à  Glaucon. 
fart  Car  telles  chofes  en  confument  la  macietccon)ointe,qui 

‘  ^  ,eft  cotrofiuejgucriflent  l’erofion.  Aprcs,on  pouruoirra à 
/aire  tomber  la  croufte  auec  beurre ,  ou  autre  chofe  on- 
•  itueufe.  £t  s’il  les  faut  tailler ,  foyent  taillez  ou  cauteri* 
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fez, ou  arrachez  aucc  va  lien, à  mode  d’vn  vray  fîc>&  l’vU 
ccrè  foie  guérie, comme  les  autres  vlceres. 


Qj^atriesme  Chapitre. 

De  l’Oedeme,  &  Autres  Afeflemt 
fhlegmatks. 

COMME  de  la  fluxion  bilieufe  eft  fâit  Eryfipele, 
ainfi  delaphlegmatique,  oupituiteufeelt  fait  Oe- 
detne,;^u  quatorziefme  de  la  Therapcut.qui  eft  apofteme 
phlcgmatic-,  ayant  deux  différences , comme  les  autres: 
fçauoir.eft, vray ,8c  non  vray.  Le  vray  Oedeme,eft  fait  de 
pituite  naturelle ,  qui  n’eft  autre  chofe-que  fang  crud,  pu 
trop  peu  cuit ,  lequel  eft  trouué  en  la  mafle  du  fang  pour 
nourrir  lesparties  phlegmatiques. 

Le  non  vray  eft ,  celuy  qui  fe  fait  de  pituite  non  natu¬ 
relle.  Or  phlcgme,  ou  pituite,  eft  humeur  froid  &  humi¬ 
de,  engendré  de  la  portion  du  chile  la  plus  creuë. 

D’iceluy  l’vn  eft  naturel  8c  l’autre  non.  Le  naturel  eft: 
humeur  froid  8c  humide  ,  crud  en  fubftance ,  en  couleur 
tirant  à  quelque  blancheur,  8c  en  faueur, 8c  odeur  à  dou¬ 
ceur.  Le  non  naturel  eft  ,  qui  s’efloigne  de  ceftuy  là, 
dans  les  termes  de  fa  largeflé  ;  lefquels  s’il  pâlie ,  n’eft 
plus  phlegmc,  wns  autre  humeur.  Ce'qu’aduient  par 
deux  moyens  :  l’ vn  en  foy  mefme ,  quand  en  fa  fubftan- 
ce  deuient  aigueux ,  venteux ,  ou  attciiüé  :  8c  lors  eft  fait 
le  phlegme  fubtil ,  aigeux ,  ou  venteux.  Ou  il  deuient 
plus  efpais  8c  vifqueux  :  8c  eft  fait  le  phlegme ,  gros, 
morueux  ,8c  gyfpeux,  ou  vitreux  ,  quand  ils’endur- 
cit  dauantage.  Ou  ilfe  pourrit ,  8c altéré:  dont  eft  fait 
le  falé,  vitreux,  8c  corrofif  L’autre  moyen  de  le  faire  no 
naturel, eft  par  meflange, quand  vn  autre  humeur  luy  fur- 
uient  d’ailleurs  ;  comme  fi  le  fang  s’y  méfie ,  le  phlcgme 
deuient  doux  :  fi  la  cholere  deuient  falé  :  fi  la  melancho- 
lie,i>fpre,8c  aigre.  Doneques  il  y  a  huid  efpeces  de  phleg. 
me  non  naturel  felonaÂuicenneib  Halyabbas  n’en  mec 
que  quatre,  c  Galcn  femblc  ne  mettre ,  que  le  falé  &  l’ai- 
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àü.t.eh.i,  grc  :  toutesfois  au  d  fécond  de  la  difFerence  des  fi^urcsi 
tc'haf.f.  au  fécond  des  lieux  affligez  ,  &  en  plufieurs  autres 
lieux,  il  fait  mention  du  vitreux  :  lequel  fouuent  il  met 
aucc  l‘aigre,pour  laconuenance  De  cecy  il  appert  que 
du  phlegme  font  engendrées  huid  efpeces  d’Apoltc- 
mes. 

Premièrement  du  phlegme  naturel,  cftengcndrél’Oe- 
deme  vray,  &  certain. Secondement, du  phlegme  non  na? 
turel  par  meflange ,  font  engendrez  trois  apoftemes ,  fé¬ 
lon  que  trois  humeurs  y  peuuent  eftre  nfcAez  :  comme 
Oedeme  phlegmoDeux,&  Eryfipelateux  &  Scirrheuz. 

^  Tierceraeiu  de  phlegme  non  naturel  par  alteration  de 
fubllance,  font  engendrez  quatre  apoftemes  :  première¬ 
ment,  du  phlegme  venteux,  &  vaporeux^eft  engédré  apo- 
fteme  venteuxrfccondement,  du  phlegme  aigueux  eft  en- 
Çendré  apofteme  aigueux:  tiefCement,  du  phlegme  ctud, 
gro$,&morueux,ou  mucillagineux,font  engendrez  tous 
.  les  nœuds,  &exitures  phlegmatiques,depuis}a  Loupe, 
iufques  à  la  nafte  :  conirne  font  la  glande,  les  nœnds  le- 
giers,  ou  mois ,  dubelets,  &  tortuësiquatriefmcmentdu 
|)hlegnae  vitreux  ,  &Gifpeuz  font  fruits  tqus  les  noeuds 
durs  ,&  les  cfcroüelles. 

Quant  au  phlegme  corrompu ,  &pourry,il  engendre 
les  fiftules ,  &  ïlcctes  efcroüeilcux, 

Doocques  vndimie,  ou  Qedeme  en  grec,  &  Zimie  en 
Arabie,  eft  vn  apofteme  Iax  “,&  indoloreux  :  c’eft  à  dire, 
peu  dolourçux ,  en  comparaifon  du  plüegmon ,  &  de  l’£* 
ü;  ryfipelc. 

Les  caufes  d’Oedeme  font  triples,  comme  des  autres 
apoftemes  primitiues,  comme  la  cheute, le  coup, &mau- 
uais  régime.:  antecedentes  ,  la  multiplication  de  l’hu¬ 
meur  phlegmacic,  conjointes,  le  phlegme  atnalTéau  mo- 

.  tipbre. 

Les  (ignés  &  iugements  font ,  tumeur ,  laxe  &  molle, 
de  forte  qu’elle  cede  aux  doigts, 8t  l’imprefflon  demeuie 
quand  on  en  a  retiré  les  dQigt$:petite  douleur,  &  chaleut 
'  débité,  couleur  reti  rante  à  blancheur,  aucc  autres 'figues 
ftguifians  domination  de  phlegme. 

Oedcme,ainfi  que  les  autres  apoftemes ,  a  quatre 

temps  ;  cômtnencemcQt ,  «ccroiftcracat;  eft«t  &  de^lit 
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Dation. 

L’Oedeme  eft  terminé ,  Si  décliné  le  plus  fouuent  pat 
refolutiob ,  peu  fouuent  par  fuppuration ,  fort  fouuent 
pat  conuerfion  en  nœud,&  autres  excrelTences  :  defquel- 
les  terminationsles  cognoiffanccsont  elle  dictes  cydef- 
fus  au  cha.  vniucrfel. 

'  Les  apothèmes  ph'egmatics  multiplient  en  hyuer,au:ç 
vieillards, &  aux  yu  rongnes. 

La  curation  du  vray  Oederae,  outre  le  régime  vniuer- 
fel,  a  quatre  intentions  :  la  première, ordonne  la  manière 
de  vie:  la  fécondé  efgalifela  matiete  antécédente  :  la 
troifîefme  gouuerne  la  matière  conjointe  :  &  la  quatrief- 
me  ,  corrige  les  accidents  La  première  eft  accomplie  ^ 
pardeuë  adminiftiation  des  iix  chofes  non  naturelles, 5^ 
des  trois  leurs  annexes ,  qui  doiuent  décliner  à  chaleur, 
ScfeicherclTe,  auec  quelque  fubciliation.  Etpourceleur 
eft  conuenablei,  air  fubtil ,  &  fec  :  le  pain  bien  cuit  &  ap- 
prefte' :  le  vin  foit  bon,  net  &  clair  ,auec  peu  d’eau;qu’on 
choififleles  chairs  des  petits  oifeaux  champeftres  ,  &  de 
bon  mouton,  qu’il  vfe  peu  de  bouillons,  herbes,  &  foup.r, 
pesubftiénne  de  ce  qui  cft  depafte  fansleuain,  decho-  Ci? 
fck  criies  &  aigaeufes  :  qu’il  ne  mange pas  lafubftance 
des  lcgumes,ne  formage,  ne  gros  fruit?.  Suite  le  poilTon, 
horfmis  quelque  peu  defaxatifs  :  &  telsfoyent  cuits  aq 
vin.  Lerofty  luy  cftplus  vtilequeleboiiilly.ÿlapatif- 
feric.  Qu’il  vme  fobrement ,  mange  peu  ,  &  boiue 
moins. 

Le  ventre  foit  lafehe  auee  des  figues  du  cartame. 

L’exercice  temperé  eft  bon.Qu^il  dorme  peu  ou  point, 
principalement  deiour.  Fuye  le  bain  ,& toutes  chofes 
humedantes.  ,  - 

La  fécondé  intention  eft  accomplie ,  en  digérant  la 
matière  auec  quelque  oxymel ,  &  l’éuacuant  par  quel¬ 
que  médicament  chafle  phlegmc  :  commeferoyent  pi¬ 
lules  coccics ,  ou  de  benedide ,  ou  diacutbith.  £t  s’il  y 
auoit  pléthore, on pourroit  loiiablement  ouurir  la  vei¬ 
ne.  La  troifiefme  intention  eft  accomplie ,  au  commen¬ 
cement  pi^r  tepercuinfs,Donpas  refroidifiancs,  mais  qui 
ontenfemblecxiccation  ,&ierolurioa  :  en  l’augment, 
pat  refolacifs  plus  forts  :  en  l’eftac  ,  auec  purs ,  fie 


ee 
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trcs'forts  :  en  la  déclination  anec  confomptifs ,  s’il  pro> 
ccdc  par  voye  de  refolution.  Car  fi  par  voye  d’exiturc, 
foit  traite'  aaecmaturatifs,&  par  le  régime  des  autres  exi. 
turcs.  Les  remedesiepercuififs  qui  ont  enfemble  exicca< 
tibn ,  &  refolution  ,  conucnablcs  au  commencement, 
font  de  trois  formes. 

La  première  eft  de  Galcn  au  quatorziefroe  de  la  the- 
Chap.  4.  rapeutique,&  au  fecôd  à  çraucon. Pour  l’humeur  phlrg- 
Chap.  3-  matic  {  dit-il  )  quelquesfois  fufEt  l’efponge  feulfe  trem- 
^  pée  en  eau,  où  il  y  ait  vn  peu  de  vinaigre.  La  mixtion  foit 
,)  comme  quelqu’vn  le  boiroit,fuppldes,&  qn’onle  chauf. 
fe.  fit  quelquefois  (  dit  Aüicenne  )  en'ilicu  d’efponge  on 
applique  vn  drap  en  double,  ou  (fiapple'es)  quelques  cho- 
fes  fcmblables.fit  eft  bon  de  le  continuer,  &  remuer  fou- 
•LM.4p  f  uent,  it  qu’il  comprenne  tous  les  coftez,  &  que  la  ligatu- 
tr.  t- cha.  3-  jg  foit  aucc  bonne  eftroiteffe  ,lcommençant  au  chef  du 
La  merme."  La'fcconde  forme  eft  d’Auiccunc ,  comme  s’en- 

'  fuit. 

PR.  eau  de  borach,&  cendres, &  vinaigre, de  chacun 
à  fuffifance. 

La  troificfme  forme  èft  de  Rhafis ,  &  Auicenne  l’o' 
ftroye. 

'Lk.yMm  P®-  Alocs ,  myrrhe ,  lycion ,  acacie ,  fief  de  memi- 
cha.  doitlç.  the ,  fouchctjfaffran  de  leuant,  bol  arménien ,  de  chacun 
La mefmes- cCgilçs  parties  ;  foyent  pulaetifez,&  meflez , auec fuc 
^  de  choux,  &  vinaigre, &  réduits  en  forme  d’emplaftte. 
ii.iXf.  remèdes  qui  accompUffent  l’intention  de  l’aug- 

rub.4.tU.3  mzüt,  font  les  fufdits  fortifiez  auêc  du  vinaigre.  Mais 
ckap.  17.  gçm  qm  accompliflent  l’cftàt ,  &  déclination ,  s’il  tendà 
refolution ,  font  de  trois  formes.  La  première  eft  d’Aui- 
cenneic’eft  vnc  efponge  en  lexiue  de  cendres  de  vigne, dc 
figuier,  &  du  chefne.  La  fécondé  eft  de  Brun,  que  Théo¬ 
dore  reçoit. 

PR  aluojfoulfre  myrrhe, &fel, chacun  parties  égales: 
lamefmes.  tout  foit  peftry  auec  huyle  rofat,  &  vinaigre,  &  réduit  en 
liniment  La  troificfme  eft  d’ Auicenne. 

PR.  De  la  fiente  de  vache ,  demy  liurc  :  d’encens,fty- 
rax,moufle, canne  aromatique,fpicnard,&  aluy  nede  cha¬ 
cun  demie  once  :  peftriflez-les  auec  du  vinaigre,  &  eau 
tj;  de  choux,  6c  en  foie  fait  emplaftre.  A  meurir  les  apofte* 
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mtsphlegmatiqucs. Roger  loue  le  Diachjlon  qu’il  fait.  Li.ixha.h 
Item  à  cela  mefrae. 

-  PR  de  la  mauue, blanche  yiUnCjracine  de  guitnauue, 
racines  de  lys, oignons  routis,efcargots,leuaiD,&  femen- 
ce  de  lyn,  cuits,  &  pilez,  &  meflez  auec  graifle  ou  beune,  Li.s.ck.  17. 
&  en  foit  fait  emplaftre.Item  Théodore  extrait  lefucdu 
hyeble»  du  fut  de  la  patelle ,  liuefche ,  8rfenouil ,  foyent 
bien  cuits  auec  onguent  Dialthea,  miel ,  huile ,  &  heure,  ' 
ii  en  foit  fait  emplaftre.  Quand  l’apolleme  efl  meur ,  il 
faut  pas  attendre  qu’il  s’ouure  defoy  mefme  (  carils’ou- 
urira  tard  ou  jamais, commedit  Henric)  maisfoitou- 
uert  par  ferjiouparcauftiquefuiuatlaformedefTus  dit> 
te.Et  la  faniefoit  mondifiéc  auec  l’onguent  des  Apoftres 
&  auec  le  mondificatif  de  hache,  auec  fuc  de  l’aloine.  Ou  chapit.  des 
auec  cettuy-cy  qui  félon  Dyn  attire,  &  mondifie  la  grof-  onguents» 
fc  faoic. 

PR.galban,ammoniaI,  etEnedepin,tcrebentine,poix,  ti; 
fuif  de  vache  ,  &  vieux  huile ,  de  chacun  parties  efgal  es: 
les  gommes  foyent  dcftrempdes  en  vinaigre ,  &  fondues 
au  feu  auec  les  autres  chofes  :  &  foit  fait  onguent.  Au  re- 
ftc,foit  traité  de  la  curation  des  vlcrces  fordides.  Et  ainfi 
ell  accomplie  la  troiliefmeintetuion.  Laquatéiefmeell 
accomplie  feloq  la  nature  des  accidents ,  comme  s’il  y 
furuienr  douleur;  lors(enfuiuantAuicennejil  faut  que  la  fj**"*/" 
douleur  fou  appaifée  en  premier  lieu  auec  chofes  fem-  '  ‘ 
blablcs  à  fuyp  de  l’aine, &  vin  cuir,&  ceroines  fais  d’huy- 
le  de  camomille,  d’aluyne,d’cfpic,&  cire.  S’il  y  a  durté, 
foit  dillbluëauec  mouêlledcbôeuf,  cerf ,  &femblablcs, 
comme  fera  dit  cy  apres. 


Chapitre adminiculatif,  deL’t^fofime  venteux. 

IL  eft  melhuy  temps  de  pafler  aux  inflammations ,  lef-  chap,  7^ 
quelles  n’ont  meime  curation  que  les  Ocdemes,au 
quatorzicfmc  de  la  therapeutique:Car  ceux*cy  (  comme 
i’ay  dit  )  font  faits  aulfi  d’humeur  phlegmatique,papcc 
Suc  quand  nous  le  pieûpns ,  ils  cèdent  bien  ausuit 


Chaf.  «. 


3. 

tcr-i.  chfjÿ. 


TRAICT.  II.  DO  CT.  I.  CHÂP.  Ilîî. 
aux  doigts ,  qui  y  delcendeDt.  Mais  les  inflations  fe  font 
d’vn  air  amaffc,  quelquefois  deilous  la  peau ,  &  quelque¬ 
fois  fo.ïJS  les  mcmtraneS  qui  font  aüprofond.  Quelque, 
fois  difcoürent  pat  vn  membre,,  quelquefois  par  tout  le 
corps, &  quelquefois  aucc  douleur, quelquefois  fansiceb 
le.  _ 

Les  caufes  de  telles  yentofltez,au  fixieftne  des  maladies 
&  fymptomes ,  eft  foibleûe  de  chaleur  en  matiete  phleg- 
niatique,quiy  eftdifpofcc.  Or  la  générât  lod  d’icelleS 
(comme  il  eft  dit  /eft  des  hùmeürs  phlegmatics  ,'ou  deS 
viandes  qui  ferefoluët  en  vapeurs  parla  pauure  chaleur. 
Car  l’excellente  froideur  ne  peut  nullement  engendrer 
vapeur ,  d’autant  qu’elle  n’attehuë  aueuhemient  la  nour¬ 
riture,  ne  la  cuit  ne  diil'ould  :  £t  là  forte  chaleur  fürmon^ 
tant  de  beaucoup  ce  qu’elle  comprend ,  fubtiliela  viande 
plus  qu’jl  ne  faut  pour  la  génération  de  vapeur ,  finod 
qu’elle  foit  de  nature  venteüfe.  Car  pour  lors  eft  engen- 
dré  quelque  vent  trouble,&{çotnme  quelqu’vnpourroi8 
dire)nebuleuX,en  fi  petite  quantité  j  qu’en  vn  ou  en  deus 
rots  il  eft  vuide'.  Or  il  eft  retenu  en  la  partie  comme  dit 
Auicenne ,  à  caufe  de  l’efpaiffeur  du  membre ,  ou  pour  la 
groffeur  die  la  vapeiir. 

Lesfignes,&iugeractis  font,grandeenfleureembou. 
tie,refiftant  à  l’attouchement, àuec  quelque  lueur,fonâté 
quand  on  la  frappe,  comme  vne  peau  de  bouc  à  porter 
vin  ou  huile  :&  fouucnt  on  lafent  marcher  pair  tout  le 
corps,  faifant  excefiiue  douleur. 

La  ventofitc  cnclofe  qui  n’eft  pas  diffipe'e ,  cnoéndtc 
plufieursincommoditez,  Lavcncofue'  fumeufè courant 
par  le  corps ,  auec  douleur  anxiété ,  eft  à  craindre  :  d’auï 
tant  qu^ellc  femblc  eftreéleue'e  de  quelque  matière  veni- 
mcufe.La  curation  de  l’apofteme  venteux ,  a  trois  inten¬ 
tions  :  la  premiere,eft  en  la  mamcrc-de  viure  :  la  fécondé 
en  la  digeftion:&  la  troifiefme,  en  l’extirpation  de  la  ma¬ 
tiete  conjointe. 

L’iritention  du  régime  foit .  qu’il  abftienüede  foutes 
viandes  groffiercs ,  gluantes ,  crues ,  phlegmatiques ,  & 
vehteufes  ;  comme  font  choies  douces,  fubftance  de  lé¬ 
gumes*  fruits,  raües,  chaftaignes. 

;  Q^il  vfc  des  chaudes*  &  feiches,fabtiliaates,Si  diM-^ 


tiB  l‘Apost.  yjLUrnvt.  üf 

pantcsîa  vcntofité:  comme  eft  le  pain  d’orge,  auquel  on 
mette  du  fel,&du  cumin,  Sonb'oire  foitdc  Tinblauc  ou 
clairet ,  ou  vin  grec ,  &  bon  cleré.  Qu^il  vfe  de  la  pute'e* 
des  poix  ciches ,  auec  oignons ,  5c  per  (il ,  du  calament  Si 
thuê'i  en  laquelle  on  mec  du  cumin. 

La  chair  foit  delà  volaille, &  autrcj  félon  qu’a  elle'  dit 
au  chapitreprccedent.  Pour  la  fécondé,  que  la  vertu  di^ 
geftiue  foit  confoite'eauec  bonnes  cfpices  &  compofi- 
cions ,  qui  ont  nom  du  cumin  j  Si  du  calament ,  Si  aueC 
telle  drage'e, 

P  R.  de  l’aüisi  du  fenouil,  du  carui,  daucij  cumin, ba.  ^ 
yes  de  laurier,  le  tout  pilé,  de  chacun  vneonceircga- 
lilferafclée^zinzembre  blanc,  galange,  de  chacun  demie 
once  :  clouds  de  giroffle ,  cubebes,  poiûre  long,  femencc 
de  rhuë,  dè  chacun  deux  drachmes,  ams  cônfit,  va  quar¬ 
teron  ,  pain  de  fucerc ,  demie  Imre ,  qtf  il  en  foit  fait  dra¬ 
gée.  £c  par  dehors  foit  oingt  l’eftomàch  aueç  huiles 
d’afpic,coft,&ihuë.  La  troificfme  intention  eft  accom¬ 
plie,  auec  les  chofes,  qui  ont  vettü  meflée  de  refoüdré.  Si 
cuaporer ,  &  qui  reftraignent  moyennement ,  fans  qu’ils 
augmentent  les  douleurs.  A  cecy  on  prend  trois  fortes 
de  remedes ,  de  Galen  au  quatûrziefme  de  la  therapeuti-  ^ 
quci  La  première  eft ,  efponge  neufue  trempéeen  fauon, 
ou  lexine  chaude.  £c  quand  il  y  auroit  grand  douleur,  la  cha^, 
partie  foit  oingte  de  quelque  huile  rqfolutif.  Ou  auec 
quelque  relaxatif  chalaftique ,  la  douleur  n’eftant  fi  for¬ 
te.  La  fécondé  forme  eft ,  de  laine  graflé  trempée  en  fa¬ 
uon  ,  ou  lexiue,  auec  vin  cait,&  huile,  meilez  enfemble, 
y  adiouftant  de  vinaigre  Si  vin  auftere ,  für  tout  au  com¬ 
mencement.  Il  y  a  grand  force  au  fauon ,  au  vinaigre,  & 
non  pas  tant  au  vin.  Or  tu  y  méfieras  plus  de  ceux  cy, 
fçauoir  eft,  de  vin,  vinaigre, &  huile,  que  de  fauon,  quand 
tu  voudras mitigucr.  Et  quand  tu  veux  repoufl'er  &  cor¬ 
roborer  ,  tu  y  mettras  plus  de  vin  que  des  autres ,  &  que 
ce  foit  du  vin  noir  auftere  :&  quand  tu  aimeras  mieux 
icfoudre,plus  de  fauon.  Touchant  au  vinaigre  il  aide 
à  tous  deux  j  car  auflî  nous  auons  demonftré  qu’il  a 
vertu  meflée.  La  troificfme  forme  foit  vu  Uniment  de 
terre  grafie,  &  de  chaux  Yiuc ,  cuits  enfemble  en  eau ,  3c 
TÂa. 
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Mais  en  cas  que  telle  vcniofitc  fut  fümeufe,maligncj\ 
tin  i  chap.  &  conompuëjtfleuc'c  de  matière  •Ÿenimeufe,S£  qui  court 
dernier.  par  lesTnembres  auec douleur, &  ardents  infuppottables, 

il  n’y  a  autiecoBfçil,  félon Guillaume4e Salicec, que 
quand  on  l’aura  furptinfeen  vnlieu  le  membre  Toit  lié 
d’enhaut ,  &  d’ëmbas ,  &  au  milieu  foit  perçé  auée  yn  ra< 
foir  ou  auec  vn  fer  chaud, tellement  qu’elle  en  fortcipuis 
le  heu  foit  reroply  d’aloè's  &  de  bo!  arménien  :  deftrem. 
pez,Sc  meilez  auec  huile  rofat,&  vinaigre  :  apres  trois  ou 
quatre  iours,lc  lieu  foit  incarne', &  cpnfolid^Touccsfois 
CB  ce  cas  la  diete  foit  eftroitc,&  le  corps  foit  nettoyé  par 
quelque  médecine.  Et  fion  luy  donnoit  delà  thériaque, 
feroit  bon;  • 


Chapitre  adminiculatif  del'aj^oflmecùgumx, 


DV  phlegme  aigueux,  &  fereux,jeft  engendye'  apofte* 
me  aigueux,  laxé,&  du  tout  fans  douleur.  Dont  Ga- 
len  difoit  au  fixieltne  des  maladies  ,&  fymptomes ,  que 
des  fuperfluitez  fereufes  redondantes  l’hydropificeften* 
Chef.  ».  gendrée  au  corps  ;vefcies,&apotteines  aigueux, aux  par* 
ties. 

Leur  caufe,efl:la  vertu  altcratiue  refroidie';&  mal  dit 
pofe'c,  &lamauuaiftié,&aquofité  des  viandes.  Et  parce 
Galcn  au  quatorziefme  de  la  thérapeutique,  &  au  fecoad 
Chaf.  4.  à  GIaucon,accompare'tel  phlegme.  au  phlegmes  dés  hy- 
cha£.  J.  dropiques,&  des  corps  mal  habituez,  lequel  eft  du  tout 
aigueux ,  ne  diuerfifiantpas  fa  cure  de  celle  derOedemc. 
vray,  finon cri  pius  grande  exiccation. 

Les  fignes ,  &  iugemens  font  comme  du  vray  Oede- 
me,  fors  que  la  tumeur  eft  plus  laxe  en  ccftuy-cy,que 
en  ceftuy-  là  :  &  pource  ne  refifte  tant  à  l’attouchement,' 
&  fonne  non  pas  comme  vent ,  ains  comme  eau ,  &  tranf* 
luit,  aucunement  contre  la  lumière.  En  l’apoftemc  ai- 
gueux  la  chaleur  eft  plus  debile ,  qu’au  venteux ,  cotnmc 
eferit  Galen  au  quatriefroe  des  aphorifmes,  commentai¬ 
re  vnziefroe ,  oà  il  eft  dit  :  Ceux  qui  ont  des  tranchées, 
&c.  Les  Apoftemes  aigueux  aduieonent  plus  aux  pieds 


DE  L’APOST.  AIGVEVX. 

A  aux  genitoires. ,  &  à  la  telle ,  ou  aux  joictutes ,  qu’en 
autres  lieux  :  d’autant  que  l’aquofite  y  defcend  plus,  H  la  chap  lo. 
chaleur  y  elt-plus  hebetc'ciau  fecoüddesprognoltics.  cmm.tç, 
Conatne  la  ventofiién’ellguerestrouuceraas  eau,  amli 
l’eau  n’cft  enclofe  en  vne  partie  (ans  vent. 

La  curation  a  cinq  iuieniions.  La  pretniere,  cftau  ré¬ 
gime:  la  féconde,  en  la  fêâifîcatioD  de  ladigcllion  :  la 
ttoificfmc  J  en  la  purgation  pat  le  ventre  :  la  quatricfme, 
en  l’euacuation  par  vrineila  cicquierme,  en  cuaporation 
de  rhutnidiie'  conjointe.  Galcn  a  ordonne'  des  deul  pre¬ 
mières  au  liure  de  la  diette  qui  fubtilie. 

Les  trois  dernières  ila  mifes  au  fécond  à  Glaucon,  &  chap.  4. 
au  fepijefme  des  aphotifmes  ,  au  Commentaire 
A  quiconque  le  foye ,  &c.  Quant  à  la  vie ,  la  première 
chofe  ell  accomplie  par  le  régime  dit  aux  deux  chapitres 
precedents  j  excepte'  qu’il  /aut  que  cettuy  cy  foit  plus 
efehauffant ,  &  dilîicatif.  Et  pourtant  qu’il  laifle  toutes 
chofes  humides ,  &  aigueufes ,  comme  l’eau  >  &  les  her¬ 
bes  vertes ,  fruits ,  fromage ,  laid ,  poifl'ons ,  tous  légu¬ 
mes  i  de  chair  de  porceau  :  Qu’il  quitte  les  foupes  ^  & 
tout  bciUilloD.  Mange  foBrement ,  gc  diminué'  fon  boi¬ 
re.  Son  pain  foit  d’orge  ^  auquel  on  ait  mis  quelque  peu 
d’anis.  Le  vin  foit  très-  bon ,  mais  pnns  en  pecité  quan¬ 
tité.  Vins  grecs,  &  claire  lüy  font  bonSi  L’eau  des  pois 
ciches,  la  faulge,  l’hyfop^e  calathenc  ,les  aulx,gc  oi¬ 
gnons  cuits ,  efpices ,  &  genre  de  fel  lüy  conuiennenc# 

Le  ciuier  des  conils ,  &  des  oyfelets  champeftres  ,  les 
chairs  de  poulie ,  de  mouton  luy  Ipni  profitables,  &  tou¬ 
tes  chofes  feicheS.  QiL.1l  trauaille  ,  veille ,  &  ieufne  :  8e 
S’inuite  fouucnt  à  vuider  le  ventre, 8i  la  vèfcie.  La  fé¬ 
condé  intention  cft  accomplie  auec  bonnes  efpices, bon¬ 
nes  dragées  j  &  vndions  fufdites.  La  troifiefme  cft  ac¬ 
complie  pat  purgatifs  des  humiditei  aigueufes,  &  fereu- 
fes:  comme  font  le  pain  de  farine  d’orge  ^  auec  laid  de 
thitimal;  ou  poudre  faited’cfùlc,  &  des  grains  d'efpui- 
gc ,  &  de  tattre  y  auec  vn  peu  d’efpic  :  ou  pillules  du  fuc 
de  concombre  fauuagc  ,  Sc  les  efpices  propofées  d’He- 
ben  Mefué  en  fes  fimples  tnedeciHcs.  La  quattiefinb 
chofe  eft  accomplie  auec  la  fufdice  dragée ,  à  laquelle 
foit  adioufté  fcniCQCc  de  Âche ,  &  de  petfil ,  giaioi 


ij®  TRAICT.  II.  DOCT.  I.  CHAP,  illl. 
de  baguenaudes ,  &  fpic.  LiÆiBquiefme  cft  parfaite  aucc 
deflicatil^ ,  8c  tefolucifs  de  trois  formes. 

La  première  elt  de  Galen  au  lieu  deffus  allégué ,  aucc 
oxyrrhodin,  &  fch 

Liu.iA.the-  La  faconde  eft  de  luy  mefme ,  auec  efponge  trempe'c 
chap-4.  enl%xine,&  autres  rcmedes  dits  au  vray  Oedeme  rcnfor* 
GUw  *  “  auecaphrooitre.  alun^  foulphre. 

La  troifiefmc  forme  e!t  d^  certain  cmplaftre , recité 
d’Auicenne  en  la  curation  des  cfcrouellt  «.attribue  à  Ga- 
Li  r4fe$  liurc  de  la  compofitioD  des  juedicaments  félon 

tr  4.  chjt.  genres  duquel  il  dit,  que  refoule  toute  durté  eu 
moins  d’vne  fepmaine ,  fçauoir  eft  en  trois  :  routes- 
fois  ,  ienel’aypastrouué  en  ce  Hure  là  :  maisiel’ayac* 
cepté  pour  refondre  la  durté  aigueufe,  &  venteufe. 

PR.  graine  de  mouftarde,  &  d’ortie,  foulphre, efeume 
de  mer,ariftolochie,bde!lioo,atnmoniac,huile  vieux,  8C 
{ÿ  cire  de  chacun  autant  que  befoin  en  feraifoit  fait  empla- 
ftre.  Et  fi  par  fon  moyen  cela  n’eft  refolu,  il  ne  refte 
autre  confeil ,  que  de  l’oiiurir  auec  le  fer ,  puis  foit  mou- 
difîé,& curéàlamode  des  vlceres  fordides. 


Chapitre  admmicutatif,des  nauds, glandes f, 
ejéroüelies toutes  excrejj'mtes 
fhlegtuatiques. 

^  L  A  0  E ,  efcrolielle ,  nœud ,  loup ,  trotuê  nafe, 
VJ hernie,  gouérre,& bubon  fugilin,  en  quelque  patt 
du  corps  qu’ils  naiffent ,  femblcnt  auoir  matière  phlcg-i 
roatiquc,amfiqueditRogiet  ;  &femblc  qu’il  dit  bien: 
car  nonobftant  qu’aucuns  foyent  changez  en  durté  mc- 
Xi«..»./#j4lancholique,  toutesfoisleur  racine  a  cfté  phlegme  au 
it.ichai  4  moins  pour  la  plufparr,  félon  Aujeenne:  car  quelque¬ 
fois  vue  autre,  humeur  eft  conjoint  au  phlegme.  Mais 
nous  parlons  toufiours  des  fimplcs,  afin  qu’ils  foyent 
exemple  des  compofez ,  ainfi  que  defius  a  cfté  dit.  Ce 
neanmoins  tous  les  fufdits ,  font  mis  fous  le  genre  del 
exituics }  8i  excieii'enccs  phlegmatiques  ay  ans  4cs  difte* 


DES  NOEVDS,  GtAND.  ESCROVEL.  iji- 
rcnccs  fpeciales  eDCt’eux.Glande,aitifîi]otnméedcla  for* 
inc  d’Tiigiandieltaircz  molle,  vnique,rnobilcj&fcparéc?  , 
laquelle  oq  trbuueplus  fouilent  engendrc'eds  emoniftoi.  ^ 
les.  Efcroüelle  multipliée  èninodedetruye,cftdure,. 
non  du  tout  feparée  ,  eft  commuDeineUC  troUuce  au  ^ 
toi. 

Loupe  comme  de  houblon  cft  rnoliè,  tonde, &  fait 
faqaiiranceauxioinâurcs  j&lieux  fecs. 

Le  naud ,  cft  comme  vn  nOeud  de  cotde,tbnd,dur,&: 
atrcfté,  on  le  troüue  à  l’cDtoirr  des  lieux  nerueuxi 

La  tortue  eft  grande  exiture  humoralle ,  &  tnolle,'de 
forme  large  en  maniéré  de  tbrtuë.  Elle  cft  nommée 
Taulperie  en  la  tefte.  Goüetre  au  col,  &aüx  génitbires, 
Hernie,  bnlâ  trbuüequelquesfoisaùecfanie^&cfcail-  ■ 
Icsoüfiftulcs.  Naûe  eft  femblablement  vne  furnaiflan- 
çe,  grande,  h  charnue  ,  comme  la  chair  des  felî'cSjOu  des 
iianches.dcdiüerfes  formés, &  grandeurs, coinmc  vn  me- 
Ion  ou  vne  Courge,  ptcnans  ditiers  hbms  fclbn  fa  forrric, 

&  les  membres,  i 

Les  füGiitcs  excreflencès  bntplufieurs  aütres  appella¬ 
tions  :  mais  il  ne  fe  faut  foncier  des  noms»  pourueu  feu-  ^ 
leinent  qu’on  entende  la  chofe ,  quicft  dinerlifiée,  &  in¬ 
diques  fotts  telles,  diuerfitez  la  Curé.  Des  ex  cr elle  nées 
les  vnes  font  contenuès  en  fachet ,  ou  vefeie ,  les  antres 
font  infiltrées  parmy  la  chair: les  autres  auifipCuuent 
eftrc  refoluë’s  ,  les  aütrés  tien  :  les  vnes  ont  le 
pied  graille,  les  autres  non  :  quelques  vnes  font  grahdes» 
les  aütres  petites  :  les  vnes  pèuucnt  eftrè  fuppurées  ,leS 
antres  non  :  aulfi  les  vnes  font  efcailleufcs ,  fiftuleufes,â£ 
chanCreufes ,  les  aütres  non:  &  ainfi  des  autres düFercri- 
ics,^ 

LcS  taùfes  de  telles  furnaifianees  font  triplcs:fçauoù 
cft  primitiuès  compte  cheute,côup,y  Drongncrie,&  mau- 
üais  régime. 

Les  antécédentes  fpnt  humeürs,principalementphle- 
matics,nbn  naturels ,& phlegmons  perinuez ,•  comme 
defius  a  cfté  die. 

Les  caüfes  conjointes  font  lés  matières  mefmes 
Contenues  au  lieu.  Ce qu’eft contenu  ,  font  quelque-  ^ 
fois  humeors  aigueux ,  pourris,  corrompus ,  limoneux, 

I  ij 
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&  muccillagineuxtou  en  forme  de  miel, de  bouillie, &  de 
graiflc.it  quelquefois  y  fout  contenue!)  chairs  phlcgma- 
tiqueS)  &  fpungieufes ,  &  glanduleufes  :  quelquefois  des 
pierres  &  autres  chofes. 

On  a  les  fignes&  iugements  de  leurs  fufdites  deferi- 
ptioDS,&  différences.  Le  ligue, qu’elles  font  enclofes  dans 
Tne  velcic,cft^lcur  mobilité, &  lafepatation  du  Cuir, 
Mais  quand  elles  font  arrefle'es  ,&  adhérentes  à  la  chair, 
femblcnt  dire  fans,  vefeie. 

Les  nouuelles  &  traittables  femblcnt  dire  refolubles* 
non  pas  les  dures  ,&  vieilles.  Rougeur ,  douleur  ,&  aug¬ 
mentation  de  chaleur,  demoudrent  les  excrdlences  fup» 
purables,  fiftuleufesjfii  chancreufes. 

La  multiplication ,  des  efcrouelles ,  &  leurs  difeourS 
pat  le  corps ,  &  les  chaleurs  db  angeres  monftre  qu’elles 
font  germe  des  efcrouelles  intrinfeques.  Dont  Arnaud 
difoit:La  multitude  des  efcrouelles  externes, publie  leur 
pluralité  au  dedans ,  defquellesdit  Âuiccnne ,  que  telles 
font  multipliées  par  cheucc  »  &  coup.  Et  pourtant  s’en¬ 
fuit  en  Arnaud  :  qu’en  telles  profite  peu  d’puurer  exté¬ 
rieurement.  Et  tu  fupplées  ,que  les  purgations  leur  font 
grand  profit ,  &  les  breuuages,  qui  font  vriner ,  &  les  ele- 
duaires  ddficatifs ,  &  la  mutation  de  l’aage  pucrile.  Da* 
uaDtage,les enfans  à  caufe  deleurgourmandife  &dela 
farité  du  corps, tombent  fouucnt  en  cfcroüelfes  :  &  les 
vieillards  plus  tard,  pour  le  contraire.  Et  outre,  ceux  qui 
ont  le  front  court ',  les  tempes  prellez,  &les  mafehoires 
larges ,  font  difpofcz  à  efcrouelles  :  pourcc  qu’à  tels  U 
ftiaticte  promptement  diqriue  au  col,  ainfr  que  dit  Hen* 
lie.  J 

Le  retranchement,  &  la  corrofion  des  excrcflenccs  eft 
fort  à  craindre  à  l’endroit  du  ventre ,  du  col  &  des  com- 
mifl'urcs,à  caufe  du  voifinage  des  veines, artères  &  nerfs, 
&  dcs'efpaces  intérieures.  En  l’inciflon  des  grandes  glan¬ 
des  il  fe  faut  donner  garde ,  de  la  veine  qui  les  nourrit  à 
l’endroit  de  leurs  pieds  ;  car  fouucnt  elle  caufe  flux  de 
fang,&  grand  danger.  ^ 

La  curation  a  deux  procedures, fçauW  eft  vniuerfelle, 
&  patiiculiere.  L’vniuerfelle  concerne  la  manière  de  vi* 
uce,à  ce  que  la  macrérCQC  foi;  multipliée  :  âc  efgalifi 
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rantccedcnte ,  afin  qu’elle  n’adiouftc  à  la  conjointe  La 
première  chofceft  accomplie,  par  le  régime  ditaui  cha¬ 
pitres  prochainement  paffez, déclinant  à  plus  grand  fub- 
tiliation.&mcifion  Parquoy  félon  Auicenne  il  faut  cfui-  rju.4  fi;  s- 
.  ter  les  viandes  grolfiercs,&  le  boire  d’eau  froide, de  faon-  ir.t..eu^  10 
1er  iufques  à  defdain  ,&  de  fe  remplir:  qu’il  endure  la 
faim ,  tant  que  pourraifur  tout  pourchalTe  de  faire  bonne 
digeftion.  Fuye  l’habitation  humidc»&  des  valées  arrou- 
fe'ei’dc  mauuaifes  eaux.Boihe  de  bon  vin,  &  d’eau  alumi- 
neufeou  fulphurée.  Car  (  félon  Arnaud  ]  l’vfage  des  eaux  oe(7.  s. 
minérales, principalement  qui  ont  faUcur  du  tartre, peur  ao. 

amoindrir  non  feulement  les  goüettres  intérieurs ,  ains  ^  . 
aulfi  les  externes. 

La  fécondé  chofceft  accomplie  en  trois  manieresrc’eft  ^ 
eneuacuantparlebas  (&  quelquesfois  par  lafaignéc)& 
en  purgeant  pat  vrine,  &  en  euapoi  aat  auec  des  confom- 
pcifs ,  &  refolutifs.  Pour  la  première,  elt  loiide  de  tous  la 
pQuldre  de  Turbith ,  laquelle  (  félon  Auicenne  )  eft  faite  Uu.  4  fe  s. 
deTurbithjdegingembre, &ciefuçcrecoéga!eportion. 

Il  eft  donné  deux  drachmes,  &  refmoigae  qu’aucc  çe 
qu’elle  Ÿuidele  phlcgmcgroliier  elle  n’efehauffe  pas  ,& 
pe  raclcpas  les  boyaiix.  . 

■  Mais  Rhafis  qui  a  efté  plus  audacieux  en  laxatifs,  fait 
ladite  poudre  au  chapitre  des  douleurs  du  ventre ,  au 
BeuficfmeàAlmanfot,  devingtpartsdeTurbithjdixdc  ^ 
gingembre,  &  trente  4=  fucre:&  fi  en  donne  trois  drach¬ 
mes. 

La  bencdiâ:e,&  la  Hiere,îes  pülules  d’agaric, &  d’her^ 
roodade  majcurs,font  allez  conuenables.  Pour  lalfccou- 
dc  l’ay ,fiHuant  le  dire  de  plu(icurs,acco«ftumé  dtf  bailler 
tel  breuuage. 

PR.  de  la  fcopulaire",  trois  parties,  filipendule ,  deux 
parties  :  pimpiqelle  ,  pilofelle ,  tannelie ,  choux  rouges,  . 
glarance, dechacuu  vncpartie:  ariftolochie,racinede 
glayea  puant ,  &  racine  de  reffort,  de  chacun  demie  par¬ 
tie:  foyenc  concalfez  ,  &  bouillis  en  vin  blanc,  8t  miel, 
tant  que  la  moitié  en  foie  confommée.  Ladecoétion  foie 
coulée ,  &  en  fait  baillé  de  trois  cri  trois  iours ,  au  matin  chap. 
le  poix  d’vn  quarteron ,  tiede^Pour  la  troifiefme ,  Galcn 
au  quitorzicfme  de  la  cheiapcucique ,  confeille  (  piinci- 
1  iij 


154  trait.  II.  DOGT.  ï.  GHA  IITI. 
paiement  auec glandes  internes, qui  font  caufedescitr 
ternes  ;  Thcriaque ,  Athanarc,&  Ambroifie,  &  yn  medi- 
^  camentqu’ila  compoféde  Nepitecrecenfe,  autrement 
dittc  Calament  flamatil.  Nos  prcdeceflèurs  Ont  mis 
plulîcurs  autres  breuuages,8c  cleduaires  fcmblablement 
des  huiles  pour  iecter  dans  des  oreilles  ,  Sc  maintes 
^  cliofcs  empiriques ,  que  ic  n’ayreceu  en  mes  œaures: 
toutesfois  ie  confefle  ,  que  le  fcrenifme  Roy  de  Fran¬ 
ce  en  guérit  plufieursen  touchant  patdiuine  vertu.  Et 
voila  quant  au  régime,  &  proeez  vniuerfel.  Laprocc- 
^  dure  particulière  ou  locale  ,  prend  très  grande  diuetfi- 
té ,  félon  la  fubRance ,  &  grandeur  de  la  tumeur ,  Scia 
naturetant  du  membre  que  de  toutle  eorps.  Q^atà 
la  longueur  du  temps,  combien  qu’elle  n’indique  la  cu¬ 
ration,  toutesfois  elle  indique  quelle  ell  la  difpofitioi^ 
au  quatricfmede  la  therapeutique.Qr  jaçoit  que  des  fuf- 
diteschofespuilTenteftreprifes  maintes  indications, 8: 
intentions,  quant  à  prefent elles  foyent réduites  à  fit. 
JPrémierement  ,  les  molles  ,  &  petites  qu’on  nomme  ' 
Loupes ,  quand  elles  font  en  membres  fermes ,  lefqueU 
.les  pour  le  peu  de  temps  qu’elles  ont  duré  ,  on  doute 
qo’aventla  vefeie  tendre ,  elles  font  eftraintes ,  &  def- 
iéichées.  Secondement  les  plus  grandes ,  non  pas  fort 
dures,  enuieillies  ,  en  lesremolUfant  font refoluës ,  Sc 
confuraées  ,  de  la  façon  des  apoftemes  phlcgmatics. 
Tiercement  ^  les  efcailleufes  ,  &  apoftemeufes  ,  qu’il 
faudra  fuppurer,  font  meurics ,  ouuertes,  &  mondifiées, 
tU-Q^atriefraement, celles  qui  nepourront  cftrc  gueries 
auec  Icfdites  chofes,&  qui  font  mobiles  &  traitables, 
'foyent  tranchées,  de  tirées  dehors.  Cinquiefmement, 
celles  qui  feront  telles ,  mais  immobiles  &  infiltrées,  & 
-larges,  foyent  corrodées.  Se  m^>ndifiées.  Sixicfmemcnt, 
celles  qui  feront  telles  ,  Se  aurouc  ,  le  pied  ou  la  racine 
chaf.f'  >  Ipyent  liées,  Se  arrachées.  Le  premier  moyen  eft 

accômply  félon  Auicenqe  ,  que  telles  tumeurs  foyent 
broy des,  Se  prelfécs ,  Sc  qu’en  aptes  on  cfpreigae  par  def- 
fus  vn  plomh ,  auec  pefante  ligature  ;  car  (comme  il  dit) 
il  les  rcfoult.  Et  premièrement  fpit  frottée  la  Loupe 
auec  la  main ,  a'Sn  qu’elle  s’efehauffe  aucunement ,  & 
P  foit  rcmqllie  :  puis  en  tenant  fermé  la  partie,  foit  bat* 
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tue  du  fond  d’ vne  efcuellc ,  ou  autre  chofe  de  bois  folide 
lellemcnt  &  (î  fouueDC  qu’elle  s’eruaDoüi(rc,&  que  la 
Tcfcie  interne  foit  mife  en  pièces  ,  &  la  matière  efpan- 
duë. 

Et  que  foudain  on  lie  par  deflus  vne  lame  de  plomb  fe.  tu 
Ion  la  grandeur  delaLoupe,  auec  vo  bandeau  à  deux  Li.z.cha.t. 
chiîfs.bicncftroittementj&ferme.-qu’onncle  remue  de  *®' 
neufiouts.ToutesfoisRogiery metauparauant, vnon- 
guent  fait  de  plomb  brufté ,  &  de  la  fuye^  de  fureau ,  ou 
de  figuier,  aueç  huile,  &  vinaigre.  Brun  { ce  qu’a  reocu 
Théodore  )  met  premièrement  vn  emplaftre  fait  d’aloë, 
accafic  ,myrrhe,enccos,&  farcocolle,,auec  vinaigre,  oû 
blanc  d’œuf  Henric  auffi  le  met  aaparauaat:&  encor  par 
deflus  la  lame ,  il  applique  de  petites  plagelles  d’eftoup- 
pes ,  trempées  enaubin  d’œuf,  efpaifli  auec  du  fel,  &  de  ■ 
l’alun  faccarin, 

Le  fécond  eltaccômply  (outre  les  remedes  des  apofte- 
ines  phlegmatics  cy  deiflus  mis)  lefquels  auec  les  fuiuans  ^ 
font  profitables  à  cecy,  de  à  toutes  Hernies  par  certain 
emplaftre  de  Galen  au  fixiefme  de  la  compoficion  des 
medicameuts  félon  leurs  genres ,  qui  diflould  les  groflës 
ezitares,8tprofiteà^luyquiaefcrouelles,&aux  apo-  > 
ftçmes  qui  font  faits  en  la  racine  des  oreilles,  &  à  la  po¬ 
dagre  ,  &  eh  plufieurs  autres  maux ,  il  fait  extrêmement 
loiiable  operation. 

PR.  d’huyle  vieux ,  douze  onces  ;  poix  feiche ,  fîx  on¬ 
ces  :  ladan,  trois  onces  :  litharge,  douze  drachmes  :  verd-' 
de  gris  >  quatorze  drachmes  ;  galbau  ,  trois  on¬ 
ces. 

Lelitafgc  foit  broyé  auec  huile,  &  puis  cuit. 

Et  quand  il  fera  efpaifli ,  qu’on  y  adioùfte  la  poix, &  le 
Tctd  degris:&  finalement  y  foit  mis  le  ladan, foient  pilez 
dans  le  mortier,  &  referuez  à  l’rfagc, 

La  mefme  intention  femblablemçnt ,  félon  Rhafis,& 
plufieurs  autres  cft  accomplie  aucelcDiachylon  com- ^ 
mun  ,  dciteat,  duquel  la  forme  fera  cy  deflous  mife  en  i.desmei. 
Pantidotairciauquel  fur  vne  liurede  Diachylon  foit  ma¬ 
laxé  vn  once  de  racine  d’iris  pulueriféc:  ou  auec  le  grand 
Diachylon  d’Heheu  ^efaç;,  duquel  aufli  la  forme  fera 
diftecy- apres. 

I  iiij 
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La  me^rnt-  Au/&lc  mcfmc  Rhafis ,  homme  de  grand  expérience, 

çu  conicillc  de  U  fiente  vieille  de  cheure ,  aucc  oiiel,  &  via 
aigre, incorporez  furIefeu,ouerop!aftrc  fait  de  fenugrec 
femence  de  linjfemcncede  chouxjConfits  auec  muccila- 
gc  de  guimauJue  :  &  en  bien  maturacif.  Halyabbas  rcr 
commande  ceftuy-cy; 

Par.»  ftr-t-  PR.  farine  de  fcbucs ,  &  farine  d’orge ,  de  chacun  dit 
ehap.  fe.  drachmes  .riguclice ,  racine  de  guiitiaulue,  poix  dccha-  ^ 
cmi  cinq  drachmes  :  cire  blanche ,  graifl'e  d’oye  ,  de  cha¬ 
cun  dit  drachmes,  foyentpilez,& incorporez  auechuilc 
vieux  ,&  vrine  d’enfant  puceau ,  &  defluS  vn  feu  lent  (bit 
tilt. 4  ft-i.  fait  cmplattrc.  Des  remèdes  d’Auicenne  ie  prens  ceftuy- 
tr  t.cha,je.  cy.  ' 

PR.  fiente  de  vache,  deux  onces  ;  racine  de  choux,  ra¬ 
cine  de  cappres,  oignon  de  mer,  figues  graifes,  de  chacun 
demie  once  :  lupins ,  &  bdcllion ,  de  chacun  deux  drach¬ 
mes.:  miel,  vinaigre,  graiffe  de  porc,  crade  d’huilc  vieuij 
Ltiché?  de  chacun  tant  qu’il  fuffiraifoit  fait  emplaftre.  Brun  a 
rttb.  a.  efpDuuc  Ceftuy-cy  cn  tous  apoftemes  durs,  Théodore 
Lt*.ch.:4  l’a  prins  de  luy. 

PR.  ammoniac,  bdcllion,  &  galbah,  de  chacun  efgalr 
^  les  partiesrfoient  deftrempez  cn  vin.-iigre  par  trois  iours; 
Li.i  ch.to.  Mfquels  eftans  fur  le  feu  ,'loit  adioufté  du  bran  fubtil, 
ttamtu  <Sç  cn  foit  fait  empUftre.  Roger  pouj:  les  efcroücl- 
Ics. 

PR.  racines  de  fengere.&d’arphpdele ,  &  fi  on  y  ad- 
iouftoit  de  celle  d’hveble  ,  feroit  bon.  Soyent  tuites 
cn  très  bon  vin ,  &  en  les  pilant ,  qu’on  y  adioufté  vn  peu 
de  fooffre  vif,  &  foit  fait  cmplaftrc.  Mon  mailtre  de 
Montpellier  loiioit  fouucraipemcnt  l’cmplaftrc  fait  de 
douze  limaces,  cuites  en  vin  ,  ou'lexiue  de  cendres 
grauetldes ,  ou  aucc  capitel  :  voire  (  qui  cftoit  plus  fort  | 
il  leur  cn  bailloit  tous  les  iours  vnc  fcicfie  ,  ou  confite. 
La  troifîefme.  intention  cft  accomplie  communcmenf, 
auec  les  c^ofes  fufdices  :  car  toutes  chofes  tefoluantes  ■ 
retnollieiues,  quand  elles  rencontrent  la  naatiere  ;  ouIc 
lieu  refiftans  à  refolution  ,  meurideut  la  matière  &  la 
meinent  à  fuppurâtiqo  :  priocipalement  fi  la  mariereelt 
douce, ou  accompagrieede  fangf  h  Halyabbas  toutes- 
fois  approprie  à  les  raeurir  ,  l’emplaftire  fait  de  farine 
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4’orge  ,•  d’cnccns  &  de  poix ,  incorporez  auec  yrine  d*en- 
fa^'.  Mais  Auicenne  pour  réfréner  la  furie  de  la  chaleur, 
leur  confeillc  ladite  farine,  auec  eau  de  coriandre.  U  fera  ^ 
plus  fort  de  myrrhe ,  auec  le  double  de  lycion  ,  &  ladite  ^ 
eau.  Or  quand  ils  feront  meurs  (  ce  que  tu  fçauras  par  hu.^fe  j. 
les  (ignés  de  fanie;foyent  ouuerts,  ou  fetonnex,  &  mon-  n.t  chau*. 
difiex  auec  l’onguent  des  Apoftres  rapporté  aux  Chre- 
ftiensfqui  eftdegrandc  guerifonaux  cfcroüelles  mali¬ 
gnes  ,  &  vlccrées  j  ou  auec  l’onguent  Ægyptiac  de  Rha-  DolT.r.cha. 
fis,  que  nous  dirons  en  l’antidocaite:&  auec  le  Diachy- 
lon,  ou  Diapalma ,  qu’il  faut  mettre  par  defl|us.Et  s’eltes 
eftoyent  en  lieu  que  les  os  fulfent  contaminez,  &  cor¬ 
rompus  (comme  nous  dirons  cy  apres  des  jointures) 
ou  quelque  mauuaife  t^rigeratipn  fuit  (urucnuë,foienc 
régies  félon  le  régime  d^  vlceres ,  aufquels  ils  font  rap¬ 
portées. 

La  quatriefme  intention eft  accomplie,  félon  la  do-  ^  ^ 

drined’Albucafis  lequel  tous  fuiuent  en  cela»  linon  à  cf-  çy  * 
prouuerla  matière  auec  l’intromilfoire:  eequeparauan- 
tare  il  fait ,  parce  qu’il  ouure  en  long  celles  qui  con- 
tienaènt  humeurs,  &  les  mondifie  :&  celles  qui  con¬ 
tiennent  chofes  dures ,  il  les  faille  en  croix ,  &  les  efeot-  (jy 
çhc  Quoy  que  ce  Toit, il  commande  de  comprendre  auec 
les  doigts  ces  glandes, efcroü“lles,  &  autres  telles ex- 
croiHcnces  ttaittabics  ,  &  les  fendre  en  long  ,  Scies 
crcorcheraueccertainfpatulcmouire,&nonaigu;e{lo-  'îi? 
gnant  les  bords  auec  crochets ,  &  de  les  arracher  totale¬ 
ment  auec  leur  fachet  (  car  autrement  elles  rcuien- 
droyent  )  &  s’il  eft  befoia ,  coudre  la  playe,  Sc  au  refte  les 
traitter  comme  vlceres.  Quant  àmoy  ,  pour  le  mieux 
tirer  dehors ,  ie  prends  la  peau  par  delTus,  &  auec  cifeaux 
ie  retranche  ce  que  refte  de  la  peau  enformede  fueille  tu 
de  myrrhe  ,  félon  la  grandeur  de  l’excreflence  ,  8c  qu 
demeurant  i’y  procédé  comme  dit  eft.  Et  fi  le  fang^tç 
troubleil  coiuTindede  le  reftraindre  auec  les  remedes 
contre  lefang  ;  &  puis  reuenir  à  l’operation.  Si  le  flux 
eft  petit  ,  ie  î’arrefte  en  eflbvant  auec  efponge  ,  ettoup- 
pes,  ou  cotton  trempés  en  eau ,  &  vinaigre,  &  exprime^.  " 

Mais  fi  quelque  notable  veine  eft  Continuée  auec  fon 
pied ,  il  commande  de  U  lier ,  Sc  la  laiiTer  ainii  iufqu’à  ce 
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qu’cUe  tombe.  S’il  y  refte  quelque  chofe  delavefcieou 
fachet ,  ou  de  chofe  cftraogere  >  il  commaude  de  la  coa- 
fumer  és  premiers  iours  en  rempliflant  laplaye  de  cot- 
ton  ou-  femblable ,  trempé  en  eau  falée  :  le  le  trempe  ea 
blauc  d’qeuf ,‘efpaifll  auec  alun  :  &  puis  aueconguent 
Ægyptiacjou  quelque  autre  des  corrofifs.  fit  eu  toute - 
ces  operations,  il  commande  appliquer  ce  qu’appaife  les 
apoftemes  ;  &  pou  rce  l’applique  fur  toute  la  partie ,  vnc 
cftoupade  trempée  en  aulbm  d’oeuf,  Si  huile  rofat. 

It.f  .eha  7.  La  cinquiefmc  ifitentionell  accomplie  félon  Brun: 

&  ceux  qui  l’enfuiuent ,  que  la  peau  foit  rompue  pat  vn 
cauftique,  félon  la  gradeur  de  Vexcreflence:&  qu’on  gar¬ 
de  foigneufement  ,  qu’il  nes’efpandé  aux  autres  parties» 
A  cela  ne  manque  point ,  ains  aide  à  Pope::ation ,  le  tup- 
îoire  de  chaux ,  &  fauon ,  qui  parfait  fon  operation  au 
moins  en  douze  heures  :  &  s’ily  arreftoit  dauantage ,  ne 
feroit  pas  mal.  Puis  fendez  au  milieu  de  l’efcharrelong, 
enfonçant  pfefque  iufques  au  vif,  &  enfermer  dans  l’en- 
tailleurevne  meiche  de  quelque  corrofif,  ou  fort  médi¬ 
cament, depuis  la  poudre  d’afphodeles  en  outre,  fit  cocut 
Bien  que  pluiieurs  en  propofant  plufieurs ,  &  qu’en  l’an- 
^  tidotaire  en  feront  nommez  plufieurs,  l’arfenicfublimé,  ' 
&  préparé  qui  le  fçait  bien  conduire ,  y  ef];  le  principal  ; 
comme  fera  dit  cy  apres  à  la  rompure. 

Tr  f  do  moyen  de  conduire, &gouuerner  afienrément  tels 

Cnap.  7.  *  re^edes ,  il  rie  peut  dire  deferit  certainement,  dit  Ga- 
tj;  Icn  au  troifiefme  de  la  Thérapeutique-  Car  l’arfenic 
chap.  3.  dl médicament  fort,&  violent,  efmouuant  fiéqre$,â( 
mauuais  accidents,  fai  fane  grande  operation  en  petite 
quantité.  La  quantitécpmmunedl,  de  la  moitié  d’ra 
grain  de  froment  :  aux  plus  forts,  &loiug  des  membres 
principaux  plus  és  contraires,  moins.  Il  Tant  toufiours 
mieux  rejettet,  que  d’en  mettre  trop  à  vnefois.  Son 
operation  dure  par  trois  iours  :  parquoy  le  maladetien- 
ne  cependant  régime ,  comme  s’il  auoit  la  fiéurc  :  &  que 
le  membre  &  parties  adiacentes  foyent  dcffcuduê's  auco. 
onguent  populeou,  motelle,  vinqigre ,  &  autres  lefrige- 
latifs. 

Quand  il  t’apperra  par  la  durté,&  tuineur  4e  l’cfcbar* 
j;e,^ue  la  gUndc cft  coxioropuë,dés lof s  procure  lacheu- 
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te  de  l’efcharre  aaec  beurre  laue' ,  efpaifly  auec  vu  peu  de 
farine  de  froment ,  ou  àuec  de  la  graifle ,  ou  quelque  au¬ 
tre  chofe  onâueufe  fans  fel.  Apres  la  cheute  dePefehar- 
re ,  fi  quelque  chofe  y  refte  foit  confumée  auec  poudre 
d’afphodeles ,  pu  auec  onguent  Ægyptiac,  Mais  fi  roue 
eft  confume ,  foit  çonfolidé  à  la  maniéré  des  autres  vlcç- 
rcs. 

La  fixiefme  intention  eft  accomplie  aucevn  lien  de 
foye,  ou  de  poil  de  cheual,en  l’cftraignant  d’ vn  iour  à  au¬ 
tre  du  lien  quiycftmisfouyenniettantvn  autre)  iuf- 
ques  à  tantque  l’excreflence  foit  defleicl>ée  :  aidant  au 
lien  de  quelque  corrofif,&  mitigant  la  douleur  auec  aul- 
binPœuf, pu  huile  rofat,  ou  populeon,  ou  quelque  feda- 
tff  Et  quand  elle  fera  tombée, qu’on  y  pouruoye  à  la  ma- 
nicre  des  autres  vjccres  cy-dellus  dittçs. 


ÇlNCiv;E5M5  ChAPITRH. 

Pu  Schirre ,  ^  autres  t/ipoflemes  melancholiques. 

T  L  eft  ià  temps  de  pafier  à  rn  autre  genre  de  tumeurs, 

JL  fçauoit  eft  à  celuy  qui  eft  engendré  d’humeur  raelanr 
cholique ,  ayant  double  dilfereBce  :fc’eft  du  vray ,  Sc  non 
y  ray ,  tout  ainfî  que  les  autres  apoftemes.  Le  vray  apofte- 
mc eft, qui  eft  fait  de  melancholie  naturelle  .laquelle 
n’eft  autre  chofe  que  grp?  fang ,  trpuué  en  la  maffefan- 
guinaite,  pour  nourrir  les  membres  mclancholiques. 

Le  non  vray  qui  eft  faft  de  melancholie  non  naturelle.  ^ 
Melancholie  eft  humeur  ftoid  ,  &  fec  .engendré  de  la 
portion  pips  grolftcre  du  chyle.  Elle  eft  double ,  natutel-  ’ 
}c,  &  non  naturelle.  La  naturelle  eft,  la  lie  &  bourbe  du 
bon  fanggtoflc  en  fubftance.en  couleur  déclinant  à 
quelque  ooitceur,cp  faucur  à  afperite'  &  aigreur.  La  non 
naturelle  eft  qui  defuôye  de  cette  là  dans  les  termes  de 
fa  largeifc ,  lefqucls  s’elle  outrepafle,  n’eft  plus  raclan- 
cholie ,  ains  autre  hunieur ,  ce  qu’aduient  en  quatre  ma¬ 
nières  :  l’vne  en  foy  ;  quand  elle  fe  brufte ,  &  pourrit ,  ôc 
deuient cholerc noire,  aigte^ laquelle  fi  on  vetfefurla 
terre ,  boult  comme  vinaigre ,  &  les  moufehes  la  fuyent.  ^ 
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fjf  La  fécondé  manière,  quand  elle  cft  faite  par  aduSion 
des  autres  humeurs, commefpcnfcs)  delà  cholcre  adufte, 
quand  ellcfcbrufledauantage.  Et  ellceft  auflitantma- 
^  ligne, quelle  boult,  &  les  moufehes  la  fnyent.  Q^nd le 
fang  &  la  pituite  brufleut,il  fe  fait  aulH  melancholie  non 
naturelle  par  aduftion ,  &  ces  deux  cfpeces  font  tes  plu* 
^*‘*'*^*^^' 1"  aimables , comme  dit  Auicenne.  Toutesfois  Galen,8t 
g^f^J,^,Hàlyabbas  ne  font  mention  que  des  deux  premières. 
fae.nat.ch  t  Ticrcement,  cft  faite  melancholie  non  naturelle,  parcô- 
tr.ufer.  t  gcUtioa , &endarciffement comme  extérieurement  de  • 
phlegmon  ,  &  autres  apoftemes  dHiumeurs  naturels, 
^  quatid  ils  font  indodement  refroidis ,  ou  refolusxar  a- 
doncle  fubtil  cftrcfolu,6clcgrosenupierr^,ôçcQauerty 
en  melancholie. 

^  Q.uartcment ,  cfl:  fait  innaturcl ,  quand  vn  autre  ha- . 
meur  luy  vient  par  dehors  :  combien  que  tous  humeurs 
l'addoucifl'ent ,  exceptez  les  deux  choleies  adùftes,  De* 
quoy  il  appert,  que  de  melancholie  font  engendrez  qua- 
tref  pofteraes.  Premièrement,  de  la  cholere  naturelle  eft 
engjfcndré Schirre, vray  ,& certain ,  phlegmonique  don- 
nrant  repos ,  auquel  y  a  quelque  fcntiment,  fans  douleur. , 
Sçcond,emenc,  de  melancholie  non  naturelle  par  roeflan- 
ge^l  font  faits  trois  apollemes;  comme  Schirrephlegmo- 
V  nèut, Oedémateux, &  EtyfipcIateuz.Tiercem'ent, de  me* 
lancholie  innaturellc  pat  congélation, 8t  eodurciiTemeat 
cflPfûgendtd.  Schirre,  vray  &  certain, endurcy, auquel  n’y 
afentiment  ne  douleur.  Q^triefmemerit,  de  melaucho- 
lie  innaturellc  par  aduftiôh ,  font  engendrées  toutes  ef, 
peccs  de  chancres.  Schirre  doue  cft  apofteme  dur,repolé,. 
çjj &appaifé,8çindQuloureut^. 

Scs  caùfes  font  triples,comme des  autres  apoftemesî 
fçauoir  eft  primitiucs,comme  eft  raauuais  régime  multi* 
pliant  la  melancholie,&  le  gros  fang:antecedentes,l‘hu- 
meur  melancholique  multiplié,  &  n’eftant  bien  attire  de 
la  ratte ,  Stitef-mal  rejetté  du  corps  ;  conjointes  font  la 
melancholie  mefme,enco  ignée  en  la  partie. 
tl>  ‘  Les  lignes  &  iugements,  font  tùmeur  durefauec  alfea 
„  de  refiftence,&  couleur  moyenne  entre  rouge,  &  noir) 

„  quelle  cft  la  couleur  délie  :  pluficurs  médecins  l’appel- 
>,  lent ,  Liuidc  :  &  h  la  particule  a  des  rciaes  notables ,  el> 
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les  fcmblenteflcuécs  à  taifon  d-’m  fanggros ,  &  jiucuDt» 
mcnr  plus  noir,  tel  que  plufieurs  Hépatiques  rejettent 
par  IcVentre  :  cowtac  nous  iifons  au  quatorziefine  delà 
Tbeiapeutiquc  :&  auec  ce,  il  y  a  figues  qui  dénotât  la 
melancholie. 

Les  apoftetnes  mclancholiqties  cottunencentlc  plus 
fouucnt  à  paroiftre petits, &  peu  à  peu  deuiennent  gtâds. 

Quelques  vos  fontieulement  eu  vo  membre ,  quelques 
vus  fe  muent  d’vn  membre  en  l’autre  ,&  eft  nommé  Fer- 
mos.feloD  Auiceonc  Dauantage  les  apoftemes mclan- 
choliques  fouuent  terminent  par  refolution  :  toutefois  tr.a 
füuuent  demeurent  endurcis  ,&  fouuent  aulfi  fontcon- 
ueriisenchandre. 

La  curation  a  trôischofes  ;  la  première  eft  enla.tric,  la 
fécondé  en  la  matière  antécédente  ,  latroificfmc  en  la 
conjointe.  La  vie  fort  ordonnée  fur  les  fix  chofes  non  na- 
turcliles,robre,&  modelée, déclinante  à  chaleur, &  humi¬ 
dité.  Qu’il  vfe  de  bonnes  viandes,  de  boa  fuc,&  qui  en¬ 
gendrent  bon  faog,  comme  eft  pain  de  froment  puf,  bon 
vin,&  bonnes  chairs  de  gclineSjcheureaux,&  pourceaux, 

&  leurs  bouillons ,  principalement  desgelines  ;car  leur 
bouillon  repare  toute  la  nature.  Qu’ils  vfent  d’efpinars, 
bourraches,  hoblo,  laiétuè's  &  autres  qui  ont  à  purger  le 
fang.  Qi^ils  fe  gardent  de  toutes  cho^fes  qui  engendrent 
fang  melancholie,  lefquelles  font  récitées  au  troifiéfme 
des  lieux  afHigeztcôme  font  chairs  de  bœuf,  de  chieure, 
d’aftic,  de  chameau ,  de  renard  j  de  Heure ,  de  chien,  &  de 
fanglicrt&  comme  font;  groSj&  énormes  poilI'ons,&  les 
oftracéestdes  herbes, les  choux  rougcSj&  lafubftance  des 
légumes. 

La  lentille  eft  viande  tres-vtile.  Aullî  le  pain  fait  W 
defon  ,&delegumes:  &  des  vins,  le  gros,  &  noir,  &  le 
vieux  frommage.  Qu^ils  s’ahftienncnt  du  grillé ,  rofty,  ^ 

<  friâ:dufafé,aigre3&acrc,comme  font  les  aulx,  oignons, 
poiute,mouftarde:  &:  coucc&qui  hruftele  faog.  Segar  Ct) 
dent  de  courroux ,  &  de  penfement ,  de  trop  grand  exer-  fe.j^ 
cice.,  &  de  veiller  trop.  Tiennent  le  ventre  lafehe, qu’ils  f’^»cha^s. 
aiment  refiouyflance  ,  &  ttanquilité.  Pour  le  fécond,  ** 
Auicenne  commande  que  le  corps  foit  purgé,  & 

A  ce  loue  Mefue  le  Scac ,  l’epithnc ,  le  polypode  >  lafu. 
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mettre,  le  houblon, &  le  lizcton  ,  k  caflc  fiftüie ,  les  mp 
LA  iaer  robalans  Indiens,  &  la  pierre  d’azut,le  Diafcne ,  Catho- 
’  licon,&  l’hierrcdcRoux  ,fontà  ceordonne'cs.  Pour  la 
iroifiefme,icmc  tiens  auecques  Auiccne,qu’ony  procc- 
Laraefmes.  Je  fagement  :  car  lamatiereeft  dcfigraDdcmalice,<jue 
s’cliccft  indodcmcntrcfoluc,  s’endurcit  commepierre; 
fi  elle  cft  trop  icmollie ,  il  faut  craindre  qu’elle  (e  cor- 
rompe,&  foit  conuertie  en  chancrc.ft  parce  il  cotnman» 
de  faire  deux  reuolutions  :  laprcmiereauecmollifica- 
tifs  ,1a  fécondé  auec  refolutifs. 

Mais  d’autant  qu’il  feroit  difficile  ordonner  ces  rc- 
ùolutiotis  à  part  l’ vné  de  l’autre,  fans  erreur  j  pourtaot  il 
cft  plus  feur  ordonner  tels  remedes  qui  ayent  leur  Vettu 
mcfléejfçauoir  eft,  remolilTante,&  refolutiue,auec  quel- 
liu  jtfe  3  ‘1'JC'^^pc‘^cuffif  au  commencement.  Auicenne  a  ordonné 
trj.chit.it.  pour  cela  pluficurs  fermes  :  toutesfois  pource  qu’elles 
(i;  font  pluspropres  au  Schitre  engendre'  du  phlegmon , ou 
Eryfipele, comme  fera  monftré  au  chapitre fuiuaDt,ie 
prens(apres  quelque  refrenation  faite  au  commencer  et 
auec  certains  familiers  mcdicameTits,)le  médicament  de 
Rhafis  au  fepticrme  à  Almanfor  qui  cft  tel. 

PR  •  bdellion,ammoniac,&  galban,  en  cfgales  par¬ 

ties.  Soyent  broyez  dans  Vn  mortier ,  les  ayant  rcmol- 
lies  auec  huile  de  Ben ,  ou  dclys;puis  faut  prendre  muci¬ 
lage  de  fenugrec ,  de  la  fcmeùcc  de  lin  ,  &  des  figues ,  eti 
ti;  mcfme  quantité  que  toutes  les  fufdites  ebofes ,  &  que 
tout  foit  broyé,  iufques  à  tant  que  s’vnifient  j  &  empla- 
ftrent.  .  , 

Aceiamefme  âalehau  quatorziefmede  laTlierap; 
recommande  extrêmement  lesefcorces  des  racines  de 
guimauluc  cuites  «pilées  &  incorporées  auec  graifiéde 
poulie. 

Mais  aù  cas  que  la  matière  vint  à  fuppurâtioà  procé¬ 
dé- y  fagement  (  comme  a  cftédit)  fans  l'cfchauffer ,  & . 
irriter  ,  de  peur  de  l’enchancrement.  Et  s’il  s’ouutc ,  le 
çy'  Diachy  Ion  te  (bit  ordinaire.  S’il  cndürcit,&  deuichi  picr<) 
zé ,  il  faut  recourir  au  chapitre  enfuiaanc. 
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Châfitrt  adminkulatif  au  frtcedent  ,du  Schirre  ^  apojiemt 
mtlantholicjut  t  ngmdré  de  mtlancholie  nAtunlle» 
far  cangelation ,  ou  endurcifftmtnt 
du  (.hlegmon. 

QVelquesfois  il  aduienti  comme  cy-dcffüs  aefte'dir^ 
qu«le  phlegmon  efttrop  refroidy,  tellement  que 
lamatierceftcongcle'c.  ou  qu’il  eltfirefolu ,  quclcfub-  Cï> 
tileft  viudci&reftc  en  la  partie  rn  humeur  gldant,&gros 
qui  l’cBdurcift,&  engendre  Schirrc:&  celuy-  cy  principa¬ 
lement  ,  nous  dirons  en  ce  Ijeu.  Quclqucsfois  ilâduient 
que  la  partie  eftetdurcie  ,  à  caufede  latentionfaitedc 
la  Tcntofité ,  ou  hùmidité  :  dequoy  nous  auons  traité cü 
l’apoftemc  venteux  &  afgueux.  Q^lquesfoisjparpriua- 
tion,8i  par  cxiccation  de  matiere:dequoy  il  fera  parle  cy  ^ 
apres  en  l’endurciffement  des  jointures. Les  figues,  &  iu- 
gemenc  font  tumeur  dure ,  &  infeufible  aiucuncmcnt ,  & 
fansdouleur  j  n’ayant,  autre  couleur  que  celle  du  corps.  ^ 

Or  quant  à  l’infcnfible  toralcment(c’eft  à  dire  quand  on 
le  touchej  ou  pique)  il  eft  incurable  :  quant  à  celuy  qui  a 
le  fentiment  obtus ,  il  n'elt  pas  incurable  ^  n’auffi  facile  à 
guérir ,  au  fécond  à  Glaucon.  Le  dur  par  exiccation ,  & 
marafme  ne  fe  guérit  point  :  c’eft  allez  fi  quelqu^vn  cih- 
pefehe  qu’il  ne  fe  feiche  fi  toft  ,  comihc  fera  dit  cy-  def- 
fous  de  la  maigreur,  &  engraiiTeraent.Qüand  au  Schitré 
furuieDnctitdespoiis,on  n’y  efpere  point  de  fanté,  com-  Xr.s.do  t. 
médit  Auicenne. Dauantage,legrand,&dur,  quieftde  chap.  4.  * 
la  couleur  du  corps,  ne  guérit  point,  &  ne  fe  permute  ia-  Uu,4fe  t, 
mais.  La  commune  intention  de  fa  curation ,  au  quator- 
2iétnc  de  la  theta.ell  d’éuacuer  tout  Ce  qui  eR  contre  na¬ 
ture  contenu  en  la  partie.  Et  le  moyen  de  telle  cuacuatio 
cftpeculier,  car  il  faut  repurger  ce  qui  y  eftadheranr*  chap.  4I 
difficileà  vuider.  Dont  fi  quelqu’un  s’elFayoit  de  vuidef  ^ 
tout  à  coup  pat  médicaments  attraâifs,  &  euaporatifs, 
fan$mollificatif,ilfçmbleraprcndremetiorationeopeu  .. 
de  ioats,mais  il  n’en  efl  rien ,  car  le  furplus  de  la  difpofi- 
tion,  tout  le  fubtil  cRant  euaporé, demeure  iucuiablc  dét 
laiflé  comme  ync  co&ÇKtion  piexxeufç, 
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Et  pource  és  afFedions  dures,  nul  médicament  fort 
efehaufFanc ,  &  delTicanf  y  conuicut  :  ains  ceux  tant  feu- 
kmenc,  (jui  en  remolliflant  pcuucnt  euaporei  i  font  pro¬ 
pres  à  cet  te  befongne  :  comme  la  moüelle  de  cerf,  &  de 
teau  ,  làgraifl’ede  bouc.  Et  encor  auec  ceux  là ,  l’am¬ 
moniac,  galbàn,bdellion,&  le  (lyrax  liquide.  Aulli  la 
racine  de  la  guimaulue  arborefeente  j  &  les  fueilles  des 
Liu.4fe  3  ™*uues fauuagcs  {  defquelles on  tiouue  partout  )  cuita 
ir.i  cfe<i // tes ,  &  peftnes  aucc  graifled’oye,  ou  de  poulie, y  font 
fort  vtiles.  Auicenne  detfend  lesjgtaifl'es  fale'es,&  adiou- 
fte  aux  precedents  lemaftic,ladan,OE(ype,  ordure  des 
bains ,  fiente  d’afne  i  &  crafics  d’huile  de  lys ,  d’alkannaj 
&de  kerua.  Et  quand  l’apofteme  feroit  de  grand  gtof- 
feur ,  on  ne  fe  peut  exeufer  du  vinaigre.  Mars  il  faut  en 
vfer  fagement  :  car  il  pénétré  fort,  &  tranche,  &  bielle  les 
Li  i  à  GU*  nerfs.  Et  pourtant  Galen  en  la  cuifl'c  Schirrée  du  garçon,' 
Chai.  S.  fomentoit  premietement  auec  huile  fabin,  &  puis  appli<. 

W  quoit  de  l’ammoniac  deftrecnpé  en  vinaigre.  Mais  aux 
tendons ,  auec  pierres  de  feu ,  ou  marchafites,  ou  pierres 
de  moulin,  rouges  ardentes  iettees  dans  le  vinaigre,  cliu. 
uoit  la  partie  ,  &  en  faifoit  fomentation  :  &  plufieurs 
(comme  il  dit)  ont  ettd  parfaitemêt  guéris  par  ce  moyeu 
de  curation  ,  tellement  que  l’œuure  prefque  fembloit 
Magicienne.  T outefois  auparauant  il  mettoit  d’huile, 5c 
par  dcfl’us  ilappliquoit  vn  emplaftrc  conuenableiccque 
nous  expliquerons  dauantage,  quand  nous  traiterons  de 
la  dutté  qui  refte  apres  les  fi:a6\urcs,  au  chapitre  de  la 
goutte ,  au  fixiefme. 


Ch/ifhre  ndminkulatif,  de  l'apefieme  chancreux. 


CHancre  efl  eqM>uoqueàdeux  tfçauoir  efl:  à  chad- 
cre  qui  eft  apofteme  ,  duquel  lera  dit  icy  :  &  i 
chancre  qui  efl  vlcerc  ,  duquel  fera  parlé  cy  deflbus. 
Tf  do  /•  apofteme ,  efl  tumeur  dure ,  ronde ,  vei- 

Pan  ■  *  “cufe ,  brune ,  erpiffante  en  peu  de  temps ,  rie  donnant 
Chai,  li  repos, chaud,  &  douloureux.  Dont  au  liure  des  tumeurs 
i»  contre  nature  >  U  cft  die  :  Quand  la  cholere  noire  par- 

uient 
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tient  à  la  chair  fi  elle  cft  mordante,  rouge  la  peau»  &  y 
fait  vlccre.  Mais  fi  elle  eft  plus  modérée ,  fait  le  chancre 
fans  vlcerc.  Il  commence leplus  louucnt  obfcuremcnt 
de  la  grandeur  d’vn  pois  ciche,  oad‘ vne  feè)ue:tellement 
qu’à  peine  on  le  cognoift,  tout  ainfi  que  les  petites  plan¬ 
tes  ;  puis  il  croifl;  tant  qu‘ vn  enfant  ne  le  peut  ignorci  |au 
quatotaiefme  de  la  thérapeutique. 

Les  fignes ,  &  iugements  font ,  qu’il  a  fübftance  dure, 
couleur  liuide ,  &  obfcure ,  veines  à  l’entour  efleuées ,  à  çj;) 
mode  de  pieds  d^vn  chancre  j  auec  douleur ,  &  chaleur  ckaf. 
cftrangc; 

Le  chancre  de  tout  fon  genre  eft  maladie  pernicieufe.  ti? 
Chancre  le  plus  fouuent  adulent  aux  mammelles ,  &  es 
lieux  glanduleux  »  principalement  aux  femmes  quand 
t’ont  leurs  fieurs ,  &  aux  hommes  aufquels  les.  hemor- 
thoïdes  ont  failly*  Chancre  eft  vne  ladrerie  particulière* 

Car  la  melancholie  bruflc'e,  encoignée  en  vne  particj  fait 
le  chancre  j  ou  les  varices  :  &  efpanduè  par  tout  le  corps, 
fait  ladrerie, au  fécond  à  Glaucon.  Chancre  confirme tt. 
n’cft  pas  guery ,  fiiaon  qu’il  foit  extirpé  auec  les  racines.  ^ 

Et  pourtant  du  non  vlceré  fouuent  eft  fait  vlcerc  :  ce  qui 
cfl:tres*mauuais,  fuiuantee  que  dit  Hyppocras  au  fixief-  ” 
ttie  des  Aphorifmes  :  A  quiconques  les  chancres  font  oc- 
cultes,  il  eft  meilleur  de  ne  les  curer  pas.  Car  fi  on  les” 
cure ,  on  en  périt  pluttoft  :  &  fi  on  ne  les  cure,  on  en  da¬ 
te  plus  long  temps.  .. 

La  curation  du  chancre  non  vlceré  a  trois  intentions: 

La  première  ordonne  des  viures  :  la  fécondé  égalife  là 
matière  antécédente  :  mais  la  troifiefme  traite  partiett-^ 
licrement  le  lieu. 

La  première  intention  cft  accomplie  ;  par  le  régime 
dit.çn  Schirte  :  tSc  pcculierement  quand  on  met  en  leurs  ti) 
Viandes  ce  qui  refroidit, &  humede,&  engendre  matière 
faine;comrpc  l’eau  d’orgCjles  poifionS  pierreux,  raoycus 
d’œufs, qui  foyent  mollets, &  leurs  fcmblables,&  quand 
ily  a  chaleur, pour  lors  foit  donpélaidde  vache,  duquel 
le  beurre  en  foit  retiré  :&  des  herbes  iufques  à  la  courge. 

Là  féconde  intention  eft  accomplie ,  parpurgatifs  ià 
dits: mais  l’Epithyme  en  cecy  eft;  le  principal ,  duquel  ^ 
font  ordonnées  de  Cakn  crois  oü  quatre  drach.  auee 
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l.iû.ri.the-  petit  laiâ ,  de  trois  en  trois  icQis.  Auicenne  ordonné 
frff  chap.f  l’hicrc  de  heUcbore.  ip  cèaficfe  (  fclôn  Galcp  au  fécond  , 
l,t't.4feî .  à  Glaûcopj  irn’cft  pasincdgncudu  phicbotoirer,  s’il  h’y 
*£hàp  ^  '  etnpefche.  Et.(  comiiedit  Halyabbas  )  quïlïd 

tu  auras  éuacué  vnc  fois  où  dciix il  ne  faut  cefler  de  ces 
cuacuaiioDs ,  ains  en  faire  tapt  que  l’hutr  eUr  foit  totale- 
nentéuacué.  La  troiiiefme  intention  eft  accomplie  pat 
médicaments  familiers ,  &  non  mordents ,  qui  ont  vertu- 
meflée  de  réfréner  3  &  éuapoi  er.  .Car  la  toaticre  groflietè 
eft  delbbeiflante,  &  de  mauuaifc  condition, dontij  fuffit 
bien,  que  fi  le  chancre  n’cit  totalement  guery  .qn’bncniii 
Liu.4fe't.  pefche  de  l’augmenter,  ou  que  l’on  garde  qu’il  nefoit  vU 
tr.îcha  it.  cere,  coniraedit  Auiceiine.  Et  à  ce  Galen ,  au  fécond  1 
^Lii  ch  i  morélle,  auquel  il  adioufte  dit 

‘  ’  pompholyx  ;  à  caufe  dequoy  Théodore  a  ordonné  l’on¬ 
guent  Diapompholygos,  qui  fe  fait  àinfi. 

PR. huile  rofat,&  cite  blanche, de  chacun  cinq  onces: 
fuc  des  grains  rouges  de  morellc ,  quatre  onces  :  cerufe 
■  lauée, deux  onces: plomb  brüllé& lauë  ,& pompholyx 
Cha  f  f  tiiïhic)  de  chacun  vne  once;  encens, demy  once: 
d>^i'oll9n,  fait  onguent.  A  celarhefine  Galen  au  pre- 

rf  mier  du  Miamit  ordonne  ceftuy'fcy. 

P  R,  lithatge  puluerife ,  &  cerufe:  foyent  broyez  en 
huile  rofatjdans  vn  mortier  de  plomb,  aucc  le  pi  Ion  de’ 
mefme,  au  Soleil  iùfqu’à  tant  que  reçoiüent  couleur  de 
plomb ,  &  en  foit  fait  onguent ,  ainfi  qu’on  dira  au  fixief- . 
PtS.i.c.t,  me  de  la  teigne.  Combien  grande  eft  la  vçitu  du  plomb 
tu  c'sdifpofirionschancreufes,  celuy  lefçaitquiraefprou- 
uéj&quia  leO  leneuficfme  desfimples  mediçamentsv. 
^iT  %  tnefme  difpofition  Auicenne  loue  l’empIalTiré 

tricha /t.  des  chancres  fluuiatils,  &  fpecialement  aucc  cadmie. 
chap  iS.dtt  Ledit  Auicenne  commandé  de  trancher  auec  leurs  ra- 

tttejme  CJncs  lespct;ts  ch3ncres,éslieuï  oùils  peùvicnc  cftre  eiij- 
■Ltu.J4:the.  poignez,  &  commande  expiimer  dc  toutes  parts iefang,  , 
pyjj  cautatifer.  Et  laçoitqüc J^alénfigmfielemeftne,,, 
toutesfois  pour  crainte  du  flux  de  fàng,  &  du  changeniéc 
à  vlceration  ,  pour  les  fcândàles  que  l’èn  ay  vèu ,  ie  fu* 
do.i.  perfede  auec  le  régime  deuant  dit.  L’accompliiïemcnt 
(^hap.  det-  de  cette  befongne,  fera  traité  en  chancre  vlccté^Dieii 
aidant. 


DOCTRINE  SECONDE. 

*.  Pei^pofiemes ,exltures ,x^fuJittles}entAnt 
^  qHel(es  font  en  memhres  cômpof^ 

contenant  huit  chapitres, 

PREMIER  CHAPiTRÉi 

Des  àpojlènt'ès.qm  font  en  la  tefie.  .  ■ 

Onques  telles  font  les  curations  des  tnaùz 
V  comme  Hit  eft,  en  geiieral:&  elles  font  al- 

H  la  nature  des  parties  organf- 

^  5^68 malades.  Car ily  a «juatrcindicatiôs 

quien  fontprifcsrfçauqir  elt  déleurcô-  '  * 
,  ,  plexion ,  compolîtion,vextu,&  fituation.  • 

De  lacomplcxion  ,  d’autant  qiie  les  parties  chaudes 
ont  befoidg  de  remedés  plus  chauds ,  &  les  fcichcs  de  - 
plus  fecs  ,&  aihfi  des  dutres.  Parquoy  fumant  cela ,  les 

filus  charnuës  doiuent  eftré  thoins  defleichécs  ;  &  à  cel- 
es  qui  ne  font  guietes  charnues,  il  fuflSt, que  leur  natu¬ 
rel  foit  Gontrcgavde'.  Car  comme  le  mal  pour  faciira- 
tion  indique  fon  contraire  ,  aiafi  la  partie  indique. foti  ^ 
femblable;aucinquiefrnede  la  therap.  LàcompoÉtioù  ^ 
enfeigne  qu’il  faut  àirtremcnt  medicamehter  les  corps 
rares  J  &  autrement  les  cfpais.  Delà  force  on  al’adrefle 
des  médicaments  acres  ,&  des  domeüics  :  car  les  mem¬ 
bres  fenfibtes,  cÔme  rGeil,ne  fouftiènuenc  médicaments 
acres ,  ne  pefai,ats  :  les  ïnlenlîbles ,  comme  le  crâne,  n’ea 
foBtpointoffenccz.Lafiruationauprofbndj&cnlafü-' 
pcrficie ,  varie  aüffi  les  inedicameats  enfeignepar  oiî 

&  de  quelle  forte  il  conuient  èuacucr.  Ainû  H  appert 
comment  ;  félon  les  parties  organiques  les  curations  • 

font  chabge'es.Et  non  moins  aulE  félon  leursproprietcz 
comme  la  tortue  en  la  tcftcjl’ophthalmic  en  l’œil-,  la  ^ 
Squinance  aù  col:  &  plufieuis  autres  pallions  félon 

\  '  '  * 
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membres  j  dçfquclles  fêta  dit  cy  deffous  :  mais  icy  nous 
faut  dire  des  apoftemes  propres.  ' 

A  la  telle  aduient  des  apoftemes  chauds,  ftoids,  fa¬ 
meux  &  non faBieuxjDoiieuds, glanduleux ,  ^aigueux: 
dcfquels  on  a  les  caul’es,  &  figues,  des  fufdits. 

Leur  iugement  eft ,  que  tels  font  à  craindre ,  à  raifon 
des  coramiflures,  &  la  prochaincté  du  cetueau,commc  il 
Li.j.ch  30  a  cfté  dit  en  l’anatomie.  Il  vaut  mieux  (  fuiuant  Rogk'r) 
delailTer  la  torttië ,  &  la  glande,  ou  taulpè,  qui  adhete  au 
crâne, Scia  contaminer,  que(eomme  il  cnfeigne)lacurfr* 
auec  des  trapans,Lanfranc,comme  moy  aufli,a  veu  hom¬ 
me  ,  qui  aUoit  vnetaulpe ,  vlcerée  fur  la  proue  delà  telle 
auec  corruption  d’os, telle  qu’on  voyoit  aulTi  bic  le  roou- 
uement  des  rayes ,  que  fi  le  lieu  eut  cité  delcouuert  ;  au¬ 
quel  il  ordonna  vn  regitne  paUiatif ,  &  s’en  alla, 

La  curefpeciale  des  apoftemes  chauds,  &  froids  au 
pot  de  la  telle ,  ne  différé  pas  de  la  cure  commune  defius 
ditte,  linon  en  trois  chofes. 

Premièrement  en  la  maniéré  de  triurc  de  toutes  les 
pallions  de  la  telle, en  fpecial  font  deffenduës  toutes  cho. 
fes  fumeufes  &  yaporeufes. 

Secondement,  à  l’euacuation  de  la  matière  antécéden¬ 
te  ,  aux  matières  chaudes  font  appropriez  l’eleduaire  de 
fuc  de  rofes,  &  les  pilules,  de  myrobalans,&  celles  de  fu- 
meterre  :  aux  froides, l’hierre,  &  les  pilules  coccies,&do- 
le'cs. 

Tiercement,  pour  le  lieu,&  la  matière  ccm  jointe,  qui 
cft  du  pot  de  la  teftt,  il  y  a  trois  préceptes  appropriez.Le 
premier  eft , qu’au  commencement  de ;els  apoftemes ,il 
iry  faut  appliquer  des  propres,  &  forts  reperculïifs,à  cau- 
lè du voifiaaged’vnmcbre principal.  Caril y  fuffithuile 
xpfat  ,  &  tels  refteuatifs,  dits  repcllans  en  large  mauic- 
re. 

^  Le  fécond  que  quand  ils  viennent  à  fuppuration ,  on 
n’attende  longuement  à  lesoùurirjafinquelaraniene 
contamjnelc  crâne. 

Le  troifiefme  que  quand  l’apofteme eft  grand,  àce 
qu’il  foit  mieux  mondiné ,  il  faut  faire  vne  ouuertute  en 
triangle ,  en  forme  de  la  chifre  7.  de  laquelle  foit  la  poin* 
P  te  vers  la  partie  fupeiieure.Quant  aux  nœuds, glasdct)  ; 
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foycnt  traitez  comme  deffus  a  cfté  dit. 

L’eau  éf  telles  des  enfans,  fuiaaat  Guillaume  de  Sa.  ^  ' 
liect,  Lanfranc  fou  fedateur,  foit  defleichrfe  en  rcfoluât  eh.r, 
aucc  huile  de  camomille,  ou  d’aneth ,  auquel  foit  incor-,  a. 

poré  du  foulphrc  Sc  s’il  cftueccflairc.qu’oa  face  deux  ou 
trois  cautères, depuis  le  front  iufqucs  au  derrière, par  lef-  l,-„ 
fluels  l’eau  s’euacuë  petit  à  petit:  &  que  par  delTus  on  ap-  tr.i.cha‘nl 
pliquedelalainc,  oudel’cftoupcjtretnjiez  côhuilc  Sc  '  ' 
.  Vin  tipde,  félon  Auicenne. 


Second.  Chapitr.-e. 

Des  apoftemesdeUface  ,&defesfartits. 

Le  s  apoftegjeschauds,&  froids,fuppurez  8c  non  fup-  ; 

parez,  nœuds,  &  glandes  enlaface  ne.  varient  point  ^ 

de  la  cure  commune  des  autres  :  fauf  que  les  incitons  ne  tr.1-xha.a9. 
s’y  font  pas  félon  les  riddes  comme  ës  autres  membres; 

.d’autant  que  lesmafcles(principaleméc  au  front)  ne  fui- 
uent  paslesriddes,ains  le  long  du  corps  Aux  paupières 
on  les  fait  de  coing  en  coing,  d’vne  perforation  demy- 
lunaire,  endolTëe  fuiuant  lalituation  defœil.  Auderrie> 
te  des  oreilles,  &  des  mafchoires,efgalemeat,comme  dit 
Auicenne.  . 


De  l'O^hihalmùyd  es  apoftemts ,  &  exitures ,  de  la  fanie  denitrt 
U  cernée ,  &  de  U  douleur  des  yeux. 

OPhthalmie  eft  apofteme  propre  des  yeux  :  dont  au  ch.iemier\ 
premier  des  maladies ,  &  fymptomes.  Ophthalmie 
eft  ditte  phlegmon  de  la  membrane  innate, ,  c’eft  à  dire 
Conjointure.Et  eft  paftion  de  la  conjointiue  par  foy ,mais 
l’œil,  elle  eft  maladie  par  accident  comme  dit  le  texte. 

Et  ainh  le  veulent  tous ,  «que  ophthalmie  foit  apofteme 
delaconjoinéliue. 

Que  font  puftules ,  vefcie,botons,&faniedemetela 
coinée,  il  appert  des  chofes  fufdites. 

K  ii] 
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Les  caufes  des  ophthalmies  De  varient  point  des  cau- 
fcs  voinerfcUes-,  &  particulières  des  autres  apoftemes, 
fiaon  entant  que  le  rheume  en  ophthalmie  eft  plus  de-  | 
liué  de  la  telle ,  qu’e's  autres  apoftemes  des  autres  tnem-  ' 
bres.  Des,  caufes  primitiues,  la  fumée,  la  pouKicre,  le 
vent ,  le  Soleil ,  l’actiinonic  de  ce  qu’on  a  mis  dans  l’oeil, 
tk.3  fe.  î  aident  à  la  génération  d’ophthalmie:mefmement  quand 
tx.ixhais.  ils  rencontrent  vn  corps  replet.  Car  âdonc,felon  Auicér* 
ne  ,  foridain  elle  eft  changée  et]  apofteme  euidentjtout  . 
ainfi  que  les  fiéures  ephemeres  fe  permuënt  en  autres  ' 
£éures. 

Suiuant  cela  il  y  a  deux  manières  d’ophthalmies  :  car 
il  y  en  a  vne  petite  qui  D’outrepaffe  fon  terme ,  ains  eft 
feulement  rougeur  auec  hutnidité  :  l’qutre  eft  grande,  | 
outrepairantfonrërmeenmagnitude.eniaquelleleblac  j 
couure  la  prunelle.  Toutesfqis  Icfus  fils  de  Haly,eiiaar- 
r  figné  trois  maniérés  :  cjr  il  a  appellé  titoyenne,  celle  qui 
.  eêneutlacaufeinttinfequc.  - 

Ci7  Les  fignes  communs  des  ophthalmies,  félon  Icfus,  en 
fqipant  tes  accidents  des  apoftepies  des  autres  membres, 
comme  enfleure, douleur,  durté,  chaleur  &  rougeur  ,re-  ■ 
pletion  de  veines,  &  Ôux  d’hutniditei. 

Les  fignes  propres , qui  figni fient  les  matières, font 
prins  d’Alcoatin ,  d’Azaram,  Gaiaf,  &  d’Albucafis;come 
s^'enfuit  i Que  l’ophthalmie  foit  âéûng,les  fignes  font 
Ü)  la  rougeur ,  &  chaleur  de  l’œil ,  l’enfleute  des  tempes ,  & 
parties  adiacentes, la  grofleur  des  veines  delaçpnjpnfti. 
ue,  chafiiedes  paupières  ,&l!abondance  deslartnes,tea> 
fi6n,&pefanteurdetoutle  corps,  principalement  de  la 
Cefte  &  les  autres  fignes  de  fang. 
çjj  Signes  que  la  caufe  eft  cholere,  font  dquleur,&cha- 
l'eür  forte  &  aiguë,  &  rougeur  vermeille  end!œil ,  Re  par¬ 
ties  adiacentes,  abondance  de  larmes  coifantes,&  petit  de 
chalfie  dedans  l’œil, il  fent  vne  piqueure  &  raordication 
tout  ainfi  que  s’ilyauoitdufablon  aude'dansr&lesfi- 
gnes  de  cholere  appatoilfent  au  corps. 

L  ^  Signes  5^uc  foit  de  phlcgmc,  font  grande  enfleure, auec 
remife rougeur,  chaleur  ,  &  douleur:  larmes ezceffiues, 
(ans  cuifeiit  :  pefanteur  de  corps ,  &  les  autres  figues  de 
phlegmc.  .  '  • 
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Signes  decaufe  melancholique  font, peu  de  rougeur, 
tumeur,  &  humidité,  auecics  autres  figoesdcmelancho- 
lie. 

L’ophthalmie  a  quatre  temps,  comme  les  autres  apo- 
Aetnes,  commencement, augment,eftat,&  déclination. 

Les  fignes  du  commencement  font,  les  fufdits  fîgnes  pe- 
Vts,&  coromençans,&  quand  ils  augmentent ,  &  larmes, 

'&  humeurs  crud$,dcçouient  des  ycux,&  des  narilles ,  on 
,iuge  que  c’eft  l’augment,  félon  lefus. 

Qr^and  elle  eft  en  fa  grande  furie  ,  &  que  commence  Ci; 
vn  peu  à  fe  remettre,  c’eftl’eflat.  Etquandily  anotablc 
retiauchement  de  flux,  qu’il  y  a  peu  de  mucofitez ,  6e 
qu’elles  font  efpaiflés ,  &  quand  les  paupières  s’atta¬ 
chent  ,  adonc  eft  la  déclination.  Et  ledit  attachement  eft 
des  plus  grands  figues  de  maturation  ,  comme  die 
Icfus. 

Les  jugements  de  la  chaffie  font  tels  :  la  chalfic  qui  eft  Tr.t.  ektf, 
baftiue ,  auec  pefanteur  8c  bonne  mituration,  efgalité &  L'amfmes, 
blancheur,  qui  bien  toft  eft  feparée  6:  refoluë,  eftloua- 
ble,  la  contraire,  &  granuleufe,  eft  mauùaile.  ' 

On  cognoit  l’ophthalmie  eftie  capitale  ,  par  la  pe-  ti; 
fantcur ,  &  douleur  de  tefte  :  5ç  s’il  y  a  rougeur,  efehauf- 
femeat ,  douleur ,  pulfatioo  à  l’endroïc  du  front ,  &  des 
tempes ,  aucc  exteofion  &  repletion  de  veines ,  8c  enfleu- 
re,celafignifie  venir  de  la  membrane  extérieure. Et  quâd 
lefdites  çhofes  n’y  font  pas,  &  il  y  a  flux  continuel, efter-  ^ 
Buement,  8c  demangemènt  a«  nez, 8c  au  palais,  cela  vient 
de  l’iDterieure.  Si  elle  eft  ftomachaie-,  c’eft  auec  nau- 
féc  ,  QU  defdain ,  voipiflemeat  ^  copturbation  d’efto- 
mach. 

Les  douleurs  a'guçs  des  yeux  font  fafeheufes  :  8c  il  n’y 
arien  qui  tant  molcftçjcs  malades(dit  Galen  au  quatrie- 
pie  du  Miamir  )  quela  douleur.  Car  il  y  en  a  qui  aime? 
yoyent  mieux  mourir ,  que  d’endurer  douleur  tout  vn  Tr.t.  do.^ 
ipuiiSc  pourtant  il  faut  en  très-grand’ diligence  appaifet  .»• 

les  doulenfs,  8c  le  mal  de  tefte,  quand  ils  font  joints  aux 
maladies  des  yeux,  comme  fera  die  cy  deifous. 

Les  douleurs  des  yeux  demonftrent  que  la  matière 
eft  mordicaute,  ou  abondante,  ou  qu’il  y  a  du  vent  va-  ch.derHnr» 
poreux,  au  treizicftpc  delaThciap, 

K  iiij 
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Q^indea ophthalmiela fiéürefercnforce,  cllcpro- 
gnoltique  grande  occafion. 

Outre  ce, fi  les  remedes  ne  profirent  en  l’ophthaltnie, 

^  &qcl’ellefe  retarde  en  l’œil  ,  fçachez  que  lerhcumedef- 
çenden  l’peii,  ou  que  la  matière  e(l  retenue  dans  les  tuni. 
que<:,ou  qu’ily  a  de  la  rogne  en  la  paupière,  qui  continue 
l’ophthalmic.  . 

^  Dauantage,  fçachez  qucrophthalmie  a  fes  périodes,  ' 
chtp  r).  &  paroxyfaies,  qui  fuiueot  l’analogie  des  matières  dont  . 
&  tf.  ~  éîiasgft  faite ,  au  fécond  des  différences  des  fie'urcs  :  &  le 
plus  long  de  fes  périodes  eft  prolongé  iufques  à  fix  iours, 
comme  dit  Jtfui. 

Tr^'ch.sf-  En  outre,  fçachez  que  l’ophthalmic  eft  mal  conta- 
gieux,&  pafl'e  volontiers  d’vn  oeil  à  Pautre.  11  eft  bon 
que  celuy'  qui  a  mal  aux  yeux  foir  pris  d’VQ  flux  de  ven- 
tre,  au  fixiefmedcsaphorifmes. 

•  ‘  L’ophthalmic,feboaGocdon,nedoitpaseftremef- 

prifée  :  car  fi  elle  eft  mal  curée, elle  delaiffe  mauuaifes  rc- 
Partjxkt.  (les;  comme  footrompeure  de  la  cornée, tafches,&  tayeS 
‘  ^  fafeheufes. ' 

S,  La  cure  de  l'ophthalmic  plus  grande ,  &  plus  petite, 

n’cftpoint  variée,  finonenpIUs,&  en  moins.  Maisoutre 
U  commune  curation  des  apoftetnes  des  autres  mem¬ 
bres ,  elle  eft  fpecifiée  en  quatre  chofes. 

La  première  eft  en  la  vie ,  la  fécondé  en  la  matière  an- 
tecedentcj  latroifiefme  en  la  conjointe,  &  la  quatricfmc 
ça  la  corredion  des  accidents. 

Premièrement^  il  eft  fpecifîé  de  la  vie,  que  lemau- 
get  &  le  boire  fuient  diminuez ,  principalement  au  foir, 
en  éuitant  les  chofes  vapourcules ,  &  eflifant  les  vian¬ 
des  de  petite  louable  nourriture ,.  quittant  la  chair, 

&  le  vin ,  fpeciàlement  es  premiers  tours ,  &  en  matiè¬ 
re  chaude ,  &  en  forte  douleur.  'Q^il  prenne  apres  fon 
repas  quelque  peu  de  coriandre ,  ou  de  coings ,  pour  ré¬ 
primer  les  fumées ,  à  ce  qu’elles  ne  montent  à  la  tefte. 

Et  qu'il  demeure  en  lieu  obfcur ,  &  tienne  déuant  foy 
.  des  draps  vers, noirs, &bleux.  QiPilfuyelaclairté, la 
lueur,  fumée,  poulfiere,le  vent.l’ade  venerien,&  la  cho- 
jere.  Q£il  ne  fe  couche  point  fur  le  yifage  ,  ains  qu’il  , 
îlçaae  toafiours  la  telle  bauce,  fon  ventre  fois  | 
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lafche  ;  qu’il  aime  le  fommeil ,  &  le  repos.  Qu’il  QC  gtc- 
ue  aucuncmenc  fcs  yeux  d’attouchement  ,  ouderc- 
gard. 

La  féconde  chofeeft  accomplie  félon  la  diuerfité  de 
la  matière  ,  comme  dedus  a  eftd  dit  en  euacuant ,  di-  üJ 
uettiflaot,  &  retrenchant  la  matière  ;&  en  arreftant  le 
rheume ,  &  appaifant  la  douleur  de  telle  ,  par  faiguée»  ^ 
ic  purgation  aoec  MedeCines  laxariues  appropriées  ,  8c 
auec  clyfteres  picquans , -fridions  8c  ligatures  doulou- 
leufes  aux  extremitez  :  8c  auec  veutofacions ,  8c  fêtons 
ou  cautères  fur  les  efpaules  8c  furie  col: Scemplaftre- 
meurs  delTeichants  la  matière  qui  defluë  appliquez  fur  ^ 
latefte  6iits  de  millet,  fel,  fiente  de  colomb,camomil* 
le,  auys ,  8c  fcmblables  :8c  cautères  punduals  fur  le  mol 
de  la  telle.  Et  s’il  eft  de  befoin ,  pour  mieuï  retrencher 
la  matière,  mcfmemeàt  celle  qui  cil  chaude.  Galen  com-  ' 
mande  au  tteiziefme  de  la  Thérapeutique  de  couper  les 
Teincs  des  tempes ,  8c  front  :  8c  de  les  boucher  d’vu  grain 
de  froment ,  ou  de  l’encens  rolly ,  ou  de  quelque  corro* 
fif:  ou  de  lier  les  artères  (  comme  on  fait  des  varices  ) 
en  deux  lieux  ,,8c  couper  au  milieu ,  8c  puis  incarner. 

Et  lier  fur  leTrotit ,  8c  furies  tempes ,  auec  vne  bande, 

Tn  emplallre  reftrindif ,  fait  de  bol  arménien,- farine 
de  lentilles ,  galles ,  efcorce  de  grenades,  accacie ,  aloè’s 
cncês,8c  fcmblables, incorporez  auec  des  aulbins  d’œufs. 

Et  cela  reïcerer  tant  de  fois ,  que  l’on  paruienne  à  fon  at¬ 
tente. 

La  tierce  requiert,  fuiuant  Heben  Mefuc,  alteration: 

8c  digellion  de  ce  qui  aeftéenuoyé.  Etcelaeftaccom-  SeBiont. 
ply  auec  des  reperçu  Ififs  domeftiques  au  commencemctj-^p-tr././ir./. 
8c  auec  peu  de  refolutifs  adiouftez  aux  repercu Ififs  en  i* 

l’augment  ,  8c  auec  autant  des  vns  que  des  autres  en. 
l’eftat ,  8c  auec  purs  refolutifs,  8c  delficatifs  en  la  déclina¬ 
tion. 

Donequesau  commencement  quand  la  matière  eft 
chaude  ,  qu’on  y  mette  de  ceux  qui  oftent  8c  repriment 
J’.îCtimooie  de  la  matière  ,  8c  inflammation!:  comme  ,,, 

font  l’eau  rofe,  8c  aulbin  d’œuf,  pourpier  pilé  8c  mis  matien 
dcfliis  iCndiue,  morelle  ,  8c  mucillâgede  pfyllion  ;  8c  le  chmdt. 
(oliire  blanc  fans  option ,  ainfi  que  veut  Halyabbas 


tS. 
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carl’opion  (  fîoon  quand  la  douleur  ftjirmoDte)  efljloiiit  H 
la  Teuë,  &  la  rend  confufe,  au  troifiefme  de  la  Therap.Sa  1 
forme  cH;  celle ,  félon  Galaf ,  ptife  du  liuie  de  Damafce- 

ne.  ^  _  I 

PR  .de  la  cerufe  laue'e,buit  draehmesramydon, quatre 
ficach.  gomme  Arabique,  &  tragacanth ,  de  chacun  deux 
drach.foit  fait  collyre,  auec  de  l’eau  rofe.  Et  fi  on  cmplâ- 
(Iroit  l’œil  defditcs  cbofes ,  auec  du  coctpn,  legieremeDC 
^  fans  douleur,  il  feroic  bon. 

Puis  en  l’augment  eft  conuenable  le  hiQ,  de  femme, 

&  lemuccilagcdes  coings  ,&  de  f-nugrec,  ciré  auec  eau 
rôle.  Et  le  collyre  blanc  »  auquel  y  a  de  la  farcocolle ,  du¬ 
quel  laformeeftprifedeRbafis,  en  cçttc  forte. 

PR.de  la  cerufe  lauée, huit  dracjimesramy  don, quatre 
drachm.  Sarcoçplle  nourrie  en  laid  d’atrefle,  gomme  A- 
labique,  &  tragacanth,  de  chaçun  dpux  drach  opiou  de- 
my  drach.  fort  fait  collyre,  auec  d’eau  de  p’  uye.  Et  d’em- 
plaftrer  auec  ces  chofes,  &  vn  moyeu  d  œafpourlors  tft 
aflez  expédient, le  m’efbays  forç  de  Gordon,qui  dit  que 
tous  les  fàges  s’accordent  en  ce,que  la  SarçQcplle  ne  con- 
uient  finon  à  la  déclination,:  &  tou  tesfois  ep  çUe  y  a  peti¬ 
te  vertu  refolutiue,  fans  motdication  ;ce  quiçllnecefj 
faire  en  l’augment. 

Et  auec  pc,Rhalîs,AlcoatiD,HcbenMefuc,&  A^^aram 
la  recoipmandent  en  l’augmenc. 

Parauanture  il  a  creu,  que  Icfus  le  dcfïendoit  aulli  aux 
autres  temps, parce  qu’ii  l’à  defFenduë  au  commencemê): 
çn  forme  de  poudre. 

En  l’eftat  on  mettra  du  muccilage  de  fcnugrec,  tiré 
auec  eau  de  melilot:ou  le  collyre  blanc,  auquel  y  adccli- 
mie ,  peins  du  grand  ancidotaire  de  Galâf,qui  eft  ceftuy- 
cy.  /  • 

PR .  de  la  cerufe  Iauée,huit  draebm.  amydon ,  quatre  , 
drach.climie,deux  dracb.gommc  Arabique,&  encens,dc 
chacun  vne  drachme  ;  opion  demy  drach.foit  fait  colly-  | 
re,aueccau  defenugrec. 

LccoHyrecitrin,i;c  le  cpllyrerofat  font  faits  àmefmc 
intention.  Et  il  eft  vt  ile  d’emplaflfter  auec  ceux-  cy  mef- 
ine$  ,  ou  auec  mie  depain^ou  mouëlie  de  pommes  çuiteS 
eneaurofe.  | 
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Le  collyre  rpfat  eft  mis  de  lefus ,  au  chapitre  de  la  ^ 
meurccilTeuie,  &  faaic  derrière  la  cornée,  comme  s’en¬ 
fuie. 

PR.  des  rofes  tQUges  récentes,  triées  de  leurs  botons 
trois  drachmes ,  verd  de  gris ,  cfcaille  de  cuiure ,  de  cha¬ 
cun  deux  drach.  fpic  nard ,  deux  drach.  myrrhe ,  quatre 
drach.gomme  Arabiquc,cadmicbruflée& lauée,decha- 
euQ  vingt  &  quatre  drach.  fafFcan,£x  drach. opion  trois 
drachmes. 

Somme  de  tous  ces  médicaments,  nombre  neuf. 

Soyent  pilez  &  broyez  auec  eau  de  pluye ,  &  en  foie 
fait  collyre.Le  collyre  citrin,de  U  defeription  d’Alexan¬ 
dre.  '  . 

PR.del’amydoUt  Tint  &  vne  drach. fîefmeinithe, huit 
drachmes  :  farcocolle ,  dragacanth,  &  gomme  Arabique 
de  chacun  trois  drach.  rafFran,deux  drach. &  demieimyc- 
rhe ,  vne  drach.opioii,  deux  drach. Soyent  confits  en  eau 
"de  pluye. 

Eh  la  declinationle  bain ,  &  la  fomentation ,  ou  eua- 
poratioii,ancc  l’eau  de  la  decoétion  de  rofes, camomille, 
piclilot.&fiîuugrecjfont  très-bons  :  fie  les  collyres  de  tu- 
thic,  8c  les  poudres, adonc  ont  licurdefquels  y  a  trois  for¬ 
mes. La  prcmiere'ell:  de  Montpellier. 

PR.  de  la  tuthie  préparée, demie  once  :  pierre  calami-  ^ 
paire  préparée, deux  drach.  doux  de  girofle, cinq  en  nô- 
breirayonde  mied,  vne  once:vin  blanc ,  deux  onces  ;  eau 
rofe  vn  quart,  camphre ,  vne  drach.  foit  fait  collyre.  La 
fécondé  forme  eft,  le  collyre  de  rnaifon. 

PR.  tuthie  préparée, vne  onceialoës ,  fuccrotrin ,  de¬ 
mie  once  ;  camphre ,  vne  drach,  eau  rofe,  vne  liurc.-fuc  de 
grenades  vn  quart.  • 

La  troifiefme  forme  çft,  la  poudre  que  maiftre  Ar¬ 
naud  fift  pour  le  Pape  Içan ,  contre  la  rougeur  fie  humi¬ 
dité  des  yeux. 

PR.  tuthie  préparée ,  vne  opce  :  Antimoine  préparé, 
demie  once:  perles, deux  drach.  fleur  de  corail  rouge,vnc 
drach  8cdemic:foyc  creuë,du  coçcon,ou  œufde  vers>dc- 
my  drach.  qu’ou  en  face  poudre  tres-fubtile  :  fit  qù’on  la 
garde  eu  vue  boette  d’araiq  ;  fie  qu’oQ  en  mette  aucc  vne 
touche,  ou  cfprouucttç,  ' 


'  ijg  TRAICT.  II.  DOCT.  II,  CHAP.  IL 
1^111. p.^l  Item  &  la  poudre  citrineflaquelle,  félon  Rhalis, vaut 
tu*f.ch  iS  àla  findcl’ophthalmie;eftainufaicc. 

^  PR.  de  la  farcocolle  nourrie ,  dix  drachm.  collyre  de. 
memithe,  trois  drachmes,  lycion,  aloës,de  chacun  deux 
drachmes,  fafFrau,  vue  drachn\.  myrrhe,  demie  drachm. 
faites  ea  poudre. 

C'nMfiW  matière  cft  froide ,  qu’on  employé  au  commen. 

en  wanVrf  ce*nent  le  collyre  de  fpic:  duquel  la  forme  fuiuantHc- 
froide  ben  Mefuc,eft  telle. 

Sea  i.par.  PR.  dc  la  farcocollc,  cinqdtach.l^ic-nardjdcux  dtac. 
Cbap^  jf  rôles  &fafFraB,de  chacun  deux  drach  amydon,aloës,go- 
^  me  Arabique, 8£tragacantb.de-chacunvnedrach.opion, 
detpy  drachm  qu’on  en  face  vn  colyre ,  auec  de  l’eau  de 
pluye.  Et  l’ocil  foit  emplaftté  auec  emplaftre  de  fueilles 
de  mâulue.îc  d’aneth  cuits  auec  du  vin;  quand  les  figues 
de  maturité'  apparoiftront ,  l’œil  foit  fomenté  auec 
l’eau  de  la  decoÂion  du  fenugrec ,  Sc  melilot  :  &  qu’on  y 
applique  de  la  poudre  citrine  ,  Sc  foit  emplaftté  auec 
moucTle  de  pain  trempée  en  vin,&  exprimée:&  q'U’on  luy 
donne  a  boire  du  vin  pur.  Et  adonc  fera  vérifié  tout  l’A- 
phorifme  d’Hippocras ,  que  les  douleurs  des  yeux  fout 
guéries  par  boire  du  vin  pur,  par  bain,  fomentatirJn,  fai- 
^  Médecine. 

*’  La  quatriefme  chofe  cft  accomplie,  par  les  correétifs 
des  accidents,  qui  s’y  rencontrent,  &c. 


Pnrtic.  1. 
fie  t.f$m  s 

Cbi^.  J. 


De  U  douleur  des  yeux. 

A  La  douleur  des  yeux ,  qu’on  adminiftre  les  médi¬ 
caments  des  picqueures ,  &  morfures ,  âyans  va 
peu  de  vertu  narcotique,  fedatifs félon  que  la  difpofi- 
tionduplcin,&du  venteuxle  requerra.  Tels  font  fuiuât 
Heben  Mefue,l*aulbin  d’œuf  batu  auec  eau  de  pauot,&  le 
muccilagc ,  du  pfyllion  tiré  auec  de  la  mefme  eau ,  où  a- 
uée  le  fuedes  pommes  de  mandragore,  ou  laiéluë.  Et 
quand  la  neceflité  feprefentera,ily  faut  mettre  de  l’o- 
pion;  mais  il  ne  faut  multiplier  les  natcociques:d‘autanc 
qu’ils  retardent  l’eftat ,  &  la  maturation  :  &  auec  ce  nui- 
fenc  à  la  Ycuë ,  comme  dit  cft.  À  cecy  eft  loué  le  colyre 
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blanc, auec de  l’opion  :  duquel  lafcimeaefte'  dicte cy 
dcfl'uS;pourufU  qu’on  y  adioufte  vne  drachno.d’opion.Et 
à  cccy  n'iertne  Azaratn  ordonne  cette  fomentation. 

PR.  du  pauot,  &  du  plantain ,  de  chacun  deuxparcies: 
fafFran,memiche,alôê's  gomme  Arabique, acacie,  de  cha-t 
eu  n  vne  partie.  Soy ent  cuits  auec  de  Peau,  &  qu’on  en  ap¬ 
plique. 

CetemplaftreauEî  vaut  à  cela,commeoDleprcndde  (U  ; 
la  11.  part,  du  grand  antidotaire  d’Azaram. 

PR .  fafFran  memithe ,  ly cion ,  alocs ,  acacie ,  de  cha¬ 
cun  cigales  patries.  Soyent  pilez ,  &  réduits  en  linimcni; 
auec  lus  d’auteillc  delbutis,&  laiâ;  de  femme  nouirif- 
fane  vnefîHe. 

La  nuifance  qui  ptouient  des  narcotics ,  eA  oAde  pat 
vne  fomentation  de  la  decodion  de  camomille, mclilot, 

Si  fenugret. 

La  poudre  d’Azaram  des  efcorces  prepardes  des  oeufs  Tr.rch.if, 
depoulle,  laquellelefusapproprieàendormirlemala'  (d 
dc;ne  la  poudre  de  tuthie,&  farcocolle,&  fuccre, laquelle 
Bien- venu  bénit  en  tout  temps  del’ophthalrpiie,  ne  me 
plaifent  point.  Car  toutes  poudres  au  commencement, 

Si  en  la  forte  douleur  irritent ,  &  greuent  les  yeux ,  ainfi  mefme^ 
que  lefus  mefme  le  confelî'e. 

Le  fommeileAprouoqud  aueçlefdits  narcotiques, 
principalement  en  y  adiouAant  du  pauot,  des  violette^ 
du. nénuphar, &  desfandaulx  ,  peAris auecdu laid,8c 
du  ius  d’hyofeyame ,  &  appliquez  fut  la  piouë  de  la  te- 
Ae. 

L’ordure  ou  chalIîeeA  oAe'e,  en' humedant  les  pau¬ 
pières  auec  eau  tiedç,&  les  torchant  auec  du  cot ton  dé¬ 
lié  à  l’entour  d’vnecfptouuettc.  Et  vniuerfellcment  enla  tr  s.  do  a. 
curation  de  l’ophthalmie,&  des  autres  maladies  des  yeux  Par-cha^'a, 
foyeatobferuez  les  documents  qui  feront  dits  cy  apres 
au  traite  des  yeux. 


Dt  la  fanit  denier e  la  cornée, 

SI  Pophthalmie  a  eAé  Iodgue,&;  que  foit  aduenu  fanie 
dcrncxcl»  cornée,  qu’on  y  remédie auecle collyre  ^ 


TRAIT.  II.  DoGt.  il  chà.  li. 

Tr  i  ch.jt-  d’encens,  vtilc  aux  vlc{/i:esi&  à  la  grôflc  fanic ,  lequel  eft 
mis  de  lefns  au  chapitre  de  Dubellat. 

PR .  de  la  cerufe ,  huit  drach.  opion,  farçocôlle  nour¬ 
rie,  de  chacun  vne  drach.  dragacanth, gomme  Arabique, 
de  chacun  quatre  drach.  encens  vne  drach.  &  (  félon  Ho> 
Sec.upar.i.  jjçj,  ^tefuejainmoniac,fafFran,dc  chacun  vne  drach.  Soié 
fait  collyre  aucc  eau  depluye,ouauec  muccilagcdefe- 
nugrec.  Et  s’elle  n’cft  tefôluë  auec  ces  chofes»  foit  traiti- 
teeauecdiaphoretics,&c6nromptifs  :  à  quoy  foùueiai- 
neinent  conuicnnent  infufions ,  &  cftuues  ,&  les  colly¬ 
res  données  pour  la  déclination  ,&  pour  l’ophthalrbié 
froide. 

Le  collyre  de  myrrhe  y  eft  fort  recommandéiau  qua- 
Chdp.  torziefme  de  la  therapeu.  &  tout  ce  qui  profite  à  la  cura- 
^  tion  de  l’eau  defcendenteen  l’œil  comme  opopanax ,  eu¬ 
phorbe  ,  &  femblables  :  &  le  baume  en  cecy  eft  merueil- 
Xr-tich  s  fi.  leux-  Et  s’cllc  ne  peut  eftre  refolüc,  le  confeil  de  lefus,  fit 
d’AIcoatineft,  que  l’on  ouure  le  lieu,  fur  lacornc'e,  auec 
tü  vn  petit  rafoir,  entre  laprunelle,  &  le  blanc,  &  que  la  vi- 
rulenceen  foit  retirée  Et  Galen  dit  au  quatorziefme  dC 
la  thérapeutique ,  que  de  fon  temps  vn  certain  Medeciti 
oculifte  guerill'oit  la  fanie  derrière  la  cornée,  de  cette  fa¬ 
çon  :  Il  faifoit  alfeoir  le  njaladc  en  vn  fiege ,  &  tenoit  fà 
Ckap  ifi.  (jgj  jgm  coftez  :  &  l’efbranloit  d’vn  grand  mouuei 
ment  j  iufqucs  à  ce  qu’il  voyoit  de  la  fanie  defeendrè 
en  bas. 


Des  bothm  ouhmtoni,  &  vefeiesi 

IL  eft  commandé  de  les  refoudre  &  meùrir  auec  ïef 
mefmes  chofes.  Et  fi  ne  peuuent  eftte  rcfolüs  ne  titei 
hors  par  iscifion ,  pour  dtcorer  l’œil  (  comme  il  fera  dit  | 

cy  deflbusjde  l’eminence  qui  aduict  és  vlcerès  des  yeux  ) 

,  foyent  liez  aucc  vu  fil  :  &  apres  l’éruption,  foyent  regis  i 
delà  cure  des  vlceres. 

C*(?.  *.  tache,  &  de  la  trace ,  Ou  veftige  qui  les  enfuy-  j 

-ch.  s.  uent ,  il  fera  dit  (Dieu  aydant)  cy  apres  au  fixiefme.Aulfi 
Tr.  4.do.».  de  l’apoftéme  fait  au  lacrymal^  il  en  fera  dit  au  traité  dés  i 

•<haf.  Ijj  YlccrcS,  _  I 
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Des  ^fofletnes  des  oreilles, 

DEs  apoftemes  des  oreilles  chauds, &  froids, fauieuT) 

&  DOD  faDicox  :  les  yds  font  faits  au  profond  de  l’o- 
rtille,les  autres  CD  la  fupeificie,  les  autres  en  la  racine 
de  l’oreille  Et  ils  ont  caulcs ,  &  figncs,  comtneles  au¬ 
tres  apoflemes ,  ainfi  que  dcilus  a  efte'  dit  aux  communs  ^ 
apoflLmes  Mais  ils  ont  iugemcns  propres  :  fçauoir  efi, 
qu’ils  font  fuiuis  de  plus  grandes  douleurs  que  les  iau- 
trcs.ineltnement  les  chauds  qui  font  au  profond  Têts  lè’ 
conduit  de  l’ouye. 

Les  fortes  douleurs  des  oreilles  font  dangereufcs,  cai; 
fouuent  elles  font  fuiuics de  fic'ute, rcfuetic, &  lÿncope, 

&dela  mort^ulTi  Et  les  icunes  font  en  plus  grancj  dan¬ 
ger  pour  la  douleur ,  que  les  vieux  dont  les  icunes  roen- 
rent  dans  fept  iouts,&  à  peine  ils  peuuent  attendre  la 
fupputation  lies  vieux palfeni outre,  &  leurs  apoftemes 
fuppurent. 

Et  c’eft  polir  la  diüetlite'  deleiir  fenfibilitéjautioiiîef  CiX 
me  des  prognoftics, 

La  cüre  de  tels  apoftemes,  quand  eft  de  la  difpofitioDi 
ne  varie  point  de  la  cure  commune  des  autres  apofte¬ 
mes  :  mais  qhand  au  lieü ,  &  aü  fymptome  douloureux,  ‘ 
elle  eft  diueifific'e.  Car  iaçoit  que  les  apoftemes  au 
profond,  &  à  la  fupctficie  des  oreilles  i  foient  traitées 
aü  commencement  auec  quelques  rcpellents  domefti- 
ques,  propres  aux  oreilles ,  altcr3ns,&  refrenans  la  ma¬ 
tière,  toutesfois  ceux  qui  font  es  racines  des  oreilles, 

&  emonéloires  ducerucau  { lefquels  Galen  nomme  pa- 

lotides  J  ne  font  aucunement  repercutez,  ne  réfrénez:/» 

ains  tant  qu’on  peut  font  attirez  dehors ,  comme  fera  •*  wr.i. 

dit  cy  apres  quand  on  traittera  des  apoftemes  des  aifleU 

les ,  &  des  aynes  ;  nonobftant  que  Henric  en  ait  dou-  cha^.  s. 

té. 

Aulîî  la  douleur,  d’auraut  qu’aucunefois  futmontc  fa 
caufe,  elle  peruertit  l’ordre  de  la  curation,  &  nous  réduit 
àlanectffitéd’vferdes  Narcotiques. 

Doneques  en  la  curation  de  ces  apoftemes  (fçauoir 
eft  profond ,  6c  fupeificiel  des  oreilles  )  on  fpecifie  qua¬ 
tre  chofes* 
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j«o  TRAICT.ILDOCT.II.CHAP.il.  ^ 

La  première  eft,en  la  yie  :  la  féconde,  en  la  matière  ati^ 
teccdcBtcila  tioiliefmc,en  la  conjointCj  &  la  quatncfmc 
és  accidents. 

La  première  &  féconde  font  accomplies  par  les  clia- 
pitres  communs,  félon  qu’ils  ont  efté  accomplis,  appio^ 
priez, &  (pecifiezen  latefte,&èfi  i’ophthalmie. 

La  troiûefme  eft  accomplie  félon  la  diuerlité  de  la  ma* 
tiere  :  car  en  l’apolleme  de  matière  chaude  jconuiennent 
au  commencement  les  altcratifs  froids  domeûics  :  com¬ 
me  font  (  fuiuam  Galen  au  troificfmc  du  Miamir  )  huile 
rofat  boüillyauec  du  vinaigre,  à  laconfomption  dudit 
'^inaigre:&  les  trochifes  de  Glaucion  (c’eft  à  dire,memi-' 
the  )  auquel  foit  adioufte'e  la  douziefme  partie  de  gom¬ 
me  Arabie,  paiftrisauec  eau  de  pluye,&deftrempezen 
vin.  Halyabbas  accorde  les  collyres  blancs, diffouls  auec 
du  laid.  Et  Auicenne  loue  le  laid  de  femme ,  vne  fois 
apres  l’autre, iufqucs  au  troifie'me  io.ur;puis  pafle  le  com* 
menccmenr  il  permet  le  muccilage  de  la  femence  de  lin, 

&  fenugrec,&  l’eau  de  volublcdcquel  il  dit  profiter  à  tch 
le  heure.  En  l’eftat  on  ordonne  vaporations  de  vertu 
mellée  :  comme  eft  decodion  de  rofes,  camomi!e,&  me- 
lilot ,  employée  auec  vn  entonnoir ,  &  auec  iniedion 
d’huiles  declinans  à  quelque  chaleur,  comme  eft  d’huile 
d’amandes. 

Apres  ces  chofes,  Galen  autroifîefme  du  Myam^r 
loiie  le  bafilicon  deftrempé  d’huile  rofat,  s’il  y  a  encorcS 
chaleur  :  Se  auec  du  nardin,  fi  elle  eft  remife.  Et  Aulcen- 
nc  en  ce  cas ,  quand  la  chaleur  eft  remife ,  commande  y 
diftiller  vne  fois  apres  l’autre,  auec  vne  cfprouuetteen- 
ueloppe'e  de  cotton,  de  la  graille  de  Renard  tiede ,  ou  de 
Lefatd,  ou  de  Canard ,  &  du  beurre ,  ou  de  la  moüelledc 
la  cuifle  du  veau  :  laquelle  Hcben  Mefuc  dit^ftre  ef- 
prouuée. 

Si  l’apofteme  n’eft  pas  chaud,il  commande  bailler  vn 
mcdicamët  compofe  auec  graille  de  bouc,micl,vin  cuit,  , 
-&  fuyn  de  layne ,  huile  laurin ,  de  lys ,  de  nard,  de  itic ,  & . 
huile  de  baulme.  Et  fi  pour  lots  on  faifoit  vn  parfum 
auec  dccoâion  d’hyfop ,  marjolaine ,  betoinej  fenouil 
rue,  ne  feroit  pas  mauuais.  Si  les  apoftemes  fc  conuettif- 
fent  à  fanicjOQ  loue  ce  médicament  d’HebenMefne.  | 

PR.  I 


DIS  APÔST.  DES  OREILLES,  igt 

PR.  farine  de  febues,  farine  d’orgCi camomille,  mcli- 
lot,  violettes ,  &  guimautuc  :  foyent  cuits  en  eau ,  &  via 
cnit ,  &  huile  de  camomille  :  qu’il  eu  foit  fait  emplaftre^ 
&  en  vfe. 

Si  l’apoileme  eft  hors  de  l’breillé ,  patee  qu*il  ne  fait 
grand  peur ,  félon  Auicenne ,  l’eroplaftre  fufdit  y  fuffit, 
comme  au  Bothor  qui  eft  fait  en  l’oreille  j  fuffit  la  deco-i 
âiondcsfiguc^iauecdu  blé. 

La  facieeft  traitée  auec  du  vin  j&miel,&durcftê  de 
la  cure  des  vlcetes  de  l’oreille. 

La  quattiefme  intention  eft  accomplie,  félon  les  ac* 
fcidents.  ‘  ' 

Lïdoulcur  (  qui  eft  le  propre  fymptôme  de  cés  apo- 
ftemes  )  eft  appaifée  félon  la  matière  dequoy  elle  eft  fai> 
te.  Si  elle  eft  de  caufe  chaude ,  GalenloUe  au  troifiefi 
me  du  Miamir^Ies  trochifcs  faits- d’opion  ,&  caftotée, 
&  vin  cuitjdeftrcropcz  auec  du  mefme  Vin  tiede,&  qu’ils 
foyent  doucement  diftillex  en  Pbreille  auec  de  la  laine 
molle.  Apres  que  tu  aurai»  bien  fomenté  ,  tu  lelairras  vn 
peu  repofer  :  &  qu’on  applique  de  par  dehors  laine  chau¬ 
de  au  trou,  &  à  toüte  l’oreille.  Et  s’il  eft  befoin  fomenter 
vne  autrefois  foit  derechef  fomeiité ,  en  gardant  tant 
qu’il  fftpoflible,  que  tu  ne  touches  ne  moleftes  leçon* 
duit  de  l’ouye.  Auicenne  loue  à  cette  douleur ,  huile  ro- 
fat ,  ou  violât  ticdc,ou  aubind’üeufs  aueede  la  cam¬ 
phre  (mais  il  dit  que  l’huile  violât  eft  plus  fedatifj  que 
lerofat^acaufedela  moijilication  quieftenluy)  &lc 
laia  de  femme ,  auec  eau  de  morelle ,  &  huile  rofat ,  ott 
d’amandes,  auqqel  on  ait  boüilly  des  Vers  de  terre,  ou  dq 
ceux  qü’bn  trouue  fous  les  cruches  oü  pierres,  qui  Ont 
plulîeurs  pieds ,  &  font  ronds ,  comme  vne  demie  febuet 
&  huile  de  la  femenca  de  courge ,  &  huile  neouphariu,- 
papaueriu  j  &  de  faule^  inftillcz  ciedes ,  2;  laine  appliquée 
de  par  dehOré.  Et  le  glorieux  Auenzoar  cortimande  y 
mettre  de  l’huile  de  tiioyeus  d’œuf, parce  que  rainfi  qu’il 
dit  )  incontinent  il  ofte  la  douleur,  &  hafteriiTuê'  delà 
fanie. 

Si  la  douleur  eft  d'efprit  Venteut ,  ou  d’humeur  qui 
n’a  liTué ,  mefte  les  choies  fufdites  auec  quelque  me^ 
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tét  TRAICT.II/DOGT.  II.  CHAP.III. 

IfH.  W-4^  dicatncnt  apéritif  ;  comme  font{felon  Galen  au  lieu  def- 
Chap.  /.  fusalIeguc'jlenitrc,qu’onnommcaphtonitre,&lesdeux  i 
cleborcs,&  les  deux  ariftolochies,  la  rue  centaurée,  raci-  I 
concombre fauuage,  racine  de  coulcuurce,&  Aroo  | 
chap.  I.  &Dragontce,&coftc  cannelle,  &Cubcbes. 

LÀmfmes-  Ilaefcrit(comine  il  dit)  plufieurs  exemples  de  tnedi. 

caments ,  afin  qu’on  n’en  eufl;  faute  :  car  tous  ne  fe  trou.  I 
4.  uebt  pas  en  toutes  régions,  ains  certains  en  certaines.  | 
Ch*p.  t.  Auicenne  loiic  les  efchaufFemcDsauecvncTentoufc  ' 
pleine  d’eau  chaude ,  &  du  millet ,  &  du  Tel ,  &  des  draps 
chauds. 

SeS  t  mt  Hebea  Mefiic  l’euaporation  aucc  vn  entonnoir, 

**  decoâion  de  camomille ,  melilot ,  aneth,fe. 
nugrec,  choux  roüges,  marjolaine,  herbe  au  vent,  ou  pa- 
xitoire. 

Bt  il  faut  (comme  dit  Auicenne  )  que  l’on  retarde  l’v. 
lÀ  mefm-  Tage  des  narcotics ,  iufques  à  tant  qu’on  craigne  l’éua- 
noüidément ,  &  fingulierement  quandles  humeurs  font 
froids:car  cela  leur  nuift  grandement.  Et  fi  de  l’ vfage  des 
narcotics  il  en aduient  dommage, baille  feulemeqt  du 
Callotée  apres  cela. 

Les  glandes ,  &  efcroüelles  qui  s’engendrent  fouuent 
en  ces  lieux ,  font  traitées  comme  deifus  a  ellé  dit. 

Les  apoftemes  des  emonéboires  du  cerueau  foyent 
traitez ,  côme  il  fera  dit  des  emonâoires  du  cœur.  Mais 
CD  les  ouurant  aduife  toy  des  veines,  &  arteres,  quifont 
là  grandes, &  gro{rcs,deriacifiion  defquelles  y  a  plurieurt 
dangiets  :  &  du  nerf  récurrent ,  qui  cÂ  là  :  car  la  voix  fe 
perd  de  fon  retranchement. 

Des  autres  padions  qui  viennent  au  vifage ,  il  fera  die 
cy  apres  :  car  jaçoit  que  le  polype  des  narilles ,  le  noli  me 
tangere ,  &  alcola ,  foyent  apoftemes  ou  pullules  dés  le 
commencement.,  parce  qu’ils  deuiennent  bien  toft  vlce- 
res  :  feront  remis  auec  eux. 

Les  apoftemes  de  la  bouche ,  font  traitez  comme  la 
fquinance ,  de  laquelle  fera  dit  iacontiuent. 


t)ES  APÔSTENÎES  DV  COLiET  DV  DOS  ig$ 


TROISIBSME  CHAP,  iTRBt 

Des  apoflemei  du  col ,  ^  du  dos. 

LEs  apoftetnes  du  col  font  doubles  ilcsvnsfoüt  es 
membres  extérieurs  jrontenans  :  les  autres  e's  inte-  ^ 
rieurs  (tontcDUS. 

Les  premiers  vfurpent  le  nom  du  geurc  j  &  s’appel¬ 
lent  fimplement  apofteüies,  bofles,  glandes, ou  puftüleSi 
qui  font  traitez  comme  les  autres  communs. 

Les  féconds  ont  vn  nom  propre  :  car  ils  fe  nomment 
fquinances,  &  ont  Yne  propre  manière  de  curation.  ^ 


Del'eftjuinance.  ^ 

L*EfquInancc  donc  eft  apofteme  du  gbfier  j  &  de  fes 
parties  empefehant  la  yoyedePait ,  &  de  la  vian- 
de. 

Auicenne  en  alTigne  quatre efpeces,  félon ladiftin- 
ûion  des  lieux ,  enfûiuant  la  fentcncc  de  Galen  au  qua- 
iriefme  des  lieux  affligez. 

L’Tneeft  quand  l’apofteme  eft  aut  mu fcles  externes,  * 

de  forte  que  c’eft  feulement  vn  apofteme  apparent  pat 
dehors  ds  membres  contenans. 

L’autre  cfpece  eft ,  quand  c’eft  aut  mufcles  externes  d? 
tcrslcs  fpondyles  :  de'  forte  querapofteme  appert  feule¬ 
ment  au  dedans,  vers  legofier  ,&  les  amygdales,  quand 
on  prefle  la  langue. 

La  troificfmc  cfpece  eft  quand  il  eft  aux  mufcles  in- 
tetnesde  I’ÇEfophagc:&  pour  lors  il  n’appert  pas  au  fens,  dj 
ainseftmanifefte'à  laraifon,de  ce  que  l’aualler  eft  plus 
offencé  que  lercfpircr. 

La  quatriefme  cfpece  eft ,  quand  il  eft  aux  mufcles 
internes  de  la  gargamellc  ou  cpiglotte  ,  &  pour  lors 
aulfi  il  n’appert  pas  au  fens ,  ains  à  la  raifon ,  car  il  ofFen- 
ce  plus  le  rcfpirer  ,  que  l’aüaller.  Galen  affigne 
vne  autre  efpece ,  au  quatriefme  des  lieux  affligez, 
qui  eft  nommée  efcioUeilcufc  :  laquelle  eft  faite  ^ 

^  n 


1^4  traict.  II.  Doct.  ïi.  cHAp;  m. 

pat  diflocation  de  la  première  ou  fécondé  vertebre  dit 
col  :  dont  il  en  fera  parlé  cy  dellbus  és  diüoca- 
^  dons. 

cLp'  /.  caufes  des  efquinances  font ,  comme  des  autres  a- 

poftemes  vniucrfclles,  &  particulières. 

Carelles  font  faites  le plus  fouuent  par  voyededefi. 
nation  i  Si  ont  matières  chaudes ,  Si  froides ,  ainli  quila 
efté  die  au  propos  commun  des  apoftemes. 

Les  lignes  &  iugements ,  quant  aux  caufes ,  ils  font 
comme  des  autres  apoftemes:  mais  quant  au  lieu  (félon 
Galen  au  liute  deflus  allégué  ;  toutes  les  efpeces  font' 
quelque  difficulté  à  l’aualler ,  &  an  refpirer  :  &  les  mala* 

^  des  font  contraints  demeurer  droits ,  &  fbrtir  la  langue, 

&  le  boire  fouuent  monte  aux  natilles. 

Auicenneadioufte,  quand  les  yeux  fortent ,  la  langue 
Lîusfe  P  cftcmpefchée,& qu’ils  parlent  du  nex.  M  au  uais  lignes 
&  à  craindre  en  efquinance  font,  fort  difficile  refpira* 
tion ,  &  auec  rots ,  grand  difficulté  d’aualler ,  contrainte 
^  ducoljlafortiedelalangue.&del’efcume  àmodcd’vn 
^  cheual  lall'é:mauuaifc  couleur  de  la  langue  ,  desleutes, 

-,  çj;  &  des  yeux:  les  extremitez  fl oides:fucur  froide, &  défait* 

1  lance  de  cœur. 

'  Les  bons  fignes  font,  repos, fommeil  tranquille,  allé¬ 

gement  de  douleur,d'aleine,  &  d’aualler, &  priuation  des 
mauuais  fignes. 

Chap.  s.  L’cfquinance  eft  maladie  courte,  &  dangereufe:&fe- 
jt.  Ion  Hippocras  autroiliémedesptognoftics,ellecfttref- 
mauuaifc  ,  &  fait  pluftoft  meurir  celle  qui  n’appert  au 
dedans  dugofier,nepar  dehors,  &  qui  eftaucctrcs-poi. 
gnante  douleur ,  ou  il  faut  haleiner  debout.  Celle efpecc 
cftoufFc  au  premier  oü  fécond, ou  trôifiémc,ou  quattié- 
raciour. 

L’autre  efpcce  auffi  eft  mauuaife,  quand  elle  appert  de- 
çjj  dans  au  goficr ,  &  non  pat  dehotS;mais  elle  fait  plus  tard 
meurir  que  la  première, 

La  troiliefmc ,  qui  appert,  &  dedans  &  dehors, cft  plus 
longue  que  les  precedentes.  i 

Xa  quatricfme  efpecc ,  qui  totalement  auancc  au  de*  ; 
hors,  eft  plus  feure  que  les  autres. 

L’cfquinanccqvû  ne  fcuanfinuë  pas  J  S(  en  laquelle  | 


DES  APOSTEMES  DV  COL  Uy 
le  patient  ne  crache  la  pourriture,  &  la  douleur  ferable  ^ 
donner  repos ,  &  qui  foudain  s’efuanoüift  promet  la 
mort,  ou  retour  de  peine. 

Itemaucinquiefmc  des  Aphorifraes  ,  à  quiconques  ^ 
refquinaacc  retourne  aapQulmon{ils  meurent  dans  fept  EtUu,  7.’ 
iours;&  s’ils  paflent  outrcrviennent  en  cmpyeme.  Outre  sq. 

ce, au  fixiefme  des  Aphorifmcs.ttéte  feptiefme.il  eft  bon 
en  efquinance  que  l’apofteme  forte  en  dehors  ,  k  laifle  ^ 
les  membres  internes. 

Dauantajre, félon  Auiceonc.tout  apofteme  qui  fnfFo- 
que,  ouilferefouitjouilfechange  ,ou  fait.amas.ouil 

^  °  Chag,  t. 


Les  fignes  de  rcfolution  font  *  les  bons  figues  jà  dits^ 
Signes  de  changement  ,  font  la  foudaine  defenfleute, 
auec  nuifance  d’vne  autre  partie.  Signes  d’amas,  font 
lizcur,&  qu’il  eft  prolongé  outre  le  quatriefme  iour* 
Signes  de  mort ,  font  les  fignes  pernicieux iàdits.En  ou¬ 
tre  ,  l’efquinance  critique  eft  fufpcdexar félon  Auicen- 
nc)la  crifepar  apoftemes  fuffoquans ,  fans  doute  eft  per- 
nicieufe. 


La  cure  de  l'efquinance  conuient  auécla  cure  des  apo¬ 
ftemes  communs  ,  en  diatte,  &  fubftraftion  de  matie- 


,  Sc  en  l’application  des  repereufiifs  au  commence¬ 
ment  ,  Si  des  refolutifs ,  en  meutifiants  à  la  fin,  Sc  d’iceus 
mefl'iî  au  milieu.  Mais  elle  différé  en  cela,  que  les  repeU 
lans  oc  font  appliquez  de  par  dehors ,  ains  par  dedans:2e 
auec  ce  les  euacuations,  &  deriuations  4oiuent  eftee  fai¬ 
tes  fans  aucun  delay.  Doneques  la  curation  de  tels  apo¬ 
ftemes  eft  fpecifiéeen  quatre.-premiercmeat  en  la  vierfe- 
condement,  en  la  matière  antécédente  :  tietccroeot,en  la. 
conjointeiquatriefmement,  es  accidents. 

La  première  eft  accomplie,qu’outt  c  la  diatte  commu-  w 
neditteauparauant^,ils  fe  contentent  pourlecommen- 
cernent  (  comme  veut  Hebcn  Mefue  )  de  l’hydromel ,  & 
caufuccrée.  Puis  ils  procèdent  à  l’eau  delentilles  efcor- 
cécs,&  d’orge:(car  elles  eftaignent  la  foif,l’acrimonic,Sc 
rinflammation.jPuisaubroüet  des  poix  ciches,auec  eau 
d’orge  :  puis  de  4cgré  en  degré ,  aux  forbitions  de  farine 
de  febues ,  &  de  l’amydon ,  de  la  coUature  de  fon  auc;c 
du  miel. 

L  iij 
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^  Apres  cela ,  qu’ils  viennent:  aux  moyeux  d’œufs  moU 
lets,  &  bouillon  de  poullâts,&  femblables  :  Sc  qu’ils  ne  fe 
templillent  aucunement. 

C^e  leur  ventre  foit  toufîours  lafehe. 

Le  dormir  fait  melure'  :  car  au  long  dortçîr  on  craint 
W  vne  foudaine  fufFocation.'parquoy  il  faut  qu’ils  dorment 
peu ,  &  foyent  fouucnt  refucillez. 

La  fécondé  cft  acconnplie  par  euacuations ,  &  diuer» 
(ions  communes, auec  raignées,&  médicaments  laxatifs, 
félon  la  matière  qui  peche,&  auec  clyfterespicquants, 
^  Sc  fortes  fcarifications  faites  en  halle  :  car  la  maladie,  à 
caufe  de  l’operation  du  membre,  ne  donne  point  dç  tief- 
ucs. 

Soyent  donc  faites  premièrement  fripions,  8c  ligatu¬ 
res  aux  extremitez,  Sc  qu’on  iuy  donne  incontinent  vq 
dyfterc  :  Sefoudain  apres  foit  feigné  de  Saplienes:6{ 
puis  (h  la  vertu  le  foulFre;  des  bras  .‘puislemclmeiour, 
des  veines  fous  la  langue. 

Et  5’il  eft  poflîble  d’aualcr  ,  que  l’cndemain  on  luy 
donne ,  en  matière  chaude ,  dtrDiaprunis  ,ou  du  Catho- 
^  licou  fortifie' auec  cieduaire,  de  fuc  de  rofes ,  Sc  en  ma¬ 
tière  froide,  de  l’Hierte pierre,  ou  des  pilules  cochies, 
ou  d’agaric.  Et  quelerhcumcfoitârreftd  auecdumil- 
lct,&  fel  torrefiez,8c  appliquez  fur  la  telle  ;  ou  aueefien- 
te  de  Colomb:  &  qu’on  baille  à  licher  du  Diapapauer; 
ou  qu’il  tienne  des  pillules  Storacines  fous  la  lan¬ 
gue.  -, 

tu  .  Latroilîefme  chofe  eft  accomplie  fuiuant  Galcncn 
StKj.chaf  fîxicfmcMyamir,parlcs  reperculfifsau  comn^ncement 
.pat  dedans, Sc  lenitifs  par  dehors  >  ahn  que  la  matière  ne 
foie  encoignée  dans  le  gofier:  Sc  par  refolncifs  à  la'fiiD,8t; 
iceux  racliez  (  comme  dit  eft  )  au  milieu.  Mais  non  pas 
iàmfmtu  quels  que  ce  foit  { car  le  vit  ri  ol  n’y  vaut  rien ,  comme  il 
dit  :  d’autant  que  s’il  defeendoie  aux  parties  internes, fe» 
roitnnifàntj  ainscertainsjScappropriez  àlanaturedelâ 
partie. 

Ainfi  pour  le  commencement  il  permet  te  Dianu- 
•cum  ou  Diacaryon,  (  c’eft  à  dire ,  fait  de  noix; auquel 
lioit  imprime'e  la  vertu  des  rofes ,  balauftes ,  myrtilsi 
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Icntifc,  toace,  galles,  fumac,  ineinithe,&  fcmblablcs  ad- 
ftringents. 

EoPaugment  de  Diamoron,  auquel  foit  inuprimc'e  la 
Tenu  delamynhe,  du  falFran,  Sc  femblables. 

À  la  fin, le  Diahirundinum,  ou  des  atondelles,auquel 
foie  imprimée  la  vertu  des  figues  feiches ,  du  calament, 
origan,  ou  poliot,hyfop,farriete,  &  plus  outre  { fi  befoin 
eft  )  du  fouiphre ,  &  du  nitre  ;  &  ceux  qui  ont  propriété,  ^ 
comme  la  fiente  d’arondelles,  de  chien,de  Loup,  &  d’en- 
faut  qui  foit  nourry  de  lupins  :  &  comme  font  telles  de 
harencs ,  poilfons  falez,  &  l’herbe  ditte  mors  de  Diable* 

&  femblables. 

Le  Diamoron  fe  fait  ainfi ,  félon  Galen  aulieudçfius  SeSf.t  eh.t. 
allégué. 

PR.iusdcs  deux  fortes  demeures,cinq  parts:dumiel, 

Tnc  part  ;  foyent  cuits  à  refpclTeur  du  miel. 

Le  Dianucum  fe  fait  de  mefmes. 

PR.ius  d’efcorce  de  noix,cinq  partstdu  mieljVnc  part: 
foyent  cuits  à  l’cfpeffeut  du  miel. 

Ce  font  leurs  fimples  bompofitions,qui  conuiennent 
aux  femmesyaux  enfans,  &  aux  debiles. 

Et  moy  (  dit  Galen }  guidé  de  la  raifon,  l’ay  trouué  Se^.  « 
meilleur  de  Dianucum  fait  auec  quelqù’vn  des  fufdits 
aftiingents  :  au  commencement  des  phlegmons  :  quand 
ils  augmentent, auec  du  faffi:an  &  de  la  myrrhe  :  en  l’eilat 
auec  les  diaphoretiquçs  fufdits.  ^ 

Le  Diahirundinum  fe  fait  ainfi. 

PR.  de  la  cenldre  des  arondellcs,quittre  drachmes:faf- 
ftan,  nard  Indien,de  chacjin  vne  drachme  :  paiftrilTez-les 
auec  du  miel,  &  en  foit  fait  compofte. 

Ce  font  les  remedcs  .que  Galen  approprie  par  de-  ^ 
dans,  à  gargouiller ,  lither  ,  oindre ,  &  fouffier  au  de¬ 
dans. 

Quant  au  dehors,  Auicenne  commande  pour  le  com¬ 
mencement  ,  d’enuelopper  legierement  le  col  auec  lai-  Uii’s  ft.g, 
ne  à  tout  Iç  fuyn ,  trempée  en  huile  d’oliue  ,ou  de  camo- 
mille. 

Puis  il  ordonne,  qu’à  lafin on  y  adioufte  des attra- 
âifs,  comme  bourrac ,  fouffre ,  cofte ,  moallardc,cailo 
tout  ce  qui  fait  rougir  fie  Tefcier. 

L  iiij 
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Or  ces  chofes  ont  lieu,  fi  l’apol^etne  prend  la  roye  de 
rcfolution.  Mais  s’il  tend  à  fuppuratioB ,  Hebcn  Mefue 
commande  cet  cnoplaftrc. 

PR.  farine  d’orge,  &  femence  de  lin,  de  chacun  rnc 
once  :  chair  de  daâes ,  figues  feiches  gralfes ,  de  chacun 
vne  once  &  dcipie  :  moüelle  de  pain  |  dcmy  quarteron: 
tout  foit  cuit  en  vin  cuit,  &  pais  pild,&  réduit  en  cm- 
plaftre.  Etfionengraiflbitce!aauccvnpcudcbcurrc,il 
çij  en  fetoit  meilleur.  Rogicr  ordonne  ceftuy  cy. 

U  PR.  racine  d’Hyebles,  berles,  ou  cardon  benift,  aloy- 

oe,  de  chacun  vn  manipul  :  farine  d’orge,  femence  de  lin, 
de  chacun  demy  quarteron  :  du  imiel ,  deux  onces  :  oing 
de  porc  vn  quarteron  :  foyent  cuits ,  &  pilez ,  &  réduits 
en  emplaftrc.  Lanfranc  faitainfi. 

PR.  vn  nid  d’arpndellc ,  &  faites-lc  bouillir  longue¬ 
ment  en  eau,  puis  couler  par  vn  crible  :  Sc  en  la  colatute 
cuirezracinedcly$,guimaülue,  &  brionie  ,  fueiltèsde 
■maulues, violettes, paritoire:foyent  fort  pilez, &  qutl’oa 
incorpore  auec  eux  du  leuain  bien  acre,  &  farine  de fe- 
-mence  de  lin ,  de  chacun  autant  qu’il,en  faudra  ;  foyent 
boiiilliSj&  à  la  fin  adiouftez-yvapeu  d’huile  vieux, & 
ping  de  porc  fans  fet  ,& foit  fait  emplaftrc '.lequel  mita- 
Cultufemcnt  refoult  ou  fuppure  toute  efquinance.  Et 
auec  ces  chofes ,  qu’on  face  toufiours  vn  gargarifine  raa- 
turatif  auec  eau  &  vin  cuit ,  &  miel  de  la  decoiftion  de  la 
racine  de  guimaulue ,  des  figues ,  femence  de  Im ,  fenu- 
grec,  &  femblablcs. 

■  L’apoftenie  efl:ant  mcur,  on  cô  mande  qu’il  foit  rom- 
^  pu,  ou  perçé,  s’il  eft  apparent ,  auec  vne  lancette  :  &  qu’il 
foit  moudifie'  auec  le  moridificatif,  d’ache,  ou  aUec  que}- 
f  qu’va  des  communes  exiturcs. 

£t  s’il  eft  de  par  dedans  non  apparent,  foit  rompu 
auec  les  ongles,  ou  le  frottant  de  quelque  chofe, s’il  eft 
polfiblcîou  auec  gargarifmes  maturatifs ,  &  apéritifs; 

.<  .  comme  eft  la  decodion  des  figues,  dades,& fenugrec, 

yadiouftaut  du  leuain.  fit  le  plus  fort,  félon  Auicenne, 
tti  ch.rj.  eft  le  ^pra|,nitre,myrrhe,poiure,  fiente  d’aroudelles,& 
awemnot.  de  Loup ,  graine  de  mouftatdc ,  &  d<i  tuë  fauuagc.  Et  fé¬ 
lon  Rogjër,  que  l’on  prenne  vn  petit  lopin  de  chair  de  , 
hceufdcmy cuite :rpitUé.auccvafilloog&ferme,&;fais  ! 
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tant  qu’il  l’aualle ,  &  quand  il  fera  fur  le  point  de  l’aual-  ^ 

1er, retire  le  foudain  par  le  fil,auec  violence, &  ainfi  l’apo- 
fteme  fera  tornpu.  CcU  mefnoe  peut  cftre  fait  auec  vue 
cfponge. 

L’apofteme  eftant  ouuert ,  foit  mondifîd  auec  garga- 
rifmcs  mondificatifs  de  vin ,  &  miel  femblables. 

En  la  matière  froide  pout  le  commencement  foit  fait 
gargarifme  auec  oxymel  :  puis  qu'il  monte  à  la  cannelle» 
le  fpic  pyrcthre ,  &  afl'e  puante.  Et  qu’on  mette  par  de¬ 
hors  huiles ,  &  emplaftres  conùenables.  Mais  s’il  vient 
às'enduteir ,  foit  mollifie'auéc  diachylon  rcmolly  auec 
gralflcde  poulie ,  ou  femblables  ;  ou  auec  quelqu’vn  deç 
rcmollitifs  cy  deflüs  dus  au  chapitre  de  Scbirre,&  qu’on 
dira  cy  apres. 

La  quatriefme  Aofe  eft  accomplie  félon  les  acci-  ^ 
dents:  comme  s’il  y  a  force  douleur,  qu’on  façevngat- 
garifmc  de  laifttiede  ;  caril  cftloliédetous.  Et  à  cela 
merme  vaut  le  fyrop  violât ,  &  de  pauot ,  &  les  penides 
te  le  muccilage  de  la  femence  de  lin ,  pfylion ,  &  coing 
difl'oulte  en  quelque  eau  daftringente  :  comme  feroit 
l’eau  rofe,  de  plantain,  &  de  morelle,  Et  Halyabbas  te-  Part.ajifi 
commande  extre'mement  à  cecy  lacafle  fiftule,deftrem-  Chap.  ag. 
pe'eeneauderegaliçe.  Et  s’il  y  auoit  fi  grande  eftroitef- 
fe  qu’il  nç  peuft  aualler ,  qu’on  mette  des  ventoufes  tout 
à  i’entour  du  col  pour  eflargir  le  canal.  Et  quelquefois 
(  dit  Âuicenne  )  on  y  doit  introduire  vne  canule  faite 
d’or  ou  d’argent  ,  &  femblables  pour  aider  àlarefpira-  ty 
tion.  Et  quelquefois  fert  à  l’cflargiflcmcnt  des  voyes  de  Liu.t  fe  f- 
la  viande ,  8e  de  l’air ,  Se  de  preller  les  cfpau' es  auec  for- 
ce,  *■ 

Or  quand  les  efquinances  font  plus  vehementes,  8e  que  * 
ks  médicaments  n’y  valent  rien,  8e  on  croit  que  le  mala-  * 
de  fe  perdra, Auicenne  dit, que  ce  dequoy  on  efperc  qu’il  ‘  ^ 
Cuadera,efti'oouerturedelacanne  ougargamcllernon 
pas  de  l’epiglottc(fupple'es)entrc  les  deux  anneaux, telle- ^  ^ 

ment  qu’il  puiife  haleinetrle  lailfant  ouuert  durant  trois  j  ^ 

iours,8cnonplus{&pourcaufe,quiferadittccy  basJiuC  »  ch.  i. 
ques  à  tât  que  la  malice  du  mal  foit  pafl'ée.Puis  foit  cou.  e.i.i.th.4S’ 
fu,  8e  incarne',  ^ 

Ceqac.All>üc«fis  prcuuc»  parle  tcfmqigaagc  d’vnc 
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chambrière ,  qui  d’rn  coufteau  s’eftoit  coupé  vue  partie 
du  canal  du  poulmon.  Et  Âuenzoara  efprouué  ladite 
operation  lùr  me  chieurc. 


Du  Goitre. 

Goitre  eft  apolleme ,  ou  eziture  >  ou  excroilTance  au 
col  >  de  matière  humorale  cotiuettie  en  autre  ma¬ 
tière. 

Ses  caufes  &  fignes  font,commedes  autres  apode- 
mes  exiturals  fufdits  :  mais  il  a  quelques  iugemens  pto. 
près. 

Le  goitre  naturel ,  félon  Albucafis ,  ne  reçoit  pas  eu- 
ration.  Au  goitre  qui  eft  entrelaçé  de  nerfs,  &  artères, on 
n’opere  point  feurement.  Il  faut  laftfer  le  grand  goitre, 
qui  occupe  les  deux  coftez.  Il  faut  craindre,  fuiuantAr- 
nauld,  d’extirper  le  goitre  comme  que  ce  foit,par  corro-  | 
(ion,  ouincidon. 

Le  goitre  eft  eftimé  maladie  régionale ,  ou  de  pays,  Sc 
héréditaire  à  l’endroit  depludeurs. 

La  cure  du  goitre ,  n’eft  pas  diuerfe  de  la  cure  com- 
mune  des  autres  bo(res,&  glandes,  dittecydedus,  d. 
non  en  ce  que  (  d  nepeuteftre  guery  parles  refolutifs, 
ou  par  les  maturatifs ,  dit  au  lieu  allégué ,  ne  par  deflîc- 
catifs ,  &  confomptifs  appropriez  ,  defquels  nous  di-  • 
tons  incontinent  j  qu’on  face,  félon  Rogier  ,  auec  tu 
fer  chaud  deux  fêtons,  l’vn  de  long,  &  l’autre  de  trauers;  J 
que  tous  les  iours  matin  &  foir,  on  les  tire  en  dehors,-  1 
iufques  à  tant  quêla  chair , ou  matière  foit  du  tout  con-  ' 

fumée.  * 

Et  s’il  y  en  demeure  quelque  chofe  foit  deftruite  auec  < 
poudre  d’afphodeles ,  ou  femblable  :  &  puis  foit  traité 
comme  les  autres  playes.  j 

S’il  eft  libre ,  &  non  entrelaçé  de  veines ,  &  artères, 
que  l’on  coupe  la  peau ,  &  foit  defeharné ,  &  tiré  totale-i  | 
ment  dehors  auec  fon  fachet,  comme  delfus  a  cfté  dit,  K 
foit  guery.  Ou  s’il  te  femble  expédient, aiod  qu’a  eftédit  ( 
des  efcroiieUcs,foit  fagement  extirpé  auec  des  coiio- 
lifs.  I 

Les  deilicatifs  appropriés  6c  crprouucs  par  les  mai- 
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ftrcs ,  font  ccux-cy ,  Premièrement  pour  le  dedans ,  Ro-  jHu, 
gicr  ordonne  vn  tel  cleâuaire  .  Cha^.  /a; 

PR.  racine  de  couleuure  blanche, racine  de  courge 
fauuage ,  pain  de  pourceau ,  polypode ,  myrrhe  fauuage, 
alperges ,  anftolochie  ronde ,  racine  de  concombre  fau- 
uage ,  racine  d’aron ,  racine  de  boiiilton  blanc ,  efponge 
marine ,  &  balle  marine ,  de  chacun  vne  partie.  Ayant 
brufldl’efponge ,  &  laballe ,  lercfte  foit  mi^s  en  poudre; 

&  foyent  confits  en  mode  d’cleduaire.,  fupplées  auec  du 
miel  II  commande  d’en  mettre  quelque  peu  fous  la 
langue,  quand  on  s’en  va  dormir  :âc  qu’on  ïuy  baille  au 
matin  vn  plein  goblet  du  breuuage ,  fait  du  vin  de  la  de- 
coâion  de  la  racine  d’ariftolochic  .ronde,  racine  de 
bouillon  blanc,  polypode  jj  f^betoine,  branche  vrfine: 

il  ordonne  de  continu#  ainfi  par  dix  ,  ou  vnze 
iours. 

Il  commande  aufii  d’adioufter  à  ceuxrlà ,  dulai^l  de 
truye  allaidant  fes  premiers  cochons.  Celaeft  empiri¬ 
que  :  pourtrnt  il  ne  m’en  chaud  pas  guieres:  n’aulîi  du 
fufdit  remede ,  finon  en  tant  qu’il  elt  diurétique  ;  &  que 
la  purgation  par  yrines  a  eftécy  defius  recommandée  en 
telles  difpofitions  au  chapitie  des  glandes. 

Des  emplaftces  à  dillbudre ,  il  enfeigne  auec  fes  mai- 
ftres ,  de  les  faire  déraciné  de parelle, raifort, concom¬ 
bre  fauuage ,  &  fazifrage ,  cuits,  &  meflez  auec  quelque 
graifle.  .  .. 

Mais  cy  deflus  au  chapitre  des  cfcroüelles,nous  auons 
mis  plufieurs  emplaftres  à  meurir,  Si  refoudre ,  parquoy 
pn  les  prenne  de  là.  ^ 

Lanfranc  ditàcecy  vn  autre  breuuage ,  auec  du  vin  Tr.s  dt.s. 
de  la  decodion  d’vnc  petite  plante  de  noyer  à  tout  fes 
racines,  &  du  poiure.  ,  ^ 

Maiftre  Dyn  fait  vne  poudre  d’efponge  brufléc,  os  de 
feichc,  fcl  gemme  &  fel  commun ,  racine  de  chelidoinc,  piUtion  des 
fouchet ,  fuc  de  cyclamen ,  gingembre,  poiure,  bedegar,  cmpUli.  & 
noix  de  cyprès,  &  balle  marine.  onguents, 

l’y  adioude  delà  racine  de  fcrophulaire  ,&  filipendule 
&  qu'il  en  vfe  comme  defius. 

Tels  médicaments  ont  beaucoup  de  promefles  ,mais 
pcud’elFcdl. 
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ju’cQ  l’anatomie  du  coI>a  cftémiferaDatomie' 
du  dos,  pourtant  en  nous  depdchaot  nous  difons  que 
lesapoftemes  dudosencaufes ,  lignes,  &  cure conuicn- 
nent  alTez  auecles  communstfînonence,  qu’ilsfont  plus 
dangereux  à  caufe  que  la  Nuque  eft  prochaine ,  laquelle 
(  comme  il  a  eftd  dit  en  l’aiiatonaie  )  eft  lieutenante  du 
cerucau. 

Dont  il  eft  dit  au  douziefme  de  l’rfage  des  parties, que 
les  accidents  de  la  Nuque, font  femblables  à  ceux  du  cer* 
ucau.Et  pource  nous  ne  les  deuons  repercuter  fi  fort  que 
les  autres  ;  Car  il  fuffit  du  commencement  y  mettre  des 
altcrans,  &  refrenatifs  domeftiqucs,tcl  que  l’huile  rofat, 
£t  auec  ce, quand  ils  fuppurent,il  ne  faut  attendre  la  par¬ 
faite  maturité  pour  les  ouurir ,  &  en  les  ouurant ,  qu’ots 
fuiue  le  profond  &  qu’on  fe  garde  de  l’origine  des  nerfe: 
car  leur  piqueure,  &  incifion  eft  dangereufo. 

La  gibbofité  eft  proprement  palfion  du  dos:mais  parce 
qu’elle  n’eft  propremet  apofteme  (  la^oit  que  puilTeeftte 
caufée  d’apofteme  )  ains  dcfnpiieurc ,  il  eu  fera  dit  cy 
apres. 


Pjatribsmb  Chapitre. 

Vesapoflemts  des  ejpaules,  dts  bras. 

Le  s  apoftemes  de  l’cfpaule ,  &  des  bras ,  ne  font  pas 
differents  de  la  cure  commune  :  linon  qu’à  l’endroit 
des  jointures  on  anticipe  l’quuerture, afin  quelafanie 
de  fon  feiour  ne  ronge,  if  difiîpe  les  nerfs  ,  &  les  liens,®  ’ 
par  confequent  entre  auant  dans  la  jointure,®  y  face  yne  * 
fiftule,  principalement  vers  le  coüde,  ou  il  y  a  pdus  grand  j 
^  entrclaçcure  de  liens ,  5f  d’os.  Etque  l’on  fe  garde  bien 
de  faire  ouuerture  enuiron  la  fommité ,  ains  aux  coftez; 
carlemouucment,®  la  dénudation  del-QS  empefehent 
la  canfolidation.  i 
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Ve  l'afejîmt  afres  la  faignée, 

IL  aduientquclquesfois,queles  brass’apoftementa-  (u 
prcslafaignéc;  à  quoy  cft  bon  ce  qu’Auiccnnc  con-  Uu.i.fe.jf, 
feillepoutleconimeDcenacDt:fçauoir  eftque  dcl’autic 
bras  il  foit  faigne',  félon  qu’il  aura  enduré,  &  qu’on  met¬ 
te  là  deflus  vn  empla(lredecérure,&  qu’on  face  tout  à 
l’entour  tn  epithcmederefrigeratifs.  Touchant  à  moy 
i’y  mets  l’emplaftrè  de  bol  arménien ,  &  aulbio  d’oeuf  Et 
quant  à  ce  que  dit  lanaler^  de  la  fomentation  lemollifi 
fante,&  iefoluente,del’eftoupade,&  ligature, cela  y  coo* 
vient  puis  apres  à  la  procedure. 


De  l'i/intmifiae, 

L’Emborifme  ,  ou  Aneurifmc  eft  vn  apofteme  le*  _ 
gier ,  plein  de  fang  &  dé  ventofité ,  félon  Auiceflnc 
au  quâtriefme4efon  Canon,  au  chapitre  du  flux  de  fang  * 

Dequoy  Galen  au  liuredes  tumeurs  contre  nature  dit:  ti> 
L’artere  eftant  ouuerte,ou  deflruite,la  palfion  efl:  nom¬ 
mée  Aneurifme.  Il  fe  fait, l’artere  eftant  diuifée, quand  la 
peau  qui  luy  eliaudeuant ,  cft  jà  venue  à  cicatrice.  Ce 
quiaduientleplusfouuent  (comme  dit  Auicénnc  ]  és 
plys  comme  du  col,&  des  aynès:&  ce  de  foy  mefmc  d’vne  ikmefmtt, 
caufe  interne,  ou  de  là  phlébotomie.  Et  parce  qu’il  fe 
fait  plus  au  bras,  pourtant  il  cft  mis  au  chapitre  des  bras. 

Telle  pallion  eft  cognuë,  félon  les  fufdits  perfonna- 
ges ,  de  ce  qu’elle  poulie  comme  vn  artere;  &  en  preflànt 
fe  recule ,  &  reuient ,  comme  en  la  rompure. 

Sa  curation  cft  doublement  faite  :  l’Vne  des  maniérés  (j; 
eft, compreflîon fait  auec  vnemplaftrcaftringent,&la 
ligature  à  mode  de  rompure. 

L’autrc,que  des  deux  coftez  l’artere  foit  defcouuerte, 

&  liée  auec  du  fil:&  ce  qui  fera  entredeux  liens ,  foit  tià- 
ché:&  puis  foit  traité  commclesplayes  communes,  Al-  do  i^ 
bucalii  alligne  vne  autre  maniéré, liant  auec  deuxefguil-  ch«l- 
ks:dc  laquelle  cous  diiôs  cy  apres  cnl’emincceda  nôbril 
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DtUChtragre, 

QVelqucfois  aduicntaui  mains  voe  enfleure  chat- 
nuëj  Scphlegmatique, nommée  deplufieurs  Chi- 
ragtc  :  de  laquelle  les  caufcs ,  &  fignes  ont  efte'  dits  cy 
delTusés  apoAeniesphlegmatics.  Or  celle  qui  ell: ùatu- 
lelle ,  ancienne ,  &  confirmée ,  ne  reçoit  point  de  gueri- 
tifon  ,  k  la  cure  de  ta guerifiable  ne  différé  point  delà 
commune  cure  des  apoftemes  phlcgmatics,finon  qu’elle 
a  certains  propres  remedes,  &  la  cauteiifationidout  elle 
a  befoin  du  long  des  os  du  brafTelet,  auec  Yn  cultelaiiCf 
à  ce  que  le  mal  ne  retourne. 

Les  propres  remedes  font  ccux*cy  :  premièrement 
ccluy  que  faifoit  mon  maiftre  de  Montpeîîer. 

PR.  des chouï rouges ,  cinqmanipuls  ,hyeblés, & 
^  tribule  marin ,  de  chacun  deux  manipuls. 

Soyent  cuits ^  Icxiue  de  cendres  grauélées  ;  &  vn  pcB 
de  vinaigre,  &  du  fel  ;  foyent  pilez ,  &  réduits  én  cmpla- 
ftre. 

Secondement ,  félon  mon  maiftre  de  Tholofc  qu’on 
face  vn  gant,ouvne  boutfe  de  bon  cuir  .  &  qu’on  la 
rcmplifl’e  de  bonne  lexiue  de  cendres  de  figuier ,  &  de  fer. 
mct,&  de  feagere,aucc  vn  peu  de  fel  &  de  vinaigre, qu’oü 
y  mette  la  main ,  &  foit  tellement  fermée ,  &  liée ,  que 
rien  n’en  forte, &  qu’on  la  refehauffe  fouuent  d’eau  chau¬ 
de  ,  dans  vn  autre  vaiffeau ,  &  que  Ion  continue  cela  tant 
que ]a  main  foit  defenilce. 

Quelques  vns  la  baignent  premièrement  en  l’eau  de 
la  decoéliondefquinantjou  d’autre  chofe  fubtiliante: 
puis  y  appliquent  delà  poix, &  de  la  cire ,  qu’ils  retirent 
violemment ,  &  ainfi  rcmollifTent  la  main. 

^  Confequemment  ils  lapai  fument,  &eftuuent,atieé 
la  fumée  qui  s’ellcue  du  vinaigre ,  ietté  fur  la  marcafite, 
oupierrede  molinardentes. 

Finalement  ils  l’emplaftrentauec  dugalban,&  am¬ 
moniac,  &femblables,  : 

l’ay  plus  efprouué  les  premiers  tnoyeusitoutesfois 
entelcasi’accouftume  plus  Icsefpongcs  trempées  cnlc- 
xiue  forte  &  chaude ,  en  laquelle  il  y  ait  de  l’alun  do 
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foDlphrc ,  &  du  Tel ,  en  liant  plus  eftroitement  (  comme 
ilacftcditauxapoftemesphlegmatics  )  qu’en  aucun  au- 
trc  :  &il  en  fera  dit  encor  plus  parfaitement  au  traite' de  derninda 
l’Elcphantie.  cette  deSr, 

En  toutes  ces  difpoiitions ,  la  matière  Toit  deftournée 
à  l’autre  main,  par  fripions,  &  vn  pois. 

Et  enfin ,  qui  veut ,  y  peut  procéder  aucc  les  cautères  ^ 
fufdits.  , 


Pe  l'afaflme  fifiuleux  des  doigts, 

QVclquefois  à  l’endroit  des  jointures  des  doigts  ^ 
naifient  des  apoftemes  phlegmatics ,  durs  »  de  cou> 
leur  brune ,  cnuironne'es  de  veines  efleudes ,  vlcerans ,  & 
roDgeans  les  os,  &  leurs  liens  { comme  dit  Guillaume  de  3^* 

Salicet  )  courans ,  &  fc  changeans  aucunesfois'de  mem¬ 
bre  en  membre,  comme  le  fephirp  dît  Fermos  d’Auicen, 

Leurs  caufes ,  iugeroents ,  &  cure  font  comme  des  ef-  dfe  3. 
croüçlles  efcailleufes  ;  en  oignant  du  commencement 
aucc  huile  dçfpic,  8c  de  lys ,  &  mettant  par  defius  le  dia- 
chylon. 

Et  s’il  aduient  qu’ils  vlcerent  i  foyent  mondifiez  a- 
uec  l’onguent  des  Apoftres ,  &  la  poudre  des  Afphode- 
les. 

Et  s’il  eft  de  befoinjauecParfenic, comme  ilaeftd 
ditauzefcroüelles. 

Mais  fi  l’os  eft  corrompu  1  qu’il  foitcauterifé,& le  ^ 
corrompu  rejette  :  car  le  cautère  ofte  toute  corruption, 
comme  il  fera  dit. 

Etpuis  foit  traite'  delà  cure  des  autres  vlceres 


Du  patmarict,  , 

Le  Pannatice  eft  vn  apoftemechaud,  CiituraI,eDgenà 
drd  pre's  de  la  racine  des  ongles. 

On  a  fes  caufes,  &  figncs,des  chapiues  des  apoftemci 
$h«idscydeilusiQiSt 
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Alaisil  y  a  quelques  iugctnens  propres  :car  (  feloD  Aui>  j 

J.iu.4.fe  7  )  il  cft  difficile,  &  de  vehetnentedoulcür:  de  forte 

^r.4.  cha  g  <1*1 ’il  donne  quelquefois  ficure ,  refuerie ,  &  fyncopc ,  & 
par  confequeut  fait  mourir.  Quelquefois  il  deuient 
vlccre,&  meine  à  corrofioD,&  corruption  de  la  chair 
des  os ,  &  par  confequent  à  Ëfthiotnene  &  perdition  de 
tout  le  doigt  :  &  ictic  le  plus  fouuent  fanie  fubtile ,  & 
puante. 

•Sa  cure  ne  différé  point  de  la  cure  conamiinc ,  finoa 
qu’il  faut  plus  refroidir  &  réfréner  au  commencement, 

&  appaifer  plus  la  douleur. 

Doneques  ayant  faigne,  e'uacué,diuerty,&  inftitue'  la 
diette  des  matières  chaudes ,  foit  au  commencement  te* 
frené  auec  du  vinaigre  pur  ou  mefle'  auec  du  mucclllagt 
delà  femcnce  de  l’herbe  aux  pulces  ,ou  auec  des  galles,  & 
efcorces  de  grenades. 

Fart.s.ftr'  Surquoy  Halyabbas  difoit,quele  fage  Hippocrasau 
4.  chag.  n.  quatrieîme  des  Epidemes ,  traittoit  le  Dahafen  auec  gai- 
^  le  verte,  &  vinaigre. 

La  camphre  aulïï  eft  fort  loüe'c  d’Auitenne. 

Lh4f‘-i-  Enraugmentj&enl’çftatony  applique  du  vinaigré 
ir  4  cha.  p  juge  farine  d’orge, ou  dù  fon .  Et  à  1  a  fin  y  conuient  l’hui¬ 
le,  auec  l’encens,  &  la  nielle  à  refoudr^. 

'  S’il  faitamas ,  qu’on  l’aide  à  metirir  auec  rouccillago 
de  pfyllion,  mefle'  auec  quelque  graille,  ou  de  cet  empla-; 
ftre,  qui  eft  de  Guillaume. 

PR.  trois  ou  quatre  moÿeus  d’œuf  cuits,  farinedô 
,fenugrec,'&  femcnce  de  lin^  muccilage  de  guimauluc,dc 
chacun  vne  once  :  beurre  frais,  demy  quarteron.  Tout 
<x)  fbit  incorporé,  &  réduit  en  emplaftre.  Qijand  il  eft 
metir,  foitpcrçé,crifaifantvnfubtil  &  petit  trou  pour 
vuider  ce  qui  y  eft  ;  puis  foit  mondifié  auec  du  miel ,  & 
farine  de  lentilles,  &  de  lupins  :raloéseftdesmeilleure$ 
chofes  à  incarner. 

Si  l’ongle  pique  la  ciiair ,  foit  retranchée.  Et  shl  y  ad- 
uient  vlcerc  ,  foit  defletchc'  auec  trochifes  d’Afphode- 
les ,  ou  chalidicon  ,ou  auec  de  l’atfenic  Et  au  cas  quf 
l'os  fuft  corrompu  ,  foit  defcouuert:&  l’os  foit  cautc- 
lifé  auec  vn  fer  chaud  ;  car  Iccautete  eftdegrand  aide  1 
en  cecy ,  comme  dit Albucafis^  £t  $’U  eftoit  Efthiome-,  j 

néi 
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ne  foit  fcarific,  &  finalement  traité  de  la  cure  d’Eflhio- 
mene.  Et  fi  la  corruption  marçfie  vers  le  doigt, tellement  ' 
que  l’ott  ait  peur  de  luy,foit  retranché, &  caütcrifé.  Et  en 
toute  difpofition,  pour  couper  chemin  à  la  mat'iere,  foit 
Caire  onâion  tout  à  l’entour  du  doigt  &  de  la  main,auec  U 
lîuile  rofat,,  ou  onguent  de  bol  arménien,  Auicenneap- 
paife  la  douleur  auec  de  l’opion:&fi  onadiouftoit  du 
Ihuccilage  de  pfyllion,ce  feroit  V ne  chofe  parfaite.  Guil-  ^  * 

laume  fiait- pour  cecy  vn  tel  onguent  ,  auquel  confenc 
Üalyabbas. 

.  PR.d’huile  rofatjVne  once:opion,hyordyâme,de  cha* 

/cun  vn  fcrhpulc  :  fcmence  de  lâche,  demy  fcrupul.  vinai¬ 
gre,  deux  drachmes  foy.ent  pilez  ,&  réduits  en  onguent. 

Tous  les  remedes  foyent  appliquez  auec  vn  linge  ^ 
mollet ,  fans  douleur  :  car  l’accident  furmonte  icy  fa 
canfe. 


CiNQ^iESME  Chapitre. 


"Des  tÀj^ofimtsâeh.^mirint. 

A  La  regiômdc  la  poitrine ,  outhorax ,  de  par  dehors 
font  engèndrex  pluficurs  maniérés  d’apoftemesî 
comme  bubons  fous  les  aifl'ellesv&  apoftemes  des  marh- 
melles,  &  des  codez .  11  en  faut  dire  par  ordre,  Sc  premie-  - 
rement  des  bubons^  .  ^ 

Surquoy  il cpnuicnt  fçauoir,  que  bubon  eftpris  en 
trois  maniérés.  '  ■  • 

En  la  première  proprement ,  pour  le  feul  apofteitte 
caché  aux  aifielles  ,tout  ainfi  que  l’animal  dit  hyboufe 
cache  par  les  murailles.  Eu  la  fécondé  largement , pour 
l’apoftemc  engendré  és  trois  %mon6loires, fçauoir  eft  du 
cerueaü  fous  les  oreilles ,  &  du  cœur  fous  les  aiflellfcs ,  & 
dufbye  aoxaincs.  En  la  troifiefmcplus  largement,  pour 
les  apoftemes  engendrez  és  membres  glanduleux  j  com¬ 
me  és  fufdits ,  8c  outre  ce  aux  mammelles,  &  aux  tefticu- 
les  :  Icfqucls  combien  qué  foyent  nobles,  &  principaux, 
neatmoins  ne  font  pas  ncccll'aires  à  lj;cftrc  de  l’indiuidu) 
ainsi’cfpece* 

■'  , 
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It  pourtaot  ils  fouftiennent  quelques  repcrcuffifs,lej 
autres  non. 

Et  ainfi  l’a  entendu  Auiçenne  en  fon  quatriefmc. 

Feni  tr  t  Toutesfois  bubon  eft  ptins  icy ,  en  la  preniicrey&  fc- 
S 9.  '  conde maniéré ,  pour  l’apofteme  des  emonûoires ,  prin¬ 
cipalement  du  cœur  ,  comme  du  plus  principal  mem¬ 
bre. 

çy  De  ces  apoftemes  il  y  en  a  de  chauds ,  &  de  froids ,  fle 
de  durs  (  qu’ Auiçenne  nomme  Fugiliques  )  félon  les  ma- 
tr.i.e.s.  tieres  dcfquelles  ils  font  faits.  Et  nonobftant  queia 
maniéré  de  leur  génération  foit  le  plus  fouuent  par  deri- 
uatioQ  ,  &  expulfon  faite  de  nature  ,  comme  dclTus  a 
tu  efté  dit,  neantmoins  les  vlceres ,  &  apoftemes  des  extte- 
mitez  les  attirent. 

On  a  leurs  caufes  fpeciales,  &  leurs  figues ,  par  la  do- 
ûrine  generale  cy  defl’us  mife. 

Ils  ont  quelques  iugemens  propres  :&  l’vn  eft,que 
fs.  fidute  les  fuit  volontiers.  Toutesfois  r  (êlon  Hippo- 
cras  au  quatriefmc  des  aphprifmes  )  les  fleures  en  font 
toufiouTS  mauuaifes ,  excepté  lesephemeres  :  &  laeanfe 
eft,  parce  qu’elles  fignîfient  que  tels  bubons  font  ger¬ 
mes  ,  8c  effets  des  apoftemes  internes ,  comme  dit  Galen 
au  commentaire.  Et  les  apoftemes  inrerBes,mefmement 
qui  font  prés  des.membres  principaux ,  font  dangereux. 

Di^efiion-Ce  que  nous  auons  manifeftement  veu  en  la  grande,  & 

</«/<»  fir/ïf.  telle  qu’on  n’a  ouy  parler  de  femblable  mortalité:  la¬ 
quelle  apparut  en  Àuignon,ran  de  noftre Seigneur  1 548. 
en  la  fixicfme  anne'e  du  pontificat  de  Cîement  VI.  au 
feruice  duquel  i’^lois  pour  lors ,  de  fa  grâce ,  8c  moy  ia-  j 
digne. 

Et  ne  vous  déplaife  fi  ie  la  racompte,  pour  fa  merucil- 
^  Je,  &  pour  y  pouruoir  s’elle  aduenoit  derechef. 

Ladite  mortalité  commença  à  nous  au  mois  delan• 
:uier,8cdura^efpacedefeptmois.- 

Elfe  fuft  de  deux  fortes  :  la  première  duia  deux  mois, 
aucc  fiéure  continué  ,  8C  crachement  de  fang.  Et  on  eu 
mouroit  dans  trois  iours.  ' 

La  féconde  fuft,  tout  le  refte  du  temps,  aulfi  auec 
;iire  çontmué'A  apoftemes, 8c  carboncles  és  paities  çxtet* 
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i  bes  ,  principalement  aux  ailTelles ,  &  aines  ;  &  oh  en 
ffiouioit  dans  cinqiours.  Etïut  de  fi  girandc  contagion 
(fpecialement  celle  qui  cftoit  aucc  ctâchemcnt  de  faiig  ■)  ^ 
que  non  feulement  en  fejournant,  ains  auffienrcgar;- 
dauLjl’vnlaprehoit  dc  Pautrcrentant  que  les  gens  moui 
ïoycnt  fans  fetuiteurs ,  &  cftoycnt  cnfeuclis  fans  Pre- 
ftieSi 

Leperc  nevifitoitpas  fon  fils,  hele fili  fohpere. 

La  charité'  eftoit  çiorte  ,  &  l’efperance  abbatuë. 

le  la  homme  grande,parce  qu’elle  occupa  tout  le  moili 
de^ou  peu  s’en  fallut. 

Car  ellecommença  éh  Orient,  &  ainfi  jettant  fes  flef-  ■ 
chcs  contre  le  monde  ,palla  par  noflre  région  vers  l'oc- 
cidenti 

Et  fuft  fi  grande ,  qu’à  peine  elle  laifla  la  quatricfmé 
partie  des  gens, 

Et  ie  dis  qu’elle  fuft  telle  qu’on  n’â  iamaîs  ouy  parler  ^ 
de  femblable  :  car  hous  lifonS  de  celle  de  là  cité  de  Gra- 
non ,  &  de  la  Paleftine ,  &  des  autres  au  liurc  des  Epidyt 
mies ,  qui  furent  dü  temps  d’Hippocras  ;  &  de  celle  qui 
aduint  aux  fiiiets  des  Romains,  du  temps  de  Galen,  au 
liuredubonfuc  :  &  de  celle  delà  citd  de  Rome  au  temps 
de  Grégoire, 

Il  n’y  en  a  point  dè  telle.  Car  celles  là  fa’occupefent 
qu’vne  région  :  cette- cy  tout  le  mdndercclles  là  cftôyent 
rclîiediables  eh  qpelqù’Vn, cette  cy  en  nul. 

Parquoy  elle  fut  inutile,  &honteüfe  pour  les  mede- 
cins.d’aurant  qu’ils  n’ofoyéfat  vifiterles  malades, depeut 
d’eftte  infeâs  :  &  quand  ils  les  vifitoyent ,  n’y  faifbyent 
guiercs,&  ne  gaignoyentrienxar  tous  les  malades  mou- 
toyent ,  excepté  quelquepeu  fur  la  fin,  qui  ed  clchappe*  - 
reutaüecdes  bubons  meurs. 

Plufieurs  doutèrent  de  la  caufe  de  cette  grande  mor¬ 
talité. 

En  quelques  parts  on  creuft,qüe  les  luifs  auoyeht  cm- 
poifonué  le  monderSc  ainfi  on  les  tuoit.  - 

En  quelques  autres,  que  c’eftoyeht  lespauures  muti^ 
lcz:&onlescbaflbit. 

Et  autres ,  que  c’eftoyent  les  nobles  :  &  ainfi  ils  crai- 
ghoycQt  d’aller  parle  monde. 

H  i) 
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Finalement  on  ctfyint  iufqucs  là,  qu’on cenoit  des 
lardes  aux  villes,  &  villages:&  nepermettoyent  l’entrée 
ti?  à  petfonnc,qui  ne  fuft  bien  cognu.  Et  s’ils  trouuoycnt  à 
quclqu’vn  des  poudres ,  ou  onguents ,  craignans  que  ce 
fuU'ent  des  poifons ,  il  les  leur  faifoyent  aualler. 

Mais  quoy  que  die  le  peuple, la  veritéeft,que  làcaufe 
de  cette  mortalité  fuft  double  :  l’vne  agente ,  vniucrfclle 
l’autre  patiente,  particulière. 

L’vniuerfclle  agente  fuft  ladirpofition  de  certaine 
conjonûiondes  plus  grandes ,  de  trois  corps  fuperieuts 
Saturne  ,  lupiter,  &  Mars  ;  laquelle  auoit  précédé,  l’an 
lei4,iour  du  moisdcMars,auquatorziefmede- 
gté  du  vers’eau.  Caries  plus  grandes  conjonélionsrain- 
fi  que  i’ay  dit  au  liure  que  i’ay  fait  d’Aftrologie  )  figni- 
fient  chofes  merueilleufes, fortes  &  terribles  : coimne 
changements  de  règnes ,  aduenement  de  Prophètes, & 
grandes  mortalitez. 

Et  elles  font  difpofées  félon  la  nature  des  fignes,&  Ici 
afpeds  de  ceux  aufquels  elles  fe  font.  Il  ne  fe  faut  donc 
efbahir,  fi  celle  grande  eonjon<ftion  fignifia  vnemcrucil' 
leufe  mortalicé ,  &  terrible  :  car  elle  ne  fuft  pas  fculcmct 
des  plus  grandes ,  ains  prcfque  des  trcs-grandes.Et  parce 
qu’elle  fuft  enfigne  humain,  elle  addrefla  dommage  fur 
la  nature  humaine:  &  d’autant  que  c’eftoit  vn  ligne  ôre, 
il  fignifialonguc  durée. 

Car  elle  commença  en  l’Orient ,  vn  peu  apres  la  cou- 
jonâ:ion:&  dura  encor  en  l’an  cinquantiefme  en  l’Qcci- 
dent.  Elle  imprima  telle  forme  en  l’air  ,&  és  autres  ele- 
ments,  que  comme  le  diamant  meut  le  fer,  ainfi  elle  ef» 
jnouuoit  les  humeurs  gros  aduftes ,  venimeux  :  &  les 
alTemblant  au  dedans ,  y  faifoit  des  apoftemgs  :  defquels 
s’enfuiuCTyent-fiéures  continues,  &  crachas  de  fang  peut 
le  commencement,  tandis  qucladiteforroceftpuiHàntc 
Sctroubloit  nature. 

Puis  quand  elle  fut  remife,naturc  n’eftoit  fi  troublée 
&  rejettoit  comme  elle  pouuoit  au  dehors ,  principale- 
,  ment  aux  ai.fl'elics,&  aux  aines  :  &  caufoit  des  biibons.fl: 
,  autres  apoftemes,dc  forte  que  ces  apofterpes  extérieurs, 
cftoycût  eifeifts  des  apoftemes  internes. 
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La  caufe  particulière  &  patiente  faft  ladifpofîtioa 
des  corps,  corn  me  la  cacochymie,  débilitation  ,  &opi-  ta 
lation,  &poarcc  mouroit  la  populace,  les  laboureurs,  & 
ceux  qui  viuoyentmal.  Ou  fe  trauaillarurladürcprc- 
fctuatiueauantla  cheute,&  Curia  curatiue  en  la  cheu> 
te. 

Pour  la  preferuatiue  il  n’y  auoit  rien  meilleur,  que  de  ^ 
fuir  la  région  auant  que  d’cftreinfe£t ,  &  Ce  purger  auec 
pilules  aloëtiques:  &  diminuer  le  fang  par  phlébotomie 
amander  l’air  par  feu  :&  conforter  le  cœur  de  thériaque 
&  pommes,  &chofe  de  bonne  odeur  confolerles  hu¬ 
meurs  de  bol  ârtneaic,&  rehltec  à  la  pourriture  par  cho-  ^ 
fes  aigres .  Pour  la  curatiue  on  faifoit  des  feignées  &  cua- 
cuations,des  cleéluaires ,  Stfyrops  cordials.  Elles  apo- 
ftemes  extérieurs  eftoyent  meuris  auec  des  figues ,  &  oi¬ 
gnons  cuits,  pilez, 8c  meflez  auec  du  leuain^Sc  du  beurre, 
puis  eftoyent  ouuerts ,  8c  traitez  de  la  cure  des  vice- 
rcs. 

Les  carbotudes  eftoyent  ventoufez.fcarificz,  &  cautè- 
rifez.Etmoy  pmRreuitet  infamie,  n’ofaypoitftm’abfcn- 
terrmais  auec  continuelle  peur  me  preferuay  tant  que  ie  ^ 
peus  raoyeiinant  les  fufdits  remedes. 

Ce  ncantmoins  vers'la  fin  de  la  mortalité,  ie  torabaf 
en'fiéure  continué',  auec  vu  apoftetne  à  l’hainc  :  8c  mala- 
diay  près  de  fix  femaines ,  &  fus'en  fi  grand  danger  que  çjj 
tous  mes  compagnons  croy  oient  que  ie  mourufle  :  mais 
l’apofteme  eftant  meury ,  8c  tèaité  comme  i’ay  dit ,  i’en 
efehappay  au  vouloir  de  Dieu.  En  apres  l’an  foixante, 

8c  le  huiâiefmt  du  Pontificat  de  Pape  Innocent  fixief- 
irie,  en  rétrogradant  d’Allemaigne, 8c  des  parties  fepten-  I 
ttionales  ,1a  mortalité  reuint  à  nous.  Et  commença  vers 
la  fefte  de  faint  Michel,auec  bofl'cs  fiéurcs  carboncles,8c 
anthrax,  en  s’augmentant  petit  à  petit  :  8c  quelquefois  fc 
remettant  iufques  au  milieu  de  l’an  foixante  8c  vnief- 
•  me.  ' 

Puis  elle  dura  fi  furieufe ,  inCques  aux  trois  mois  cn- 
fuiuans ,  qu’elle  ne  laifia  co.plufieuts  lieux  la  moitié  des 
gens  Elle  differoit  de  la  precedente ,  de  ce  qu’en  la  pre¬ 
mière  moururent  plus  de  la  populace  :  8c  en  ceft&cy 
plus  des  riches^  8ii  nobles ,  8c  infinis  enfans ,  8c  peu  de 
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femmes.  Durant  icelle  ie  colligeay,&coinpofay  vntel 
elcéluaire  theriacal,  des  propos  de  tnaillre  Arnaud dç 
Ville- neufue,6c  des  doâeurs  tant  de  MoRtpellicr  quede 
Paris.  " 

P  R.  graine  de  geneure  deux  drachmes  &  demie  :  gl- 
rofles ,  macis ,  iroix  mufcade,  gingembre ,  Zedoarie»4c 
chacun  deux  drachmes  :  des  deux  ariftolochics  ,  racinç 
^  de  gentiane,  tormentille  J  racine  de  l’herbe  tunix,diâa- 
me ,  racine  d’enule  campane  ,  de  chacun  vue  drachme 
&  demie  ;  faulge, rue, balfamite,  mente,  polémonie  (qui 
cft  pouliot  ceruin ,  félon  tnaiftre  Arnaud  :  ou  chelidoi- 
ne,fcloo  maiftre  Mundinjde  chacun  vncdrachrhc:bayc$ 
de  laurier ,  doronic,  faffran,  femencc  d’ozeille ,  fcmcnce 
de  citron  bafilic,maftic,enceus,bol  arménien,  terre  fe'e!- 
lée ,  fpode ,  os  du  cœur  de  cerf,  ratid’curc  d’yuoire ,  per¬ 
les ,  fragments  de  faphis  ,&  d’efmeraude, corail  ron^e, 
bois  d’alcës,  fandal  rouge,  &  mufeatelin ,  de  chacun  dc- 
nay  drachme  :  coaferuederorcs,conferue  debuglolfc, 
conferue  de  nénuphar ,  theriaqueefprouue'e ,  de  chacuq 
vne  once  :  pain  de  fuccre  ,  trois  liures.  Soit  faiteli- 
âuaire  auec  eau  de  feabieufe ,  8c  eap  rpfe  vnpcu  cam, 
phre'e. 

♦  l’en  prenais  comme  de  la  theriaquc;8c  ie  fus  preferud, 
Dieu  aidant, duquel  le  nom  foit  bénit  aux  hecles  des  fie- 
cles.Amen,  . 

çjj  La  cure  des  bubons ,  félon  Au iceune  ell  di  fferente  de 

Llu.4.fe-  des  autres  apoftemes,en  euacuationôcrepercu- 

tr.f  .cha  19.  tionid’autant  qu’ils  font  par  yoye  de  ctife,  ou  d’expulfio 
d’yn  membre  principal  ,lQrs  qu’il  nqfaut  pas  que  tu  co- 
mcDcespateoacuatiou  ,  aius  que  tu  appliques  fpudaip 
les  topiquestSc  npu  des  repulfifs,ains  de  ceux  qui  attirer 
la  matière  au  lieu  apofteme' ,  de  ^^uelque  attra^ion  que 
'  ce  foit ,  &  mefmes  auéedes  yentoufes ,  comme  il  aeft^ 
dit  au  propos  general. 

Et  s’ils  ne  tiennent  ladite  voye,  ains  pîouientent  des 
yiccres  des  cxcrcmitex ,  ou  d’autre  çaufe  primitiue  ,&  il 
y  a  replecion  ,  ou  fans  icelle  pour  occafion  de  la  doq- 
leur  (  CQinmc  cy  dcllus  a  efté  allégué  au  troifiefmc  de  h 
/.  thérapeutique  )  adonc  l’euacuation  eft  la  racine  ds 
'  leur  curation  auge  Ijt  dimiuuïion ,  §c  fubtiliatipn  des  vi-. 
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nres, comme  dit  Aüicenne.  Et  en  ce  cas  pour  refréner  le  Liu.4  f‘  }. 
cours  des  humeurs  au  commencement ,  on  peut  appli-  tn  chap.ip. 
quel  quelques  alteratifs  aucunement  confortatifs:  com-  ^ 
me  cft  l’huile  roTat  auec  celuy  de  camomille ,  &  non  en 
auttecas,ainslesremollitifs.  (  Nonobftant  Henric,  quij 
enfeigne  de  mettre  indifféremment  des  repereuflî fs  aii 
commencement,  apres  l’euacuation.  Et  non  pas  des  rc- 
mollitifs  quels  qu’ils  foyent,ains  domeftiques  :  ûnon  en 
la  neceflité  ou  &  quand  les  domeftics  ne  fuffitoyem  pas.  Là  mefmei. 
Car  ainh  que  dit  Aüicenne  >  comme  des  repeltans  on 
craint  le  retour  de  la  matière  aux  membres  principaux,  qj 
femblablcment  des  rcmollitifs  on  a  crainte  de  fuperfluë 
attraâion;  defquelles  deux  chofes  en  ce  cas  on  efl  afleu- 
ré  par  l’euacuation. 

Et  c’eftee  que.Galen  difoitau  ttoificrme  du  Miamir:  , 

Combien  que  les  parotides  (c’eft  à  dire ,  apoftemes  der-  *‘- 

rierelcs  oreillesjNfoyenrdugenredes  phlegmons,  tou- 
tesfois  nous  h’vfons  pas  en  elles  de  la  première  inten- 
tion  des  parties  attaintes  de  phlegmon ,  atns  de  la  con- 
traire,  vfans  des  médicaments  attradifs.  Ets’ils  nepro- 
firent  notablement,  on  y  apporte  la  ventoufe  S’aduifant 
toutesfois  que  fi  la  fluxion  eft  vehemente ,  &  impetueu- 
fc.nous  n’y  faifioas  ricn.ains  commettions  le  tout  à  na- 
turc, afin  que  la  douleur  vehemente,  ne  faifilfe  l’homme,  „ 
à  caufe  de  la  vehemente  attradion  :  &  que  parce  aduiep- 
nent  veillcs,&  fie'i^rcs  ,  &  que  la  force  foit  diflîpéc. 

Pour  lors  il  conuient  mitiguer  dauantage,&  n'ai-  ^ 
der  pasauï  flux ,  &  à  l’impetuofitc'  des  humeursten  vfant  „ 
de  tous  cataplafmcs  mitigatifs  ,quiconques  (  outre  ce 
qu’ils  ont  comoderation  d’humide  chaleur  de  laquelle  „ 
ils  peuuent  mitiguer  )  peuuent  aufli  cuire  , 
fuppurerles  humeurs  qui  defluent.  Et  c’eft  ce  qui  eft  dit 
au  treiiicfmc  de  la  thérapeutique.  Il  faut  efehauffer  & 
liumeder  modérément  tout  le  membre  externe ,  &  latc 
glande(c’cft  à  dire ,  l’cmondoire)  afin  qu’ils  foyent  fans  k 
douleur  :  en  y  appliquant  le  premier  iour.dela  laincjt 
trempée  en  huile  chaud  :  non  pas.  (  coftiroequelqucs- 
vnsfoudainaueedu  fel  ;  duquel  nous  vferons  par  apres 
(  fupplées  ,  mefle'  auec  de  l’eau  chaude  )  en  fomen¬ 
tant,  Si  caiaplafpaaat ,  afin  derefoudre  ce  qui  eft  amalTé, 

M  iii) 
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Ayant  appaifé  la  douleur,  fi  ce  qui  eft  accumulé,  peut 
eftre  refolu ,  il  le  faut  digerer  &  fuppurer  auec  des  cata-  j 
tl)  plarmesjfuppuratifs  comme  eft  le  tria ;>harinac  de  fariae,  1 
eau,  &  huile  cuits  enfcmble:ouquelqu'vn  des  fulditsau  I 
propos  general  :&  puis  procéder  félon  qu’il  a  efté  dit  là  1 
niefmc.  i 


De  l'apofleme  ftigilic  ^  &  endmcy  h  emanEioirts, 

D*Et.  I.  T  apoftemes  durs ,  que  Galcn  appelle  Schirres ,  Si 
thap.  i-  Auicenne  fugilicques ,  font  difficiles  à  guérir  cfdits 
Lm  4.fe  3  lieux  :  Galeu  au  quatriefme  de  la  Thérapeutique, ordon- 
fr.tchap  s.  ^g(Je^çs  traiter  delacuredescfcroltelles, 

Chap.  jt.  Auicenne  leur  approprie  vn  emplaftre  de  cea- 

dre  de  limaces, auec  de  la  graifl'e.Et  Galen  les  recÔmanda 
Lkmefmes-  tncc as auecdu  miel ,del’authoriléd’Archigeuc. 

Plufieurs  coupent  la  durté ,  &  arrachent  les  glandes 
^  naturelles,  ce  que  ie  ne  fais  pas;  car  le  lieu  s’endurcit 
apres  en  cicatrifant ,  contre  l’intention  de  nature ,  qui  a 
ordonné  molles  ces  parties  là ,  pour  conçcuqir  les  fuper- 
fluitez  des  membres  principaux. 

Tqutesfois,  quoy  qu’on  face ,  les  incifions  aux  ailTel- 
les,  &  haines ,  dqiucnt  eftre  faites  à  demy  trauèrs  en  for» 
'Lm.4.fe  t  monftre  Albucafis  :  &  derrière  les, 

ir-/.eh.  i9>  oreilles,  efgalemcnt  dit  Auicenne.  l’entcns  efgalcmcnt, 
c’çft  à  dire  du  long. 


Des  apoftemes  des  mammeîles, 

DEs  apoftemes  des  mammeîles ,  les  vns  font  propres 
iès autres  fimilitudinaircs  :  comme  le  cailtemenr'd 
laiA,8ç  leur  grofleur  contre  nature  idcfquels  on  dira  cy 
apres,  , 

Les  apoftemes  chauds  &  froids  en  cette  partie, ont 
ièbxp,  /.  '  les  caufes  St  fignes  des  apoftemes  communs  fufdits, 
fauf  que  pour  les  engendrer ,  aux  femmes  la  rétention 
dtismeaftruës  fait  beaucoup.,  Sc  à  . leur  guerifoo  la  pro- 
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uocation  dés  mcnftruës,&  la  faignéc  des  faphenes. 

Ils  ont auffi quelques  fignesSt  iugemems propres: 
car  és  apofteines  il  y  a  coufiours  quelque  chaleur, &  doa< 
leur  &  tumeur  :  &  au  caillemcnt  du  laift ,  il  y  a  peu  de 
cela,ourien.  Âudîlelaift  caillé  s’efpand  efgalement 
par  lamammelle:&  l’apofteme  monftre  foncminence  ^ 
en  vae  partie  principalement  quand  il  vient  à  l’aug- 
ment.  Auecce ,  le  laid  ne  vient  qu’aux  femmes  groifes, 
ou  apres  l’enfantement:  &  l’apofteme  s’engendre  en  tout 
temps. 

Es  apoftemes  desmammellés  il  faut  craindre  la  manie 
fuynant  cette  femenceducinquiefthe  des  aphorifmes. 

Aux  femmes ,  aufquelles  le  fangfe  conuertit  aux  mam-  4t 
’meneSj-fignifie  manie.  Et  iaçoit  que  l’aphorifme  foit  fuf-  “ 
ped  à  Galen ,  neantmoins  il  le  modifie  &  vérifié,  quand 
le  fang  répugné  à  fa  conuerfion,  àcaufe  de  famordacité, 

&  multitude,  dequoy  il  offence  le  cerucau. 

Toutesfois  Lanftanc  telraoigne  de  l’auoir  veu, quant  ^  ^ 
à  moy,  ie  ne  l’ay  iamais  veu ,  non  plus  que  Galen  ,  aiafi 
qu’il  teimoigne  au  commentaire. 

Auicenne  veut  bien ,  que  Birfenferefplucenapoftc'  >* 
mes  des  mammellés,  ouàpleurcufie  ,  mais  non  pas  au 
contraire.  ' 

La  cure  de  l’apofteme  des  mammelles  n’a  rien  de  pro-  tt7 
pre,  linon  qu’il  faut  que  les  repciîans  foyent  dbmefti- 
ques  5  parce  qu’elles  font  prochaines  du  cœur.  Car  il 
fuffit  aux  chauds  (pour  la  plufpart)  qu’ils  foyent  au  com¬ 
mencement  tels  que  l’huile  rofat ,  auec  vh  peu  de  vinai- 
grc.ou  l’eau auec du  vinaigre  no  pas  froids, mais  chauds,  ;i; 

Et  quand  ils  auront  paflé  le  commencement ,  foit  fait 
emplaftre  auec  farine  de  febues  j  &  fueilles  de  morelle,& 
melilot ,  pilez, &  cuits  auec  de  l’oxy  mel,&  hiiile  fefamin 
oud’amartdes. 

S’il  femble  faire  amas,foit  meury  auec  les  emplaftres  ,  »  ^  ^ 
maturatifs,  qui  font  dits  ,&  à  dire  foecialcment  auec  ce-  ^ 
ftuy- cy  que  Auicenne  loue. 

PR.  de  la  mouëlle  de  paipvn  quarteron  :  farine  de 
febucs,&  racine  deguimaulue^,  de  chacun  vn  demy  quar- 
teron,farine  de  fenugreCj^ne  once:moyçai  d’œufs  cuits 
«ois  en  nombre:  y  adiouftant'vn  peu  de  faffran, myrrhe. 
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&  ache  puante ,  foit  fait  emplartre,  Eftant  meut  foit  ou- 
uert  au  lieu  plus  bas ,  en  forme  de  Lune  ,  ainfi  que  mon- 
ftre  Albucafis.  Et  qu’on  n’y  mette  pas  vnç  grande  tente,  à 
caufe  de  la  douleut  :  &  foit  mondifie'  comme  les  autres. 

Mais  fi  l’apoftemeeftoit  froid ,  foit  oingt  aucchuil- 
le<Je  fpic,&  de  lys,  comme  les  autres.  Et  s’il  tend  à 
durte' ,  Auicenne  y  met  tu  emplallre  de  rys ,  cuit  auec  du 
Li.j.fe.  ji.  vin  doux  :  huile  violât  j  &  moyens  d’œufs.  Si  la  dutté  fe 
tr.  i,  eha.  S.  conucrtifi:  en  chancre ,  il  n’y  a  autre  confeil  à  la  guetir, 
que  de  retrancher  toute  la  mammelle  :  ce  qui  eft  toutes- 
Xj)  fois  (comme  deflus  a  efté  dit  )  fort  à  craindre.  Car  il 
vaut  mieux  en  tel  cas  pallier,  quede  vouloir  guérir, & 
encourir  infamie. 


D»  caillment  de  UiSf. 


L  e  caillement  du  laid,  qui  communément  aduient 
de  froid,  eft  dillolu  par  les  mefmes  temedes  qui  ont 
eltedits  enl’apofteme  froid  :&  auec  embrocation  d’eau 
tr.i.do.s.  chaude ,  de  la  decodion  de  bette  blanche, ache,  mente, 
Chai.  s.  &calament.  EtLanfrancloUecctempialhe. 

P  R,  moüelle  de  pain  pur  &  net ,  farine  d’orge,  fenu- 
grec ,  &  femence  de  lin ,  de  chacun  vnc  once  :  racine  de 
guimaulue,  fueilles  de  roquette  de  chacun  vn  manipul. 
Les  deux  derniers  fbyent  bieâTcuits ,  &  pilex ,  &  en  les 
^  incorporanr  auec  vn  peu  d’huile,  foit  fait  emplaftre. 


Des  apojiemes  des  paroys  de  Upoitrim. 


T  Es  apoftemés  qui  font  e's  paroys  de  la  poitrine 
JL,  n’ont  rien  de  propre ,  finon  qu’ils, foyent  fagement 
répercutez ,  pour  la  caufe  dite  :  &  qu’ils  foyent  ouuetts 
félon  que  les  coftes  vont  ;  &  qu’on  n’attende  pas  Ion' 
gue  maturation,  de  peur  quelafanie  deriuant  an  dedans 
n’y  engendre  fiftule.  Car  il  eft  eferit  d’Hippocras  au 
\>yilh'  4s  Fcmietdesprognoftics,  que  ceux  font  mauuais  qui  ont 
verfé  dedans  &  dehors';  &  il  eftcommcàt^  p«  Galçn, 
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qüc  oarure  n’y  trouuc  lieu  auquel  elle  s’appuye,  comme 
fondement  en  terre,  fut  lequel  elle  engendre ,  &  confo< 
li  le  la  chair. 

Parquoy  elle  enfante  Yoefîftule.de  laquelle  la  curation 
eft  mauuatfe, corne  fera  dit  cy  apres.  Et  commet  on  doit 
régir  la  fiftule ,  qui  en  ce  cas  pénétré  auant  dans  l’cfpacc 
intérieur, il  en  fera  parle'  quâd  on  parlera  de  fiftule.  Ceux  (jj 
qui  par  dedans  font  patsuenus  à  fuppuration  foyent  btuf-  Tr.4.do.  ». 
LeXtOU  incifez:&  fila  fanie cftloiiable, üsenpeuucnt 
échappenfi  elle  eft  mauuaife,ils  meurent,au  feptidmedes  ^  ^ 
aphotifmes.On  monftrera  auffi  le  lieu  auquel  fe  doit  fai-  Tt.}.  dl*». 
re  l’ouuerture,  cy  apres.  chaf.  s. 


.  SixiESMB  Chapitre. 

Des  etfoflttnes  du  ventre. 

Le  s  apoftemes  communs  de  la  part  externe  du  ren¬ 
tre  ,  n’ont  rien  de  propre ,  finon  ce  qu’a  cfté  dit  de 
propre  en  la  poidrine:  &  enepr  cecy'jqu’à  tousrefolu- 
tifs,&  maturatifs  on  mefle  quelques  aromatiques  aftrin- 
gents,  &  coiifortatifs  :  parce  qu’eftans  prés  des  membres 
nutritifs ,  il  les  pourroyent  débiliter ,  ^  aftbiblir  leur  a- 
dion  necelfaire  à  tout  Iç  corps. 

Qu’on  mefle  donc  aueciceux  de  l'huile  nardin,  ou  de  , 

çoingSjdu  myrtin,maftlchin»d’aloine,&de  fpicdefquels 
Galen  approprie  à  conforter  les  entrailles ,  fpecialement 
Icfoycau  treiziefme  liuredela  Thérapeutique. 

Ainfi  au  commencement  on  appliquera  d’huilerofat, 
auec  huile  de  coings,  ou  demyrce;en  l’augment, huile  de 
camomille  auec  celuy  d’aloinc ,  ou  le  nardin.  Et  fi  l’a- 
poftcipe  terjd  à  fuppuration,  qu’on  y  applique  de  l’arto-  ^ 
mel  (c’efl  à  dire ,  pain  auec  miel)  non  pas  pur ,  comme  y 
mettoit  Attaledifciplede  Soran  ,ains  mefle' auec  huile 
dcmaftic,oud’aloine.Sirapoftcmedcl’eftomachdecli.  Tr.t.do  », 
ne  à  durté  prends- y  garde  fagement:  car  tels  apoftcmeÿt‘<’<»i’'  s». 
facilement  s’endurciflcntj&eftans  endurçis  font  diffici¬ 
les  ,  &  dangereux  d’mduire  by  dropifie,  comme  dit  Lau- 
fianc. 


Li.!.  ch  37 


’Zi.i.ch.si, 

^c. 
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Toucesfois  Guillaume  leur  approprie  lcDiachylon, 
quand  ils  font  en  l’orifice  de  reftomach  :  &  i’y  mcflevn 
peu  de  poudre  d’hierre  picre,  malaze'c  aucc  huile  d’ab* 
finte. 

Sur  le  foycildidc  cctcioplallre,  commun  à  toute 
durte'. 

PR.  dugalbanjfcrapin,  &  opopanax,  de  chacun  vne 
once  ;  farine  de  fenugrec ,  &  fcmence  de  Ijn ,  de  chacun 
deux  onces, terebentine  demy  liure:  huile  de  camomille, 
quatre  onces  :  farine  de  from  ent ,  tant  qu’il  en  faut  pour 
efpaiflir. 

Les  gommes  tranche'cs  menu ,  foyent  mifes  en  huile 
de  camomille,  Si  fondues  au  feu  :  &  que  puis  on  y  adiou- 
fie  la  terebentine  ;  foyent  colez  ,  Si  en  apres  incorporez 
auec  les  farines ,  réduits  en  cmplaftre.  Mais  il  feroit 
bien  meilleur  d’y  adioufter  de  l’huile  rofat,ou  de  coings, 
ou  d’aloine  pour  conferucr  la  vertu  du  foy^.  ' 

Pour  la  durte' de  la  rate. 

PR.  de  l’ammoniac,  ferapin  ,bdellioo,&  opopanax- 
de  chacun  vne  once  :  huile  de  fpic,  cinq  oncesi:tcrebenti- 
ne,  deux  onccs;farinc  de  fenugrec ,  &  femènee  de  lin ,  de 
chacun  vneonce:  farine  de  lupins ,  tant  qu’il  en  faudra  à 
incorporer,  foit  fait  emplaftrcj'copiine  du  foye  a  efté  dit. 

Albncafis  confcillc  pour  ces  lieux  (  quand  il  y  a  froi¬ 
deur, &  grand  humidité,  &  que  les  autres  cures  n’y  profi¬ 
tent  )  des  cautères  punftuels  trois  ou  quatre ,  félon  la 
grandeur  de  râpoftemc;Sc  qu’ils  ne  pall'enr  guicres  outre 
la  peau  ' 


Dtl'H^drepifie. 

HYdropifief  félon  Brun)  eftdittcdc^dros,quieft 
eau ,  Si  pifis  paffion  :  c’eft  à  dire  pambn  aigueufe* 
fpccialement  a'u  ventre.  Car  l’hydropific  eft(en  ce  qu’ap¬ 
partient  aix  Ch'rurgien)  apofbeme  &  enfleure  du  ventre, 
dematiercaiguéufe,&  venceufe,  dedans  l’efpace  du  ven¬ 
tre, engendré  par  la  vertu  digeftiue  du  foye. 

^  Dont  il  cil  dit  au  cinquicfme  des  lieux  affligez,  que 

'  telle  paffion  n’eft  jamais  faite ,  fans  que  le  foye  endure 
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mal.  Et  le  foyc  endure  quelquefois  par  propriété' ,  quel¬ 
quefois  par  alliance. 

Ce  qu’Hippocras  fignifîe  au  fécond  des  prognoftics,  ^ 
difantjquel’hydropifie  procédé  du  foyc,  &  des  flancs. 

Telle  paffion  eft  ditte  erreur  au  foyf ,  &  refroidiflement 
ou  diminution  de  fa  chaleur  naturelle  faite  de  froid  par 
foy ,  6£  vniuoquement ,  ou  du  chaudpar  accidents ,  & 
cquiuoquemcnt ,  en  refoluant  la  chaleur  naturelle  du¬ 
dit  foye.  Et  pource  difoit  Gordon ,  que  ce  n’elt  pas  ru 
merueillc ,  lî  en  l’hydropifie  decaufe  chaudcfU  y  a  en-  Part,  ri  •  ' 
fcmblemcDt  froid ,  &  chaud  en  vn  mefme  endroit  du  r. 
foye  :  Tvn  comme  formd ,  &ç  conjoint ,  l’autre  comme 
formant ,  8c  antécédent:!’ va  haturel)&  l’autre  contre  na¬ 
ture  :  l’vn  materiel  l’autre  formel  :  l’vn  appareru  l’autre 
occulte. 

Or  de  ce  refroidiflement  (au  liure  des  tumeurs  contre 
nature ,  &  au  fixiefme  des  maladies ,  &  fymptomes  s’af-  p. 
femble  beaucoup  de  matière  aigueufe  en  l’afeite,  de  venr 
toufe  en  Ja  iympanite,&  de  phlegroatiqueén  celle  qu’on 
nomme  Anafarque,&  Leocophlegroatie.  Il  y  a  donc,fui- 
uant  cela  trois  cfpeces  d’hydropifie. 

Quant  aux  caufes  d’hydropi  fie ,  il  ne  faut  pas ,  que  le 
Chirurgien  les  recherche  autremet  qu’elles  ont  efté  dit- 
tes  cy  defl'us  e's  propos  des  ^oftemes  phlegmatics.  Il 
doit  receuoir  des  médecins ,  leur  perquifitionexquife& 
parfaite. 

Les  Agnes  communs  des  trois  cfpeces  fontenfleure, 

&  roauuaifc  couleur  du  vifage,  &  des  cxtremirezj&debi-  ^ 
le  excrétion  des  fupérfluitcz 

Les  Agnes  propres  de  l’Afcite ,  fout  amaigrifTement 
des  parties  fupericures ,  &  enfleure  des  inferieures  :  &  fi  > 
le  ventre  eft  agité ,  il  fonne  comme  vnc  peau  de  bouc  à 
demy  plaine  d’eau  ;&  les  fignes  dits  des  apoftemes  ai- 
gueux. 

Les  fignes  de  Tympanité  font  de  mefmésîfinonque 
le  ventre  citant  frapp^^  il  fonne  comme  vne  peau  de  bouc 
plaine  de  vent,:  &  les  fignes  dits  des  apoftemes  yen- 
<eux.  ' 

Les  fignes  d’Anafarquefont  tumeur  vniucrfcllc  de 

tout  le  corps  :  fie  fi  la  chair  eft  picfi'^c  siiicc  les  ^igts. 
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elle  retient  apres  -vue  cnfonceute  ou  cauité ,  &  les  autrcJ  ; 
lignes  dits  du  phlegme  :  &  le  teutre  n’eft  pas  ainfi  enfl^j 
comme  és  autres  el'peces. 

Les  fignes  qu’on  prend  du  poulï,  &  de  Tyrine ,  &  dé  ce 
que  rend  le  yentré,&  des  autres  excrements,(bnt  apprins 
des  médecins. 

chap.  ti.  De  rhydropifie  Hippocras  iuge  au  fécond  des  prono- 
syiphor,  J,  flics ,  que  toute  hydiopifie  eft  mauuaifc  en  fiéure  aiguë; 

Car  celle  qui  fuit  la  fiéure  continuëjn’eft  iamais,  ou  dif- 
•  ficilementguerie. 

L’hydropific  en  compleîioo  chaude,  &  fciche  eft  mau- 
ûaife:  parce  qu’elle  eft  auec  difconuenance  des  parties, 
tü  L’hydropifie,  qui  prouient  du  foye  ,  eft  pire  que  Celle  | 
qui  prouient  de  la  ratte,  ou  des  autres  membres.  Botte 
touteslcsefpecesd’hydropific,rAfciteeftpire,  l’hypo* 
faïque  plus  guerifîablc,  &  la  tympanitc  tient  le  milieu. 
Mais  quoy  que  ce  foit,  l’hydtopifie  eft  ihaladie  difficile! 
&|lourtant  ne  promets  geeres  d’elle. 

En  la  feule  Afcite  l’operation  manueile  a  lieu  :  les  au¬ 
tres  foyentlaiflécs  aux  Médecins.  Lacuredel’hydropi* 
fie,  outre  les  chofes  comunes  dites  aux  apoftcmesphleg»  ' 
maries,  en  a  quelques  y  Bcs  de  propres. 

J  Premièrement ,  que  la  vie  foit  plus  eftroîte ,  &  dclTi- 
catiuc  :  feconderoent ,  que  le  foye  foit  aoiandé ,  &  con¬ 
forté  i  tiercement ,  que  les  purgatifs  par  le  ventre ,  &  les 
euacuatifs  par  les  vrines,foyeut  plus  frequents  :  quatiicf 
mement ,  que  l’on  s’attende plus  à  cuaporcr  par  dehors, 

&  non  pas  àfuppurer.  Etc’eftoit  le  commandement  de 
Galcn,  qu’on  alleguoit  cy  deflus  des  apoftemes  aigueur, 
du  fécond  à  Glaucon,&  du  feptiefme  des  aphorifmes,âU 
cÔmentaire,  A  quiconqucslefoye.Et  pourcc,cnl’Afci' 
cf  ap,  4.  laquelle  particulièrement  nous  parlons)la  matière 

sr.  foit  vuidée  auec  pilules  de  rheubarbe,  qui  font  telles  fe- 
louRhafis. 

III.  PR  du  rhubarbe:fucd’eupatoire,fefncnce  de  feariol*  • 
/,»«.  s>.  fil  jg  chacun  trois  drachmes  :  agaric,  cinq  dtach.  mcze^ 

^  reon  (_c’cfti.direl’anreole)  dix  drachmes.  Soyentfaites 
pilules  ,  &  qu’on  eu  donne  deux  drachmes  &  de- 
aâic.  '1 

.  (^r.oAYuideaulfileshumiditezparlaYerçkauco 
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l’apozemc  des  racines  ,  qui  eft  tel  félon  Rhafis. 

PR.  efeoree  de  la  racine  de  hache ,  &  fenoiiil ,  de  cha-  Uu.ÿ.  yAU 
cuD  dix  drachmes,  femence  d’ache,  &  fenoUil , amni,  ntaf.thj?, 
feheoanth,  de  chacun  cinq  drachines  ;  rofes  rouges, rpic.‘ 
nardrde  chacun  trois  drachmcs;foyent  cuits  en  vne  Hure 
d’eau ,  tant  que  reuienne  au  tiers  :  &  qu’on  en  donne  à 
boire. 

Et  fclon  Galcn  au  troifiefmc  des  tempéraments' ,  le  Cha^,  j, 
médicament  des  cantari^es  corrigées  par  aduftion ,  ou  ^ 
admixtion  de  la  gomme  du  cerifier ,  donné  auec  du  vin, 
à  la  quantité  d’vn  petit  grain ,  aide  fort  les  hyderiques, 
c’eftà  dire  hydropiques  ,  parce  qu’il  vuide  par  l’Yrinc 
grande  abondance  d’humidité. 

Qim  Icfoye  loit  conforté  pat  dedans, auçc des  tro-  II. 
chifes  de  berberis,  qui  font  tels,  fclon  le  mefme  Rhahs. 

PR.  fucde  berberis,dixdrachmcs:fcmenccdelcario- 
le ,  femcnce  de  citrouille ,  feiUence  de  pourpier ,  de  cha¬ 
cun  trois  drachmes  ;  rofes, deux  drachmes:rhubarbe,vne 
drachmc:fpic-  nard  demy  drachroc:foyét  faits  trochifes, 
du  poix  d’vn  efeu  :  qu’on  en  donne  Yn,aucc  du  fyrop  ace- 
teux 

Par  dehors  le  foy  e  foit  epithettiéauec  des  fandals,caa-’ 
nelle,  &  rofes  deltrcmpeés  en  vin  afpre. 

Et  en  tous  les  fufdits  remedes,quandaufoyey  acha-  ^ 
leur  contre  nature, qu’on  y  adioufte  de  l’cndiue,fcariole, 

•  cichorée,  &  hépatique.  Et  qu’on  euapore  la  matière  j  en 
cmplafttant  le  ventre  d’vn  emplaftre  fait  de  farine  d’or¬ 
ge, fiente  de  brebis,fouchet,foalphrc,nitrc,bol  armenié,  j  j  j 
terre cimolée,&  de  limaces  pilées.auec  leurs  coquilles, 
le  tout  incorporé  auec  de  la  lexiue,  &  vn  peu  de  vinaigre. 

Et  que  de  cela  il  foit  frotté  au  foleil,  en  contregardant 
la  telle ,  &  le  foye  :  car  en  cet  affaire  la  chaleur  du  Soleil 
eft  admirable.  Et  fi  les  fufditcs  chofes  n’y  profitent ,  ou 
lionne  les  peut  recouurer,le  ius  de  la  racine  de  l’iris, 

J)cau  au  matin  à  la  quantité  de  deux  cuillerées ,  les  purge 
extrêmement  par  le  haut  ,&  par  le  bas  Auffi  l’eau  diftil- 
lée  des  efcorces  du  milieu  des  racines  du  fureau ,  &de  fes 
fleurs,  eft  tres-bonne  félon  Gordon.  Et  fi  auec  ces  re-  ‘-fi 
medes  on  mefioit  de  fou  viioc  propre ,  ils  auroicm  plus 
d’effiMCC. 
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Si  la  curation  par  ces  remedés  ne  reüllit,ilfaut  (corn. 
Lin.i.ch.}3  me  dit  Albucafis)que  tu  lc  cauterifes.auec  plufîeuifs  cau¬ 
tères  clauals ,  qui  ne  profondent  guieres  outre  la  peau: 
fçauoir  cft, quatre  à  l’entour  du  nombril, trois  fur  le  foyc 
-  çy  &laratte,&l’eftoiTiach,&deux.au  dos  entre  les  verte* 
bres,  aüec  vn  cultelaire. 

Laifl'c-les  long-temps  ouuerts',  afin  que  l’eau  fepuiflc 
t  vuidcrparlâ. 

Et  fi  on  mettoit  vn  fcton  à  la  bourfe  des  tcftiçulcs,  fe- 
roit  très  bon. 

Mais  fi  tu  ne  peux  faire  autre  chofe ,  &  tu  en  es  requis 
à  grande  inftance ,  ayant  prédit  le  danger ,  fr-tu  trouues 
que  le  patient  foit  fort  &non  débile,  leune,  fie  non  pas 
vieux, n’enfant,8£  qu’il  n’ait  point  de  toux, ne  flux  de  ven¬ 
tre, n’autre  accident  qui  empefehe  l’operation  aueclefer, 
del’authorité  d’Albucafis,Halyabbas,6i  Auicennc,fais- 
luy  vne  incifion  par  deuant  à  trois  doigts  fous  le  nom- 
Pan.t.fer,  bril ,  fi  l’hydropific  eft  à  caufe  des  boyaux  du  cofté  gati- 
c/Mp.  41.  ^  g  c’eft  du  foye  ;  du  de;'tre ,  fi  c’ell  de  la  ratte ,  afin  • 

^rlchat'j  puilTe  coucher  for  le  cofte'  moins  douloureuxj 
"  non  pas  fur  t’incifion ,  à  ce  que  l’eau  ne  Verfe  qu’à  noftre 
volonté.  ,,  I 

.  Et  le  moyen  eft ,  que  tu  mettes  le  patient  dreflé  de- 
^  uanttoy ,  ou  aifis  s’il  ne  peut  demeurer  debout  :  Qufily 
ait  des  feruiteurs  derrière  qui  le  fouftiennent ,  fit  qui  ta- 
\  meinent  l’eau  auecleurs  mains  au  lieu  de  l’incifion;  puis* 
tire  la  peau  du  ventre  en  haut ,  par  refpace  d’vn  doigt! 

&  là  auccvnrafoitoufpatuleperçeiufquésau  lieu  vui* 
de ,  tellement  que  l’eau  en  puilfe  fortir.  Et  lors,  auant 
qu’il  en  forte  notable  quantité'  d’eau  ,  lafehe  la  peau, 
afin  qu’elle  bouche  le  trou  dufiphac  ,  fit  empefehe  que 
l’eau  ne  forte ,  iufques  à  tant  qü’^iuec  vne  roftie  de  pain 
trempee  en  vin ,  ou  feniblable  chofe ,  le  patient  foit  ré¬ 
créé.  ■ 

Puis  tire  la  peau  en  haut ,  fit  y  mets  vne  Cannuléd’a* 
lain  >  ou  d’argent  faite  artificiellement ,  fit  permets 
qu’il  en  forte  de  l’eau ,  non  pas  beaucoup ,  ains  tant  que 
la  vertu  du  malade:  le  pourra  fupporter.  Car  H  vaut 
U  mcfrns.mcnx  (  comme  dit  Auicenne }  fe  tenir  au  delfous ,  »  , 
par  fois ,  &  de  pcwàpeuYuidcr,enconfcruaûtla  ver-  | 

-  'J 
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tQ ,  que  de  vuider  tout  à  vu  coup,  &  cxadetneDt,&  con¬ 
duire  le  malade  à  fyncope,  ou  â  la  mort  :  cftant  toufiours 
meiüoratif,  qu’à  toute  e'uacuation  la  foib'eflc  cft  con¬ 
jointe.  Quand  tuenauras  tiré  quelque  portion ,  retire 
la  cannule ,  &  laiflc  abbaiflér  la  peau  ,  afin  qu’elle  bouf- 
chelaplavedufiphaCjScbcnde  le.  £tqu*ilne  foirpenféj 
iufques  à  l’autre  iour.  Et  derechef  conforte  lémaladeile 
tourrilTant  de  yiandcs  ,  &  breuuages  d’tllite  j  fubtils ,  dé 
bonne  odeur ,  &  confortaflfs.  L’autre  iour  opéré  de  mef- 
mes ,  &  le  fuiuant  auffi  -,  iufques  à  ce  que  la  plus  grande 
partie  de  f  eau  foit  fQrtie:puis  confolide  la  playe.  Et  s’il  y 
refte  de  l’eau ,  dclTeiche-la  auec  les  dclEcatifs  des  fufditSi 
Quelques  vns  font  la  première  incifîon  iufques  au  fi- 
phac  :  puis  en  efcorchant  defeesdent  yû  peuj  &  là  ils  per- 
çent  le  fipiiac  :  puis  ils  y  procedeUt  comme  dit  eft  :  mais 
tout  rcuient  à  vn  :  car  ils  font  perçej  diagonalcment ,  & 
les  trous  fe  boufehent  diagonalement  en  totitcs  les  deui 
façons. 

En  la  tympanite ,  la  matière  foit  vuldée  par  le  ventre, 

&  par  la  yefeie ,  fuiuant  ce  qu’a  elle  dit  de  l’afeite.  Et  les 
cly  ftereS  fuppofez  d’huile  de  rue ,  dé  eu  min ,  &  borax ,  y 
fontvtileSi  Le  foye  foit  aufli  conforté,  comme  dit  eft. 
Qu^on  di  ffipe  la  ventofité  de  par  dedans ,  auec  le  Diacu- 
min,  &  l’eleduaire  dès  bayes  de  laurier  :  &  de  par  dehors 
qu^ou  frotte  fôuuent  auec  des  ails  >  Sc  foit  éuaporé  auec  ' 
du  millet,  &  foulphre.  Et  quelquefois  il  eft  necclTaire  d’y 
mettre  des  tentoufes. 

En  l*hypofarque  il  eft  bon  d’euacuer  auec  des  pilules 
d’agaric, lefquellesfe  font  ainfi.  ^ 

PR.  de  l’agaric  deux  drachnàeSj  fuc  d’eupatoire,Theu- 
batbe,  ariftoiochie  ronde  ,  de  chacun  deux  drachmes* 
QiPon  en  face  des  pilules  auec  l’oximel  fqüillitic,  &ca 
fou  baillé  deux  drachmes. 

Le  foye  foit  Conforté  de  par  dedans  àuec  des  trochifes 
de  lacca  qui  fe  font  ainfi. 

PR.  lacque,&theubarbe,  de  chacun  ttois  drachmes: 
femence  de  ache,  ammi,  &  geneüre,  fpic  nard,  amandes 
àmeres,man:ic,fcheuant,cofte  cabatet,garence,ariftolo- 
chie, gentiane,  fuc d’eupatoire,  de  chacun  vnc  drach- 
tne  je  demie.  En  foyeut  faits  tiofcbifcs ,  pefans 

N  ^  ' 
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drachme  :  &  qu’on  en  donne  aucc  l’apozeme  de  racineJi .  ' 
De  par  dehors  fQyent  faits  epithemes  furlcfoye,auée. 
l’eCpic-nard:  maflicjfouchet,  fquinanth,canelle,  canne 
aromatique  ,  fifFran ,  &  myrrhe ,  deftrempez  en  vin  ad- 
ftringent.  Que  le  patient  foit  aufli  enfcucly  dans  l’areinè 
chaude  au  folcil  chavid  ,&  foit  eftuuc  au  four,  duquel  on  j 
aura  retiré  le  pain  :  &  qu'on  face  les  autres  chofes  àena* 
porer ,  &  refoudre  la  matière  ,.que  l’on  verra  eftrc  expe- 
dieutes.  .  ~ 


Septiesmb  Ghapïtrb. 

Ves  afoft/nes  des  hanches  >  &  de 
Itms  farùesi 

"pN  Es  apoftemes  des  parties  des  lianches ,  les  vus  font 
JLy  faits  c's  parties  contenantes  :  &  iceux  n’ont  rien 
de  propre  en  caufes  ,  lignes ,  &  cures ,  ains  font  traitez 
comme  les  apoftemes  communs  des  autres  membres.. 

Les  autres  font  faits  és  parties  contenues,  qui  ne  font 
pas  de  cette  eferiture. 

Les  autres  font  faits  e's  parties, qui  fortent  en  dehors, 
comme  e's  aines,tefticules,  verge,  vuluc,&  fondement-, 

,  J.,  De  ceux  qui  font  faits  e's  aines ,  il  en  a  efté  dit  cy  delTus 
ü;  aux  ailfelles.  Il  nous  faut  icy  dire  des  autres. 

Et  premierem'ent  de  l’hernie ,  &  des  apoftemes  de 
Yofc\\éc  ouboutfe  des  telticules ,  qui  font  appeliez  d’ya 
nom  commun  hprnies  ou  ramiecs.  '  ’  • 

Des  hernies  donc  des  tefticules  les  vns  font  propre- 
ment  dits  apoftemes, Sclesautres  par  fimilitude  II  y  en* 
cinq  qu’on  nomme  proprement  apoftemes  ,8c  le  fotit: 
fçauoir  eft  l’hernie  humorale, l’aigueufe ,  la  venteufe,  U 
charnue.  &  la  variqueufe.  Par  fimilitude  font  hernies 
(ains  pluftoft  cminences.rompures  ou  grcucures)  laZir- 
ba!c , &  l’iDtcftinale.  De  celles  qui  font  proprement  apo- 
t.  chX  itemes  ^  il  en  fera  dit  icy  :  des  autres  cy  apres  au  fixiefnK 
traitd. 
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De  l'hernn  humtràlii 

L. 'Hernie  humorale',  eft  apofieme  ctiaud  où  Irûii ,  fà- 
nitux  ou  don  fanieux,  d’humeurs  ne  declinâns  guie- 
resdü  naturel,  eBgérid;;ë  en  la  bouirfe  des  tefticûlcs.  Ses 
caufcs,l!gDes,&pref(]ùc43.curc ,  font  de  mcfmës  quedes 
apoftemes  dés  aütres  tnebres  ,  excepte  que  d’autant  que 
tes  ràehibrcs-  la  font  fort  fer.lîbles,  &lbgcz  en  lieu  basià: 
quafi  ctnbhdloires  de  nâture,cachez  &  pourtlflables  ,  éc 
honteux  à  monft'rer,  font  de  plus  dtlBcilc  curation.  Ex¬ 
cepté  âuflî  qu’ils  ont  quelques  remèdes  propres.commè,  u.}  fe  ii-, 
àu  purger  de  bailler,  dès  fuppofîtoircs,  félon  Auiceiiné:  tf  ^  ciiaj.i. 
car  en  attirant  la  matière  au  fondement, ilsprèfitcht  ma  ^ 
ggifiqüèment.  Et  à  répbunër ,  èfl:  apjirôpriéè  là  Cimoléc 
àucc  duvinàigtéj  nonbbftànt  qüe  lès  tefticürés'foyent 
membres  principaux  :  d’autànt  qu’ils  ne  font  pas  necef- 
.  faites  à  l’eurè  de  l’indiuidu  ains  dèl’efpece ,  corne  deffùs 
a  cfté  di;  .À  refoudre  oh  approprie  la  farine  des  febiies,  & 
l’eaù  des  choux  î&pbur  a'pp^iefladoùleur.lesfucii- 
Icsd’hyofcyamcobtieiiaehtleprehiiërrang.  . 

Ce  que  le  dis  en  rhatiere  chaude  Car  en  matière  froi¬ 
de  ,  on  met  du  fenugrèc ,  èi  du  Èuthin ,  aueù  la  farine  de 
febues. 

*  •  S’ils  tiennent  la  voye  de  maturation,  foyeht  meùris,  & 

Ouucttsi orne  les  autresrfauf  que  l’buuertùrcpdur  crain*  - 
.'icfd’Ÿnc  fiftùle,foit  efloignee tant  què fera poflible 
fondement ,  auprès  duquel  elle  s’engendre  âifément.  (y' 

S’ils fccônuertilîent à diirté.foÿent  rcmollis comme  U  s 
les  autres:  mais  Auicerine.à  remollir  la  dùrté  des  tefticn-  ® 
les, approprié  le  foh  qui  foit  incelfanimeDrpiié  éc  criblé, 
ii  puis  paiftry  aüec  bxvniel,  auquel  on  ait  defttempéde 
ra^moniad.  ^dit  à^liquécliaudfurjclieù,  ^founent 
renouucHé  :  car  il  eft  c'onùenable  à  toute  durté ,  comtfie 
il  dit.  Et  en  tous  il  faut  queles  tefticuiesfoyStfoüftenvi» 
auec  vne  ligature  ca  cociFe ,  jointe  au  brayer. 
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De  l'htrnie  égttmfe ,  é"  vtnteufi. 


HBrniè  aigueufe ,  eft  apoflcme  aigueux  cd  la  boutfe 
4es  tedicuieSjtout  ainfi  que  la  TeDtcufejVcceuz.EI- 
Ic  ett  double,!’ vue  cfpaduë  par  toute  la  boutfe, l’autre  no 
efpahdHë,aiHs  cuclofe  dans  vu  fachct,  corne  fi  c’cftoitTtt 
^  œuftainfi  que  ditAlbucafisjlaqiiclle  peut  eftrc  menée  par 
'Lt,2<ch,(j-  |ç  didyme  iufqucs  à  l’aine,  comme  le  tefticule.  Et  quel¬ 
quefois  elle  entre  par  le  trou  du  fiphac.  Parquoy  i’enay 
Tcu  beaucoup  de  trôpez,  croyant  que  ce  fuft  vne  tôpute; 
La  caUfe  de  ces  hernies  eft ,  débilité  de  la  vertu  digc- 
^  ftiue,principalcmentdufoye.  Etàcelafaitauffilemau-  ' 
uais  régime ,  comme  deffiis  a  eûé  dît  de  l’hydropifie,  & 
des  apoftemcs  ventcuxj&aigueuxtaufquels  il  faut  re¬ 
courir  pour  l’âccompliffement  de  ceux-cy.  Lesfignçsdc 
i’hernic  aigueufe  font  cDfleure,&  pefanteur,  auec  molhf- 
fe,&  fplédeur  luifante. Signes  de  la  venteufe  font,enflen- 
re,  &  legiercté  auecques  fèfiftance ,  &  claire fplendeur. 
Or  comme l’aigueufe  vient  fucccffiuement,-ainfilaven. 
^  teufe  foudain,  ainfi  que  dit  Guillaume  de  Salicet.-  Aufiî 
comme  les  apoftemes  communs  rarement  font  trouuez 
fîmples ,  ainfi  ceux-  cy  le  plus  fouuent  font  meflez  ,  mais 
Lk'j.c.jj.  nommez  de  l’humeur  qui  domine  comme  delTus 

"  aeftédic. 

En  toute  herhie  apoftemalc,il  fe faut  aduifer  des  tefti- 
culot  :  car  le  long  fejour  des  chofes  eftrangcres ,  auprès 
d’eux,lesaltere,&corrbmpt,comroedifcntles  do(^!le^ts.^ 
Lacaretopique(fuppoféi’vniuerfelleditteenl’hydto- 
pifie,&  es  apoftemes  aigueux,  &  venteux) ftlon  Galen  au 
quatorziefme  de  la  therap.  eft  euacuation  de  l’aquofité 
JJ,  laqaeiie  fe  fait  par  medicamcs,ou  par  chirurgie.Par  me- 
dicamens  elle  eft  accomplie  en  toutes  deux, auec  les  em- 
plaftres  de  l’hydropifie, &  des  apoftemes  venteux ,  &  ai¬ 
gueux  Et  à  l’aigueufe,' Au  icene  approprie  cette  êplaftre. 

PR.  dunitre  dix  drachmes,  cire  deux  drachmes  & 
demie,  huile  deux  onces,  poiure ,  &  bayes  de  laurier ,  de 
ai,  ,r  chacun  vint  cinq  ,  foit  fait  emplaftré.  Et  à  la  venteufe 
on permetlc cumin, I%,ruë',  le  calament,8t l’huile  cou- 
ftin,&  nardin.Par  la  çh'iïütgic  qui  proprement  couuieflt  | 
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à  rai^cafc  (  car  en  U  venteufc,  Albucafis  n’a  veu  aucun  fer) 

qui  ait  ofé  entreprendre  fa  curation  auec  le  fer  ijaçoit  f,chaf^4s) 
que  Halyabbas  dife,  qu’il  en  opère  comnae  d’rn  aneurif- 
me)ellaveft  accomplie  enpluficurs  fortes.  . 

Premièrement  Galen  au  quatorziefme  de  la  thera-  j  ' 
peutique,  commande  d’en  extraire  l’eau  auec  vne  fjtrin-  claf.  13. 
gue , ou  aueevn  feton.  Le  feton  eft  fait  ainfi  rïiuec  des  tu  • 
tenailles  plâtres  ;  perçées  au  bout ,  on  prend  la  boutfe  1 1. 

(fe  defuoyant  de  fa  coufture)iufqucs  au  Tuide  :  puis  on 
paffepat  le  trou  des  tenailles,  vne  aiguille  longue  arden¬ 
te,  à  la  telle  de  laquelle  e(l  le  feton  :  puis  en  ollant  les 
tenailles, 6t  l’aiguillcjouylaiffe  le  feton.  Sur  lequel  es  W 
premiers  iours  on  applique  de  l’Kuileiauec  blanc  d’œufs:  III. 

&  és  enfuiuànts  vne  fueille  de  choux.  On  l’agite  &  re-  J 
mue  :  &  on  l’y  lailfe  iufques  à  tant  que  l’eau  foit  vuidée.  '21  l'échu- 
Mais  Aaicepne,(  lequel  Guillaume  enfuit  )  ayant  haulTé 
les  tellicules  auée  vn  phlebotome  large, il  fait  ouuerture  , 
en  la  mefme  part ,  iufques  au  lieu  de  l’eau:  &  l’eau  eftant 
Tuidée,  il  ferme.  Et  à  ce  qu'elle  ne  reuienne,il  comman-  j  j  t  j 
de  mettre  va  emplaftre  reftrindif  fur  l’aine ,  auecques 
le  braÿer.  Et  fi  l’eau  renient  { comme  elle  fait  commune-  p^f  j./ir.j/ 
ment  dans  fix  mois,  ainfi  que  dit  Âlbucafis  )  il  comman-  chp^.  4j. 
de  reïterer  l’operation  f  &  ainfi  le  malade  paffera  faine- 
ment  fes  iours  :  Albucafis, .&  Halyabbas  font  ouuerture, 
du  milieu  delà  boutfe,  iufques  auprès  de  l’aine en 
'  ayant  retiré  l’eau ,  ils  confondent  tellement  le  didyme,  , 
que  Peau  ne  peut  plus  defcendre.Qiunt  à  moy,i’obfcrue 
la  manière  qui  s’enfuit  principalement  en  l’eau  qui  eft  . 
cnclofedans  vnevefcie:  le  conduis  l’œuf  par  le  didyme, 
iufques  à  l’os  du  penilrde  la  part  du  ventre,  afin  qu’il 
n’entre  dedans ,  ie  commande  au  feruiteur  de  tenir  fer¬ 
me.  Et  moy  de  la  part  de  la  bourfe ,  afi-o  qu’il  ne  def- 
cende,  tiens  aulfi ferme  :&  adoncic  fais  ouuerture  aucc 
vne  lancete,“&  en  retire feau. Puis  à  confumerlefachet, 
i’y  mets  vnpcu  d’arfcnic  aucc  ducottoniSc  apres  que  J.’«f- 
charre  eft  tombée,  ieconfolide,&cicatrize  bien  ferme, 
Q.uclques»vos(commemaiftre  Pierre  d’Orliac)  ouurent 
le  lieu  fus  lcpenil,auec  vncauftique,&corrofifs, iufques  _ 
au  vuide  du  didyme, puis  en  perçant, conduifeut  la  queue  ^ 
de  l’éfprouuette  iniques  au  lieu  de  l’eau,  &  ils  en  fot* 
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YI,  tent,&l’cfcharre  tombée, ils  coofolidcnt&cicatrizent. 

L's  autres  parfont  ladite  operation  auec  vn  cautère 
aftucl.  Quelque  façon  que  ce  foi  tjpottrucu, feulement 
;  •  que  l’aquofité  en  foitretire'e,&  ne  reuienne  point, clic  cft 

bonnc.Maisfiletefticuleeftoitcoi'rOmpu  (  ce  qu’on  ap- 
prend  par  ta  puanteur ,  &  mauuaife  couleur  )  fumant  le 
>f  t«-  ’■«  fi-  coufeil  d‘Albucaûs,le  didyme  foit  lié  au  dcU’usj&irctran- 
,  ché:& l’ayant  forty,ppur  plus  grande  afleurance, que  l’on 
Li».z.c  39.  cauterife, comme  dit  Rogier,&  IcÜeu  fort  traite  comme 
des  autres  vlcere?.  ' 


Del’bsrnie  charnttëy^  variqmtiife, 

^hdp.  ts  T  charnue ,  félon  Galen ,  des  tumeurs  contre 

l_,nature  ,  eft  ditte  fehirrolite' destefticulesoudeia' 
tfj  chair  née  aupires  d’.eux  comme  dit  Haiyabbas  :tout  ainfi 
-  que  la  vatiq[ueufe(qui  eft  Yb  niot  nouueau]  elt  ditcc  naif- 
Paff  i/er.fjjjcç  de' veines  contre  nature  en  iceux. 

.  Leurs  caufes  font,  l’abondance  des  gros  humeursqui 
-  .  courent  au  lfeu& à  la  foiblclle  dé  Iq  partie. 

Léi  lignes  de  là  charnue  font  »  durté  &  cnfleure,auec 
longue  durée  de  temps,  &l5etite,  ou  nulle  dirDinutioQ:& 
quand  on  la  touche ,  tout  ce  qui  elLdans  le  tefticule  s'ef 
^  meut.^.  ■  ■  ■■  .  \  r 

Lesfiguçsdelavariqupufe,  fontrepletionde  yéineç 
cntottilléesen  façon  de  yignej&temolhli'emcDtdeste- 
fticules. 

Im.ic  g3  Lcsiugcmentsdeccs  deux  hernies ,  felon  Albucafts, 
&.  ff-  font  quleliei  font  difFiciles,&  dangereufes  à  opérer. 

Parquoy  illuy  fembte  qu’tf  yaut  mieux  les  laiHcr,quî 
les  exnrperrtoutesfois  il  faut  réciter  l’operation ,  que  les 
premiers  y  ont  Fait.  . 

La  cpfation  locale  (  fuppofe'e  la  diette  vniuerfellej 
doit  en:ie"efptouuée  premièrement  àuée  les  mollifica- 
tifs ,  &  refolutifs  ,dics  cy  defl'ns  es  chapitres  des  glandes 
ÿc  du  fehirre.  Mais  fi  celq  ne  ptoüte ,  &  tu  es  fort  impôt-  ■ 
tuné  de  prières,  apres  auoir  prédit  le  danger  fuiuantU 
doéliinc  dlÂlbucahs,  iaciié  la  peau  des  tefticulcs«iii  â  t«; 
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pcuï.feparc  librement  la  chair  dutefticulc,  coupe  &  l’cn 
ode.  Sinon,  ou  que  le  tcfticulc  mefme  foit  fchirré  ,  ou 
corrompu,  lie  au  deflus  le  didy me,  &  coupe, &  cauterife, 
A  en  ofte  toutipuis  coulds  la  playe.Si  elle  eft  variqueufe, 
lie  laen  haut ,  &  en  bas  :  &  coupe  tout  net  ce  que  fera  au 
milieu ,  &  le  tire  dehors ,  &  coulds ,  puis  guéris  la  playe, 
comme  dit  eft.  Gu  fais  l’operation  auec  vn  cauftique,  iSc 
corrofif,  aiufi  que  faifoit  maiftre  Pierre  ^  comme  il  a  cfté 
dit  cy  deü'us  aux  glandes, 


Del  apo  fl  entes  4e  U  verge,  &  de  l’amarry. 


LEs  apoftemes  de  la  verge,  &  aulli  de  l’amatry ,  s'ap¬ 
prochent  fort  de  fa  curation  des  apoftemes  des  tc- 
fticules  :  toutesfois  d’autant  que  Ce  font  parties  plus 
chaudes ,  &  inflammables ,  que  les  tefticules ,  elles  fup- 
portent  mieuif  au  commencement  les  .aftringents  mon-  ^ 
obftant  que  ce  font  quafi  emonftoires,  &  membres  prin¬ 
cipaux, quant  à  l’efpece,non  pas  quant  a  l’indiuidu.com-  ^ 
me  fouuent  ilacftd dit.  Et  eu  la  pi:pcedüte,  ils  ont  be- 
foin  de  plus  grand’ fedacion,  à  caufe  de  leur  grand  fen- •»?•»/  f‘n 
riment ,  &  de  plus  grand’  tranfpiration,  d’autant,<j.u’cllc&  ».  *• 
fc  pourriflTent  promptement.  Et  parce  és  chaudes ,  quant 
au  commencement ,  Auicepne  loUe  les  lentilles ,  efcoccç 
de  grenades;  rofes  cuites  en  çau,'incorpote'es  auec  huile 
rofat;&  lepopuleooj&lamorelley  valent.  Etàlami-  ' 
tigation  de  douleur  on  accorde  foipentation  de  tnau- 
ucs ,  &  d’hyofeyame  :  &  l’epitemation  auec  huile  viplat, 

&  aulbins  d’œufs  meflez  enfemble.  Et  la  moiielic  de 
pain  blanc  infufe ,  &  trempée  au  laid ,  bien  mefléc  auec 
moyeus  d’œufs  à  demy  cuits,  &  vp  pcmd’9pioQ,&  de  faf- 
fran,  incorporez  auec  htfile  de  pauQt.  A  la' tranfpiration, 

&  mondification  aide  bcmcoup  le  frequent  remuement; 

&  (juç  le  trou  de  la  Verge  foit  tenu  ouuert,  auec  tentçs  de 
eirCjOU  4c  drapeâu.  Et  les  bandages  à  fouftenirfoyent 
faits  en  forme  de  fachet ,  aueC.le  brader ,  telftmcnt  qu’ils 
tiennent ,  Si  que  le  bandage  a’apportç  aucuoemcm  douj 

kut.  ’  VT  •••• 
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Tr.  &.  do  3,  De  Pextcnfion  Yçateufc,qu’Qn  nomtnc  Priapifme,oa 

7-  en  dira  cy  apres. 

Dts  afofîems  du  fondemnt. 

LEs  apoftemcs  du  fondement  ont  auflî  très- grande  ^ 
coafortnitd  aucc  les  fufdits  apoftemes  :  Sc  outre  ce, 
i  W  ilsootdefpccial,qu’aux maturatifsj&fedatifsonyad- 
ioulie  du  taiTe  barbat  Et  eftans  meurs, qu'on  ne  permet* 
te  pas  que  la  faniefoit  longuement  au  lieu,  Lcsouuertu- 
rcs  foyenc  faites  rondes, quafi  en  forme  de  Lune, afin  que 
les  humeurs  en  foyent  retirez  plus  aiféraent,  8cne  s’af- 
femblcnt  au  lieu,  &  y  facent  des  filiales. 

Tr.^.  do.t.  Comment  on  doit  curer  les  hemorrho'ides ,  &  les  fi- 
,Cha^.  7.  ftules  du  fondement,  il  fera  dit  cy  apres.  ' 


Hvictizsme  Chapitre. 

Des  a^ojiemei  des  cuîps ,  &  des  imbes^ 
ou  grands  pièdf. 

LEs  apoftemes  des  cuilTes ,  &  des  iambes ,  ne  varient 
point  des  apoftemes  , communs  des  autres  mem* 
bcesjfinon  qu’il  ne  faut  pas  faire  oauertures  profondes 
deuant  la  rouelle  du  genoüil:  d’autant  qu’il  s’en  enfui- 
fr.t.cbap-3.  uent  de  mauuais.accidens ,  dcfquels  peu  de  gens  font  dc- 
liurex  comme  dit  Auicenne:  &  Henric  le  confirme  de 
fon  expérience. 


Pe  i’Elephantie  des  varices ,  de 
la  veine  Medcn. 


QVelque^ois  aduiènnent  aux  iatiibes  des  cnfleurcS 
je  giQUcurs, contre  nature,  qu’on  dit  varices,  vei¬ 
ne  iviwden,&E(ephantie.  Varices  font  veines  dilatdes,& 
ffliprtiUdcs'  trj'màmere  de  vigne ^  dineriïfitfes,  &  ramh 


DES  APqST.  DES  CVISSES.UM.  &c.  loi 
^ées,àlacaifl'c&  aupiedleplusCoaucnt  :  car  elles  font 
quelquesfois  trouue'es  es  autres  parties  La  teine  Meden  ,, 

(aiofîditte  d’Auiccnne,& crurale  d’Albucaris,& fatneu-  tr  t.ch.n. 
fed’HalyabbasJeft  vac  veine  allongée  en  façon  de  varice 
&  de  Vers,  laquelle  fe  meut  volontaitcmcnt:&  cdmmen- 
ce  d’inflammauon,vtlîcation,&  douleur.  Elephanticeft  * 
addition  de  chair  e'spieds:&iambes,  outre  mefure:com-  ’*< 

me  l’on  void  es  pieds  des  Elephans 

Les  caufes  de  feç  maladies  font  prefquc  toutes  vnes: 
fçauoir  eltgros  fangmelancholic,&  phlegmatic,  &adu-  çjj 
ftedequel  defeend  à  ces  lieux  là,à  caufe  de  fa  multitude^ 
pu  des  gtâds  trauaux' Et  pourtant  elles  aduiénent  àceux 
qui  viueot  melancholiquement,&  qui  portent  fardeaux,  „ 
(&:  apres  les  maladies  aiguës, quand  la  matière  eft  rejettee  tr.i.cha.j^ 
en  cet  endroit.  ^ 

Les  fignes  font  manifeftes  :  car  la  chacune  eft  diftin- 
guée  defa  femblable,  par  la  couleuï ,  &  le  régime  prece¬ 
dent  comme  dit  Auicenne. 

On  inge  qu’elles  font  difficiles ,  &  qu’il  Émt  craindre 
de  les  traiter.mefmes  quand  font  vieilles,  &  confirme'es. 

Parce  que  quand  la  matière  qui  fouloit  courir  és  lieux 

vils  eft  retcnuè',&  paruient  aux  fuperieurs ,  elle  amci-  Li  j.ft  it. 

pe  pire  difpolîtion ,  félon  Auicenne ,  enfuiuant  le  dou-  '7- 

zicfme  aphorifme  d’Hippocras  an  fixiefme.  Accluy  qui 

eft  guery  des  vieilles  hémorroïdes ,  fi  op  n’ep  referue 

vue  ,  il  y  a  danger  que  ne  fe  face  hydropifie  bu  phthifie. 

Et  pourtant  il  vaut  mieux  en  tels ,  ne  les  guérir  pas  :  car 
en  eftans  guéris  ils  meurent  pluftoft  ,  &c  fans  en  eftre 
guéris, ils  viucnt  longuemet.  le  l’ay  ainfi  veu  aduenir  en  ^  ^ 

pluficurs;  &Lanfranc  tefbvoignedemefmes.  Dauantage 
ces  paffions  s’entre  fuiuent,&  le  plus  fouuent  eogcdreoc 
vlceres  mauuais  &  de  difficile  guerifon.  Outre  ce ,  le  re¬ 
tranchement  de  ces  maux  eft  fufpeâ:  d’hemorrhagics,&  ^ 
de  canctofitez.  Or  ces  paffions  font  régionales ,  &  quafî 
héréditaires, fur  tout  la  veine  Meden ,  qui  eft  multipliée 
en  cette  région  là:  &  par  confequent  es  autres  aiiifichau-  ^ 

des.  Albucafis  met  dehors  la  veine  Meden  ou  crurale,  a-  j. 

Uec  vn  poix  de  plomb,  à  la  longueur  de  quinze  ou  vingt  ïr.i.c/jrf.it. 
efpans  Jamais  ie  n’en  viSjUc  Galenauffi,  comme  tefmot- 
gne  Auicenne. 
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La  curation  a  trois  intentions  La  première  cft  en  la 
vie, à  ce  que  l’humeur  gros,  &melanchoIique  ne  foie  en¬ 
gendré. 

>  La  fécondé  en  la  matière  antécédente ,  afin  qu’eftanç , 

engendrée  elle  foit  yuide'c. 

£iu  J.  >^1-  Latroifîefmeen  la  conjointe ,  qu’elle  fpit  confutnéc 

PMf-eh  pj-  enljdejfeichant  ou  vuidant. 

La  première  intention  eft  accomplie  félon  Rhafis, 
qu’on  s’abftienne  de  viandes  grolfieres ,  &  melancholi- 
ques,  comme  font  chairs  de  vache  &  de  vetiaifon ,  conr 
fiturcs  de  miel ,  lentilles ,  choux ,  &  ble'  cuit  ;  pain  fans 
feuain  ,  vin  gros ,  doux  :  &  qu’on  ôbferue  toute  la 
maniéré  de  viure  ditte  cy  defl'us  es  apoftemesmelan- 
choliques.  Qujl  fe,  garde  aufli  de  cheminer  ttop,& 
d’eftre  debout  (ur  fes  pieds.  Soit  content  de  vian¬ 
des  fubtiles  ,  qui  nourrifi'ent  peu ,  &  engendrent  fang 
ti;  fubtil  :  comme  font  chairs  de  poulets ,  pigeons  ,&che- 
urcaux. 

Les  herbes  fubtiles ,  les  moyeux  d’oeufs  mollets,  &lç 
vin  blanc  fubtil,  fout  bons  :  &  le  pain  bien  apprefté. 

La  fécondé  intention  ,cft  accomplie,  par  lafaigûée 
&  les  pilules  d’hermodades  mqjcurs  ,  &  l’hiere  dç 
Roux,epithymc,polipode,&  pierre  d’azür,  &  parle 
vomir  vne  fois  la  fepm»ine,&  en  vfant  de  la  tryphere  mi¬ 
neur. 

^  La  troifiefmç  eft  accomplie  en  mettant  des  adfttiii. 
gents ,  deificatifs ,  Sc  fort  refolutifs ,  fur  le  pied  &  1» 
iambe. 

Etqu’auccce,ilTfedeligature  de  bas  en  haut,  com¬ 
me  dellus  a  efté  dit  des  apoftemes  phlegmatics  ,&de 
la  Chiragreioù  ilfaut  recourir  pour  cet  affaire.  A  ce- 
,  la  font  ordonnez  trois  ou  quatre  formes  de  remcr 
^  des. 

Le  premier  eft,  le  lauement  de  la  communauté,  a- 
ti»  uec  l’eau  des  marefehaulx  ,  &  terre  Simolée,  Se  vinai- 

Ziu.p  gre. 

n>4j.th.js-  fécond  eft ,  l’Epitheme  de  Rhafis,  auec  eau  de 
cendres ,  &  la  dccodf  ion  de  la  femencc  de  choux  ,ftqe- 
chas  Arabie, lupins ) fenu grec, nier c ,  bc  crotte dechils 
urc. 
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Le  troificfmc  cft  du  mefmï  Aatheur,auccdelamyc-  CiMefmet, 
rheialocs ,  acacie,hypocyfte,  &  alun  ydifTonls  en  vinai- 
grc. 

Le  quatricfine  cft  de  Théodore ,  propre  à  la  tnaciere 
qui  cft  plus  phlegmatiqucj  &  venteufe.  Il  Icfait  ain- 
li.  •  ^ 

PR.  racines  d’afphodcles,d’hicblcs  &  feuchierc:fucillcs 
de  fureau,  paritoirc ,  &  choux  rouges ,  cuics  aueç  du  vin, 

&  eau  de  mer. 

Ils  feront  meilleurs  ,  pilez  &  inèqrporez  auee  lie  de  ^ 
vin.  Eifidececy  on  faifpit  yne  cftuue,il  ne  vaudrpit  Uu.4.fe.s 
pas  moins.  'Or  s’il  y  a  inflammation,  &  vcficaticnavicc^-^*^^**'** 
jdouleur  (  comme  il aduient  en  la  veine  Medcn  )  Auicen- 
necdmmande  l’emplaftrcr  auecles  fucs  froids  cogpus, 

&  des  deux  fandauls,  pfyllion,aloc,  myrrhe,  &  camphre.  ^ 

Ets’ils  ne  valent  rien,&tu  es  inftamment requis,  incife 
ia  chair  prés  du  ply  du  genoîitl,làoù  eft  appaicc  le  tronc, 

&  la  racine  de  toutes  Varices  ;  Ou  fans  inciflon,  U 

veine  foit  prinfe  auec  des  crochets,  en  deux  parts  di-  4 

ftanres  de  deux  ou  trois  doigts:  &  lie  fort  auec  bon  fil 

dçfoyc:  puis  l)aufle  en  defehatnant ,  &  tranche  ce  qui 

cftentre  deux.  Puis  dtfFais  la  ligature  fai  te  vers  la  par-  - 

tieban'edelavaricei^entamenantlçrangcnhautauec  ' 

les  mains  ,  mets  le  dehôrs  tant  qu’il  fera  pofltbie:  ^ 

&  confequemment  cautcrifelc  chef  de  la  veine  fupc- 

lieure  ,  &  tonte  la  p'laye,  auec  vn  fer  chaud,  ou  auec  de  '• 

l’arfenic;  &  ayant  mondifiçSconfolide  fermement.  Et 

S’il  y  refte  quelque  portion  de  ce  fang-la  confume  1»t^  ’ 

dcfleiche  unt  que  tu  pourrafauec  les  medicamenti^uf-  *  , 

Quelques-vns ,  cpmme^lbucafis,Qrdonnctrf telle  o- 
perationauec  lefer,en  demt,maniercs:l’vnecft ,  queen  I. 
incifant,lefaDgDDireniol^retiré,l’ailtreqa’onarra- 
çhclcfangauecla  yeine.  ^  üî. 

L’incifion  cftainfi  fait#’:  ^fïntlié  la  cuiflciurques 
au  geDoüil,d’vn  bon  tifl'ujhfyeine  foit  taillée,  &  ouuer-  çjj 
te  en  deux  ou  trois  licus,jiais  en  prefl'ant  le  fang  iufques 
aux  lieux  ouuerts,taot  qifil  fera  poifible  foit  mis  dehors: 
puis  tel  régime  foit  ordonné  au  malade ,  qu’il  n’eufoie 
offencé  à  l'aducnir. 


O*'  de  U  douleur  des  iointuwt 
il  en  fera  dit  aajixiejme  traité,  auqmlfermtmy 
fes  les  faJSlons ,  qui  ne  f«nt  fro^r entent  apfiemes» 
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II,  OQenlcuc&'  arrache  toute  la  veine,  en  incifant  U 
peau  vis  à  vis  des  varices,  en  tant  de  lieux  &  tels  que 
"’ouprenne  la  veine  aucc  des  crochets,  fans  qu’elle  s’ou- 
are  :  &  qu’on  la  tire  tant  qu'elle  foie  arrache'e  d’enhaut 
&d’enbas.  Puislaplaye  foit  traitée  aucc  laine  trempée 
en  huile ,  &  vin ,  iufques  à  fa  guerifon.  La  première  ma¬ 
nière  me  femble  plus  aflTcUrée  :  &  Galen  cotumande 
de  la  faite  aux  tempes ,  pour  le  rheume  chaud  des  yeux 
au  treiziefme  de  la  thérapeutique ,  ûù  il  adioulie, 
Nous  traitons  ainliles  varices, mettes  premie- 
rcmem  vn  lien  aux  tempes  comme  deifus, 

&  coupans  l’entre-deux.  Et  Haliab-  ■ 
bas  au  neufiefme  Sermon  de 
la  fécondé  partie  de  ta  dif- 
pofition  Royale, 
i’àpproutte,  & 
la  met. 


c  Y  COMMENCE  LE 

TROISIESME  TRAITE'  QVI 
cftdesplayes, contenant  deux  doâÿines.  La 
première  doâ:rine  eft  des  playes  ,  entant 
qu  elles  font  en  membres  fimplcs.  La  fécondé 
doârine  eft  des  playes  en  fpecial,  entant 
qu  elles  font  en  membres  compoftz.  La  pre¬ 
mière  doârine  a  cinq  chapitres. 

PREMIER  chapitre: 

P  rofot  general  des  playes ,  ^  faltttms 
de  cmtinuité. 

L  A  L  E  eft  refolution  de  continuité  re- 
cente,  fanglantejfanspoyrriture, faite 
W1  parties  molles.  Solution  de  continui-  ^ 

^  te'cft  mife  là  pour  genre,  au  premier  des  ^ 

maladies  &fymptonies:laquelle  eft  ma- 
ladie  cômune  aux  parties  fimples,  &  cÔ- 
pofées  toutesfois  elle  aduient  plus  proprement  àuxfim-  f 
pies, qu’aux  côpofées, félon  Auerrliois  au  fécond, &  troi-  ■''l'j 

fie'rac  colliget:veu  qu’èn  icelles  eft  fauue'e  me  plus  vraye 
raifon  de  continuité.  Lefutpluseftmispour  düFerence: 
fçauoir  eft  rcccnte,fanglante,& fans  pourriture,  à  diffe- 
rence  d’vlcèrc,qui  eft  aucc  pourriture.En  parties  molles, 
eft  mis  à  la  différence  des  fraélures,  lefquellcs  aduicnent 
aux  membres  durs.  Auffl  fuiuant  cette  generale  diuifion 
des  parties ,  loannice  difoit  que  la  chirurgie  eft  double: 
ou  en  I-a  chair ,  ou  e  n  l’os  :  car  il  a  entendu  par  chair ,  les 
mufcles, nerfs, &  veincs,lefquelles  le  nouueau  commëta- 
teur  furlerroificfme  de  l’art  médicinal  comprçBoit  fous 
parties  molles, &  moyctiaes. 
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Solution  de  continuité'  a  pluficurs  efpfces ,  félon  A- 
uiccnne  au  fécond  Fcn  du  premier  canon  rplayes  vlcei 
i res  ÿ  oüuerture,  pi^uetuciiccifion,  arrachement jfta- 
cha'  4  ^  fembbbles  ;  dcfqucilcs  nous  dirons  les  delcri- 

^  ’  ptionss&diffcrcnces  en  leurs  lieux.  Et  ne  fc  faut  fou- 

cier  delà  diueifite', des  mots ,  poutüeu  feulement  que  Ici 
chofes  foyent  entendues.  Auffi  le  trouüebien  fouuenc 
l’vn  mis  pour  l’autté  ;  dar  playe,&  vlccre  cnlatrada- 
éliongrecquçc’efl:  tout  vn:  mais  en  l  A’rabiquc  ils  diffe¬ 
rent. 

^  Et  eertaioement  la  tranflation  grecque  a  tnieuf  dit: 
Chap.  /.  des  playes  ou  vlceres  félon  Galen  au  quattiefmedc 
la  Therapcutiqüe ,  iln’ya,que  deux  très  grandes  difF^ 
reddeS  fçauoir  eft  ,  fans  caufe  prerente,&  alfocié 
■*'  de  la  caufe  efficiente.  Halyabbas  au  fixiefme  Sermon 
delà  Royalle  difpofition  ,  eftime  tout  vn, ■vaincre, & 
playe.  /  .  ■ 

Partiel}  cfpeces  de  folutioft  de  continuité ,  prenricné 

leurs  différences  principales  de  trois  chofes  ;  première¬ 
ment  de  la  nature  des  parties  ,  où  elles  font  faites  ;  k 
ainfinousdifons  du  troiziefmé  Techni,  que  les  vnes 
Cha^  SS  font  faites  en  parties  fimilaires  y  &fimples  ,  les  autres 
en  organiques.  Et  de  celles  qui  font  en  parties  fimilai- 
res ,  les  vnes  font  en  parties  molles ,  les  autres  en  dures, 
&  les  autres  en  moyennes:  Et  de  celles  qui  font  és  mol¬ 
les  i  aucunes  font  en  la  chair, &  quelques- vnes  enli 
graiOV. 

De  celles  qui  font  e^i  parties  dures ,  les  Vnes  font  cd 
la  fubftance  de  l’os,  &  les  autres  en  la  j  ointure. 

Decelles  qui  font  cnmoyennes, les  vnes  foncés  lierfs 
&  ligaments ,  les  autres  és  artères  &  vei  oeS. 

Mais  de  celles  qui  font  en  parties  infl:rumcnta!cs,lcs 
vnes  font  e's  principales,  comme  au  ceéur,aufoyc  ,aa. 
cerueau  :  les  autres  en  celles  qui  feruent  aux  principales; 
comme  en  la  traehc'e  artere ,  en  l’Oefophage,  vefeie,  &c; 
&  les  autres  CD  celles  qui  ne  leur  feruent  pas  y  comme  etl 
ÜJ  l’oreille, en l’œil,&c.  -  ■ 

Albucafis  dit  >  que  lesplayes  font  diflünéfes  fclonlef 
Jieuii }  car  aucunes  fçdt  faites  en  la  teflâ  ,  les  autied 
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au  col ,  en  la  poitrine,  au  ventre, &c. 

Audi  Telon  les  chofes  de  qui  font  faites ,  comme  fera  ^ 
dit  incootinent  jj 

La  fécondé  différence  eft  prinfc  de  l’eflence  de  folu- 
tion ,  au  troifieûne  de  la  T herapeutique  :  c’eft  que  l’vne 
eft  fimple ,  &  l’autre  compofée  :  fimple ,  en  laquelle  il 
n’y  a  aucune  di  fpofîtion  complique'c  :  compofe'e  ,  en  la¬ 
quelle  y  a  complication  de  deux  ou  de  plufieuis  difpofi- 
tions 

Difpofitîons  (dis  ie)  qui  n’ont  pas  raifon  comme  chap. 
de  caui’es  principalement  faifantes  playe,  mais  comme  ^ 
fans  lefquelles  la  guerifon  n’cft  obtenue ,  au  quatriefme 
dclaTh8tapeutiqne,&  comme  nous  dirons  au  chapi-  m. 
tre  fuiuant ,  &  encor  plus  cy  deflbus  en  traitant  des  vl-  ch.demieft 
ceres.  ' 

La  troifiefme  différence  eft  prife  des  propres  diffé¬ 
rences  delà  folution  mefme,au  troifiefme  dudit liure: 
comme  de  la  grandeur,  & petitcü’c, de  rcfgalité,&in- 
cfgalire' ,  de  la  profondeur ,  &  fuperficialité,  de  la  totali¬ 
té',  &  en  partie, de  la  rectitude, &  obliquité',  &  leurs 
fcmblablès  Car  de  telles  différences  font  prins  les  iuge- 
ments ,  6c  les  intentions  curatiues ,  &  les  xemedes ,  &  la 
maniéré  de  les  accomplir. 

Dont  Galendifoit  au  troifiefme  de  la  therapeutiqucicfc^ip.  r.' 
qu’outre  les  indications  premières  (  qui  ne  font  dignes 
d’eftre  cftiroe'es  parties  de  l’art ,  veu  qu’elles  font  co- 
gneuës  des  ignorans  )  il  faut  contempler ,  fupple'es ,  les 
indications  particulières,  de  la  fubftance,& action  de 
chafque  particule, de l’vtilitd,  Sifituation;  dcfquclles 
procédant  le  médecin  cognoiftra  celuy  qui  ne  pourra 
guérir ,  &  pour  dcluy  qui  peut  receuoir  guerifon ,  il  pen* 
fera  d’inuenter  les  rcmedes. 

Des  caufes  iaçoit  que  félon  Galen  au  fcCond  des  Ckap.  >/. 
maladies,  &  fymptomes,  les  caufes  de  toute  folution 
de  continuité  en  general  font ,  que  les  vnes  procèdent 
du  dehors ,  les  autres  du  corps  mefme  :  neantmoins  les 
caufes  des  playes  tecentes  ,  entend  que  playes  ,  font 
toutes  chofes  qui  pcuuen&’'extetieuremcnt  perçcr ,  ou 
callcr. 


ios  TRAICT.  lil.  DOCT.  I.  CHAP 
Tart.  a.  Halyabbas  les  a  fignifie'es  au  quatricfmc  fermon  delà 
Chaf.  1».  difpofition  Royâlle,  quand  il  dit  que  telles  caofes  font 
»  faites  ou  de  corps  fans  ame,  cotrime  d’efpée,  dard,piertej 
»  &  femblablesiou  qui  ont  ame, comme  de  la  piqueure  des 
,  fi  belles  venimeufes ,  &  morfurc  des  Sauuagines.  Dequoy 

ü;  cft  pnfe  autre  différence  des  playes  ,  que  les  Tues  font 
taillades ,  les  autres  coucuflions ,  &  les  autres  motfures: 
de  laquelle  aulH  efl  prife  indication  cùratiue ,  par  acci< 
dent  toutesfois  :  comme  il  cft  prouue'  au  quatiiefme  de 
ciA3  &4'  la  thérapeutique,  que  de  la  difpofition  cft  prife  iadica* 
tion  ;  mais  delficaufcprirriitiue  (  coitimedeccquin’cft) 

&  du  temps  eft  prife  fignifîcation. 
tl?  Les  fignes  des  playes ,  font  demonftrdeS  au  fens,  & 
par  la  ptefcnce  de  chacune.  Q^nd  au  iugement  ;des 
playes,  Vautres  folutions  de  continuité,  il  eu  comprins 
,  ^  de  la  cognoifTancç ,  de  la  fubftance  j  &  adion ,  &  vfage 
des  parties ,  &  l’effence  des  difpolîtions  ,  comme  il  à 
chà^.  S.  efté  cy  defl'us  allégué.  Et  pourcc  Galen  iuge  au  qua- 
triefmè  de  la  thérapeutique ,  que  la  playe ,  &  autres  fo¬ 
lutions  de  continuité  grandes ,  &  fortes ,  n’ont  peu  dei 
danger.  Et  qu’elles  font  faites  fortes  en  trois  manie- 
tü  reS:  ou  pour  la  principauté  de  la  partie  affligée,  ou  peut 
,  leurs  mauuaifcs  conditions  ,  ou  pour  la  grandeur  de 

la  difpofition,  Parquoy  tous  les  coups  prins  en  la  teftej 
dans  la  poidrine  ,&  au  ventre  ,  apportent  grand  dan-  , 
ger,  &  principalement  lorsque  quelque  partie  intérieu¬ 
re  eft  auffi  frappée.  Et  prefque  tous  fçauent ,  que  tous 
les  coups  és  jointures  deuiennent  bkn  toft  de  mau- 
uaife  condition.  Car  où  il  y  a  tendons  &  nerfs ,  &  en- 
tir  droits  ofTus  defnuez  de  chair  ,  il  y  a  danger  de  dou- 
leur, vieille  conuulfîon  ,&  refuericj  Outre  ce,  toute* 
li.  P^yes  qui  font  fi  grandes  qu’ont  befoin  de  couftute, 

'  comme  (  fupplçcs  )  celles  qui  fe  font  tout  au  traüers  des 
mufcles  principaux  :  &  celles  qui  conçurent  les  grandes 
veines, artères,  nerfs, èc  moüelles, apportent  tres-grand 
danger.  Le  premier  cft  de  l’aduis  de  Galcn,encefiïiefmt 
•^phor.  6s.  des  aphorifuies.  Si  la  vefeie  eft  taillée  ^  part  eu  patr< 
't  is,  culecerueau,  ou  le  cœur,  oü  lediaphr^mc,  ouqutl- 
qu’vn  des  inteftins  grades ,  ou  le  foye ,  ou  le  ventre,  la 
playe  cft  mortelle.  Le  fecorrd  eft  des  àphoiifmes  au 
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dnquicfme.A  qoiconques  es  vIcercsapparciiTcnt  Oede- 
ines(c’cft  à  dire  tumeuis)ils  ne  tôbcm  pas  en  conuulfioa 
Etficnpiayes  malignes  ,&  fortes  n’apparoifleni  Oedè¬ 
mes  c’eltvn  grand  mal»  Il'appelloit  playesmalignes{eô- 
me  Galen  mcfœe  expofe  au  commentaire)  les  playes  fai¬ 
tes  és  teftesjou  queue  des  mufcleSi  &  principalement  de 
ceux  qui  font  nerueux.  Suiuantceil  fauteilreaduerty)|^  • 
que  par  le  danger  on  entend  la  mort  de  tout  le  corps, ou 
d’vn  membre  particulier  qui  ett  priuation  de  Tic, ou  ma¬ 
léfice  i  OU  bien  impuilFance  pe|;petuelle ,  &  incorrigible 
du  membre  :  qui  cil:  priuation  de  mouuement  &  lenti* 
ment,  &  de  leur  propre  a2îion;apres  laquelle  le  membre 
u’elldit  tnembrc)  ne  partie  du  corps  proprement, aias  de  ^ 
nom  feulcmét  &  par  cquiuoque,  toutainfi  qu’vn  œil  de  chdg.  /. 
pierreond‘arain,au  fécond  de  i’ame,&  auquatriefme 
des  Météores. Cecy  eft  fort  neceflaire  au  Cbirorgién  fai- 
fant  depofition  en  la  cure  des  bleflczifçauoir  eft, d’enten¬ 
dre  quelles  playes  font  mortelles,  &  quelk  s  font  mâlefi-r 
ques.  A  raifon  dequoy'il  faut  fçauoir ,  félon  l’intêtion  de 
Galen  auiîxiefme  des  aphorifmcs  aU  commentaire. Si  la 
■Vefeie  eft  taillée  de  part  en  part  ♦  que  des  playes  les  vnes  ^^hor.  if. 
font  grandement, &  necefiaireroent  mortelles,  &  les  au¬ 
tres  non  necelTaire ment,  ains  pour  la  plufpart  Et  au  con¬ 
traire,  les  vnes  font  du  tout  guerifiables,  les  autres  pour 
la  plufpart. 

Les  playes  neceflaireitient  mortelles  font  celles  de  la 
fubftancc  du  cœur,  qui  font  mourir  incontinent.  Car 
parle  comroaadement  dénature,  tout  le  fang  eft  man¬ 
dé  au  cœur:  dont  il  fefait  bemorrhtgic  refolutiuc,ou 
apofteme,&  opilation , qui  empefehe  que  laTicnefoit 
deleguée  à  tout  le  corps  Et  le  cœur  ne  peut  long  temps 
foufftir  folution  de  continuité, ne  apoftemes  chauds,  ^ 
durant  lâ  vie  ainfi  que  met  Auicenne.  Outre  ce ,  playes 
neccH'aircmcnt  mortelles  font ,  les  grandes  qui  penc-  tiï 
firent  la  fubftancc  du  ceruesu ,  S  du  foye ,  diaphtagnie, 
eftomach,lcs  boyaux  gradles  ,  les  rognons  :  la  trachxc  ^ 
attere,  l’Oefophage,  le  poulmô,  la  ra:te,Ia  vefeie  du  fiel,  tr.i  ^ia.4. 
&  de  tous  autres  membres  principaux ,  &  feruantsaux 
membres  principaux,  deferuicenecefTaire  à  la  vie.  La 
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ÜJ  raifon  efl:, parce  que  d’icelles  nul  en  gucritjcomme  il  fera 
difcouru.  Confequcmmentp)aycsinortelles,nonnecef- 
fairetncnt  jainspour  laplufpatt,  font  petites  playeSjS 
fupetfîciellcs  es  fufdites  parties,  &  qui  pénétrent  lyfqnes 
à  icelles,  &  aux  chefs  des  mufcles. 

La  raifon  eft,  parce  que  s’elles  ne  font  bien  traitées, il 
aduient  qu’on  en  meurt  :  &  fi  font  bien  traitées ,  on  en 
guérit  :ainfi  que  i’ay  veu  la  partie  potlerieure  du  ccr- 
Ueau ,  de  laquelle  fortit  vn  peu  de  la  fubftance  du  ccr- 
ucaujce  qui  fuft  recogneupàr  l’ofFenCe  de  la  mémoire, 
Lm.2.ch,t.  laquelle  il  recouura  apres  la  curation.  le  ne  dis  pas  tou- 
is.  tesfois  qu’on  vefquit ,  s’il  en  fortoit  toute  vne  fellq^e, 
Uh.  6.  commeTheodore  raconte  d’vn  Sellier.  Auffi  Galen  ne 
^  dit  pas, des  deux  bleflez  qu’il  vit  guérir  en  Smyrne  du  vi- 
uant  defonmaiftrePolops,qu’ilen  fuft forty delà fub- 
Cb<!p.  10.  ftancc  du  cerueau,  ains  feulement  que  le  ccrueau  auoit 
cfté  blefle.  Ne  de  celuy  qu’il  vift  guery  en  Smyrne  (com-' 
me  il  recite  au  huiticfme  de  l’vfage)  dit  qu’il  en  fortitdc 
la  fubftance  du  cerueau  ,  ains  qu’il  fuft  blefle  enl’vn  des 
ventricules  gemeaux  Et  auec  ce  on  pêfoit  qu’il  fuft  guc- 
ly  par  le  vouloir  de  Dieu.  Car  fi  tous  deux  eu  fient  eftd 
bleflet  -X-  n’euft  gueres  dure', comme  il  dit:&  de  ce  il  con- 
cludl’vtiUtédela  duplication  dcquelquesinftruments, 
ainfi  qu’a  efte'  dit  cy  defl'us  en  l’anatomie.Et  tat  de  cetuy 
cy,  que  de  ceux-là,  la  guerifon  rare  eft  fort  rarement 
faitc,comme  il  eft  dit  au  commentaire  defl'us  allégué. 

^  La  raifon  parquoy  les  playes  du  cerueau ,  &  de  feS 

'fiu  ’ g  mortelles  en  ladite  maniéré,  eft  parce  que  à 

la  Jefion  du  cerueau,  s’enfuit  lefion  de  la  poitrine, & 
des  membres  refpifatifs  :  dont  la  bonne  temperatureda 
cœur  eft  corrompue, de  laquelle  s’enfuir  necefl'airement 
Cha^>  J.  l’atiimal  perifl'e  ,  comme  dit  Galen  au  cin* 

ejj  quiefroe  des  lieux  affligez.  Du  foye  auflî  i’ay  veu  gué¬ 
rir  des  playes  petites  ,quicftoyentds  penons  .-mais non 
.  pas  profondes  ne  auec  déperdition  d’aucune  portion  d’i- 

Lm' (.  celuy  comme  le  melme  Galen  tcfmoigne,dequoy  il  rend 
Çhp.  i.  la  raifon  au  cinquiefmc  des  lieux  affligez  ;  c’eft  pour  au¬ 
tant  que  la  nutrition  deffaillantc,  le  cœur  eft  mortifié, & 
l’animal  périt  :  toutesfois  cela  aduient  eu  plus  long 
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temos.  Les  playes  du  diaphragme,  principalement  qu^ 
font  faites  aux  endroits  neiueux^jfent  incurables  :  d’au-* 
tant  qu’ils  ont  faute  de  fang ,  &  auec  ce  ont  mouuement 
continuel.  Car  les  playes  ne  gucriffent  pas  qu’elles  ne 
foyent  en  repos,  &  que  leurs  léures  ne  s’adiouftent;nean- 
moinsés  endroits  charnus  elles  font  bien  fouuent  con¬ 
fondues  ,  félon  Galen  mefiue  au  cinquiefme  de  la  théra¬ 
peutique. 

Les  playes  du  pbülmoü ,  parce  que  bien  toft  s’apofte- 
ment  font  aulE  incurables  le  plus  fouuenc ,  d’autant  que 
les  propres  reme4es  des  playes  ne  peuuent  attoucher 
rvlccrei&  d’autant  qu’il  fc  meut  par  la  refpiration ,  &  eft 
agite  par  la  toux.  Auifi  les  playes  de  la  trachée  artere  qui 
font  grandes ,  principalement  ch  la  part  cartilagineufe, 
font  peu  fouuent  guéries  :  parce  qu’elle  eft  dure ,  Sc  def- 
pourucuë  dé  fang,  &  la  refpiration  fe  fait  continuelle¬ 
ment  par  la  playe.  Auflî  les  playes  de  l’oefoph’agc ,  s’ils 
font  grandes  ne  guerifl'cht  point, car  le  palfage  de  la  vian¬ 
de,  &  du  breüuâge  cthpcfcbe  ta  confolidation.  Auffi  les 
grades  playes  des  veines  organiques  pe  font  guéries  que 
pm  fouuent:  car  a  raifon  de  leUr  grand  flux  defang,I’ef- 
prit  fe  perd  ,^Ja  vie  :  &  aùflTi  d’autant  que  pour  crainte 
de  fuffocation, elles  ne  peuuent  foüfFrirla  ligature  necef- 
faire  à  reftraindre  le  flux  de  sag.Lcs  playes  de  l’eftomach 
font  mortettes,en  ladite  roanicrc;&  des  inteftins  grades,  ' 
ptincipalcnffent  du  icuneur,  &  delà  matrice  des  rognons 
de  la  vefeie  vrinaire  du  fiehparce  que  sot  parties  nerueu- 
fes,&  exangues,  &  c’eft  le  lieu.  &  paflage  des  malins  hu¬ 
meurs:  &  leur  feruice  eft  continuellement  neceflaire  à  la 
7ie,&  auec  ce  les  médicaments  n’y  peuucnc  eftte  conue- 
nablement  appliquez. 

Les  playes  de  laratteablfi  ,  veu  qu’elle  a  office  ne- 
ctflaire  à  tout  le  corps  ,  comme  cftant  vn  autre  foye 
(ainfi  que  plufieurs  ont  dit;  font  dangereufes ,  mais  non 
pas  fi  dangeteufeS  que  des  autres  membres.  Auffi  les 
playes  qui  pénétrer  au  dedans  des  membres ,  font  Jugées 
mortelles  pour  le  plus  fouucnt:pour  autant  que  l’air  qui 
entre  par  icelles. fans  éftre  altéré ,  offence  les  parties  in¬ 
ternes  :  &  auffi  d’autant  que  par  icelles  expire ,  ou  exhale 
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l’cfprit  dont  la  vertu  cft  ofFcncée ,  &  débilitée  ,&  auec  * 
ce,  elles  ne  peuucnt  dire  bien  mondifîées.  Parquoyfi.  |i 
naleraent  engendrent  fiftules ,  &empyemcs ,  dequoy  ils 
meurent.  Quant  aux  fignes  que  ces  parties  font  bldl^cs,  ' 
&  plufieurs  autres  chofes  qui  font  icyobmifcsàcaufe  ^ 
de  btiefueté,  feront  dittes  cy  apres  en  leurs  lieux.  Da- 
uantage,lcs  playes  ,  &  les  piqueures  faites  es  chefs  des 
mufçles  ou  les  nerfs  font  aflez  defnuez ,  &  les  tendons  & 
ligaments  à  trois  doigts  prds  de  la  jointure, &  e's  tempes, 
font  mortelles  le  plus  fouueut,au  troifiefme  de r’att  tne- 
decinal. 

T ouchant  la  piqueure  du  nerf,  &  du  tendon  ,dlc  eft 
prefte  à  faite  venir  la  conuulfîon,  à  caufe  du  grand  fenti- 
racni  qu'ils  apportent  au  cerucau ,  U  par  confequent  la  ' 
mort.  £t  la  nuifance  qui  vient  du  ccrueau  aux  membres  ' 
de  la  refpiration ,  en  eft  caufe ,  ainfî  que  deffus  a  cfte'  dit.  : 
Et  pour  ce  difoit  Hippoctas  au  cinquiefme  des  Aphotif-  1 
mes.Enlaplaye  furuenantcoDUuliron ,  eftmortclieinoQ 
pas  necéflairement  ,ains  le  plus  fouueni,dit  Galenaa 
commentaite. 

Les  membres  particuliers  fout-tugez  mortels,  quand 
les  principales  veines ,  &  artères  ,  &  les  os ,  par  lesquels 
eftoycDt  viuifiez,  nourris  &  fouftenus,font  du  tout  cou-  ' 
pez,  &  deftruics ,  &  qu’ils  commencent  à  noircir  s’amol-  l 
iir,&  deuenir  cadaureux  en  manière  d’£fthiomenc,com-  • 
ipecnl’incifion  desbtas  ,&  desiambes,  Auiïï  les  mem¬ 
bres  font  iugez  maleficiez,  &  impotens  à  iamaiS^,  quand  | 
les  neif> ,  tendons ,  &  ligaments  qui  les  regiiToy  ent  font 
tetranchez  &  du  tout  deftruits ,  &  qu’ils  perdent  incon-  . 
tiDentlcuropcratioDjCommcnçans  àfe  tranfir,&  deffei-  ' 
cher  Mais  du  tout  gueriffables  font  les  playes  qui  font  | 
eu  corps  de  bon  fuc,&  en  lieuxeharneux  toùilyapeu  ^ 
dt  nerfs ,  &  de  veines  non  guicres  amples,  ny  profondes.  , 
It  la  raifon  eft  qu’à  icelles  ne  s’e  doit  enfuiute  fiéurc,ne ,  f 
mauuais  accidents,  pourueu  feulement  que  foyent  bien  | 
gouuernécs.  Et  pour  ce  il  cft  bon,  qn’cn  la  depofitionde  | 
telles  playes  tu  dies  cela:  &  auffi  pourueu  feulement  que  | 
autre  cas  ne  futuienne,  qui  n’appert  deprefem,&n’aI^  ' 
guliercmcnt  accouftumé  de  venir. 
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Les  playes  pottr  la  plufparc  gueriflables  (  lefquelles 
auci  certaine  différence  fontditres  mortelles,  pour  la 
plufpart  :  &  pource  indifFctentes  ,  &  moyennes,  & 
en  la  troiEefme  fîgnification  neutres  )  font  les  playes és 
chefs  des  mufcles ,  &  du  Crâne ,  &  de  la  poittine ,  &  du 
Tentrc.  Lataifoneft  ,pourcequc  fi  elles  font  bien  arti¬ 
ficiellement  traittées  ,&  qu’on  y  mette  bonne  diligen¬ 
ce  ,  &  que  le  malade  foit  obeifl'ant ,  &  ait  les  chofes  qui 
font  necefl'aircs  extérieurement,  peuueni  guérir  :  finon 
faircrooutir.  Et  pour  ce  enla  depofitiondc  telles  playcs'^^^'^'^*  ^* 
il  faut  fagement  faire  mention  de  cela.  Maisentadepo- 
fitioD  fors  attentif  que  tu  ayes  cômandement  de  la  cour, 
de  voir  le  ble{rc,&  les  playes,  &  que  tu  nommes  les 
playes ,  &  les  lieux  des  playes ,  &  que  tu  rendes  raifon 
de  ta  depofition.  Et  ie  te  prie ,  qu’à  iuger ,  &  depofer 
tu  ne!  fois  haft>f  ,  &  foudain ,  ains  bien  délibéré  8c 
preüoyant.  Car  il  cft  eferit  de  noftre  pere  Hippocras.lc 
iugement  eft  difficile.  Et  combien  que  (ainfi  que  fêta  Ooîf.j.e.  /. 
dit  cy  apres  de  la  playe  delà  telle  )  le  dernier  terme  des  *■’ 
playes  ell  de  quarante  iours  ,  le  premier  dans  fept 
&  le  moyen  à  quatorze,  félon  la  forme  des  maladies 
aiguës  :  neantmoins  es  playes  fuCpefies ,  il  faut  attendre 
le  feptiefmc  iour  à  depofer  ,  &  en  iuger  ,  d’autant 
que  comraunemër  dans  tel  temps  ont  accouftumé  d’ap- 
paroiftte  les  accidents,  &  bons,  &mauuais,anecfiéure, 
dcfaillcment  de  cœur ,  refuerie ,  conuulfion  »  &  fcmbla- 
blcs.  Et  cependant  il  fautconfiderec  les  adions  des  ver¬ 
tus  parle  pouls, par  rvrine,pat  le  vomi(rement,8c autres 
lejettions.  Il  faut  auffi  confiderer  l’appetit ,  &  le  fupport 
acl’afpeddubleiïéj&feroblables.  Et  fclonquetutrou-  ^ 

ueras,  fuiuantladodrine  d’Hippocras  ,8cde  Galen  aux'^^*’'  , 
prognoflics  ,  compare  .la  force  de  la  vertu ,  &  de  la  ma-  ' 
ladic  :  &  de  ce  forme  toy  vnchef,&  vue  clef  de  toute  ^ 

la  prognofticâtion  ,  &  iugement  de  la  mort ,  &  de  la  fani  .  * 

te,  auecquoy  tu  jugeras  ,&depofcras fagement.  Et  ne  ' 

vaut  rien  fi  on  difoit ,  qu’il  ne  fuft  pas  mort  auectout  / 

le  mauuais  régime  du  monde ,  s’il  n’euft  eftéblcffé;  car  ,  ’ 

auffi  ne  fuft  il  pas  mort , s’il euft  voulu, S:  euft fait  ce 
qu’eftoit  de  raifon.  Car  il  faut  non  fculemeut  s’ex- 
hibex  roy-mefmc,  ains  auffiie  patient.  Et  de  fait  }açoit  .v... 
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que  des  chofes  qui  aduicunent  fortuiEemcnt ,  il  n’y  ait 
Cha^.  sS.  artspteüruacifsjtoutcsfoisily  a  art  curatif  au  troificf- 
^  me  de  l’art  mcdecinal.  Nature  humaine  doit  eftrecou- 
feruée  en  dmerfes  manières ,  ainfi  qu’elle  eft  de  foy  fub- 
jecte  à  diuers  périls,  comme  il  eft  dit  en  autre  faculté. 
Il  faut  aufli  entendre  félon  Auicenne  au  quatriefme  de 
l’arrachement  des  fléchés,  que  nonobllant  que  les  plàycs 
foyent  mortelles,  il  ne  faut  pourtant  obmettre  qu’on  ne 
face  par  raifon  ce  qui  ell  àfairc,pourueu  feulement  que 
le  chirurgien  en  foie  bien  requis.  Mais  fait  premife  vne 
bonne  prognoftication  .pour  les  paroles  des lourdaiKs: 
car  bien  fouuent  quelques- vns  guenfl'ent  miraculeûfe- 
ment  contre  toute  cIj)craoce.  Et  fi  nous  les  abandoa- 
nions,  la  mort  s’en  enfuiuroit ,  &  nous  ferions  çomparez 
à  ceux  qui  ont  peu  de  miîericorde ,  &  pitié,  fin  outre  fça- 
chez  que  l’vnionen  parties  organiques  eft  impoflible, 
au  troifiefmc  de  l’art  petit.  Et  la  raifon  eft ,  parce  qu’e- 
ftàns  du  tout  coupez  les  conduits  ,  par  lefquels  ve- 
noyeot  la  nourriture ,  &  la  vie  &  le  fentiment  au  mem- 
brè  hrganique(feion  le  nouuea.u  commentateur  fur  l’atç 
périt  ]  foudain  cxpirent  les  efprits ,  &  les  vertus,  pour  la 
•grande  fubtilité  qu’ils  ont(ceque  n’aduient  pas  aux  ani¬ 
maux  imparfaits ,  &  aux  plantes  )  non  pas  à  caufe  de  la 
répugnance  des  medicamens,ainli  que  difoit  Halyabbas 
commentaire.  DauantageTvnion  eft  poflibleenla 
chair,  félon  la  premiercintcntiont&enyosfelonlafe- 
conde  intention.  On  appelle  la  première  intention.quâd 
les  chofes  diuifées  f#nt  rejointes  fans  moyen  eftranger, 
ains  par  la  roufecalimcntauc  .'laquelle  par  petite  con-' 
uerfion  deuient  chair  du  tout  feiiablable,&  conforme  à 
la  première.  ' 

La  fécondé  intention  cftappcllée,  quand  les  chofes 
diuifecs  font  rejointes  par  va  moyen  eftranger  ,  tout 
ainfi  que  celuy  qui  beioDgne  de  cuiure  lc  confolidede 
plomb,  comme  dit  le  fufdit  commentateur.  Ce  moyen 
eft  nommé  Porc  farcoïde,  &  eft. fait  de  l’humeur  plus 
gros  que  pour  la  chair,  iSt  moins  gros  que  pour  Los.  fie 
la  caufe  pourquoy  l’os  n’eft  confolidé  félon  la  pre¬ 
mière  intention  ,  eft  fa  dnrté  ,  comme  Galen  met  au 
texte.  Caries  feuis  humides, font  vais  de  première  vnion 
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&  la  foiblefle  de  la  vertu  nuccitiuea'teratiue ,  veu  qu’il 
cft  partie  froide  ,  comme  dit  le  nouaeau  commenta¬ 
teur  defl'ufdii;  :  &  non  pas  faute  de  matière  fperraati- 
que  ,  ainfi  que  difoit  Haly.  Car  les  os  ont  toufioùrs  Utt  r  feS: 
nourriture  fpermatique  ;  fupplées  par  conuerfion  &  af-  '^4^ 
fimilation.  Des  nerfs  &  des  veines  ,  Auicenne  dit  de  /" 

l’authorité  de  Galcn  au  cinquiefme  de  la  thérapeutique, 
qu’ils  font  entre  d’eur^  félon  qu’ils  font  moyens  en  dur- 
té, &  moflelî'e.  Dont  ils  s’incarnent  quand  le  tail  eft  petit 
&  le  corps  humide :&  ne  s’incarnent  pas,  quand  il  cft 
autrement.  PourceCa’en  difoitaulieu  defl'us  allégué: 

Il  femble  que  l’cxpcrience  tefmoigncà  la  raifon.  Car  ^  ^ 
i’ay  veu confolider  l’artere  es enfans,  i&cés femmes,  pour  ce 
l’humidité  ,  &  mollefl'e  de  leurs  corps  ,  &  à  vn  ieunc  <c 
homme, qui l’auoit peu dmifée.  Cela mefmc eft confir-  ^phor.  19. 
me  par  l’authorité  d’Hippoctas,  au  fixiefme  des  apho-  “ 
lifmes  :  Q^nd  va  os  cft  trenché ,  ou  vn  cartilage  ,  ou  vn  « 
nerf,  ou  le  plus  mince  de  la  ioüe ,  ou  le  prepuce ,  il  ne 
croift  ne  s’agglutine.  Et  l’inftance  ne  vaut  rien  de  l’os 
de  l’enfant  que  l’on  peujt  confolider,  ainfi  que  met  Ga-  chap.  91. 
len  au  troifiefmeduTechni, car  il  a molefl'e  &forccdc  ti; 
vertu,  parce  qu’il  eft  encor  prés  de  fa  naifl’ance.  Ne  des 
dents,  qui  font  engendrées  non  feuiémeuten  l’enfance, 
ains  aux  autres  aages  :  car  ils  ne  font  pas  engendrez  de 
*  matière  ordonnée ,  ains  de  fupeefluité  ;  non  par  la  vertu 
première  informatiue,  ainspar  la  nurritiue ,  laquelle  in¬ 
duit  l’aéle  de generatiue ,  comme  difoit  Albert  de  Bolo¬ 
gne  en  la  leçon  des  Aphorifmes.  Finalement  iuge  Hip- 
pocras  au  fixiefme  des  Aphorifmes.  Que  les  vlcercs  qui 
font  faits  és  corps  hydropiques  ,  ne  gueriffent  facile¬ 
ment.  Dont  Auicenne  dit  :  La  folution  de  continuité,  Uuj  fe  t. 
&  l’vlceration  ,&  leurs  ferabUb  es ,  quand  elles  font  en  doi.çha,4. 
membre  de  bonne  complexion ,  guerid'ent  bien  toft  :  8c 
quand  elles  font  en  membre  de  mauuaife  complexion, 
refiftent  long  tempstS:  d’autant  plus  quand  elles  aduicn- 
neot  és  corps  de  ceux  qui  fouffrent  hydropifie, 8c  mau¬ 
uaife' conftrudion,  8c  ladrerie.  Dauantage  au  cinquief- 
me  des  aphorifmes ,  le  froid  eft  cuifant  aux  vlceres,  il 
endurcit  la  peau  ,  eau fe  douleur  infuppurablc  ,  8c  in- 
duitliaidicéjcigueurSjfiéureufesjCOQuulfioas,  ^  cetanes, 
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Oa  iuge  qoe  les  grandes  folutiotis  mal  guéries ,  mef- 
meméc  enuirÔ  la  jointure,  induifenc  maigreur  en  la  par¬ 
tie  qui  eft  au  deflous;  ô:c’efl:  à  caufe  de  l’opilation  &  foi- 
biefl'e  delà  vertu ,  comme  il  a eftd &  fera  dit.  Il  conuient 
obprruetplufieurs  autres  iugements  ës  chapitres  parti¬ 
culiers, &  au  traité  des  vlceres,  en  ce  que  les  vlccres  &  les 
playes  ont  de  commun,  ainfi  qu’il  fera  dit  cy  apres, Dieu 
aidant. 

L’intention  commune  en  toute  folution  de  continui- 
té,  eO:  voioo,comme  il  èft  dit  au  troifiefme du  Techni, 
/  Et  c’efl:  l’indication  première  cognuc  d’vn  chacun  prifç 
de  l’elience  du  mal ,  qui  commande  rejetter  lecoutiairc 
.  par  fon  contraire.  Laquelle  intétion  generale  &  premie- 
04/7.  le,  eft  accom|llic  par  deux;par  nature, comme  du  princi- 

^  '  pal  ouuricr  ,  qui  opéré  auec  ces  vertus, &  conuenabIc 

nourri  turetÀc  par  le  Médecin ,  comme  feruiteur  opérant 
auec  cinq  intentions  ,  qui  font  l’vne  à  l’autre  fubaltei- 
ncs. 

La  première  com  mande,  ofter  les çhofes  eftrangcres, 
s’il  y\en  a  entre  les  parties'diuifécs. 

La  fécondé  ramener  les  parties  diftantes  l’vne  à  l’au¬ 
tre. 

La  troifiefme,  de  contregarder  les  parties  remifes  en 
leur  forme,  &  ramenées  enfembleen  vn. 

La  quatnefme,  deconferuer&preferuer  lafubdance 
du  membre. 

^  Première  La  cinquième,  enfeigne  de  corriger  les  accidents.  La 

intennon.  jç^e  eft  accomplie,  que  fi  la  playe  n’ert  alTcz  ouuer- 
le  Aqu’entre  les  pairies  ait  quelque  chofe  eftrangere, co¬ 
rne  elcaille  d’os  feparée  poignante,  ou  quelque  chofe  af¬ 
fichée  comme  fléché,  ou  autre  chofe  efttangerc,  comme 
vne  cfpioc, qu’elle  foit  ouuerte.Et  s'clle  eft  lufiifamment 
ouiierte,  qu’on  les  retire  &  foyent  arrachez  Icgictcment 
&  fans  douleur, auec  les  do'i gts  ou  pincettes,ou  tenailles, 
ou  quelque  autre  engin  inuenté'^ar  toy-mefme. 

,  Or  on  arrache  les  chofes  fichées  par  l’inuention  des 
tirer  \ts  ci^ginSrEt  |c  moyen  de  les  inuentcr,  eft  prins  de  la  con- 
fieches  ,  &  fidcration  dç  U  nature  &  diuerfitédes  affichez ,  &  de  la 
aurei  ebs-confideration  de  la  nature  ,  &  diuerfité  des  membres. 
(eijiàw.  pcfijQciiej  çft  I Iç  troifiefme ,  fçauou  eft  le 
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moyen  de  les  arracher  :  &  l’inuention  des  inftrumcnts. 

Et  combien  que  la  diuetfitd  des  affichez  Toit  iDfinie,&  ne 

puife  eftre  certainement  deferite  par  lettres  &  que  à  rai- 

ibn  de  ce  on  ait  pour  confcil  d’examiner  les  formes  des  Lin.4  fe.4. 

traits  de  l’ennemy  ;  ce  néant  moins  Auicenne  tafehe  à  les  ‘r.a.cbrf.  19. 

comprendre  fous  vtie  diuifion  oduple»  defquels  (  pour 

eftre  plus  brief)!c  prends  les  plus  communs.  Des  afficher 

les  vns  font  de  fer  :  Içs  autres  efpineux  y  les  autres  oflus, 

ou  d’autre  nature. 

Item  quelques  vns  font  plains, &  les  autres  barbcler. 
Dauantage, aucuns  ont  le  fer, dans  lequel  entre  le  fuft,lcs 
autres  vn  clou  qui  entre  dans  le  fuft.  Outre  ce  ,  les  vns 
font  venimeux ,  les  autres  non. 

La  diuerhte'  des  membres  cft  apprife  par  l’anatomie, 

C’eft,que  les  vns  font  principaux  ,  les  autres  non; 8c 
quelquesrvns  charnus  efquels  les  affichez  ne  tiennent 
guiercs ,  les  autres  oflus ,  efquels  l’affichi  adhéré  ferme- 
ment.  Dauantage  il  y  en  a  qui  font  au  defcouucrt  ,  ef¬ 
quels  l’affiché  n’a  guicres  pénétré ,  les  autres  qui  font  au 
profond  ,  efquels  fc  plonge  l’affiché ,  voire  quelques- 
foisàtant  profonde,  qu’il  eftpacuenu  à  lapait  oppofl- 
te. 

Les  inftruments  qu’on  inueatepar  moyen  de  ces  con- 
liderations ,  nonobttant  que  foyent  plufieurs,toutesfois 
i’enay  huit  rieremoy-  des  plus  communs. 

Les  premiers  font  les  tenailles  d’ Auicenne  :  qui  font 
en  demie  lune  dentelç'es;, 

Le  fécond,  tenailles  d’ Albucafis  :  8c  font  à  mode  de  bec 
d’oifeau  dentelées. 

Le  croiflefme  cft ,  tenailles  canulées ,  pour  les  fteches 
barbelées, 

Le  quatriefme ,  tarière  renuerfée  à  prendre  la  deüille 
de  fer. 

Le  cinquiefmetariere  droite  à  dilater  les  os.  . 

Le  flziefme ,  font  impulfoires  canes ,  8c  impulfoires 
fourds.  ' 

Le  fepticfme  font  eifeaux  à  dilatet  la  chair ,  aSn  que 
les  affichez  foyent  plus  aifément  arrachez. 

Le  huiticfmc ,  eft  l’arbalefte. 

Le  moyen  d’ouurcr ,  qui  prouient  dcfditcs  chofes. 
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eft  tel,  que  fl  l’affiché  ne  peut  fainement  eftrc  arraché 
au  premier  rencontre, il  doit  cftre  delaiflé  ,  iufquesà 
tant  que  la  chair  fc  fletrifle,  &  pourcilfe ,  &  lors ,  ca  le 
contournant  &  renaiianc  çà  &  là  il  fera  plus  Icgiercment 
retiré  ,  nonobltant  le  dire  de  Henric  qui  costiman- 
àe  ,  qu’ils  foyent  arrachez  tout  incontinent  :  car 
txha.  10,  ainfi  le  veulent  Auicenne ,  Albucafis  ,  &  Brun.  Puis 
i.j.efe. //.  il  auoit  foin  de  la  playe,  comme  des  autres; 
excepté  qu’on  doit  exprimer  le  fang  altéré  de  l’af- 
fiché  ,  à  ce  que  la  playe  foie  afleurée  dfeputrefaâion  ;  & 
y  faut  verfer  d’huile  chaud  ,  mefmement  fi  on  doute 
de  douleur.  Et  s’il  eft  enueoimé  foit  traité  comme  les 
motfurcs  venimeufes.  Mais  lion  ne  le  peut  auoir  aifé* 
ment  par  le  fufdit  moyen ,  le  patient  eftaûtdefarmé  ,  & 
ce  qu'il  faut  apprefter  eftant  preft,  &  en  ayant  progno- 
ftiqué  s’il  eft  de  befoin  ,  félon  le  formulaire  donné ,  foie 
prins  auec  tenailles  communes  en  toiirnoyant,&  foie  ar¬ 
raché.  Et  s’clles  n’y  valent  tien ,  qu’on  en  prenne  d’au- 
tresplus  fortes.  Et  fi  les  flefehes  font  barbelées ,  que  fes 
barbes  foient  appréhendées  airec  tenaillés  pinuuléei.  Si 
k  bois  eft  forty  de  la  deiiillc,  elle  foit  arrachée  aucc 
taricre  renuerfée,  mife  dans  ladeuillc.  Et  fi  le  bois  eft 
auecla  d:üillc,  fort  arrachée  aucc  tariere  dïoice  :Et  fl 
autrement  ne  peuuent  eftre  arrachées ,  foit  eflargy  le 
pertuis  (  s’il  eft  pofsible)  dé  la  chair  auec  va  rafoir,  & 
de  l’os  aueedes  tarières  droites,  ou  auec  trépans,  & 
qu’on  les  arrache  comme  dit  -eft.  Et  fi  cela  n’y  vaut 
rien  ,  l’arbalefte  foit  . liée  aucc  tenailles  :  &dc  patient 
eftant  bien  affermy  ,  l’atbalcfte  foit  dellérrée  ,  & 
on  l’arttcbéra.  Mais  fi  la  fagette  eft  enfoncée,  ÔC 
ne  peut  ettre  retirée  par  l’endroit  par  où  elle  eft  entrée, 
foit  pouïiée  aucc  impulfoircs  cauqs  ,  ou  fourds,i 
la  part  oppofitc ,  &  fi  fc  peut  faire  com  modémeoc ,  foit 
arrachée  par  ce  cofté-UiSc  s’il  B’eftpolfiblé  qu'on  la  bif¬ 
fe  iufques  à  tant  que  Nature  l’en  forte,ou  ladefcou- 
ure.  Albucafis  raconte  plufîeurs  cfquclsles  fagettes  ont 
demeuré  longuement  cachées, qui  ont  vefeu  long  temps 
aucc  elle  fans  dommage  :  &  à  quelques  vns  aucunes, 
ont  efté  manifeftées  de  Nature  ,  &  rejettées  ,&  font 
-  guéris.  De  ces  enchantements  &  conjurations  de  Ni*. 
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codcme  que  mctTheodore  &  Gilbert ,  il  ne  m’en  chaud.  ^ 

Des  médicaments  qui  retirent  les  chofes  affiche'es ,  i’en 
ayouure'enefpines ,  arteftes,  pierres,  verres, pièces  d’os, 

&  y  ay  trouué  vn  médicament  propre  ,  qui  elt  prias  d’A- 
uicenne. 

PR.  du  leuain,  du  miel, ou  de  l’ordure  des  ruches ,  de 
chacun  demie liure,guy  de  chefne,Tn  quarteron,  ammo¬ 
niac,  demy  quarteronihuile  vn  quarterôn ,  fait  fait  em- 
plaftie,&  applique-ledeflus.Rogicr  affirmeeftrcefprou- 
uc,  que  la  racine  de  la  canne  pite'e  ,  appliquée  auec  du 
miel,  fur  l’affiché»  le  retire  fans  douleur.  Plufieurs  autres 
remedes  font  mis  en  l’antidotaire.  Et  ainh  efl;  accomplie 
la  première  intention. 

La  fécondé  eft  accomplie,  en  tirant  des  mains,  &  joi-  Seconde 
gnant  les  parties  feparées  ,  &  remettant  le  membre  en  intention, 
faforme ,  auec  la  moindre  douleur  que  faire  fe  peut ,  co¬ 
rne  cy  après  fera  diten  particulier. 

La  troilîefme  eft  accomplie,  par  bonne  &  dccentc 
ligature,  &  denë  fituation,&  coufture  fi  befoing  eft.  intention. 
Quant  au  bandage,  il  faut  fçauoir,  quefumantPinten-  Dd'  moyen. 
tion  d’Auicenne  au  quatriéfme,  il  y  a  triple  ligature  :  &  qualité 
incarnatiue  ,  expulfiuc  ,  &  retentiue.  La  ligature  in-  *  '^‘*”*'‘* 
carnatluc  conuient  aux  vlccres  recents ,  &  aux  fractures: 

&  eft  faite  auec  bande  pliée  des  deux  chefs iufqncs  au 
milieu  ,  commençant  de  la  partie  oppofite  au  lieu  blefl'é, 

&  conduifant  l’vn  des  chefs  vers  la  partie  fupeticure  du 
membre ,  &  l’autre  vers  la  partie  inferieure*  prenant  des 
parties  voifines , autant  qu’il  fembicraeftre  expédient, 
cneftraignant  pluslur  le  lieu  blefié,  qu’és  patries  adja¬ 
cences.  Toutesfois  il  fe  faut  garder  de  trop  grande  e- 
ftroiteire,&  de  trop  grande  Ufeheté,  le  terme  foit,  la 
bonne  tollerance  du  malade.  Les  chefs  de  la  bande 
fjycnt  confus.  Et  s’il  eft  befoing  de  plufieurs  bandes, 
qu’ellesy  foict  mifes,&  parmefme  moyen  entottillécS. 

Par  cette  maniéré  de  ligature  vu  bord  eft  conjoint  à 
rautie,&  l’apoftemation  en  eftempefcbée,comme  il  ^ 
eft  ptoupé  au  fixiefme  de  la  Thérapeutique.  Quel¬ 
ques- vos  accommodent  va  drap  ea  double  ,  & 

CO  leltraignaac  le  coufenc  fur  le  lieu  de  la  fo- 
lutioa. 
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nés, à  repoulier  la  matiete  du  fond ,  &  à  dcffcodre  qu’au¬ 
tre  matière  ne  vienne  au  lieu .  Et  e(I  fai  te  auec  v  ne  bande 
pliée  deuers  vn  chef ,  commençant  de  la  part  inferieute 
du  membre,  en  eftraignant  là  plus  fort ,  puis  en  tour- 
-  noyant  on  va  iufquesàU  partfuperieurc.  le  dis  la  part 

fupetieure,commeGalenaucinquicfme  delà  thérapeu¬ 
tique,  celle  qui  eft  deuers  le  cœur ,  ou  le  foye ,  defquels 
naifl'ent  tous  les  membres.  Quant  à  moy  aux  membres 
inefgaux,  comme  font  les  iambes,i’adaptevnc  telle  ban¬ 
de  en  la  defeoupant  d’vn  codé  de  palm  en  palm  *  &  U 
coufant ,  en  la  profilant  roidement  de  la  part  courbée  fit 
defcoupée,&lafchemeDt  deuers  le  dos  &  la  part  nondef- 
^  coupée.Et  en  liant  ie  tiens  le  codé  large  du  dos, devers  le 

gros  du  membreifit  la  part  courbée  découpée, vers  la  par¬ 
tie  plus  gtaifleiDieu  fçaipcombicn  de  profit  m’a  fait  cet¬ 
te  ligature  aux  vlcetcs  ,  varices ,  &  enfleures  de  iami 
bas. 

Laligature  retenant  les  médicaments ,  conuient  aux 
*■  membres  cfquels  on  ne  peut  eftraindre,  ne  faire  autre  li- 
gaturexomme  au  confit  au  ventre ,  fit  en  tous  apoftetnes 
&  difpofitions  douloureux.  Et  eft  faite  auec  bande  d’vn 
chef  ou  depluficuvs  chefs  ou  bras  ,  en  commençant  au 
lieu  bielle,  St  liant  à  Ton  oppofite. 

Le  moyen  du  dclbandet  foit  fuefuc  ,  fit  fans  douleur: 
Lins  the  ^  ^  “^op  t  moüillécs  dc  viu, 

taf  .ch*is  Galen  veut  que  les  bà- 

des  foyent  faites  de  linge  net ,  larges  fit  longues  félon  la 
nature  des  parties  :  comme  celles  qui  bandent  l’efpaule, 
doiuent  auoir  dc  largeur  fix  doigts  en  ttauers  :  fit  pour  la 
cuiflé  cinq:pour  la  iambe,.quatrcipour  le  bras,ttois;pour 
Ic^oigt  vn.  V 

La  longueur  foit,  félon  qu’il  faut  d’entortillement: 
$.  car  en  cela  fait  beaucoup  l’engin  du  medécin  (qui  aide  à 
l’att,  &  à  nature  ouurante.,  comme  diPÜamafcene  )  fit  la 
,5  feicncc  delà  conformation  des  membres.  Et  c’eft  ce  que 
»  difoit  Galen  au  quatriefme  de  la  Thérapeutique  :  qu'il 
C.  àetmer.  n’jduieht  à  perfonne  de  bien  bander  vne  partie  vlcerée, 
’’  fans  ce  qu’il  prenne  indication  de  la  confoimatiob  des 
”  parties. 
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Touchant  la  manière  &  qualité  de  coudre, il  faut 
fçauoirqu*il  y  a  triple  coufture  :  l'incarnatiuc ,  la  reten-  ^  ouJtti 
tiue  du  fang ,  la  confetuatiue  des  bords  ou  Iduies  à  de  («udre^ 
temps. 

La  couftureincarnatiueconuient  à  toutes  playes  qui 
ont  les  bords  elloignez  ,  fi  on  les  peut  approcher, 

&  efquels  ne  fiiffit  le  l'eul  bandage.qui  n’ont  aucune  cho- 
fes  efttangicres  entre  les  léures ,  &  font  récentes  ,  ou 
vieilles renouuelldes  par fcarification  &  ablauon  de  la 
peau,  comme  dit  Halyabbas.  Elle  eft  faite  en  cinq  for¬ 
tes. 

La  première  auec  dufil  fort  efgal ,  &  plain  comme  de  j; 
foye,  s  playes  communes  ;  mettant  le  premier  poin6t 
au  milieu  de  laplaye  ,  &Vn  autre  au  milieu  de  l’efpace 
qui  refte  de  chafque  cofte;&  ainfi  procédant  aui{  efpaces 
entre  deux  points  y  faifant  vn  point,  lufques  à  ce  que 
foit  conuenablement  coufu  :  comme  il  fera  ,  quand 
cntr$  deux  points  reliera  Pcfpacd^  d’vn  trabers  de 
doigt. 

Les  aiguilles  foyent  longues,  plaines  Stlites, de  poin¬ 
te  trianguiaive  ,  &  caue'es  à  la  queuë ,  pour  loger  le  fil 
que  nVmpelche  IcpalTagc.  Qu^on  aye  vnc canule  fene- 
Itrée  par  laquelle  foit  appuyée  l’autre  collé  de  la  leure, 
afin  qu’elle  ne  diuague  quand  l’aiguille  pâlie  :  &  que  par 
la  fenellrc  on  puill'e  voir  quand  l’aiguille  aura  palTé.Lors 
fiit  tirée  aiguille  de  le  fil,  en  appuyant  la  leure  près  du 
fil  aucc  l’efprouuette ,  afin  qu’en  tiraotlefilla  Icurene 
fuiuc.  Et  foit  lié  premièrement  auec  deux  tours  :  fecon- 
dementaucc  vn,  puis  le  fil  foit  tranché  vn  peu  [oing  du 
nœud. 

La  féconde  maniéré  de  la  clofturc  incarnatiuc  ell  2» 
anec  aiguilles ,  ou  auec  halli  déplumé ,  mife  au  dedans 
auec  aiguille  ,  pour  les  playes  grandes  &  profondes, 
defquellcs  les  léures  font  fort  feparées.  On  y  met  des 
aiguilles  enfilées  ,  tant  qu’il  eft  de  befoin  &  les  met- 
on  auec  leur  fil,  en  les  tournoyafbt, ainfi  que  font  les, 
femmes  pour  les  garder  enfilées  delTus  leurs  manches; 

&  demeurent  là  iufques  à  confolidatioa  de  la 
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ü;  La  tierce  maniéré  delacounureincarnatiaecftailêC 
^  J.  des  chenilles  efgales  ,  faites  d’eftoupes  bien  torlucs, 
.  grailles  comme  vne  paiie  ,  longues  comme  vn  on¬ 
ce  de  doigt  ,  ou  d’vn  tuyau  de  plume  :  laquelle 
conuient  e's  lieux  ,  où  nous  voulons  que  la  coufturc 
dure  long  temps.  Et  eft  faite,  en  mettant  vne  aiguille  en¬ 
filée  à  traucts  des  deux  icures ,  puis  retournant  l’aiguil¬ 
le  par  le  mefme  trou ,  iufques  à  tant  qu’il  y  demeure  vne 
anfe  ;  dans  laquelle  on  met  vn  des  chefs  delà  cheuille, 
’  cela  fait ,  on  eftraint  la  queue  des  deux  filets ,  qu’on  lie 
defl'us  l’autre  tefte  de  la  cheuille ,  &  là  font  tranchez  les 
chefs  des  filets  ,  &  la  cheuille  y  demeure  iufques  à  par- 
faite  confolidation.  La  quatricfmc  manière  de  faire 
coufturc  incarnatiue  ,  eft  félon  Galen  ,  auecques  des 
crochets,  qui  doiuenteftrc  petits  félon  le  membre,  & 
courbez  de  chafque  cofté  :  &  en  fichant  vn  en  Vne  des  Ü- 
y.  ures  ,  foit  amenée  icelle  léure  à  l’autre.-en  laquelle  il  foit 
aufli  fiché ,  comme  font  les  tondeurs  des  draps.  La  cin- 
quiefme  façon  delacoufture  incarnatiue  ,  eft  auec  du 
drapcaii.  Elle  conuient  és  lieux  ou  nous  voulons  que  les 
cicatrices  n’apparoiflent  point  ,  comme  à  la  face.  Et 
eft  ainfi  faite  :  On  prend  deux  pièces  taillées  en  trian- 
glc ,  grandes  félon  la  grandeur  du  membre  ;  &  font  oing- 
tes  d’vn  liniment  gluant  ,  fait  de  la  poudre  de  fang* 
dragon ,  encens ,  maftic ,  farcocolle*  poix,farinc  folle  de 
moulin  j  incorporez  auec  blanc  d’oeuf  :  applique^  chaf- 
que  pièce ,  de  chafque  cofté  de  la  pbye  en  dillancc 
d’vn  poulce:&  quand  elles  feront  defléichées ,  les  piè¬ 
ces  foyent  coufuè's  fubtilement ,  &  les  léures  s’attouchc- 
ront. 

II.  La  coufturc  refttinftiue  de  fang  ,  eft  faite  auec  ai¬ 
guille  &  filet ,  en  entrant  &  retournant ,  comme  on 
could  des  peaux..  Et  ce  quand  les  autres  coufturcs 
ne  pcuucnt  cftrc  faites,  pour  la  grande  impetuofité  du 
fang,  és  play  es  des  veines.  Elletft  aufli  vtile  à  coudre 
les  boyaux  &  mcmbtîfUes ,  &  les  lieux  defnuez  de  chair: 
toutesfois  elle  eft  fufpcdc  :car  vn  point  eftant  rompu, 
les  autres  lafehent. 

III,  La  coufturc  conferuatiue ,  eft  faite  comme  les  au». 
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trci ,  ünon  qu’elle  n’eft  pas  fi  eftroitc  :  parce  que  n’eft 
faite  finon  à  maintenir  les  léures  iufqu’à  tant  que  la 
playe  foit  raffermie. 

Et  conuient  aux  playes  defchirc'es ,  &  efquelles  il  y  a 
chair  depetduë,j)OUt  approcher  ^cs  pièces ,  afin  qu’elles 
foyent  pluftoft  confolide'es  ;  &  defquelles  il  faut  à  l’ad- 
uenir  en  retirer  quelque  chofe. 

Le  temps  d’ofter  la  coufture  eft ,  quand  elle  a  accom'^ 
ply  fa  fin.  Le  moyen  de  l’ofter  eft ,  qu’on  mette  vnc  ef- 
prouuetce  defious  le  point ,  &  que  le  fil  foit  coupé  fur 
i’efprouuette  :  &  en  mettant  l’cfprouuette  fur  la  léure 
par  laquelle  le  fil  eft  retire  :  de  peur  qu’en  le  retirant  elle 
ne  foit  defchiréc. 

Or  d’autant  que  les  plumaceaux  ou  couffinets ,  font  à  du  moyèri 
l’appuycment  &  compreffion  des  parties  definies,  &  à  &  qualité 
conforter  la  chaleur  naturelle  du  membre  def-Yniy& 
pour  empefeher  la  pefanteur  des  bandes  :  pource  il  en  '“’'“*** 
faut  icy  traiter. 

Maisilfautfçauoir  jqu*ilsont  reçeu  tel  nom,  de  ce 
qu’anciennement  on  les  faifoit  de  plume  coufuë  entre 
deux  linges.  Mais  d’autant  qu’il  y  auoit  de  l’ennuy  quad 
il  les  falloit  renouuellcr,on  a  inuenté  de  les  faire  d’eftou- 
pes  de  chanure,  principalement  bien  peignées  &  nettes. 

Quelquefois  on  les  fait  de  laine  ou  de  cotton.  Et 
plufieurs  en  leur  lieu  appliquant  des  drapeaux  mollets, 
doubles  ou  triples ,  ou  vne  tfpongc  accommodée.  On  y 
met  deux ,  ou  trois ,  &  dauantage  ainfi  qu’on  voit  eftre 
expédient . 

Et  quelquefois  on  les  applique  fecs  ,  quelquefois 
mouillez  &  trempezenaulbind’œuf,  ouenvin,ou  en 
oxyctat,  &  quelquefois  en  huile,felon  que  la  difpofition 
le  requiert.  Ils  font  de  trois  figures.  ' 

Les  triangulaires  font  louez  d’Âuicenne  à  incar-  Lm-i  fe.4l  , 
ncr  ;  vn  à  cofté  de  chafque  bord ,  qui  fe  joignent  deffus  tr.i.cbapj. 
lapUye.  Il  y  en  a  auffi  de  ronds,  qu’on  met  fecs  pat 
deffus  les  autres,  pour  conferuer  la  chaleur  naturelle, 

&  pour  efboire  les  immondices.  Il  y  en  a  aulli  de  quat- 
tez  ,  qui  font  mis  pour  empefeher  que  le  bandage  ne- 
blelTe. 


D»  meyen 
^  qualité 
des  tentes 
isr  snechts. 
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De  la  maniéré  &  qualité  des  tentes  &  mèches  j  il 
faut  entendre  >  que  nous  les  mettons  en  huiâ  cas  ('eu. 
lement.  ' 

Premièrement  aux  playes  que  nous  voulons  eflargirj 
nettoyer  ou  en  retirer  quelque  chofe  du  fond  :  comme 
font  playes  profonde»,  quiontbefoin  decontr’ouutrta. 
te,  à  caufede  la  liqueur,  ou  liquide  excrement  qui  s’a* 
tnalfe  au  fond,  &  en  fes  efpaces . 

Secondement, aux  playes  caues jefquelles  nous  deuoni 
engendrer  chair. 

Ticrcement,  aux  playes  altérées  de  l’air ,  qu’ilfaut 
mondificr.  Qiuttiefmemcnt, aux  playes  contufes. 

Cinquiefmcment ,  aux  apoftemeufes. 

Sixiefmement  aux  morfures.Septiefmementjauxpla* 
yesefquelles  il  faut  opérer  furies  os. 

Huitièmement,  aux  playes  vlcerées.  En  toutes  autres 
playes  nous  entendons  à  confolider  fans  .tëtes&  mèches, 
prenant  leurs  différences  de  la  fin  pour  laquelle  font 
faites,  car  aucunes  font  faites  à  mondifier  les  playes:  & 
telles  font  faites  de  chârpic  d’vn  drapeau  doux  mcfmc- 
ijnent  qui  foit  vieux. 

Les  autres  font  faites  à  tenir  les  bords  ouuèrts:&  telles 
font  faites  d’eftoupe  bien  nette,  &  des  pièces  du  drapeau 
fufdittou  de  cotton, comme  faifoit  Rhafis  :  ou  d’vne  ca¬ 
nule  d’arain  ou  d’argent  pertuifée ,  comme  aux  narilles,  ^ 
à  caufe  de  l’air ,  &  auxplayes  profondes,  afin  que  Tordu-  J 
re  en  forte  d’elle  mefme  ,  &  ne  foit  enclofe.  Aucunes 
font  faites  pour  amplifier  l’orifice  de  la  playe  ;&  telles 
font  faites  d’cfpouge  bien  torfe ,  ou  de  la  racine  de  gen* 
tiane. 

La  forme  des  meches  doit  eftre  efgale  :  &  des  tentes 
inefgale  en  façon  de  chenilles.  Et  quelquefois  elles  font 
appliquées  feiches ,  autresfois  oingtes  de  quelque  on* 
guent,  félon  qu’on  void  eftre  cxptfept. 

Les  antres  chofes  concernantes  les  fufdites  operatiôs, 
Tont  laiffées  à  Tengin  de  Topcrateür;  car  ieferois  à  re¬ 
prendre,  fi  ie  t’enfeignois  cequ’eff  à  toy,ditGalcnatt 
nremier  à  Glaucon.  £t  ainfi  efl;  parfaite  la  troifiefme  in¬ 
tention. 
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Laquatriefmeintcntionfqui  cft,  dccontrcgarderla  QuatiieC. 
fubftancc  du  membre lêcempcfcher  la  douleur,  apofte-me  inten- 
ttation& autres  accidenisjcR  accomplie  en  eœplaftrabt 
&  oignant  le  membre  auec  aulbins  d’œufs  ,  &  chofes 
froides  (  comme  dit  Rbafis  )  és  premiers  iours.  Puis  7  fi¬ 
ance  du  vin  gros  aftringeant  :  &  par  ouuertures ,  &  cou-  ** 
trouuettutes,&  figure  conuenable  en  feignant,  &  pur¬ 
geant  quand  il  fera  de  befoin,  &  aucc  bonne, &  artificiel¬ 
le  manière  de  \iure.  Nonobftant  ce  que  pluficurs  .di- 
fent,  que  la  playe  (  entant  queplaye)  n’a  befoin  dételles 
chofes  ;  ce  qu’il  faut  confefler  de  petites  occafions ,  & 
és  corps  de  bonne  complexion:  mais  où  iîs  font ,  Dieu  Cha^.  i. 
Icfçait  quand  aux  grandes  occafions ,  &  es  corps  caco-  » 
chymes,  pour  les  prefetuer  d’accidents ,  il  pli:  necef-j» 
lairc  d’ordonner  conucüablemcnt  les  fufdites  chofes  » 

C’eft  ce  que  difoit  Galen  au  fixicfmc  de  la  Therapeuti-  >» 
que.  Suppofonsquelqu’vn  qui  vienne  à  cous  c-ftant  pi- ji 
qué,  &(fupple'es]blcfle,&  def  vni.Cet  homme-la,  s’ileft 
de  bonne  vlcere  (  c’eft  à  dire ,  bien  complcxionné  )  il  fe 
liafiera  de  médicament,  &  n’endurera  aucua  mal.  Mais 
s’il  eft  dcmauuais  vlcere  (  c’eft  à  dire  cacochyme)  pre* 
Uiicrement  il  fentiraMouleur  j  &  après  en  la  partie  y  aura 
battement,  &  inflammation.  Car  en  toute  partie  char¬ 
nue  y  a  des  nerfs  &  veines ,  qui  prepreût  à  tels  acci¬ 
dents  mauuais.  Pourec  difoit  Hippoeras  au  premier  ?. 
desprognoftics  que  des  meilleures  chofes  eft,  vfer  de^®  laphù- 
pteuoyance.  Q^nt  à  la  phlébotomie,  les  fages,Rhafis, 

&  Albucafisconteilleur,  que  fi  de  la  playe  n’eft  forty  dîi 
fang  à  fufiifance  ,  qu’elle  fciit  faite  du  cofte  oppofite. 

Car  la  purgation  par  reuulfion  a  fort  pieu  à  Hippo- 
ctas ,  dit  Galen  au  quatriefiUc  de  la  Tlierapeutique.  Du 
Ventre  s’il  eft  conftipé  ,  qu’pn  face  des  fuppofitGires  ou 
clyfteres  :  oli  qu'on  luy  baille  quelque  lenitif  de'  la 
cafl'cfiftuleiOudemanne.Touchantles  breuuagcs ,  qu’o 
donne  couftumierement  aqx  blefl'ei ,  ie  dis  que  ie  n’ay 
accouftumé  donner  aucun  breuuagc  en  playes  récen¬ 
tes  ,d’autaut  qu’ils  fout  chauds  &  apéritifs,,  éfmeuucnc 
lefaDg,&difpùfcntlapIayeàapofteroe,&àflux.  Mais  , 
tu  vlccrcs  vieux  ,  fiftulcox,  &achancris ,  comme  aulB 
quand  le  fang  eft  congelé  au  dedans  ,&  pour  la  fankf 
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aflemblce  dans  la  poitrine ,  &  pour  les  glandes  intercesy 
&  greneures,  ic  les  ay  permis  quelquefois,  comme  il 
fera  dit  en  leurs  chapitres  Toutesfois  les  ancien' (com-  i 
rac  Rogier ,  &  les  quatre  niaiÜres  )  ordonnoyent  indif* 
feremment  en  toutesplaycs,&rompures,dcs  breuua- 
ges  compofez  degarcnce  en  plus  grande  quantité',  &  des 
confouldes  de  plantain ,  tanefie  ,channre, choux  rougeSj 
herbe  Robert ,  pied  colombin  ,  herbe  benoifte ,  langue 
de  chien ,  pimpinelle ,  pilofelle,  &  femblables>  Ils  en  ti< 
royent  le  lue  ou  les  cuifoyent  en  eau ,  vin ,  &  miel  :  &  eu 
donnoyent  chafque  matin  vndemy  quarteron, &  met¬ 
tant  par  deffus  vue  fueille  de.choux  rouge, à  l’cnuers,ma-  ' 
tin  &  foir  bandoyent  la playe.Et  affii  ment  tels  empirics, 
que  fi  on  vomit  le  breuuage,  c’eft  mauuais  figne  ;  mais  fi 
on  le  retientjcft  bon,mefmemcnt  s’il  fort  pat  la  playe  tel 
qu’on  l’a  pris  :  ainfi  Dieu  leur  aide.  Il  cft  bien  pis  dt  ' 
Théodore  &  de  Henric  ,  qui  conimandeni  donner  d<  ^ 
très  fort  cleré,  fut  tout  à  ceux  qui  font  fraiebement  bleC  , 
fez  en  la  telle,  &  en  la  poitrine.  le  ne  fçay  d’où  vient  cet- 
te  folie.  lefçay  bienque  GaJennelecommandepas.La 
maniéré  de  viure  de  tous  bleiTez,  &  def  vnis ,  depuis  le 
commencemet iufques  à  fept  iours  (  dans lefqucjs com¬ 
munément  ils  font  apeurez  de  fie'utcs  &  apofteme  )  doit 
cftre  fubtile ,  froide ,  &  feiche  :  mefmcmcnt  fi  le  patient 
,eft  replet,  &  ieunej  &  l’air  chaud.  Q^on  luy  ofte  donc- 
ques  le  vin,  principalement  pur  :  &  les  chairs  groflieres, 
gros  poifibns,  pain  fans  leu ain,&  mal  cuit,  lefromage,8c . 
les  fruits,  ails,oignons,mouftarde,  &  toutes  efpices  for¬ 
tes,  toutes  chofes  laides,  &  aigres.  Qu^il  vfc  de  poulets, 
perdrix:&  petits  oy  féaux  alliais ônez  auec  eau  rôle.  Q^il 
vfe  aullt  d’auenat ,  orge  mondd,  amande ,  amydbn,  eipi- 
nars,  bourraches, laiâruè's,  plantain,  bouillon  fimple  où 
compofe' auec  des  œufs.  Son  boire  foit  d’eau  bouillie, 
en  laquelle  ait  trempé  dù  gros  pain  :  ou  d’eau  d’orge,  ou 
d’eauauee  vnpeude  vin  gros  j&adftringeant.  Qu^il  ne 
fouppc  gueres ,  &  fe  repofe  ;  que  fur  tout  il  fe  garde  des 
femmes.  Quand  il  fera  afleuré  de  l’apolleme,  qu’on  en- 
groffife  fa  maniéré  de  viure ,  &  qu’il  retourne  de  peui 
peu  à  fa  coullumc. 

Q^il  yIc  donc  pour  lors  de  bon  vin, bonnes  chairs  de  i 
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gelinc  ,  chappon  ,  3c  mouton  ,  &  de  tout  ce  qui' 
engendre  bon  fang  &  répare  nature.  Or  qùe  telle' 
façon  de  viure  foit  Vtile  aux  blefl'ez  ,  il 
âpprouué.  Aux  blcflez  eft  vtile  la  façon  de  viure, 
qui  maintient  la  vertu,  &  n’efmeut  Eéures  né  apoftemes, 

&  n’cxcitc  flux  de  fang,&  qui  prépare  nourrillcment 
conuenable  au  temps  conUcuablé.  Telle  eft  ceftc-cy. 

Doncques  elle  eft  vtile.  Et  poUtcela  rccommant^e  Ga- 
leu ,  Rhafis,  Halyabbas  ,&  Auicçnne,  Brun  i  Guillaume, J 
Stlanfranc;  Mais  non  pas  ThebdUfe,  qui  cothmandoit  Br  liùre  >. 
vne  diétte  vineufei  &  teef  chaude  dés  le  cotnmchcémct, 
le  fuis  plus  cfbahy  de  Henric,  qui  fuftaoürry  à  Paris  en- 
tre  PhilofopheSjde  l’auoir  fuiuÿ  en  cela-DePAriglois  j  ie  Th.liure  r. 
tic  m’eu  cfbahy  pis  ;  cât  il  ne  dit  rien  que  ce  qu’il  a  eü  dé  è  //.  &  is. 
Hctitic.  Et  leur  raifon  ne  Ÿaut  tien  ,  quand  ils  dilent  '^S-4-lt  i, 
que  le  débile  foit  conforté.  Car  Galeb  dft  lé  côntrâke  aû 
commencement  des  aphoriftnes  :  A  ceux  qili  fdnt  ma-  . 
lades.ndusne  nous  haftbns  pas  d’augmenter  la  forte;  .  ^ 

ains  nous  la  diminuons  modérément,  ou  nous  lacon-  V 
ferüOns  telle  qu’elle  eft  ,  au  moins  és  maladies  Ion- 
gués.  Sinon  qu’il  y  euft  fi  grande  foiblcflc;  qu’elle  mft 
enarriere  toutesautres  indications  j ce qUe  n’cftj)as  .  æ 
jJlayes  communes.  Et  auec  ce  quand  leS  indications,,  * 
fe  contredirent,  il  ne  faut  pas  endefirantl’Vn  extre'mé- ,, 
ment  oublier  du  tout  l’autre ,  aihs  les  mefter ,  au  feptieC ,( 
me  de  la  Therapèutique.  Oontauhuiâiefme,enuit'on(e 
h  fin  il  dit  :  Le  médecin  doit  eftte  exercé  ,&  de  nature 
bien  aduiféc  afin  que  pefant  fubtilemcnt  la  force  de,, 
cbafque  indication.^  les  comparant  toutes  les  vnes  aurt 
jiotrcs  i  il  accumule  vn  fommairê  ou  chef ,  des  plus  prO- 
près  maniérés  de  i^iure  du  malade.  Ce  qui  les 
abufez  ,  a  efté  la  tradüâioti  de  l’Arabie  ,  ait  quap,, 
tticfme  de  la  Thérapeutique  j  chapitre  pcniiltiefmc, 
qui  dit  ;ltcm  ,il  te  faut  abilenir  du  vin,  quand  l’a-„- 

Îiofteme  eft  chaud  :  mais  en  autre  temps  non.  Car,, 
Ideuoitdire;  tant  qu’il  y  peur  auoir  apoftemeXe,, 
qu’appert  delà  trdduâion  du  GreC ,  qüi  dit  ;  Il  eft  no-  a 
tbiré ,  qu’il'faut  s’abftcnir  de  l’vfagedu  vin , au  temps  „ 
des  phlegmons ,  autrem^c  tien  n’empefehe  d’en  don- 
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ner.  Et  ainfl  on  accorde ,  que  du  cotnmeDCCtnentiuC. 
ques  à  fept  iouts  (  qui  crt  le  temps  de  l’inflammation^ 

^  on  ne  donne  point  de  vin  ;  mais  ce  terme  paflc  ,  qu’il 
UC  foit  defFendu,  Et  ainfl  cft  accomplie  la  quatriefinc 
intention  qui  cAoit  de  conferuer  la  fubAance  du  mem» 
brc. 

Cinquief-  cinquicfmc  intention,  qui  cft  de  corriger  les  acci- 
tionî”****  dents  introduits,  eft  accomplie  félon  la  dmerflté  des  ac¬ 
cidents. Or  les  accidents  qui  ont  accoufturoé  de  futuenit 
dsfolutions  de  continuité,  font  douleur,apolteroe,(lyf- 
crafîc  fiéure,  dcmangemcnt ,  conuulfion  ,paialyfic»eua- 
noüilTement ,  &  refueric.  Et  faut fçàuoir, que  laplaye  j 
n’eft  iamais  guerie  iufques  à  tant  que  lefdits  accidents 
foyent  corrigez.  Car  les  accidents  qui  furroonteût  leur  j 
caufcpcruertiflcnt  l’ordre  de  la  curation,  au  commence-  j 
ment  duliureà  Glaucon.  i 

De  la  dou-  Quant  à  la  douleur ,  parce  qu’ellç  cft  caufe  d’attta-  ' 

leur,  dion  de  matière  au  lieu  biefl'e,&  d’engendrer  apoftemc, 
il  faut  fur  toutes  chofes  l’efui  ter.  La  douleur  cou  mune- 
inent  eft  appaifc'e.en  fomentant  la  partie  auec  huile 
chaud  :&  fi  l’huile  rofat,  il  feroit  plus  vtile,&,fi  on  y 
adiouftoitaulbin  d’œuf,  ou  le  nioyeu,quandiln’y  a  pas. 
grand  chaleur,  il  ne  maculeroit  pas  tant  la  playe.  Ets’il 
cftneceftaired’aflbpitaucunemenc  la  partie,  l’huile  foit 
de  pâuot ,  &  fi  befoin  eft ,  qu’on  y  adioufte  vn  peu  d’o- 
pion,ou  de  mandragore ,  aipfi  que  confeille  Guillaume. 
LtH  thAM,  £çs  quatre  maiftres  louent  à  cccy ,  la  racine  de  morclle 
'  incorporée  auec  oing  de  pourceau.  Théodore  recom¬ 
mande  fort  l’cmplaftre  des  fueîllcs  de  petites  maulucs, 
cuites ,  &  pile'es,  &  meflées  auec  ,cribleure  de  fon.  Et  fi 
pn  y  adiouftoit  vn  peu  d’huile  rofat ,  il  feroit  meilleur. 
Aufll  la  mouëlle  du  pain  de  froment  trempée  es 
eau  bouillante,  y  eft  tres-bonqe,  comme  cy  deflusaefté 
dit.  Mais  s’il  y  a  forte  douleur ,  il  fignifie  que  le  neif 
cft  blelfé  :  &  pour  lors  qu’on  ait  recours  à  la  playe  des 
,  nerfs. 

De  l’jpo-  Apoftemc  cft  ettgcndrc'e ,  cognuèS  ^  guerre ,  feloo 
qu’a  efte' dit  au  fécond  traité  ,  quicftdesapoftemcs. 
Neatitmoins  Auicenne  loué,  &  approprie  à  tout  mem¬ 
bre,  depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds ,  l’cmplafhe  fait  i 
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ds  grenade  douce,  cuite  en  vin  adftringcantipilée ,  &  ap¬ 
pliquée.  S’il  ne  peut  cftrerepouiré  nedilfipé,  il  le  faut 
îiippuret  auecemplaftces  dits  à  fuppnrer  apoftetnes;  Et 
àceRogiet  ordonne  vne  embrocation  de  ma'alues,aloy- 
BC,  armoyfe  &  farine  de  froment ,  cuits  en  vin,  &  va  peu 
de  miel, &  alfez  d’oing.  Si  la  fanic  ne s’cfcoule  par  la 
plajc,  il  faudra  faite  uuuerrure  au  lieu  plus  propre. 

De  ladifi.rafie. 

Difcrafic ,  fi  elle  eft  chaude  (  cequieft  cognu  par  la 
rougeur ,  &  vefication  )  refroidis  le  lieu ,  non  pas  auec  i 
hyofeyame,  ou  mandragore,  comme  dit  Galen  :  car  ils 
'  refroidifl'ènt  tropimais  auec  des  rofes,  du  plantain,  &rdc 
l’onguent  blanc  ,  lefquels  en  defieichant  refroidiffent 
modérément  Si  elle  eft  froide  {  ce  que  tu  cognoillras 
parla  mollclTej&priuation  de  couleur  ;  efchauffelelieu ,  - 
non  pas  auec  refine, poix ,  Sc  bitume ,  ains  auec  du  vin,Sc 
onguent  noir  (  fçauoireft  l’ongnent  farc3&  le  bafiUcon. 

Mais  quand  ces  accidents  conuertifient  les  playes  eu 
vlcercs ,  qu’on  ait  recours  à  la  dourine  des  vlceres.  Si  la 
difetafie  eft  feiche ,  ou  humide, fqit  corrigée  par  fes  con¬ 
traires  ;&  ainfi  des  compofe^  comme  fera  ^ic  cy 
après. 

Dt  la  pare. 

S’il  y  furuient  fiéure ,  foyent  refroidis,  &  regis  comme  C tlUg 
a  cfté  dit  des  apoftemes  chauds.  Et  à  cela  foyent  appeliez 
Médecins. 

De  la  conmlfion. 

Parconuulfion ,  Auerrhois  entend  ràccourciflement  0./^ 
des  membres, ou  telle  roideur  qu’on  ne  les  peut  flef- 
chir  ny  eftendre  :  car  en  icelle  l’operation  n’eft  pas 
abolie ,  comme  en  la  paralyfie»  ains  eft  changée  d’autanc 
que  la  conuulfion  (  au  çinquiefme  des  maladies,  &  fym- 
ptomes  )  eft  Vn  mouuement  vicieux ,  &  aduenant  à  la 
Terra  motrice  Tolo'mairè  d’vac  difpofitioa  dcmala- 
P  iij 
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Fen  2/r./.  «îie-  El  pourtant  c’tflvne  maladie  de  nerf»  (  au  ttoifief- 
cha^.  5.  me  canon  )  en  laquelle  les  mufcles  fc  meuuent  ycti  \ 
leurs  principes,  8c  font  des-obeilFants  à  la  dilata- 
Iture  1  des  i-c  chcf,  OU  fouicç  dc  Ç8  mal  (  félon’  Ga- 

caufes  des  len  au  mefme  lieu  eft  double,  ainJfi  que  l’a  indiqué  Hyp. 
fymo'oc  t  pocras.replction&euacuation  :  fçauoir eft , es difpolî- 
lions  phlegmoncufes ,  repletion  e's  fiéures  tres'-arden- 
tcs,  &  trcs-feicheseuacuations.  Or  qu’il  aduienDC,quç 
ce  qu!  eft  remply ,  ou  qui  eft  vuide ,  en  tous  corps  ner- 
ucux  foie  plus  tendu,  les  cordes  tendues  aux  inftrumcnts 
de  mufique  le  dcmonftrent.  Car  elles  fe  rotupent , Ti  oq«  j 
les  repofe  tendues  en  maifon  humide  ou  feichei..Et  pour-  ( 
ce  les  ioüeurs  les  lafchent,  auant  qucles  pofer,  Et  fui-  1 
uant  cela  le  mefme  eftdemonftré  parles  corroyés pte- 
fentées  au  feu,  ou  expofe'es  à  l’air  humide,  au  troifief 
Chaf.  3i.  me  colligst.  Auicenne  y  adioufte  vn  troifiefme  chef, 

Z.«  i  Te  *  lequel  combien  qu'il  ne  foit  proportionne  à  la  matière, 
tr.i  c  af  S.  (QmgjpQÎj  nuifancc  qui  contnfte  le  cerueau, 

à  raifon  de  laquelle  les  nerfs  refuyent ,  &  fe  ramafléot 
pourrejetrcrlacaufe  qui  les  empefehè.  Doneques  il  y 
a  trois  moyens  de  fpafmc ,  d’inanitioq  ,  de  repletion, 
de  compaffioB  du  cerueau.  Le  premier  eft  caufé  ptin- 
çipalemenr  à  raifon  des  grands  fl  jx  ,  au  cinquiefme 
des  aphorifmcs  :  &  des  chaleurs  detnefuiées  ,&le$ 
pourritures  qui  liquéfient ,  au  fécond  defditsaphorif- 
mes  vingt- fixiefme.  La  fic'urc  fiiruenit  à  la  conuulfion. 

Le  fécond  eft  fait  desapoftemes  8c  tumeurs  qtris’efua- 
uoüiflcnt  ;  en  fin  au  cinquiefme  des  aphorifmcs.  A  tous 
Wpfe-  ceux  qui  ont  des  Qedemes.  Et  des  froids  exceffifs ,  qui 
'  rcmplificnt  Scefpaifiifi'cnt  les  nerfs,  au mefmccinquief- 
me  :  Le  froid  caufeconuulfions.  Le  troifiefme  eft  fait  à 
caufe  de  la  douleur  ,au  troifiefme  du  Techni.  Enpoin- 
flurc  de  nerfs, &  de  tendons  &  à  caufe  dc  la  mordicatioa 
?/■  faite  du  mauuais  humeur  ,  &  qualité  venimeufe  ,  au  j 
çommentaire  fur  le  cinquiefme.  La  conuulfion  cauféc 
de  l’hellebore.  Qr  des  fufditesconuulfions  ,lcs  vnes  | 
font  vniuerfelles  ,  qui  font  faites  quand  la  nuifance  1 
Yi?'  f'  patuient  iufqu’au  cerueau  :  lequel  s’elfayanc  de  rç* 
•pouifer  i’iniurc, retire  Içs  cerfs  t  &  parties  nerueufeSj  , 
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&Ies  rend  conuulfcs.Les  autres  font  particulières  quand 
ia  nuifance  ne  paraient  au  cerucau  ,  ains  s’arrçfte  au 
menabte  le  rendant  courbe.  Eccelamcftne  tefmoigne 
Auenzoar.  le  dis  la  eonuulfîon  eltre  vniuetfeUe,  quand  £.<«•*  tr.i, 
elle  tient  la  plus  grande  partie  des  membres:  à  la  difFe- 
tcnce  de  l’cpilcpfie,qui  les  tient  tous  :  &  pourtant  elle  eft 
appclle'e  eonuulfîon  de  tout  le  corps ,  fçauoir  eft  humi¬ 
de  ,  toutesfois  elle  eft  intermittente,  &  non  continuelle, 
auec  nuifance  de  l’entendement  &  des  Cens ,  ainfî  qu’il 
eft  déclaré  au  troifîefme  des  lieux  affligez  :  ce  qui  n’eft 
pis  es  conuplfîons  ,  defquelles  eft  icy  faite  mention, 
D’enquerir  exquifément  les  différences  de  cônuulfîou, 
fes  caufes  ,  &  comment  elle  fe  fait  eft  d’ vne  autre  con-  ' 
tcmplacion:&  pourtant  ie  le  quitte.  Il  fuffit  au  Chirur¬ 
gien  de  fçauoir  ce  qu’en  a  elle  dit ,  &  leurs  lignes ,  & 
les  corredions  s’il  y  en  a.  Les  lignes  communs  font, 
difficile  mouuement  des  membres  ,  tenfîon  du  col, 
contradion  de  leures ,  comme  s’il  vouloir  rire ,  eftroitf 
telfe  des  mafehoires ,  dents ,  &  gofîer  ;  eftorfcinent  des 
yeux  ,  &  de  tout  le  vifage.  Les  lignes  peculiers  de  la 
eonuulfîon  faite  par  inanition  ,  font  qu’elle  adulent  de 
peu  à  peu,  Si  apres  maladies  qui  confflment.  De  celle 
qui  eli  par  repletiop ,  que  elle  adulent  foudaia ,  &  apres 
apoftemes ,  Sc  repletions  ,  &  froideurs  efpaifflflantcs. 

Les  lignes  de  la  eonuulfîon  compaffiue  ,  font  qu’elle 
adulent  de  caufes  externes  ,&  eft  auec  douleur ,  &morr 
dication ,  &  contriftation  Si  la  nuifance  de  eonuulfîon 
paraient  aux  membres  de  la  refpiration,le  patient  meu  tt 
foudain.  La'conuulfîon  confirmée  ne  guérit  pas,  mef- 
mement  celle  qui  eft  d’inanition  :  car  la  fcicherefl'e 
cftantdutqut  accomplie , demeure  incurable,  au  fep- 
tiefme  de  la  Thérapeutique.  Mais  cel'e  qui  n’eft  con-  j. 
firmée ,  reçoit  quelque  corredion ,  fpecialement  quand 
clic  eft  de  rcpletiontcequcfignifioit  Hippocras  au  fé¬ 
cond  des  aphorifmes ,  difant.  Il  vaut  mieux  que  la  fié- 
urc  furuienne  à  la  eonuulfîon ,  que  la  eonuulfîon  à  la 
fiéure.  La  curation  6c  précaution  de  ia  eonuulfîon  fei- 
che  cftmauuaife,  comme  dit  Anicenne  :  toutesfois  la 
plus  CQQuenablç  curation  eft  le  haing ,  6c  apres  le  baing  rr.  «•  7« 
vae  ondion  d’huile  humide  :  6c  que  cela  foie  fouucat 
P  iiij 
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rcïccré.  Et  s^lcftoit  poflîblequelebaing  fuft  de  lai(S,SE 
les  nafals ,  &  gargarifmcs ,  &  dyftercs ,  &  finalement  les  ^ 
potages , il  feroit  tref-boa,pourueu feulement  qtf’ü  n’y 
eurt  point  de  fie'ure,  car  pour  lors  leldites  chofes  foyent 
faites  auec  eaux  &  huylcs  ,efquelsayent  cuit  fueilks 
de  faulc,  orge  rompu*  violettes  &  ncnufar:dequQy  il  faut 
appliquer  fut  les  jointures ,  &  à  l’origine  des  mufcles. 
Leurs  viandes  foyent  boiiillons  gras  ,  &  legiers ,  faits  * 
d’amandes  ,  orge  ,  &  bon  fuccre  &  eau  de  chair 
prife  delà  chair  d’aigncau,&  de  cheureau.  Et  fiaüec 
II,  lefditcs  chofes  onmefloit  vn  peu  de  bon  vin, pour  les  faU 
t  re  pénétrer,  ne  fçroic  pas  s’efloigncr  du  droit  chemin, 

Qiuodla  conuulfion  eft  humide,  ilia  faut  traiter  auec 
fortes  cuacuatipns  des  gros  humeurs,  comme  par  la  hie-  : 
re  &  les  pilules  d’agaric.  Les  clyfteres  piquans  y  font 
tref-bons,c6me  au(fi  la  phlébotomie  quelquefois.  Iterq 
les  gargarifmcs,  &  nafals  fternutacoires  auecchofespi- 
quantes.y  font  expédients  :&  les  onftions  par  le  col, 
fous  les  aiirellcSjSi  auj  aynés , auec- huiles  chauds, de 
lys,  du  coft, de  fpic, de  laurin,&  de  pouliot,  fortifiez  auec 
cafl:orde>&  euphorbe,  y  foiir  bonnes:  &  de  mettre  pat  \ 
deifus  grande  quantité  de  laine  bien  molle.  A  tellecop- 
Wulfion  Rogier  dide  vn  tel  onguent  ,&  Théodore  l’a  ac¬ 
cepté, 

PR.  huile  mufcellin  vne  once  :  petrehuile,demye  on- 
ce:  huile  commun ,  &  beurre,  de  chacun  quatre  onces; 
cÎFejVne  once;(i:yrax  calamite, &  (lyrax  rouge,  de  chacun 
deux  drachmes  8c  demie  :  maitic, 8c  encens, 'de  chacun 
demie  once  :  gomme  de  lierre,  trois  drachmes  &  demie. 
Tout  ce  quife  peut  fondre  foicmis  fur  le  feu, 8c  le  rc- 
fte  puluerifé  y  foie  méfié ,  :  finalement  y  foit  adioufté  le  - 
ftyrax ,  6c  en  foit  faironguent,  duquel  on  oingdralecol, 
deuantSc  deinere  ,i'efpinc,&tout  le  corps  entre  deux 
*1^  feux.  Théodore  en  vn  autre  lieu  ,  fembleadioufler  à 
cet  onguent  les  herbes  qui  entrent  en  l’onguent  Aragon 
&  Agrippa  :  &  d’huile  caftorin  ,  8c  graifle  de  lima- 
s  CCS  rouges  :8c  l’appelle  Alabaftre.  Il  ell  fort  propre  à  la 
contradion  des'  nerfs ,  S’il  y  futuenoit  fiéure ,  pourueu 
quenefuft  que  d’ïa  iour,  jlfçroitbon,  Lcselluues  ,8c  ( 

^rfums  fccs ,  8c  tout  ce  «jui  prouoque  la  fusur ,  fopt  I 
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profitables  à  cette  conuulfion.  Qjand  à  celle  quieft  fai-  jjj 
te  par  compaffion  ,s’elle  eft  de  douleu r,  eft  curée  par  mé¬ 
dicaments  de  parties  fubtiles,  &auec  autres  quiappat- 
feat  la  douleur  :  &  ainfi  qu’il  feraaitt  au  traité  de$  pîayes 
dîs  nerfs.  Et  fi  c’eft  dc/piqueure  de  belle  fauuage ,  foit 
traitée  auec  de  la  theriaque,&  ventoufesfurlelicu.  Et 
fl  c’eft  ŸDC  mordicatioD  d’eftomach.,  foit  proaoqué  le 
Tomiflcment,  &  l’eftomaçh  foit  conforté  :  Et  en  tous 
fpafmes  le  ccrueau  foit  confolé ,  &  en  oignant  la  tefte  le 
col ,  le  dos ,  les  aiflclles ,  &  -les  aines ,  auée  huile  de  lys: 
lequel  eft  propre  médicament  au  fpafme  humide*  ainfi, 
que  dit  Aaenioar.  Et  qu’vn  bafton  foit  tenu  entre  les  >• 
dents ,  afin  qu’elles  ne  fe  ferment  du  tout.  Et  fi  on  n’y 
peut  faire  autre  chofe,  le  nerf  qui  mande  la  nuifance  foit  U»  7,  d- 
totalement  retranché,  comme  Rhafis  le  confeille  :  car  il  j'. 
vaut  mieux  perdre  l’aélion  d’vn  membre ,  que  de  tout  le 
corps. 

Paralyse  aufli  enfuit  les  playes  ,&  les  contufions,  ^ 
mefmemcntdelatcfte,  &  détour  le  dos  :  ainfi  qu’il  eft  iyf,ç7“ 
declarépar  pluficurs  exemples  au  troifiefme  des  lieux  C.  lo. 
affligez.  Mais  fçauoirmon  s’elle  enfuit  les  playes  du 
cofté  mefme ,  ou  de  l’oppofite ,  il  en.  fera  fait  mention 
cy  apres  es  playes  de  la  telle.  Or  Paralyfie  eft  remollif- 
fement  des  nerfs ,  auec  priuation  du  fentiment ,  &  du 
mouuement  *  pour  la  plufpart  :  tout  ainfi  que  fpaf¬ 
me  cftüit  endurcilTement ,  auec  mouuement  mauuais  Doîf.i-c.  T. 
&  changé  ,  comme  il  eft  dit  au  troifiefme  colliger.  tugemh. 
Dont  au  troifiefme  des  lieux  affligez  il  eft  efeript ,  que 
comme  Apoplexie  eft  mollell'e  détour  le  corps,  &  ainfi 
cil  Paralyfie  d’rne  moitié.,  qùèlqiiefois  de  la  deitre,  au- 
tresfois  de  la  feneftre ,  &  quelquefois  vne  partie,  com¬ 
me  du  pied ,  ou  de  la  main.  Et  pourtant  reçoit  en  Para- 
lyfic  la  diuifion  du  fpafme ,  que  l’vne  foit  vniuerfellc ,  & 
l’autre  particulierc:i’vniucrfel!e,de  tout  vn  cofté ,  parti¬ 
culière  d’vn  membre.  Les  caufes  de  Paralyfie,  &  de  telle 
ablation  de  mouuement  &  fériciment  )  font'doublesifça- 
upir  eft  extrinfeques  &  intrinfeques.Extrinrcques,cÔme 
cheutc,percufflon,  incifion,  dilations,  froideur, apo- 
ftemes  ,&  autres  telles  chofes  qui  par  dehors  feparent  îc 
bouchent  les  palTages  des  efptits.  Les  inttinfeques ,  font 
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humeurs  gros  &  vifqucui  ,  qui  opiicnt  les  ncrfe  an  •( 
cerueau&  cala  nuque, 'qui  eli  dicte  le  Lieutenant  du 
cerucau.  D’enqucrir  conjment  cela  fe  fait ,  &  com-  i 
rj}  ment  quelquesfois  le  nvouacmcnt  cft  perdu,  &  telle  le  I 
fcntiment ,  auflî  les  diffeiençcs ,  &  toutes  les  caufes  ex- 
quifeenent ,  c’eft  d’ vne  autre  fpeculation.  Car  il  fuffit  au 
Chirurgie,  d’en  fçauoir  ce  qu’a  elld  dit,  &  dccognoiftrc 
Ja  partie  ds  laquelle  procède  la  nuifance:  ce  qu’il  fçaura 
pat  l’Anatomie.  Car  fi  la  nuifance  eft  vniuerfelle, par¬ 
ce  que  les  nerfs  qui  regillent  tout  le  corps ,  viennent  du 
ccrueau ,  tu  fçais  que  la  nuifance  ptouienc  du  cerneau. 

Si  elle  eft  particulière  &e's  membres  fuperieurs-,ta 
fçais  qu’elle  prouient  du  col  fi  aux  inferieurs,  des 
yertebres;  fi  à  ceux  du  milieu,  des  moyennes  ;  comme 
Cys.  on  lit  ces  chofes  au  premier  &  troifiefme  des  lieux 

Çh«2-  afflige*.  Tucognois  l’humeur  qui  peche ,  par  les  lignes 

des  humeurs.  Les  caufes  extrinfeques  ,  tu  le  fçauras 
par  le  iùgemcnt  du  patient.  On  peut  auffi  iuger ,  que  U 
Paralyfîe ,  &  toutes  maladies  des  nètfs  font  difficiles  à 
curer,  d’autant  qu’ils  ont  peu  de  nature  chaude,  laquelle 
ellouurierc  de  la  cure.  Et  pourtant  il  eft  dit,quePara- 
lyfic  aux  vieillards  cft  difficilement  guerie.  Dauantage 
on  iüge,  que  tremblement  &  les  fiéures  fignifientbien 
cnlaParalyfie.  Outre  ce  Paralyfie  qui  eft  faite  de  coup 
qui  ne  froilfe  grandement  les  nerfs  ,  quelquesfois  ell 
çb*^.  fi  guérie  comme  il  appert  de  ce  que  dit  Galen  de  Paufanic  | 
au  troifiefme  liure  deslieux  affligez*  Mais,  s’ils  font  def-  | 
mefarémenc  froiffez ,  il  n’y  a  point  dVfpoir  de  guerifou; 
parce  que  les  playcs  des  nerfs  ne  confondent  parfaite-  ' 
ment ,  ainfi  qu’il  a  elle  dit.  Et  Auenzoar  eferit ,  que  fi 
l’ofFence  eft  aux  nerfs  de  la  refpi  ration ,  le  patient  mour¬ 
ra  enbrief  fuftoqué.  Si  le  membre  n’amoindrit  pas, 

&  fa  couleur  ne  change  point ,  il  y  a  quelque  efpe- 
Par.ic.iS,  rance  de  gue^ifon.  Mais  s’il  amoindrit,  &  la  couleur 
change  ,  c’eft  mauuais  ligne  comme  dit  Gordûn.  La 
cure  de  paralyfie  faite  des  caufes  internes  ,  appartient 
à  meffieurs  les  Médecins  :  laquellç  Hcben  Mefue  ac¬ 
complit  par  double  régime  commun  propre.  Le  com¬ 
mun  régime  touche ,  ores  la  part  de  la  maladie ,  ores  la  i 
propriété}  &  aucunesfois  la  4iectç.  La  première chofe  ‘ 
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cft  accomplie  ,  en  employant  tout  fon  cftude  à  la  partie 
porterieurc  de  la  tefte ,  &  à  la  nuque  :  parce  que  le  plus 
fouuent  le  dommage  naift  de,  ces  licur  là.  Ce  qui  efl: 
commun  à  cinq  infirraitez  :  fçauoir  cft  à  Paralyfic,fpaf- 
mc,  tremblement ,  ftupeur,  &  torfement  La  feeonde  eft 
accomplie  par  adminiftration  de  médicaments  qui  de 
leur  propriété'  &  vertu coufortent  les  nerfs:  comme  la 
flambe  baftarde ,  yiie ,  &  caftore'e.  La  troificfme  eft  ac¬ 
complie  auec  le  peu  manger  &  boire  ,  8c  par  régime 
çxiccatif  dit  au  chapitre  de  phlegme.  Quant  au  ré¬ 
gime  propre ,  il  comprend  quatre  chofes  :  la  première 
eft,  egalifation  delà  matière  :  la  fécondé ,  fon  retranche¬ 
ment,  la  croilîefme,  contournement  du  refidu  àlapart 
oppofite  &  contraire  :  la  quatriefme  corrige  les  acci¬ 
dents,  Or  comment  ces  chofes  font  accomplies  ,1e  do- 
âeur  allégué  le  vous  dira  ,  Auicenne  parlait  la  cura¬ 
tion,  de  celle  qui  eft  de  caufes  externes, comme  de  coup  ^ 

ou  de  cheute  ,s'ily  furuient  appfteme ,  &  que  matière 
foit- defeenduë  au  lieu, par  phlébotomie  ,  &  médi¬ 
caments  chauds  &  euaporatifs  ;  comme  font  onguents 
Sc  cmplaftrcs  fur  le  lieu  frappé ,  &  quelquesfois  on  y  met 
des  ventoufes.  De  ma  part  l’ay  accouftümé  vn  Uniment 
loué  de  Heben  Mefuc  aux  paifions  du  cœur ,  duquel  on 
oingt  le  co!,&  le  dos, 8c  les  parties  bleffées  &eft  fort  bon. 

Les  paroles  du  dodeur  Euangelique  font  telles ,  Pro- 
pos  de  l'inondion  de  pefpine  :  le  croy  que  les  experts 
Médecins  ,  8c  experts  Philofophes  ont  caché  la  tra¬ 
dition,  mémoire,  8c  louange  d'vn  fi  grand  bénéfice  de 
nature  :  veu  que  fa  marque  cft  retranchée  de  leurs  trai¬ 
tez.  C’eft  vn  des  plus  gentils  remedes  prefetuants  la  ^ 
fubftance  delà  vie.  Tuas  fçeu  que  le  commencement  ^ 
des  os  ,  8c  des  nerft  ,  eft  la  nuque  laquelle  pullule  du 
cerucau  :  &  que  l’efpine  eft  la  place  publique  des  arteres, 
nerfs  cfprits  ,8c  vertus  :  8c  le  lid  des  membres  fpiri- 
tuel$:8c  qu’elle  contient  yncmouellede  vrayc  humidité. 
Aiufi  tu  aftembleras  beaucoup.de  bonnes  intentions. 

Car  tu  conforteras  la  fubftance  qui  couure,&la  fub¬ 
ftance  des  efprits  :  8c  les  nerfs,  8c  tous  les  os  ,cn  fubue- 
nant  à  la  Paralyfic ,  6c  à  toutes  maladies  des  nerfs  au  bat- 
temeut  de  coeut ,  8c  au  tremblement,  itrubuiem  ma- 


De  la  fyn- 
co.ie.  , 

C  J. 


Liu-r»  the- 
ra^.chaf 


lié  TRAICT.  III.  DOCT.  I.  CHAP.  I.  1 
Difeftement  à  la  lalGtude  &  efl  le  médicament  des  me»  ^ 
dicaments  le  plus  foudaia  à  coafotter.  La  manière  de  le 
faite  eft.  ' 

PR.  myrrhe eflite,aloëshepatic,fpic  nard,raag-dra. 
gon, encens,  muraie,  opopanax,  bdellion,  carpobalfame, 
fatfran,  maftic,  gomme  arabique ,  fty tax  liquide ,  ftyrax 
rouge ,  de  chacun  deux  drachmes  Sc  demie ,  mufe ,  demy 
drachme ,  terebentine ,  aux  poix  de  tout  le  relie:  tout  ce¬ 
la  mis  en  poudre ,  foit  mefl;  auec  la  therebeatine,8c  mets 
tout  en  vn  alembic,&  le  diftilcjingenicufement  :  & 
reçoy  l’eau  diftilee  en  vn  vailTeau  de  verre  qui  foit  fort. 

Car  elle  approche  du  baume.  l’y  adioullois  quelquefois 
les  herbes  de  la  paralyfiç  ,  &  elle  eftoit  plus  pre- 
cieufe. 

Syncope ,  félon  Galen  au  doaziefmc  de  la  Thérapeu¬ 
tique,  eft  vn  foudain  8c  fort  abbattement  de  la  vertu, 
qui  a  accûullume'  fuiure  les  euacuations  demefurées, 

&  les  douleurs.  Tu  la  cognoiftras  par  le  poulx  defail¬ 
lant  ,  &  par  la  couleur  pâlie ,  &  le  moüuement  (  princi- 
palemët  despaulpieres ,  &  des  extremitez)  difficile, com¬ 
me  s’il  ne  les  pouuoit  haufler  ,&  par  la  fueur  froide, 
mcfmement  à  l’entour  du  col.  La  fyncope  ne  doit  eftre 
aucunement  mefprifée  :  car  c’eft  vn  chemin  à  la  mort, 
voire  cil  appellée  de  chacun  petite  mort.  Son  régime 
&  curation  ell,  quand  à  prefent,  d’obuier  tant  qu’on 
peut  que  fyncope  n’aduienne  en  confolant  le  malade 
&  chalfant  la  multitude  des  perfonnes  ,  afin  que  n’ef- 
chauffent  la  chambre,  8c  n’ellonBcnt  le  malade.  Il  y  a  à 
pteuoir  auant  qu’elle  vienne  ,  qu’oa  donne  au  patient 
vue  petite  roullie  de  pain  blanc, trempée  entres  bon 
vin, auec  va  peu d’eau ro 'e : 8c  qu’il  boiuevnpcu  dece 
vin  là.  Car  (  comme  dit  Galen  au  heu  deffus  allcgoé) 
il  faut  donner  à  ceux  qui  fy  ncopifent  quelque  vin  de  na¬ 
ture  chaüd, 8c prompe  à cllcedillribue'.  (^l’il  foit  auf- 
fi  arroufe' ,  &  qu’on  iette  roidement  en  fon  vifa- 
ge  de  l’eau  rofe ,  ou  d’eau  froide ,  fi  on  n’a  de  l’eau  ro- 
fe:  qu’on  frotte  les  extreinitcz  :  cqu'onluy  tirclc  poil,  le- 
nex,les  oreilles, 8c  qu’on  l’appcUc  haut  par  fon  nom 
propre:  qu’on lüy  donne  des  foufflets ,  8c  autres  chofes 
ibyenft  faites ,  ainfi  que  commaadent  ca  cc  cas  Mei* 
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ficurs  les  Médecins.  De  U  reP 

Refueries  (  félon  Galcn  au  cinquiefnic  des  maladies  «efc- 
&  fympiomcs ,  font  tous  defauts  dcTadion  princefle, 
c’eft  à  due  de  la  vertu  régenté  :  lefquels  Auicenne  chap^tT 
troifiefnoe  Canon,  appelle  aliénations. Et  combien  qu’il 
y  ait  de  tels  accidents,  les  vos  propres,  &  les  autres  par 
communication, toUtesfois  icynes'en  traite Enon  en¬ 
tant  qU’ils  font  accidents  venants  pat  communication 
&  liaifon,  lefquels  furuiennent  aux  playes  &  aux  coups 
des  jointures ,  comïne  il  eft  dit  au  quatticfme  de  la  The-  ^ 
tapeutique.  Or  la  génération  de  tels  fymptomes  eft  £.* 
fcmblable(3U  ttoifiefme  des  lieux  affligez  à  ceux  qui  ont 
fuffufions  :  c’eft  à  dire ,  qui  par  vne  difpofition  d’efto- 
inach,cHdutcnt  e's  yeux  des  imaginations.  Car  com¬ 
me  à  ceux-  cy  l’ôccafion  eft  enuoyée  d’ailleurs ,  fenibla- 
blcment  les  refueries  adûicnnent  plus  promptement  des 
parties  nciueufes  malades ,  que  des  autres  :  quelquesfois 
pour  la  feule  chaleur ,  qui  monte  à  la  telle  par  la  con-  , 
tinuitc:&  quelquesfois  pour  l’efprit  vaporeux  ou  fu¬ 
meux.  Et  telles  chofes  font  finalement  de  celles,  qui 
dclfeichent,  comme  dit  Auicenne.  Dont  auffi  Galcn  iju 
treizicfme  de  la  Thérapeutique  dit:  Comme  nous  auons  ^iu.jfe  r. 
dcmonftré  es  liures  de  cccy  :  du  froid  il  adulent  parefle, 

&  de  la  chaleur,  mouuementdcfnîefure:&  de  la  malice  ‘  ‘  , 
des  humeurs,  folie.  Leur  curation  ou  régime,  entant 
qu’ilconcerneau  Chirurgien  (catmclficursks  dodeurs 
doiucnt  incontinent  cftrc  appeliez)  tft  de  diuertir  de 
la  tefte  par  fridionî  &  ligatures  des  extremitez ,  les 
mauoaifes  fime'cs.  Et  à  ce  cas  les  cljftercs  plaifent  à. 
Auicenne.  Et  que  la  partie  blefie'e  foit  du  tout  appaiféc. 

Il  eft aufflneceliaire, félon  le  mefmeautheurdeîbufflet- 
ter  le  patient ,  afin  de  luy  faire  reuenir  faraifon.  Gàlen 
au  treziefroede  la  Thérapeutique,  recommande  pour  le 
commencement ,  l’oxyrihodin  :  c’tft  à  dire  l’huile  rofar, 
aucc  vn  peu  de  vinaigre.  Car  il  faut  repoufler  de  la  te¬ 
fte  l’humeur  &la  vapeur.  Et  les  arrouferoens  fomnife- 
res,  qu’on  fait  de  fcmcnce  de  pauot,  font  très- bons. 

Auffl  nous  prefenterens  au  nez  chofe  odorante  &  oing- 
drous  les  ailles  du  nez  ,&  le  front  de  Semblables  médi¬ 
caments.  Des  chofes  qui  y  profitent}  félon  AaiccnnCÿ 
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Î»M.  î  fe.i.  cft  qu’on  Terfcau  deflus  de  leur  tefte ,  vnc  decodtion  de  ' 
tr.4:  e.  JO  piéds  &  tcftes.  Et  le  plus  fouuent  alfefui  (  quieft  racine 
^  de  bryonicjlcs  guérit,  quand  ils  en  boiucnt,  ou  en  man¬ 
gent  durant  certains  ioursjauec  qüelque'Viande  qui  cou- 
urefafueur. 

Du  demangtment  >  il  fera  dit  au  dnquiefme  &  lîxid- 
me. 

Delà  durte'j'&  dcl’impuiflancedu  mouuement,qui 
fuit  les  mauuaifes  folutions  decontinuité,il  en  fera  dit 
cy  delTousau  fixieûttee's  pafGôns  des  ioiûturcs ,  &  l’anJ 
tidocaireenfonlieu. 


Second  Chapitre. 


*I^taye, charnue  prôprernent  eft  dirte ,  au  troifiefine  de 
Ch.i.  ^  la  Thérapeutique, diuifion  faite  en  membre  charnu^ 
auecfangfans  putrefadiôn,  comme  cy  deffbsa  eûe'  die 
au  chapitré  cominnn.  Etfelon  Icmefme  Authcur,clle 
n’cft  exempte  de  cés  différences ,  que  l’Vne  foit  fimple,’ 
fans  déperdition  dé  fubftancc  :  &  l’autre  auec  deperditiô^ 
d’icelle* Et  celle  qui  eft  fi'mple,  n’cftpas  exempte  de  feS 
propres  différences ,  qu’elle  ne  foit  fuperficielle  ou  pro¬ 
fonde  :&  tantl’vDe  que  rautrè.ncfoit  grande  ou  petite, 
Aulli  la  playe  auec  déperdition  dé  fubftance ,  n’eft  exem¬ 
pte  de  n’auoirperduda  peau,  &  quelquefois  la  chair&la' 
peau.  Et  les  playes  ayans  telles  différences  né  font  point 
exemptes  qu’ri  n’y  en  ait  de  pures  fans  accidents,  &  d’au¬ 
tres  qui  ayent  aucuns  accidents ,  lefquels  n'ont  pas  lahS 
de  caufe  c  car  lors  elles  cherroyent  fous  la  raifon  des  vl- 
ceres  difficiles  à  guérir, defquels  ilfera  dit  ey  bas  au  traité 
cha£.  /,  desvlceres)ainsoniraifon fan^uoÿnon,ainfîqu’aefté 
cy  deffus  allègue  au  quatricfmc  de  la  Therapeutiquey 
comme  font  diferafie,  douleur, apoftemes,demangcmcSi 
dcfqucls  a  efté  dit  auparauant.  Il  ne  m’en  chaut ,  fi 
telles  différences  font  dittes  différences, ou  difpofition^i 
C.  rf«r»«er.  Car  nonobftant  que  Galen  au  troificfmc  de  la  Thêta- 
peutique,cn  ait  fait  grande  détermination ,  towesfbi^ 
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fecla  ne  ptofitc  guctcs  à  la  cure.  Et  il  eft  dit  au  commen¬ 
cement  delà  Thérapeutique,  que  des  appellations  on  ne 
guérit  pas  bien  les  maladies,ains  de  la  droite  opinion  des 
choies.  Des  caufes  des  playes^entant  que  playesjil  a  cilé 
dit  cy  delTus ,  que  ee  font  toutes  ebofes  qui  peuuent  de 
par  dehors  perçer,  cafler  6u  mordre. Dcfquelles  dirpoli- 
tions  delaiflces  defdites  caufcs,fom  prifes  les  intentions 
curatiues.  Et  les  fignihcations  prifes  de  l’eftre  de  la  dif- 
pofition  ,&  de  la  nature  des  membres  ,  &dela  diueifité 
des  accidents  qui  Te  rencontrent,  inuentent  les  remedes 
&  la  manière  d’ouuter ,  comme  cy  defliis  a  efté  dit.  Les 
Égnes  &  iugements  ont  elle'  dits  au  chapitre  general.  La  ^ 
curation  des  playes  charnues  recentes ,  outre  les  cinq 
intentions  commutées  jà  dûtes,  a  vne  fpeciale  intention 
qui  eft  de  retenir  le  flux  de  lang,  toutesfois  cela  eftmo-  li4.feH  4^ 
difié  par  Auicenne, s’il  eft  fupeifluj  car  peut  eftre 
Ja  quantité  profite ,  entant  Qu’elle  empefehe  l’apolte- 
me,  l’oppillation,  &  la  fie'utc ,  qui  empeichent  extrême¬ 
ment  la  guerifon  des  playçs.Et  ce  fut  lecommandement 
d’Hippocras, félon  Galen  au  quatriefme  delà  Therapeu- 
tique.  Car  par  l’cÉuxion  du  fang \à  playe  deuient  plus  Chap,  /. 
fciçhe ,  &  par  conlequent  plus  faine  :  veu  que  le  fec  ap¬ 
proche  plus  du  fain  s  &  l’humide  de  ce  qui  n’eft  pas  fain. 

Si  le  flux  de  fang  immodéré'  n’eft  reftraint ,  par  les  cho- 
fes  qui  appartiennent  aux  playes, foit  reftraint  par  ce  qui 
fera  dit  au  chapitre  des  playes  des  veines.  Or  combien 
qu’il  ait  efté  dit  en  general  comment  on  accomplit  les  * 
intentions  de  toutes  playes ,  toutesfois  le  moyen  fpe- 
cial  comment  on  les  accomplit  ep  la  chair,  eft  inuenté 
félon  les  différences  ià  dittes,  en  la  maniéré  qui  s’en¬ 
fuit. 


Del'incifion  &  playe  fimple,  petite  fant 
déperdition  de  fubjkncet 


GAIcn  en  telle  playe  ne  commande  ,  au  ttoiûeCmc  chap]  • 
de  la  Thérapeutique,  que  d’approcher  les  leures»  ^  " 
par  feule  ligature,  Dont  il  dit:  Si  tu  amenés  diligeiQ*« 


ment  en  vn  les  chofes  fepare'es ,  fans  autre  quelcon^ui  I 
artifice  extetieür,  elles  s’agglutinent  :  Rhafis  dit  lemcf- 
.  c.  3  me.Ceneantrooins  Je  commun  cours  a  receu  &Lanfiâc 
tjo.  3-  ig  VU  [jjjg  d’œuf  batUjauec  Icgerc  eftoupade,  &  bien 

car  ( félon  Galen  à  i’onziefme  des  fiaiples  médicaments) 
il  reftraint  le  fang ,  &  fede  la  douleur ,  altéré  &  prohibe 
l’apofteme,  non  feulement  des  yeux,  ains  auffi  detous 
lieux  xlceréz.  Sur  tour  garde  toy  delà  douleur ,  car  ce 
i  qui  eftcndolenty  ,  prouoquêla  fluxion  &  l’apofteme, 
comme  fouüent  açftédit.'  Comment  on  appaife  la  dou- 
i.  leur  ,‘il  a  efte'  jà  dit  cy  delTus;  Et  ne  foit  remud  iufqu’au 
iroifiefme  ioür.  Car  (  félon  Galen  au  troificfme  )  elles 
font  fi  petites,  que  s’clles  font  affemblc'es  n’ont  befoing 
qued’vn  iour ,  ou  deux  aü  plus ,  pour  Ce  réunir.  Mais  fi 
n’eftoit  conlolidée  ,  foit  depuis  penfcc,ainfi  que  fera  dit 
incontinente 


D’incifidn  &  flaye  grande  ffuferficklle  mn  frefonde, 

EK  icelle ,  d’autant  que  la  feule  ligature  n’y  fuffiroit 
3  .T  /of.-  ’  Galen  commande  la  coull  ure ,  &  illaqucatiôD; 

ç.  dirnur.  Mais  le  commun  vfage  a  accouftume'd’ÿ  mettre  apres 
V  la  cou fture ,  poudre  rouge  incarnatiue ,  &  conferuatiuei 
I  laquelle  on  fait  de  deux  parts  d’ençens ,  &  d’^ne  de 
tvi/.'dtf  i.  fang  dragon.  Albucafis  y  adioufte  les  trois  parts  de 
c>  ».  chaux  viuc  ,  &  Lanfranc  y  confent.  Quant  à  moy 
i’y  adioufte  dul>ol  atmenien ,  en  lieu  de  la  chaux.  Ha- 
.  lyabbas  y  met  des  fandals.  La  poudre  feule  y  eftappli- 
que'e,en  contregardant  qu’elle  n’entre  dans  laplaye,’ 

V  ne  poil  aulfi  ,  n’huile  :  car  chacune  de  ces  chofes 
;  empefehe  laconfolidation.  Ou  ellcpeut  eftreincorpo- 
■ . rec  auec  blancs  d’œufs. Et  par  dcflbs  vne  ou  deux  eftoup- 
^  pades  dcftrempe'cs  e's  fufdits  aulbins  d’œufs  :  fur  la  playe 
I  immediatcrnctilmet  vn  drapeau  delid  .mcüillddemef- 
me ,  afin  qu’en  releuant ,  les  eftouppades  ne  defehirent 
t\  les  points.  Et  fi  OH  en  oignoit  d’huile  rofatJes  entours 

^  pour  dtffendre  de  la  douleur  &  apoftemation ,  il  feroit 

'  ,  bo;i,  Q^nd  à  la  ligature  &  coufture  eftouppades 

qui  , 
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^ai  y  conütcnncDt  j  &  comment  font  faites,  aeftédif 


10 propos  commun.  Et  ne  foit  reueuë  iufques  au  qua- 
tricfme  iour ,  finon  que  la  douleur ,  ou  autre  accident 
ffioleftaft.  Apres  le  quatrielmciour,fitunelatiouues 
coofolidde,  foit  lanée  de  vin  adftringeant  chaud  ,  &  y 
ayant  trempé  des  eftoupadcs,&  exprimées, foyent  appli-  " 

quécs ,  &  bcndées ,  &  qu’on  les  remue  de  iour  en  iour;  cUp. 
car  en  peu  detemps elle  lèra  confolidée,  teûnoin  Ga- 
len  au  quatricfme  contre  ThclTalc  ,  qui  prolongcoit  la 
curation  des  playes  â  vn  mois ,  qu’il  pouuoit  parfaire  en 
fix  ou  fept  jours  au  plus.  On  loue  le  premier  appareil 
aiicc  blanc  d’œuf,  &  ladite  poudre,  d’autaût  qu’il  ré¬ 
fréné  ,  &  deffend ,  &  arreftele  fang ,  la  douleur , &  l’at 
pofttme.  Et  le  fécond  àuecques  du  vin':  parce  que  le  ^ 
vin  (  félon  Galen  au  troifieftne  )  eft  très-  bon  médica¬ 
ment  de  toutes  playes,  entant  que  font  playes, c’tft  à  O 

dite  ,  qu’elles  n’ont  impliquée  aucune  dii(^ofitiotr  ,  qui  ' 
contredife.  Ce  qui  eft  aitifiprouué  :  La  playc,cüratit  que  ^ 
playe, requiert  d’eftre  féi(?hée,&  reftrainte  ,  mefmei  / 
ment  celle  qui  eft  grande.  Or  le  vin  fait  cés  deux  cho- 
feSi  Doneques.  La  majeure  eft  ainfi  prouuéc.Car,feIoq 
Galcn,  en  ce  temps  y  à  befoin  de  médicament  qui  déf-\ 
feiche  la  partie ,  afin  ques’ily  refte  encore  quelque  fe- 
xofité,illa  confume  :  &qu*ilcmpcfche celle  qui  dcuoi| 
découler  aux  efpacesvuidçs.  Et  ponr  Célc^fcoUfolidài. 
tif  bu  agglutinatif(c’efttoüt  vn,au  trbilîéfme  de  1»T  bc» 
ràpeutfqiie  )  doit  eftre'  plus  dcffeichaht ,  qUe  rincarnai- 
tif  ;  fçauoir  eft  iufques  au  fécond  degré.  La  thineuib 
eft  ainfî  déduite.  Le  Vin^'noUueaù  (  àü  h'uifiefmé  des  .  ^ 

lîmples  médicaments  )  eft  chaud  au  premier ,' le  vieux  ,  —  ^ 

au  troifieftne ,  le  moyen  âu  fécond  :  &  en  proportion  de  . 
ces  chaleurs  font  fés  fcichereflès.  Et  pourtant  fclbn  fes.. 
diuerfes  natures ,  il  defl'eiche  &  confolide ,  non  pas  hu-  • 
meâe ne  refroidit,  ainfi que difoit  Théodore*  Et  c’eft 
ce  que  dit  Galen  de  l’authorité  d’Hippocras ,  au  qua- 
triclme  de  la  Thérapeutique:  line  faut  moÜillcrfc’eft  à 
dire.lauer)  aucuns vlccrcs , finon  aueC du  vin.  Il  rend 
lacaufe,  difaot:ToUt  fec,eft  plus  près  dü  fain  :  &  l’humi  û».  /  < 
de  du  non  fain.  Er  pource  difoit  maiftre  Arnaud  ,  que 
ks  playes  fraîches  lauées  d’eau  ardente, xeçoiueatcbier^: 


térill’efFct  de  guetifon:car  elle  eft  fort  defl'eichatc  Qutl» 
<jocs-vns, apres  le  premier  appareil, y  mettent  emplafttcs 
&  onguents  qu’ils  ont  propres  à  cela  :  &  par  dcflbs  tds 
Ù.4fen  4-  eftoupadc.  Galcn  en  ccey  recommande  fort  l’cmplàftte 
tr.  t.  to.  9.  noir;  Aûiccnne  l'ongncnt  de  lin.  Et  i’iy  acconftnmc  vfer 
6.  jj>vB  onguent  fait  de  poudre  rougedneorporceauecthe- 
«bén'tKine  iauée:  derquclslcs  formes  ,enfcmble  de  plu. 
fleurs  autres  pour  cecy,  feront  dites  en  l’antidotaire. 


Dt  \x  pUye  frofondty  &  iccutte, 

La  plaÿe  profondcf  &  oceultç  bien  founent  eft  guerie 
patcourture  ,&  conuénabîe  ligaturer  Et  fi  cela  ne 
Ciaf.  9t,  le  Galcn  cemmande  au  troiliefmedu  Tcchni,de 
les  curer  au  temps  aduenir  par  ef9uxions,&contt’ouuei. 
lfW4.fe.4.  turc  &  figure  coucnable.  Auicenne  entend  la  figiircefir# 
«r.  /.  ch.  ).  çopuenable, que  l’orifice  delà  playefoit  toufioursenbat 
&  Je  fo.iî.d  çn  haut  jafin  que  la  ferofite'  en  puifl'clibrcmtnt 
fortir.  De  laquelle  figure  il  ditJefauthoritédufage,  au 
fécond  à  Glauco,n, qu’il  a  gucry  vne  playc  profonde  eu  la 
.cuiffcjqu.iauoitle  fonds  vers  legeuoiiif&  l’onficcvei* 
.iRCuiflcenaccommodantlafigurefanscontt’ouuettu- 
re.  Car  il  luy  fit  tenir  le  genoüil  élcué,&  lors  l’orifice  fut 
plus  bas.  On  pourroit  faire  de  roefme  au  bras.  Maisfioa 
ne  pouuoit  préparer  figure  coDUcnable  ,& que  la  pbye 
ne  s’*pùrgç^n;  bien  par  le  trou  ,ifoit  faite  contr’ouuet- 
^  ■  turefùiuantleconfeildeGalen.Dontildifoitàlafindu 

.troificfmc,dc  la TherapeutiqueiSi  la  playe a  cauitd pto- 
^^4oDde,&  occulte, il  faut  coufiderer  files  liqueurs peuüét 
eftrcconuenablemct  expurgées, ou  non  Si  cllespeuuent, 
JJ  |a  curation  eft  de  mcfme  les  autres.  Si  ne  peuucnt ,  il  eft 
jj  bon  d’inuenter  vne  elBudion  auec  comprefles ,  &  bonne 
r  JJ  ligature  compreffiue,  qui  commence  au  fond,  Sefinide 
JJ  enuiron  l’on ficc.  Mais  s’il  ne  fc  peur  faire,  il  faut  iuuen- 
J-  tcrautteseftludions.Otilyadoublcinuaioniquclque. 

■jj  fois  en  tranchant  tontclaconcauitc', quelquefois  ne  fai- 
fant  quecontt’ouurirau  profond.  £c  comment  il  faut 
JJ  faire  chacune  de  CCS  chofes, la  nature  des  lieux,  &  la  gta- 
'•/  s  daur  de  l’vlccre,l’iDdiqucront.  Car  files  lieux  ont  l’inci* 
j,j^^fion.füfpcâe,3c  l’vlccrc  eft  grâd,  il  vaut  mieux  conti’ottr 
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’ürir.Si  au  contraire, il  vaut  nnieux  trcncher,&  lier  cômc: 
ditcft.  Btun  auec  telle  contt’ouüerturt,mct  des  têtes  de.  ^ 
chaque  coftê.Mais  i’y  paU'evn  fetô,cat  il  nettoyé  mieui; 

&  parte  par  tout,  &  fait  moins  de  douleur.Et  it  l’y  mets: 
auec  vn  iDtromirtuire,fait  à  mode  d’aiguille.  Ou  bien  io: 
tncts  dedans  7ne  cfprbuuctte  de  boys ,  &  fais  plus  feure*: 
ment  l’incifitin  là  deflus  i  &  par  dert'us  ie  mets  quelque. 
triôclificatiF,^  Vue  cftoupàdeÿSt  la  pefe  deux  fois  le  iour. 


Delà pUj^etme,41iec perte dtchitiri  :  ' 

^  N  la  curation  de  cètle  playe  (  (clon  Cdlen  au  trol-; 
Xlfiefincdu  Techni)  il  fuît  àuoir  double intention}* 

Car  auifi  la  dtfpolîtioneft  double  i  fçaudir  eft  folution 
de  continuité  j  qui  eft  vleerc ,  ou  playe  :  &  dbpérditiou 
de  rubftân,ce,quieft  Càuitéd’vncconfifteàreüoir.L’au- 
tre  à  engendrer  la  fubllàncC  perdue.  Il  faut  première¬ 
ment  guérir  la  Cauiré ,  puis  entreprendre  rynion,  parce 
que  la  nature  de  telles  ebofes  indique  la  playe  ne  pou- 
üoir  eftre  guctic  ,  que  la  Cauité  ne  foit  premieremenc 
remplie.  Car  toute  cauité  cohtre  patute, indique  rc- 
plction  :  parquoy  âufli  celle  qui  eft  en  partie  charnue; 

Or  cette  repletionjcft  le  terme  de  l’inuention  de  li  guc- 
rifoUjSt  eft  iodeation  cognuê  de  tous  idiots.  Mais  coiti- 
tnent  on  inuentera  les  chofesf qui  templirÔ4  c’eft  à  l’ou-  ■ 
uticr  :  &  à  ce  faite  aüons  befOin  dé  grànde  raifonj  &  de  -- 
plufieurs  particulières  indications, &  de  met'hodfiCerlaN': 
nement  rationnelle.  Don^nes  les  particulières  indica-^ 
tiens  par  lefquelles  ontrouuece  qui  remplira  la  cauité 
de  la  playe, font  quatre. La  première  eft  prife  diei’eflénce  ; 
de  la  playe  :1a  féconde,  de  la  nature  du  corpS}&despar-- 
ties  la  troifiefme ,  des  chofes  conjointes  :;la  quattiefme 
delacoBtratietc  desindicationsj  Car  tel  fuft  l’ordre  de 
Galcn  au  troifiefme  de  la  thérapeutiques  L’eflence  de  la  ^  ^  ^ 
playe  importe  quant  &  foy  les  indications  des  propres  '  '  •  ‘ 
différences  ^  defquclles  fera  traité  à  la  fin.  La  premeire 
intention  ou  indication  eft  trouuée ,  de  ce  qu’en  la  gé¬ 
nération  de  chair  (  quioft  faite  de  fang  coagulé  ,  quant 
à  la  maticie:& de  nature  quant  àTouiiiiet)  toufiouts 

,  QJi  ■  2’ 
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«  fc  ptcfemcDi  deux  fupcifluitci  ;  l’vnc  groflc  ,&  l’autre 
»fubtile.  Si  nous  les  voulô'sjs  extirper  ,  comme  cho- 
»  Tes  contre  nature  ,  par  contrariété ,  il  n’y  aura  temps 
auquel  nous  n’ayons  befoin  de  tous  ces  deux  me- 
»  dicatnents  : fçauoit  eft,deceluy  qui deil'eiche  l’humidi- 
»»  té ,  &  ccluy  qui  nettoyç  la  falctc  :  non  pas  f  mplcment, 

>»  ains  moderémétau  premier  degré  (car  fi  on  y  appliquoit 
»>  vn  plus  fort ,  il  confumerpit ,  &  ne  caiîleroit  la  matière 
î>  delà  chair  j  comme  font  l’encens  farines  d’orge, de 

»>  fcbucSjSc  d’ers, iris  ,  ariftolochie, cadmie» panai, & 
terre féelléc;  Or  tous  ces  mcdicamentsdilFerententr’eux 
«  félon  plus  ou  moins.  Car  l’ariftolochie,  &  le  panai  dcf. 

}*  feicbentplusquelesautres,&  font  plus  chauds  de  naiu* 

»  re.  Les  farines  d’orge ,  &  de  febnes  defléichent  bcau- 
cô.up  moins ,  &  participent  en  moindre  chaleur.  L’en* 

9)  cens  cil  moyennement  chaud  ,  mais  il  deil'eiche  moins 
5»  queles  autres.  La  farine  d’ers,  &  l’iris,  font  entre  ccui- 
cy  ,&l’anftolochie , &panax.  La  féconde  intention eft  - 
}i  inuentéc ,  de  ce  que  des  corps ,  &  des  parties ,  les  vncs 
»  font  plus  froides,  les  autres  plus  chaudes , les  aucunes 
plus  fciches  ,  &  les  autres  plus  humides,  U  les  faut 
»>  confcrucr  en  leur  naturel ,  tout  ainfi  qu’il  conuientre. 
h  jetter  ce  qui  eft  contre  nature.  Si  doneques  le  fem» 

'  »>  blable  cbntrcgarde  fon  femblable ,  comme  le  contraire 

a*  deftruit  fon  contraire  ,' les  parties  naturellement  plus 
a*  cliâudés  ont  befoin  de  remedes  plus  chauds ,  &  Ics'plus 
a>  froides  des  plus  froids ,  &c.  Car  il  faut  que  lâchait  fur* 
a>  nourrie  y: foit  femblable  à  celle  qui  eftoitaupatauaut. 

»?  Doneques  iî  la  precedente  chair  eftoin  plus  fciche ,  ilen 
a>  faut  engendrer  de  nouuellequi  foit  plus  feiche  :  par* 
j>  quoy  il  la  conuient  plus  deffeicher.  fin  l’humide  ,  au. 
»  contraire.  Et  pource l’encens  és  natures  humides defl'ei- 
clic  &  engendre  chair  :  és  fciches  il  humeélé  &  fuppute.  j 
»  La  troificfme  intention  eft  trouude  des  chofcsanncies! 

I  'j”'*  comme  premièrement,  delà  complexion  non  naturel* 
c.  t.  ^  ^  Galen  )  ou  par  quelque  rencontre,  ou  du 

temps  de  l’ vlcei ation ,  la  chair  blefl’éc  deuient  plus  chau- 
de  qu'il  ne  conuient ,  ou  plus  froide ,  elle  aura  befoin  de 
^médicament,  qui  non  feulement  dcfléiche  médiocre* 
ment  »  ainsaufii  qui  cichauiFe ,  ou  refioidillé  à  tel  de  | 
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gré  que  la  chair  fubiette  eft  efloignée  de  fa  nature,  com- 
me  cy  delTus  a  efté  dit.  Si  cela  eft  ain  h,  il  nous  faudra 
enrcn)ble;&  confequemment  tegarder  la  température  de 
l’air.  Car  il  faut  que  le  médicament  foit  oppofe'  à  ces  ex- 
CCI.  Et  pource  Hippocras  vfe  de  ceux  qui  ont  xettu  plus 
froide, en  faifons  chaudes, &  des  chaudes  en  froides:tou- 
lîours  conferuans  nature.'  1 1 1 1. 

Laquatricfme  intention  eft  prife  des  contraires  in-  4,».  ^ 
dications ,  non  pas  de  celles  qui  le  font  félon  diuers  teps'  rap.  (hAi-». 
(  defqaellcs  a  efté  dit  en  quelque  notable  des  indica¬ 
tions,  cy  deffus  au  chapitre  executif  du  premier  traitai 
ains  de  celles  qui  fe  font  félon  vnmefme  tçtnpsr  comr 
me  quand  la  complexion  du  patient  eft  plus  humide 
qu’il  ne  conuient  »  &  la  partie  plus  fciche  ,  &  laplaye 

Îilus  humide  ,  &  les  annexes  plus  fecs ,  tu  iugeiasque 
c  médicament  doit  fercher  au  fécond ,  &  troifiefme  de¬ 
gré.  Et  fl  c’eft  au  contraire ,  qu’il  delTeiche  feulement  au  ^ 
premier  degré.  Et  c’eft  pour  autant  qu’en  la  première, 
la  maladie  eft  fort  efloignée  delà  difpofltion  du  mem¬ 
bre,  &  en  la.  fécondé  peu  ,  comme  du  Auicenne.  Tou¬ 
tes  ces  chofes  (  dit  Galen  au  troifiefme  de  la  Thérapeu¬ 
tique  )  font  comprinfes  par  conjefture,  &  çft  notoi-  üu.rfe.t, 
rc ,  que  ccluy  pourra  très  bien  conjcdluter  des  medica-  f  s  »#• 
ments  ,  qui  fera  exercé  en  ces  difeours  ,  s’entend  des  ^  * 
complexions  &  médicaments.  Tu  rois  donc  manife-  ” 
ftemenc  de  combien  de  confîderations  a  hefoing  l’hom-  ” 
me  qui  doit  guérir  vn  vlccre  par  droite  méthode.  ’*  «> 

Car  puis  qu’il  a  efté  trouué,  qu’en  l’afFediony  ahu-  ”  ' 

midité,  le  medicamjnt  exiccatif  en  a  efté  dcmonftré.  ” 

Mais  pource  que  d’iceux  les  vns  ded'eichént  plus,  ” 
les  autres  moins,  &  que  les  vns  efehauftenr ,  les  autres  ’* . 
refroidifl'ent ,  ce  qui  eft  profitable  eft  prias  de  la  dif-  ” 
ference  des  vlceres ,  &  de  la  nature  du  patient ,  &  de 
leurs  annexes.  Theffale  ne  faifbit  pas  ainfi  ,  n’auf-  ” 
fi  plufieurs  qui  auiourd’huy  thedalizent  croyans  ” 
qu’il  n’y  a  qu’?De  cure  de  tous  hommes:  à  la  mode 
des  raauuais  cordonniers,  qui  (  fuiuant  leprouerbe) 
chaufient  tous  fur  vnc  forme  de  foulier  ,  au  neufief- 
mc  de  la  Thérapeutique  chapitre  fixiefme,6{  au  cinquié- 
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jnc  de  gardci  U  famé ,  chapitre  vnïicfme.  La  commune 
prati  que  çn  telles  playes  cft ,  que  le  fang  eftam  arrcfté,ac 
le  heu  alFcuré  d’apofteme  Sç  de  douleur,  on  laue  la  playe 
de  yin  chaudrpuis  l’ayant  efl'uyée ,  on  y  mette  poudre  ou 
onguent  regeneratif  de  chair  ,& eu  aptes  mefches,oa 
pluiuaçeaux  decharpie,8t  quelque emplaftre ou  onguée 
£>»  r.  rcgcncratif  de  chair  :defquels  il  fera  dit  amplement  eq 
rantidotairc-  Par  delTuson  meteftouppes  fcichcs,ou 
trempées  en  vin  :  8l  on  bande  du  bandage  qui  retient  les 
med.c  iments:  &  on  U  remue  dçu:t  foisïc  ipu ;  çn  ïfté,& 
•yne  en  Hyuct. 


Delà  flaye  a»ec  perte  de  cuir. 


clutf,  s>t^  'T’N’leclle  Galen  dit  a(U  5.  du  Tcchni ,  que  quand  ce 
•  i  yqui  eftoitcaue  cft  remply  . &  vlcete  eft  efgal.ij 
y  furuient  yne  autre  intention.  Caria  nouuelle chair 
eftanç  aumilieu  entre  les  bords  del’vlcere  ,U  eft  impof- 
>fible  qu’ils  s’vnüTcnt.  D^ont  il  faut  trouuer  yne  autrein- 
tentipn  çutjîitiue  :  ce  ferpit  couutir  de  peau,  s’il  eftoit 
,  r  poflîhlç,  Vçu  donc  que  1?  génération  de  la  peau  çftim- 
'  pofliblç ,  à  çaufe  de  fa  durté ,  il  cpnuient  faite  quelque 

1-  .  çhofe.sébtableàlapeau:fçauoiteft,delaçhaircalleufe. 

1  Telle  fera  jaxhair  deffeichéc.  Parquoy  il  y  aura  befoip 
de  medicamées  cxciccatifs  aftnngents  fansmordica- 
'  tion  pour  la  cicatrifation ,  non  pas  (împlement,^aius  ex* 
'  cçffiuement  iufques  au  J.  degré.  Donequesà  laplayc 
'  font  nccelTaires  trois  degrez  dedefficatifs-.fçaupireftde 
ceux  qui  rengendrent  la  chair ,  dcfqucls  la  feichctelTç 
<  (comme  dit  çftjatcainc  lepremier  degré,de  ceux  qui  iu* 
carneot  6u.9gglutinen.c,defquels  la feicherefle  (  comme 
auili  a  efté  dit  jattaint  au  fécond  &  troiliéme'.le  tiers  des 
ciçatri(aas,qui  excede  tousrdc  ce  qu’il  n’a  pas  feulement 
à  feiçhet  l’humidité  accidcntale  qui  dcâuë,  ains  audi  la 
paturellç ,  a&uque  la  chair  dculçnue  calleufe  ^  mode  de 
cuit.  £tcel9  eft  fait  pat  foy  desaftringents  ,'qui  Içplu^ 
fouuçpt  font  frpids  &  fccs,comme  galle'  vçtde, écorce  de 
grenade, huit  de  hefpinc  Ægypticnnc,8{  fembjablesqu.i 
feront  dit  çy  apres.  Ou  par  accident,  des  chauds  cousd* 
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ptift, comme  font  calcytis,alun,cuiurcbruflé,efcum;  de  Tr.  7.  do  rJ 
caiute ,  vitriol ,  &  femblables  :  non  pas  en  quelque  forte  d.  des 
que  ce  foie ,  ains  bruflcï  Sclaucz  5c  bien  puluetifez ,  en 
petite  &  non  grande  quantité. 

Les  cicatrices  laides  font  réparées ,  comme  dit  Rha-  Li»  s  ah 
fis ,  les  minces  auec  diachylon,  ou  aucc  litharge  noutry;  ’”**/• 
les  grofies  &  vieilles ,  auec  huile  de  baume  :  ou  bien  que 
tout  le  fuperflu  foit  retranché  auec  vn  raroir,ou  foi  t  ofté 
auec  vn  cautere ,  puis  foit  curée  auecgraifl’e  de  geline'ï 
ou  dccanard,  &  du  maftic. 

De  U pUye  en  UcjueU*y-a  chair  juperfine. 

De  cette  cy  Galen  dit  an  troificfmc  de  la  Thetapeu-  ^ 

tique, que  fa  grandeur  contre  tiature  indique  abla- 
tiondcla  furabondance.  Cela  eft  fait  par  médicaments 
feulement  5c  non  par  nature  ;  au  contraire  de  l’aggluti¬ 
nation  5c  régénération  de  chair.  Car  fes  operations  font 
dénaturé,  5c  des  médicaments  :&cet  autre  eft  des  feuls 
Hiedicaments  fort  exciccatifs ,  comme  font  tous  genres 
d’encre ,  coupperofe ,  vitriol ,  efponge ,  racine  d’Afpho- 
del ,  6c  d’hermodaifte,  eftouppes  taillées  menu,  alun,  on.^ 
guent  verd,  6cc. 


De  UpUye  contufe  &  aLterée  de  l'air ,  doitloH- 
reuje  ^ 

En  tout  ceçy  nous  fuppofons  le  régime  commun,  de 
la  phlcg’ootomie, purgation, 6c  manière  de  viurc,cac 
toutes  lefdites  chofes  attirent  matiete  au  lieu  (  bien 
que  le  corps  ne  fuft  replet  ]  8c  le  difpofent  à  vlceres  ma- 
lings.  La  curation  locale  eft,d'éuicct  les  confolidatifs 
5c  exciccatifs  :  6c  d^appliquer  tout  à  l’entoui  (non  pas  fut 
le  lieujceuz  qui  prohibent  l’influxion ,compofez  d’huil- 
le  rofat  ou  de  myttils ,  ou  auec  onguent  fait  de  bol, 
huile,  6c  vinaigre.  M«5  fur  le  lieu ,  foyent  appliquez 
huiles  linitifs  ,  mollifieatifs  6t  qasituratifs.  Car  félon 
Galen,  ç’aefté  le  commandement  d’Hippoctas  :  Si  és^^^, 
playes  quelque  chair  eft  caftee  &  taillée  du  trait ,  il  la  « 
£iut  ttaitet  de  forte  ,  que  foit  promptement  vienncts 


9-  do.i, 
rtrt.l. 
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»  ■*  fuppuratioil.  Car  elle  fera  moins  preflVe  d’inflamma-  , 
„  tioD,  &  il  eft  occeflaire  que  les  chairs  (fafl'écs  &  coappéc* 

JJ  pourrilfent  &  fe  fondent  en  fuppuration  ,  &  que  pat 
JJ  apres  naiflenouuellc  chair. Defquclles  chofes  nousauôi 
I.  deux  intentions  en  tellesplaycs.  La  première  eft  accom. 
plie  auec  maturatifs  chauds  &  humides  :  comme  font 
mauucs  cuittes,  &  racines  de  gaimauluc,  &  le  tetraphar- 
maçon, pain  de  froment, &:  autres  chofes  dittes  cy  defl'us 
ds  apoftemes ,  &  qui  font  à  dire  cy  defl’ous  en  l’Antido. 
taire  :  &  auec  mondificafifs  de  farine,  eau, huile, &  miel; 
ou  auec  mondificatif  de  ache  ,  ou  autres  qui  feront  dits 
D*  i  cha  S-  eh  l’Antidotaire.Et  en  tous  ceux- cy  eft  pcrmife'vûe  ten- 
desmatitra-  jgj  gj  ttSpce  en  miel  rqfat ,  ou  en  l’onguent  des  Apo*  j 
Li  mefms  ‘  & l'odguent  ou  emplaftre  mondificatif, 
desmndif  foycDt  mifes  eftouppes  feiches  ,&  fqit  faite  ligature  à 
retenir  les  médicaments  iufques  à  parfaite  mondifica» 

IL  tion.  Apres  vient  la  fécondé  intention,  que  la  chair  (bit 
engendrée,èaamoindriflant&  delaiflant  la  tentc,de  for¬ 
te  que  foit  incarnée  &  confolide'c.  Si  la  chair  eftoit  for- 
defehirée, &  que la coafturey  fuft  vtile,  foitcoufuëde 
lafchfCQufture  à  retenir  les  leurps.  Et  lî  la  playe  eftoit 
altçréefpoarucu  qu’il  n’y  ait  autre  difpofition  répugnan¬ 
te  fes  bords)  foyent  retranchez,  d'vne  lancette,  &  tenon* 
uellez  &coufus, 

con-  Or  d’autant  que  Contufion  eti  là  chair  ,  fans  playç 
.  extérieure  notable  (  que  Galcn  au  quatriefme  de  là  The- 
'  rapeutique,  appelle  Ecchymofe  ,  &  Auicenne  au  pre¬ 
mier  canon  ,Fcuquatriefrae  ,  Alfac.)  eft  quelque  efpcce 
de  playe&folutionde  continuité  ^  pouctant  à  raifon  de 
leur  conjonéliou  U  fera  dit  quel  que  chofe  d’elle,  auec 
la  fufdite  playe.  Contufion  eft  feparation  &  defehire-  . 
ment  fait  profondément  en  la  chair  mufculeufe  ,  de  ^ 
chofe  qui  cafte  :  à  laquelle  .fonUeDt  enfuit  douleur  jêt 
s’eipand  beaucoup  de  fang ,  pourquoy  il  s’apofturae 
quelquefois  ^  combien  que  le  plus  fouuent  fe  refonlc) 
engendre  marques  &  Imiditez  ,  St  quelquefois  ex¬ 
coriations.  On  mge  que  la  grand  contufion  eft  dan- 
gereufe  ,  &  fufpede  de  corruption  du  membre,  &  pat 
confequent  du  corps.  On  iuge  aulfi ,  que  la  peau  fepa- 
ICC  fit  pendaqte  eft  tard  reprinfe  ;  dç  forte  qu’il  vaut 
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mieux  de  la  couper  ficdciTeicher  par  médicaments,  &  la  U4fen4l 
laifler  fans  ligaturexar  l’air  aide  à  la  reparer,  comme  dit  A.  2  c.  9. 
Auicenne.  Pour  fa  curation  il  y  a  maintes  intétions,ainlî  * 
que  met  Galcnou  que  deflus.  Car  (comme  il  dit)en  plu-  *’* 
lalité  de  difpolîtions ,  il  y  a  coufîours  pareil  nombre  de 
premières  intentions  curaciues.  La  première  intention 
cft,que  la  matière  qui  defluë  foitdcftournéeenl’eua- 
cueant.  Dont  Auicenne  dit  qu’il  n’y  a  point  d’exeufe  de 
ne  fa  gnec ,  aius  que  les  maifttes  en  l’art  fc  hâtent  â  cela,  Liu.4.fe.4. 
nonobftant  que  le  corps  foit  net.  La  féconde, que  la  dou-  *•  i* 

leur  foitappaife'e,  Sclelieu  deffendu  auecrefrigeratifs&  ^ 
aftringents  domeftiquec.  A  laquelle  intention  Rhafis  & 

Lanfranç  acceptent  onâion  d’huile  rofat ,  &  pardeffus  ' 
afperfion  de  poudre  de  njyrtils ,  aucc  médiocre  ligature. 
Toutesfois  le  commun  vfagemet  au  commencement, 
aulbms  d’œufs  auec  huile  rofat.  La  troifiefme  efl;,qu’a- 
pres  le  commencement  on  refolue,  s’il  eft  poflible  (com¬ 
me  quand  la  matière  eft  fubtile ,  ou  fuperficicllc  )  aucc 
quelque  refolutifde  ceux  qui  feront  dits  cy  apres.  Ou, 
s’il  n’eft  poffible.  foit  retirée  par  fcarification.Et  fi  cnco- 
ïcs  n’eftoit  pofiible ,  foit  regy  du  regy  me  dit  aux  abfces. 

Le  premier  des  refolutifs  familiers  qft  fait  de  vin, miel, & 
fel. Le  fécond, de  farine  d’orge  du  caLament,il5t;du  vin.  Le 
troifiefme, de  cire  &  du  cumin.  Le  qiiatriefmc ,  de  fleurs 
de  camomille,  raelilot ,  &  ftœchas ,  &  de  cumin  bouillis 
en  Tin.Lecinquiefme,dcmaulues,fon,aloyne,&cumin,  chap.  s.  * 
ou  anct,  bouillis  en  eau, ou  en  vin.  Le  fixicfme  de  farine  ch. 2  part. r. 
d’orge,fcnugrec,&  faffran,  auec  v|i  peu  d’orpimct,boüil»  f‘‘”i 
lis  en  eau  de  calameDt,&  fel.  Ef  àce  fontlesbreuuagcs 
qui  aident  par  dedans  à  difeuter  ,&  refoudre  le  fang  mort 
comme  font  bdellion,coft,centàurce,auccfyrop  aceteux 
Sç  autresqui  feront  dits  cy  apres  en  cheutc  Sc  coup  :  au¬ 
quel  chapitre  faut  recourir  pour  cecy.  Comment  font 
guéries  les  liuiditez ,  &  autres  accidents  qui  s’eu  enfuy- 
«tent ,  fera  dû  en  Içprs  lieux, 
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DeUplaye  faitepxrmorfurt de 


la  vtnimeufe. 

De  telles  pUycsic  iti’en  pafl’e  legicrement, parce  que 
rarement  aduiennent  ;  &  quand  elles  aduiennent, 
le  pooulaire  fans  appeller  chirurgien  y  fait  fes  médeci¬ 
nes  d’ails, d’ognon5,&  d’huile.  Neanmoins  fi  tu  veux  en» 
tendrcexquifémen^cettematietc ,  foyent  leusAuicen- 
ne,Rhafis,  RaSbyM0yfes,&  Hélie  qui  ont  traitéàplaiu 
tv*.4.fe.f  tout  venin.Car  cela  eft  plus  du  médecin ,  que  du  chi- 
rurgieri ,  finon  entant  que  font  playes.  Lamorfurcîî 
ecntinent&  pointurccft  doublç  :  l’vncnon  vcnimeufe ,  l’autte  venU 
m-  f- 4m  ineufe.  Non  venimeufe,  ou  prcfqne  ,  eft  la  morfnre 
d’homme,  dechicn,  de  pourceau, de  cheüal  de  puces, de 
mouches  &  femblablcs.  Veoimeufe  eft,  comme  celle  du 
chié  enragé, du  lézard,  ferpéc  fcorpi5,moufches  à  miel, 
&  femblabie.  Leurs  curations  conuienneDt  en  quelques 
chofes  Sa  diftecent  en  autres.  Elles  conuienoenteuce 
qu’elles  ne  doiuent  eftte  defieichées  ne  cepoudées,  aies 
attirées  iemo!liées,&  mondifiées, 8c  puis  incarnées  Biles 
difFcrent  en  ce, que  és  non  venimeufes  fufiSfent  les  fami¬ 
liers,  attraftifs,&  maturatifs  :  comme  font  les  oignons, 
'  ails  fauuages ,  &  domertics,  cuits  8c  pitez:&  incorporez 
aucc  duleüain,huilc,8c  fel.Mais  fi  la  motfure  8c  piqeurc 
sot  vcnimeufcs{ce  que  tu  cogooiftras  par  la  douleur 
mordication,8c  changemét  de  couleur  en  U  playe,  8c  par 
la  dettefié, ardeur, 8c  engourdiftemét  qu’il  feue  au  corps, 
tupeuxiuger  qu'elles  fonc  dangereufes,  d'autant  que  le 
venin  de  fa  nature  cherche  toufiours  la  deftruâion  du 
cqeur-.Sc  aucc  ce, qu’il  n’y  a  point  d'aU'curancc  cnlamor- 
Cure  du  chien  enragé.Car  combien  qu’au  cÔmeDCcment 
on  n’en  fente  aucune  ra  uque,  elle  fe  peut  dcmonfttet' 
(félon  Gordon) paiTé  »n  mois,ou  rn  an, voire  aptes  fept, 
ans.  Pauantage,rhydrophobc  quand  il  commence  ^UQÎr 
l’eau  en  horreur,  iamais  il  D’«ft  guery.  , 

Galen  au  trciziefma  de  la  Thérapeutique ,  met  la  cu¬ 
ration  de  toutes  mnrfures  venimeufes  :  par  ces  paroles: 
Qjand  il  aduieuc  que  douleur  eft  faite  de  heltefauua- 
ge  piquante  ou  motdaute,  il  y  a  double  feope  d'appai- 
ictla  daqlcui  :  ruidei  ÿ;  e;(.ctaucle  YCDiQ,8c  altérer  ce 
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qui  Tiitlg  douleur.  L’euacuatiou  eft  faite  par  toures  <( 
ebofes  qui  efebauffeut ,  &  par  celles  qui  fans  efehauffer  « 
attirent  fort,  comme  les  Tcntoufcs ,  8c  cornets  defquels  <c 
vrent  quelques- vns.  IlyenaaulTiqui  attirent  le  venin  <c 
de  leur  propre  bouche.  Lecauteteefldufurditfcopc,  8c  ce 
tous  medicamets  qui  font  croulte,  tout  ainlt  que  le  eau-  ce 
tere .  Or  toutes  ces  chofes  euacuënt  toute  la  lubftance  ce 
de  ce  que  fait  le  mal:  On  t  rouue  vniauttc  genre  de  remc-  ce 
des  altcrans  la  qualité  par  contraires.  Dequoy  nous  auÔs 
deux  intentips  :  de  retirer  le  venin, 8c  de  guérir  la  partie. 
Pour  la  première  eft  loué  cet  emplaftre. 

PR  galban ,  ferapin ,  opopanax ,  alfe  fetid: ,  mirrhe, 
poiure ,  fouphre ,  de  chacun  demy  once  :  calament,mc- 
talhe ,  de  chacun  vne  once  :  fiente  de  Colomb  8:  canard, 
de  chacun  dpux  onces.  Les  gommes  foyentdeftrcm- 
pées auec  du  vin,8cle tout  foit  incorporé  auecmiel8c 
huile  vicua,  8c  foit  fait  emplaftre.  Quelques  vns  pour 
fuccer  plument  le  cul  d’vne  geline  ,ou  d’autre  oifeau, 
8c  luy  appliquent, 8c  s’ils  meurent,  ontpourfigne  quels 
yeqineft  retiré.  PoiirU  feçqnde,  pecy  eftloiié  en  toutes 
deux.  * 

PR.  de  la  cire  •  de  la  poix  noire, de  la  raiGnc,gtaifle  de 
mouton, 8c hyüe  vieux,  de  chacun  vn  quartetoB  :  de 
galbap  y  yne  once  ;  fojt  fqic  onguent  :  eit  de  M.  Dy n. 


Troisibsme  Chapitre. 

De  L»  flaye^  ^  flux  de  flfrtg  des  veines ,  d'*  arteres. 

P  Vis  que  nous  auons  à  plein  traité  des  playes  qui 
font  faites  en  parties  charnues ,  il  eft  jà  temps  de 
pafleràcelles  qui  font  en  veine  8c  arteres ,  fuiuant  la  do 
ftrinc  de  Galcn  au  cinquiefme  de  la  Thérapeutique.  Si 
2  quelqu’vn  (  dit-il  )  vne  grande  aitere  ou  veine  eft 
blefl'éc  foudain  il  en  aduient  vn  grief  flux  de  fang.  Dont 
il  faut  dire  de  chacun  à  part ,  &  premièrement  du  Eux 
de  fang  (  car  il  eft  plus  fafeheux ,  8c  requiert  la  première 
curation } en  fécond  licadciaplay'e,qu’il  faut  guérir 
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»’ confequcmment.  Le  fangcftvcrfé  (  felou  le  mefine 
”Galcn  au  lieu  deflus  allégué  )  quand  leur  tunique  cft 
>’  diuifée  ou  quand  lefdits  vailfcaux  font  ouuerts  ou  ' 
«aeuez  eu  leurs  extremitez  ,  ou  quand  (  par  ma- 
>»nierc  de  dire  )  il  en  fort  à  mode  de  fueur.  Mais 
poutee  que  pour  les  deux  derniers  mcffieursles  Mé¬ 
decins  font  appeliez  icy  fera  parlé  du  premier  qui 
prouieut  de  playe  ,  lequel  fcmble]  mieux  appar, 
tenir  aux  Chirurgiens.  Le  flux  de  faug  quelques- 
fois  cft  de  l’artere ,  quelquesfois  de  la  veine  :  quelques, 
fois  d’vnc  .quelquesfois  de pluficurs  :  &  aucuncsfoisdes 
grolTcs  ,autrcsfois  des  petites.  Dauautage ,  quelquesfois 
il  eft  anec  playe ,  ep  laquelle  il  n’y  a  déperdition  de  fub- 
fiance  ;  autresfois  auec  celle  qui  a  fubftance  perdue  Ou¬ 
tre  ce  quelquesfois  il  cft  aueccorrofion,&  quelquesfois 
fans  elle  :  quelquesfois  il  eft  fait,  quelquesfois  il cftà 
faire:  aucunesfois  fa  caufe eft  apparente ,  comme  cotro- 
lîon ,  ou  la  flefehe  prefente  &  non  retirée  de  la  playe.  Ce 
font  les  ptincipalcs  différences ,  defquellesTont  prifes 
les  intentions  curatiucs.  Lescaufesdu  flux  de  fang,  fout 
les  caufes  qui  font  playe  ,  &qai  prelTeot  auflîles  corro- 
fîues.  Celles  qui  font  playe,  font  chofc|'pôignantes& 
taillantes ,  comme  flefeheou  coufteau.  Les  compriman¬ 
tes  ou  caflantes ,  fout  chofes  dures  &  pefantes ,  comme 
pierres ,  &  rnafl'ucs.  Les  corrofiues  font ,  humeurs  pi- 
quants ,  comme  cholere ,  &  melancholic  brûliez.  Dont 
il  appert,  que  la  veine  ne  peuteftre  blcffée,  que  la  chair 
&  la  peau  ne  foyent  bleflcz.Parquoy  ayant  retebu  lesag, 
il  faut  prendre  d’icelles  parties  indication  en  incarnant, 
ainfi  qu’il  fera  dit  .  Le  ligne  de  la  veine  &  artère  bleffées, 
flux  de  fang,  mais  quand  il  fort  en  fautant.àauecim- 
petuofité&pu!fatioa,&cft  fubtil  &  rouge, il  figuifie 
qu’il  vient  de  l’arterc.  Ec  s’il  fort  pofément,  &  cft  gtof* 
fier* déclinant  à  quelque  noirceur  rougcaftrc , lignifie 
qu’il  prouient  de  la  veine.  Il  cft  iugé  de  tous ,  que  toute 
bxmorthagie eft  dangeieufe,  c^r  Celle  n’eftreftraintc, 
conduira  la  mort:  parce  que  le  fang  eft  le  threfor  delà 
coauulfion , refueric, hoquet, 

'  &  flux  de  fang  font  mauuais ,  comme  dit  Auicenue. 

Maiftre  Àrnauld  dit  meiueilleSjqu&lafedion  del’at* 
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tctccniargc  ,  eft  plus  promptement  confolidée , que 
l’ouaetture  en  long.  En  la  curation  de  l’hæmorrha-  vni  eha.if, 
gie.Galen  commande  deux  intentions  ,  &  Auicenney 
adioufte  tdc  troifiefme  ,  tellement  que  de  toutesfoit 
faite  vne  diuifion  a  trois  membres:  c’eft  que  des  caufes 
retenantes  le  fang ,  les  aucunes  font  diuetfes,  les  autres  fr.a.  «.  a/, 
refrenantes  ,  6c  les  autres  locales.  On  lesfubdiuife  : 
car  des  diuerfiues  (  qui  font  plus  anproprie'es  au  flux  des 
veines,  que  des  artères  )les  vnes  font  fans  euacuation, 
comme  celles  qu’on  fait  pat  ventoufes  feiches  aueefeu: 

&  celles  qu'a}n  f^it  par  friclrions  &  ligatures,  en  com¬ 
mençant  dés  la  partie  plus  prochaine  à  l’cflongnée. 

Les  autres  font  auec  euacuation, comme  celles  qu’on 
fait  auec  eftroitte  phlébotomie,  delà  partie pppofi;e, 
en  lieu  lointain,  félon  la  drpitte  ligne  d’vn  diamettre: 
comme  delà  main  dextre  à  la  feneflre  ,&  au  contraire: 

&  du  coflé  droit  de  la  telle ,  au  pied  droit.,  non  pas  au 
gauche  :  &  du  collé  fenellre  au  pied  fenellrc.  Car 
(  dit  Galen  )  ce  fontles  inuentions  d’Hippocras  ,  corn-  L,t,theraf. 
munes  à  toute  euacuation  defmefurée.  Doneques  on  chap.  j. 
dcriucés  lieux  prochains ,  on  fait  reuulfion  és  oppofites. 

Des  caufes  refrénantes  :  les  vnes  font,  refrctîantcsen- 
grofliflantes ,  comme  lentilles ,  rys ,  iuiubes ,  coings ,  6c 
tous  fruits  adHringents ,  qu’on  a  de  couftpme  ordonner 
contre  les  fluxions  :  les  autres  font  Ilupcfaéliues ,  com¬ 
me  l’eau  froide  beuë  &  icttée  à  l’entiron  d’où  vient  la 
defluxion  :  non  pas  fur  le  lieu ,  aitfi  qu’il  eft  dit  au  cin-  ^  * 
quicfme  des  aphorifmes  :  &  toutes  chofes  ciccflîuemcnt 
froides  :  ôc  la  venue  d’vn  fyncopc,  auquel  à  caufe  delà 
tetraâioD  du  fang ,  tout  le  corps  eft  refroidy ,  &  le  fang  ‘‘ 
retenu.  Des  caufes  locales  nonobilant  qu’Auicenne 
mette  huicl  moyens  locals  d’cftancher  le  flux  de  fang 
ie  me  les  réduits,  pour  maintenant ,  à  cinq  :defquelsle 
premier  eft  par  coufture  ,  le  fécond  ,  par  mefehes  ,  le 
troifiefme ,  par  la  totale  incifion  de  la  veine ,  le  quatriel- 
me,par  ligature  déjà  veine,  le  cinquieftne ,  par  aduftion. 

Le  premier  moyen  qui  eft  fait  par  coufture  ,conuenant 
aux  playes  efquelles  il  n'y  a  pas  déperdition  de  fubftance, 
eft  accomply ,  que  la  playe  eftapc  bien  nettoyée  des  gtn- 
JDcaux  de  fang,  s’il  y  en  a,  les  icures  delîiplaye  foyenc 
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ramenées  enfcmble  par  les  mains, &  coufuës  decotfJ 
fturc  commune ,  ou  des  pefetiers,  quand  le  flux  eftinj. 
petueux.  Et  en  coufant  qu’on  prenne  afl'exaüant  de  li 
chair.  Puis  foit  œife  par  dcflüs  poudré  rcftrainriue  Sc 
réfrigérante  ,  &  eftouppes  baignées  au  rfecdicamcnt 
fait  d’aulbin  d’œuf,  &  delà  pôudre  rcftrainâiùe ,  de 
laquelle  fera  parlé  cy  apres.  Püis  fôit  bandé  &  litue' 
comme  il  faut.  Or  que  ce  moyen  fôit  ttilc ,  il  en  appert, 
de  ce  que  par  iceluy  font  aflcmblces  en  in  les  Icûres  di- 
ftantes ,  &  le  lieu  eft  refroidy  &  reftrainf  :  comme  vou- 
loit  Galen  au  cinquiefme  de  la  Thérapeutique.  Et  Aui- 
Fen  ^tr  i  quatriefme  dit ,  que  bien  fouuent  il  efthecefi 

cZ^if.  tà’rc  que  tu  coùfes  la  fente  de  la  chair ,  &  côHliges  fei 
CL?  léures  &  les  couure  de  bandelettes.  Car  maintesfoii 
lacolleâion  des  léures  fuffit,&  fapplication  desplu- 
maceaux  les  contregardé  j  en  ramafl'ant  leurs  veines. 
Théodore,  Sc  Henric  y  cdhfententmtmbbftant  que  plu». 
lieUrs  difent  «  que  Galen  ne  Commande  pas  de  coudre 
les  veines  j  ne  les  intedins  :  d’aUtant  que  comme  parties 
dures ,  &  ayans  faute  de  fang ,  ne  poürroyent  eftre  con- 
folidées.  Certes  rfauttè  leur  reucrence  )  Galen  ne  l’a  pas 
defFcndu  :  ains  s’il  l’areu,  il  l’a  affirmé,  voire  mcfrnelç 
texte femblé^ouloir  Cela.  Carfdit-il)  nous  nepouuoos 
coudre  lu  playe  de  l’artere, ou  de  la  veine, comme  diront 
’>  ceux-là  qui  difent ,  n’y  auoir  aùcune  Indication  de  I» 
»  fubftance  dénaturé  des  pattiés  blefl'ées.  Maistoutesfois 
(  fupplées  :  par  la  teiglc  des  oppofitesjnous  qui  preuons 
indication  detelleschofcs,  lés  coüdrons.  Et  fi  nous  ce 
les  coufons  feparément ,  ce  fera  enfemble  auecJa  chair, 
àlamodedupcritoÿne.  Et  fi  ne  font  confolidées  félon 
la  première  intention ,  feront  confolidécs  félon  la  fc- 
_  J  condc  comme  il  a  efté  dit  cy  deflus  au  propos  commutl. 
‘  Le  fécond  moyen  ^  qui  eft  fait  par  mpfehes ,  conuenablé 
auxplayesoti  il  y  a  déperdition  de  fubftancc ,  eft  ac- 
comply  :  que  le  lieu  foit  poudré  de  poudre  tcftrinâiues 
&  deuè'ment  rcnTply  de  mefehes ,  &  eftouppes  gaignée, 
en  médicament ,  &  foit  bandé  &  fitué  comme  dit  eft. 

cé  moyen  loir  vtilc,  Galen: lé  tefmoignéanlieu 
preallegué ,  difant  Le  trou  fera  bouché  du  grumeau  de 
iàng ,  de  des  chofes  qu’ou  applique  czteiieutéineDS, 
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comme  font  les  roefehes ,  &  tous  les  médicaments  em- 
plaftiques.  Le  troifiefme  moyen ,  qui  eft  par  retranche  III. 
ment  de  la  veine,  cil  plus  conucnable  aux  yeines  qui 
font  profondes  en  lachau  ;  &  eit  accomply  félon  Galen,  ^ 
en  retranchant  toute  la  veine.  Carainfiles  deux  pièces  s. 
de  la  veine  fc  retirent  d’voe  part  8c  d’autre,  te  la  playe 
eft  cachée  &  couuerte  de  la  chair  ,  &  de  la  peau  furia- 
Centé.  Par  -dcilus  on  mettra  poudres ,  &  on  y  liera  des 
eftonppesauec  les  medicamens;&  la  partie  Toit  (Ituée. 

Le  quart  moyen,  qui  eft  fait  par  ligature, eft  pluscon- 
ucnable  aux  autres  qui  font  au  profond  11  eft  fait  félon  ua-^fe  4. 
Auicenne ,  que  l’on  efcorche  l’artetc,  &  foit  tirée  auec  tr.2  cha  li. 
va  crochet, &  entoutnée  d’vn  fil  de  foye,&  foit  fort 
liée  :  puis  on  y  applique  médicament  incarnatif  :  foit 
bandé  &  fitue'.  Sur  ce  Galendifoit  ;  Le  plus  feurcft,dc  Liitfthért 
mettre  vn  cordeau  à  l’entour  de  la  racine  du  vaill’eau.  Cba^.  j. 

Il  appelle  la  raçine  du  vailfeau ,  la  première  partie  qui 
s’allie  au  foye ,  ou  au  cœur.  Ce  que  au  col  eft  en  bas ,  es 
mains  &  aux  cuidés  en  haut  Cela  fait ,  il  conuienc 
promptement  incarner  la  playe,  auant  que  le  lien  tombe 
du  vaiiTeau.  Car  fî  la  chair  fur-uourrie,  n’anticipe  de 
boucher  le  lieu  qui  eft  entour  l’artete  couppée  ,  il  s’y 
fait  Aneutyrme.  Le  cihquiefme  moyen ,  qui  eft  fait  par 
brufleure ,  eft  plus  conucnable  aux  veines  ouuettes  par 
crofion ,  &  eft  accomply  aueefer  chaud ,  ou  auec  médi¬ 
cament  bruftant ,  qui  auec  chaleur  ait  afttinftion:  com¬ 
me  la  coupperole ,  &  vitriol ,  btuflez»,  &  non  brufleï, 
non  pas  auec  chaux,  parce  qu’i:lle  n’a  point  d’afttiftion: 
dont  fes  crouftes  ebéent  pluftoft  ;  mais  celles  qui  font 
faites  des  aftringents ,  adhereut  plus  es  corps ,  &  demeu¬ 
rent  comme  vn  couuercle  iufqu’k  tant  que  la  veine  foit 
iaearnee.  Car  il  ne  faut  pas  hafterlacheutedelacrou- 
fte  :  veu  que  fouuent  pour  la  cheute  des  crouftes ,  s’en 
clt  enfuioy  hæmorrhagie,  qu’à  peine  on  pouuoic  arre- 
fter.  Er  pource  dit  Auicenne ,  que  l’on  a  commandé  eau- 
terifer  fort  auant ,  de  fer  bien  chaud  j  afin  qu’il  face  des  1. 
gtoftes  &  profondes  crouftes  ,  qui  ne  chéent  facile¬ 
ment.  A  ces  fins  Théodore  loue  (  &  bien  )  entre  les  mé¬ 
decines  brufiantes  ,  l’arfenic  fublimé,  car  il  reftraint 
inconciocQC  tout  Eux  >  &  fait  ciouftc  profonde ,  8c 
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de  durée.  Il  y  a  autre  moyen  particulier  de  reftraindre 
le  fluxi  lequel  bien  que  ne  foie  de  fait ,  &  preft  à  faire 
quand  on  arrache  la  ebofe  fichée ,  qui  eft  ià  au  lieu  Et 
eft  que  l’on  apprefte  des  plumaccaux  ou  cftoupadei 
rondes ,  trois  ou  quatre perçées  au  milieu  mmpées  au 
medicamenr:  &  faifant  entier  le  fuft  de  laficfchcipat 
letroup  des  eftoupades,  elles  foyent  picflées  par  le  fer- 
uiteur  fur  la  playe  à  l’entour  du  fuft  de  la  fiefehe  Et  que 
lots  la  fiefehe  foit  arrachée  par  le  maiftre  ^  &  qu’icelle 
retirée ,  les  plumaceaux  foyent  vois ,  St  comprimez  fut 
la  playe ,  &  d’autres  non  p'crçez  y  foyent  appliquez.  Ce 
font  les  moyens  de  retenir  le  faog  des  veines ,  &  artère* 
blelTées ,  lefqucls  afin  qu’ils  foyent  artificiellement  em* 
î-  ployez ,  requièrent  quelques  enfeignemens.  Le  premier 
Chaf.  3.  eftde  Galcn  au  cinquicfme  de  la  Thérapeutique,  qu’én 
tout  fiuz  on  applique  foudainement ,  le  doigt  au  trou 
de  la  veine  qui  ed  blcfiee ,  la  fermant  tout  bellement  & 
la  prclfant  fans  douleur.  Car  par  mefme  moyen  tu  re* 
tiendras  le  fang ,  &  cailleras  le  grumeau  par  defius.  Or 
le  fang  figé  &  caillé  enlaplaye.'eftdcceuxquireftrai- 
1 1  •  gnent  comme  nous  auons  dit.  Le  fécond  eft  j  qu'en  tout 
flux  ,  apres  qu’on  y  a  mis  de  la^  poudre  teÂrinâiuej 
foyent  appliquées  trois  ou  quatre  eftoupades  moüillcts 
premièrement  en  vinaigre  &  eau  ,  &  exprimées  ;  puis 
oingtes  de  médicament ,  &  bandées  par  deffus.  Le  troi- 
llL  fiefme  eft  du  mefme  Autheur  ,  touehapt  le  bandage* 
Z/.ç.ffcVMf. Q^il  foit  bandé, dit-il, d’vn  bandagedelinge :&  que 
cha^.  4.  nous  faifions  les  quatre  ou  cinq  premiers  tours  ed 
méfiant  &  eftraignant  fur  levaifl'eaü  qui  verfe  le  fjng: 
puis  aux  circonférences ,  lafehant  de  peu  à  peu.  Et  ainii 
eft  repoùlTée la  matière,  &  la  veine  reftrainte  ,  comme 
IIlI.  dit  Auicenne.  Le  quàtrkfme ,  que  le  membre  foit 
^e..t  deuëment  fitué.  Dont  Galen  dit  :  Outre  tous  le* 
\y,tchaii  remedes  du  flux  de  fang,  eft  la  conuenable  fi- 

gure  de  la  partie  bleflée.  Et  elle  eft  conuenable,  ayant 
ces  deux  intentions ,  qu’elle  foit  fans  douleur,  &  que 
regarde  en  haut.  Car  s’elle  regarde  en  bas  >  eft  dou- 
louteufe ,  &  quand  il  n’yanroit  flux  de  fang ,  elle  l’exci¬ 
tera  ,  &  augmentera  l’inflammation.  Lecinquiefmeefi 
aufii  fie  Galen,  que  de  trois  ou  quatre  iours  on  ne  remue 
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rien ,  &  quand  on  remuera  ,  qu’on  efleoe  fagement  les 
bendes ,  cftouppades ,  Si  mcfclies  :  &  s’il  eft  de  befoing, 
foyent  humeâceSjy  appliquant  durant  quelques  heu¬ 
res  du  premier  médicament, ou,dc  blanc  d’œuf  battu 
lucc huile:  ou  foyent  moiiillées  degrosyin.  Le  fixief- 
mc  enfeignement  eft ,  qu’on  ferme  les  yeux  du  patient» 
ou  qu’il  demeure  en  lieu  obfcur  ,  afin  qu’il  ne  puifle 
Toir  Ton  fang  ne  voit  chofes  rouges  :  thcfmement  qu’on 
luy  dife  touiiours ,  qu’il  ne  Eue  plus  ,ou  s’il  fluè',que 
c’eltà  fon  profit ,  &  aipfi  la  vertu  naturelle  e(l  confor-  4-'«  /.  ^ 

.  tc'epar  contraire  imagination.  Pourcedifoit  Auicennç, ^ 
que  le  plus  grief  des  accidents  de  l’ame  qui  mcuuent 
l’imagination, eff  lemouuementdufangi&laiuice  de 
celuy  qui  y  eft  préparé', quand  quelqu’vn  eft  fort  attentif 
à  conr empler  chofes  rèuges  Finalement  il  nousfaut  di¬ 
re  de  médicaments  reftrititftifs,  dcfquéls  le  premier  eft 
de  Galen  au  cinquiefmc  de  la  Thérapeutique ,  tel  que 
s’enluit. 

PR. d’encens, vne partie ;  aloi:s,dethy  partie: foyent  r%. 
mtflees  &  puluerifees  ,  qu’on  les  incorpore  auec  telle 
quantité  de  blanc  d’œufs, qu’il  y  ait  coufiftencede  miel: 
puis  cela  foit  receti  auec  des  poils  de  heure  rfes  molets, 

&  eu  foit  appliqué  fur  le  va i fléau  ou  veine, &  fur  l’vicerc* 

Et  s’enfuit  il’vfe  de  cemedicament  en  maintes  fixons: 
quelqucfcfis  comme  dit  eft ,  meflant  à  l’aloès  le  double 
d’encens  pour  les  corps  mois  :  &  quelquefois  les  denx 
meflez  égâlcmcnt,poar  les  durs.  Le  fécond  médicament 
eftprins  de  ceux  que  Auicenne  a  donné ,  &  de  touté  la 
communauté. 

PR.  du  bolarmenien,  fang  dragon,  èncens,aloè‘s  fud-  tiu.4-fe4> 
Cotrin ,  de  chacun  égalles  parts  :  foit  faite  poudre  j  &  ^  ‘ 

appliquée  comme  dit  eft.  Le  tiers  eft  de  Brun  ,  qu’il  a  c.]é. 
prins  du  |iure  des  diuifions  de  R'hafis ,  &  d’Albucafis,  LM.i.dh 
quant  à  la  chaux  :  laquelle  feule  reftrainc  le  fang  com¬ 
me  il  dit. 

PR.  de  la  chaut  viuc,  fatig  dragon,  plaftre,  alqcs,  en¬ 
cens  ,  &  vitriol ,  de  chacun  égales  parts ,  foyent  mis  en 
poudre ,  &  auec  blanc  d’œufs ,  &  toile  d’araigne  foyent 
incorporez ,  &  appliquez defl'us»  Halyabbas  recomman¬ 
de  fort  U  galle  bruûée ,  iettée  eu  vin  »  ou  vioaigie,  püéc} 
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liu.i.  e.i*.  8c  appliquée  fur  l’atterc.  Rogicr  à  cés  poudres  adioufie 
delaconfoulde. 

Cuiatiom  Apres  que  le  faug  eft  reftraint ,  il  faut  venir  à  la  eut», 

de  laplaye  tion  délaplaye,conimedeffus  aeftédit  Et  combien  que 
des  veines  félon  Galen,l’artere  eft  plus  difficile  à  guérir  que  lavci- 
%  7them  ^  ^  fupplées)  la  veine  que  la  chair,  toutesfoisl’vfage 
ehag.  J.  ‘les  médicaments  n’eft  pas  de  beaucoup  diuers'pour  ces 
deux  vaifleaux,ainseftdemcltrjeenefpcce,differaDtfeu. 
î,  lement  du  plus,&  du  moins.  Car  l’arterc  a  befoin  de  me* 
»,  dicaments  qui  dcffcichent  plus  »  de  tant  qu’elle  eft  natu- 
,,  tellement  de  complexion  plus  feiche  que  la  veine: & 
,,  (  fupplées)  la  veine  que  la  chair.  Si  donc  il  n’y  a  aucune 
„  déperdition  de  fubftance ,  il  faut  eflayer  de  confolidct 
„  cela  par  médicaments  deùs  aux  playes  fanglantes,  oa 
J,  { comme  on  les  appelle  confolidatifs*  )  Mais  s’il  y  a  de» 
»  perdition  de  fubftance ,  faite  par  la  blcflure  j  ou  apres  la 
,5>  cheute  delacroufteéscauteresjouquandonacnlaçéle 
il  vaifteau,  nous  vferons  totalement  des  médicaments  que 
la  méthode  nou§  a  enféigné  d’vfer  c's  vlceres  caue?. 

Q^atriesme  chapitre. 

Da^layet  dtsnerfs ,cordtS'^  Ihns. 

T  Es  playes  des  parties  nerueufes  (  felôn  Auiceilneai 
Xa.*  quatiiefme  )  font  aucunefois  piqu eûtes  ,autiesfois 
|f^-^^^^fciflures,  &  autrefois  brifement  ou caflures.  Etdespi- 
/.  queutes  »les  vnes  font  cachées-,  lesautres  defeouuertes. 
Et  des  fcjflures ,  les  vnes  font  en  long ,  les  autres  de  tra- 
,  uers.  Et  tant  des  vns  que  des  autres ,  les  vnes  font  fans 
déperdition  de  fubftance  charnuëiles  autres  auec  deper- 
duion ,  telle  que  le  nerf  fe  monftre  dénué.  Et  de  toutes, 
en  aucunes  il  y  a  douleur, &apofteme, ficoccalion de 
fpafme  :és  autres  non ,  ains  a  palTé.  De  ces  différences 
font  prifes  les  indications  curatiues. 

Les  caufes  de  tout  cecy ,  font  les  chofes  qui  peuuent 
pcrçer ,  tailler ,  &  cafter ,  comme  il  a  efté  dit  au  propos 
.  co  mmun.  Dequoy  il  appert  que  le  nerf  ne  peut  eftrc 

blefté  que  la  chair, &  la  peau  ne  foyentbleftées,&  quel¬ 
quefois  les  veines  dodtil  en  aduieut  hcmoiihagie,^ 
scompücaiion  de  difpoiîtiom. 
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Le  figae  du  nctf  bledé  cO:  douleur ,  &  à  ce  aide  le  liett 
berueux,  la  lefion  du  mouuemeDC,&  du  fentitnent. 

Il  elt  iugé  par  Galen  au  trbifîeftne  du  Xeehni,que  les 
piayes  des  nerfs, &  des  tendons,  font  grandes,  &  dodloti- 
reufesf  àcaufedufentimcntdclapartic,ficdelacbnfi. 
nuation  auccle  cerueau  )  &  par  conlequent  apoftemeU- 
fes,  &  fufpedes  de  conuùlfion,&  refuerie, comme  dit  A- 
üiccneEzplayes  des  nerfs  s’il  y  apparoir  tumeur  &  puis 
elle  s’efuatiDliit,  c’eft  ligne  de  connul(ipn,&  refuerie.  Sc  ^ 

pource  Icslafches  font  bonnes, &lcs  crues  mauuaifes,àti  tr.^  ch'/. 
cinquicfme  des  apûorifmes.  Outre  ce  Galen  dit  au  fi-  07. 
xiefme  de  la  Thérapeutique  ,  que  l'incifion  du  nerf  en  ^*''*i'*  i* 
largeur  non  totaleiefl:  plus  dangereufe  que  la  totale, par¬ 
ce  qu’en  celle  qui  n’eft  du  tdutj  lés  nerfs  non  coupez  ap¬ 
portent  nuifancc  au  cerueau,  &non  pas  ceux  qui  font 
coupez ,  combien  qu’en  la  totale  incifion ,  pour  le  plus 
fouuenc  ,1a  partie  perde  fou  aûion  :  comme  il  a  ede'  dit 
cy  dellus  de  la  conuulfion.DaUantage  pn  rameùtoi r  que 
le  froid  eft  plus  piquant  aux  piayes  des  parties  ncrucu- 
fes  que  des  charnues.  Or  veu  que  les  ligaments  ou  collii 
gations,ront  de  mefmes  efpeces  que  les  nerfs  &  tendons 
félon  Galen  au  fixiefme  de  la  Thérapeutique,  jlsfoU' 

Itiennent  vne  mefme  curation  ;neaBttQoins  dideretlte 

feulement  de  plus  ou  moins.  Car  le  lien  a  befoin  de  plus 

fecs  &plas  forts  médicaments  (tnefmcment  celuy  qui 

naift  de  l’os  )  qüe  le  nerf  &  le  tendô.  Mais  celuy  qui  pro-  .j 

üient  des  mufcles.de  tant  qu’il  eft  moins  dangereux  que 

le  tendon:&  le  nerf, il  eft  d’autant  plus  deceuable  que  les 

autres  liens ,  s’il  n’eft  bien  traité, 

Ooneques  la  cure  de  toutes  ces  piayes  à  mefme  in¬ 
tentions  ,  Sc  eft  accomplie  prefque  de  mefme  forte ,  que 
les  piayes  des  mêbres  charnus ,  finon  qüe  raccident(qui 
eft  douleur  )  furmontc  de  forte  les  intentions  commu¬ 
nes  i  &  generales  j  qu’il  faut  tenir  vn  moyen  és  chofes 
par  Icfquelles  on  les  accomplit  durantla  douleur,  qu’on 
fubuicnne  tellement  à  la  douleur  ,  que  l’on  n’oublie 
les  fufdites  indications  communes  ,  &  generales: 
quieftoyent  ,fçauoir  eft,  la  première  ,  ofter  les  chofes 
eftrangeres  ;  la  fécondé  ramener  les  léurcsenirn-.latroi- 
ficline ,  les  centrcgaider  VnieSs  &  la  quatriefrae  confer-» 

R  ij 
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uer  la  fubftâcc  de  la  partie ,  le  moyen  pat  lequel  ces  cho- 
fcsfontaccomplieSjcftmoyeDDC  félon  les  dilFerencti 
deflus  dûtes  commençant  à  la  plus  limplcj  quieftlapi- 
qucurc. 


De  la  fiejutwe  des  nés  fs. 

La  curation  de  lapiqueure  n’abefoin  d’vniojijDede 
conferuer  les  vnis  ;  ains  de  retirer  s’il  y  a  quelque 
chofede  fiché,  &  d’entretenir  la  fubftance  de  la  partie. 
Comment  on  retire  ce  qui  eftâfflche'aeftéjaditcydef- 
fus.  L’entretien  de  la  fubftance,  outre  ce  qu’il  faut  remé¬ 
dier  àla  douleur,  &  empefeher  l’apofteme ,  quipcuuent 
ertre  caufe  de  conuulfion ,  comme  dellus  eft  dtt  à  trois 
ou  quatre  intentions. 

La  pretnîere  eft,  ordonner  la  maniéré  de  viure  :  la  fé¬ 
condé,  foiifhî^ire  la  matière  antécédente,  afin  queà  rai- 
fon  de  la  jdluleur  elle  n’accoure  au  lieu.  La  troifief- 
me ,  eft  munir  le  corps  contre  la  nuifance  de  la  couuul- 
fion. 

I,  Or  ces  trois  indications  font  communes  à  toutes 
playes  de  nerfs.  Mais  la  quatriefme,  propre  àla  piqueu- 
Zk  Âf  d’extraire  la  matière  ærugineufe  du  profond  de 

la  piqueure  ,en.fcdant  la  douleur.  De  la  première,  dit 
Auicenne  qu’il  faut  que  le  régime  de  celuy  qui  eft 
blcfl'é  es  nerfs ,  foit  fubtil  en  toute  extrémité ,  félon  la 
forme  dittecy  deflus  au  propos  commun  desplayes.  Et 
outre  ce,  il  faut  que  fa  couche  foit  humide,  &  molle  & 
qu’il  demeure  en  tranquilité ,  6c  repos ,  comme  dit  Ga> 
/  len.  , 

IIi  De  la  fécondé  dit  Ga'en  au  fîxiefme.qu’il  faut  garder 
li.e.theraf.  [g  coips  de  fuperfluiccz ,  eU  oumant  la  veine  de  la 
pjarcoppofitc,combien  quclecorps  ne  foit  replct(à  cau¬ 
fe  deladouleur,ainfiq^’auparauaDtaeftéfouueat^il^ 
'  gué)  &  par  médecines, fi  le  corps  eft  cacochyme. 

■***•  De  la  troifiefme ,  il  a  cfté  dit  cy  deflus  en  traitant  de 
la  conuulfion, que  quand  elle  furuiëraux  playes,lateflc, 
le  col,  8c  tout  ledosfoyent  confortées  auec  huile  de  lis 
oiji  hmlc  commun  chaud ,  cqmme  enfeigne  Galcn  au  fit 
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xicfai=.Halyabbas,&  Auicennc  aufïï  approprie  aux  apo  chap. 
ftcmcs  TtJ  emplallre  de  minéraux,  aucc  du  viuai ^rcmoa  K^atcenne. 
pas  des  bouillies  pourrifl’antes.ne  de  l’eau  chaude ,  qui  a  mefmts, 
accouftume'  de  profiter  aux  autres-phlcgmos  :  parce  que 
telles  chofes  pourrifi'ent,  &gaftcnt  les  uetfs. 

llralleguedutroifiefmedelacorapofition  desmedi- 
cameuts  félonies  genres  mais îl  n’eftpas  en  naître  fom- 
maircjfa  forme  eft  telle.  xjj  * 

PR.  du  chalcHtis,vne drachme,  &  quart,  vitriol, huit 
drachmes  &  demie;t-fcorce  d’encens,  yne  once  &  demie; 
bcaard  (c’eft  à  dire  galban)  vne  once  :  cite,huit  onces  & 
d’huile  autant  ;  vinaigre  fort  deux  liures ,  &  quart.  Les 
médicaments  fecs  foyent  pilez  auec  du  vinaigre  durant 
quatre  iouisiSt  ce  qui  peut  fondre  foit  fondu. Eftât  tout 
refroidy,foic  meflé  dans  vn  pot  de  terre,  enVeremiiant 
d’vn  tres-exquis  rcmuëmct,  iufqucs  à  tant  que  tout  foit 
égahfc,  le  n’ay  pas  accouftume  d’en  vfer;ains  ay  efprou- 
ué  que  celuydeGalen.Si  d’Auicenneeftbon,  qui  fefait  liure(> 
des  farines  d’orge ,  de  febues  ,  &  d’ers ,  cuites  en  eau  de 
cendres.  Âniceone  met  ladecodion,  miel,  &  vinai- 
gre. 

De  la  quatricfme  (  qui  eft  plus  propre  à  1  a  piqueure) 
Galenconfeilleau  fixiefmepluficurs médicaments,  qui 
font  appliquez  à  la  p'aye ,  pour  ouurir  le  paflage  aux  fe- 
rofitez.  toutcbfois  le  plus  alfeuré  eft  d’ouutit  lapeau  j  j  i 
aaecvarafoir,ou  auec  vu  cautere  ,  qui  eft  le  meilleur*  chap.  jj. 
comme  dit  Henric  :  &  puis  delTeichcr  (  comme  a  dit  C.  ». 
Galeu  au  ttoificfme  du  Technijparmedicamenr  de  fub- 
tiles  parties,  quipuifle  pénétrer  iufques  au  profond  du 
ncrfpertuifé  Tcleftrcôme  ilchoilit  au  fixiefmc)l’hui-  ^9- 
lefabiD(nonpas  lerofat  ne  le  mirthin, comme  plufîcurs  q 
font;carilsboufchent,&ncrcfoluentpas)chaud,&non  tr.^.eh.  $• 
pas  froid.  Car  fuiuant  ce  qui  eft  dit  au  cinquiefme  des 
aphorifmes,  le  froid  eft  ennemy  des  nerfs.  A  cette  inten¬ 
tion  aufll  eft  choifie,  parlemefmcGalen  ou  quedeffus, 

&  eft  confirmée  par  Âuicenne,larefine,'therebentine 
feule  aux  eufans ,  &  femmes  :  &  autres  qui  ont  la  chair 
molle  :&  auec  Euphorbe ,  à  ceux  qui  ont  la  chair  da* 
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Ecs’cnfuit:nousauons  ja  compofé  vd  dbguent  à  ccttc 
,  jintentioQ  de  circ,refinc,thetcbcntine,poix,S  euphorbe;  1 
Nous  y  mettons  de  cire,  vue  partie:delatherebentinc»8e  ' 
>1  poix, de  chacune  la  moitid:d’cuphorbe,la  douzième  pat. 
f,  tie  de  la  cire,& quelquefois  dauantage,(ï  tu  le  veux  faite 
),  plus  fort  fcmblablementi’ayvfé  duptopolis  (  quicftla 
,r  cralFe  du  miel)feul,&aucc  de  l’euphorbe,^  ferapin  &  op, 

„  popanaxés  corps  plus  durs,  en  les  renaolliflant  aucc  de 
„  hhuilc  &  therebentine.  Et  auonsefpcr4  que  le  foulphic 
J,  qui  n’a  fenty  le  feu,  &  qui  n’eft  pierreux,  profitcioit  auk 
„  nerfs  blcflez»  àraifon  dclafubtilite'',  eftant  meHe'aucc 
,,  quelque  huile  de  (ubtilespartics,tât  qu’il  foit  fait  gluât. 
Car  cela  a  elle' efprouue' par  expérience.  Auenzoardit  ' 
l'auoir  aufli efprouue',  De  la  chaux  lauée ,  pqurce  qu’elle 
eft  plus  propre  aux  nerfs  de'nuez,il  en  fera  dit  cy-bas.Pat 
^  delTus  les  médicaments  il  faut  mettre  y  ne  c(lQuppade  de 
laine  douce ,  aucc  ligature. 


Demncijion  deimrfs.  \ 

L’Incifion  (àes  nerfs,  outre  les  trois  fufdites inten^ 
rions ,  a  beftfi^n  de  trois  autres ,  ou  de  quatre  inteu- 
tiens  particulière^,  La  première  :  que  li  elle  eft  fausde- 
perdition,  de'fubftancc ,  foit  coufuë  auec  la  chair  :  la  fé¬ 
condé  jqti’on  mette  doucement  quelque  tente  au  lieu 
qui  eft  plus^U  p’endant.  La  troifiefme,  qu’on  y  mette  * 
par  deiius  quelque  médicament  fédatif  &  incaruatif,  , 
propre  aux  nerfs.  La  quatriefmc ,  qu’on  la  bande  me- 
^  diocremcnt,auec  vue  eftouppade  de  laine  molle  par  def-  ' 
fus.  Qr  que  telle  coufture  foit  vtile,ilcftpronuc',dc  ■ 
ce  que  par  telle  coufture  de'ures  cfloigne'es  font  r’af-  ' 
femblées  ,.  &  confetue'es  en  vn  ,  outre  ce,  par  la  cou-  ’ 
Lf»  4  tr4.  uecturc  de  la  ptau  &  delà  chair  ,  le  nerf  eft  contregardé 
c  2  du  froid  qui  le  diflipi^  Et  Ainft  le  veut  Auiccnne»  * 
Lh-cha-  p.  quand  il  dit  au  quatrième;  Stic  nerf  eft  rompu  en  fa 
Tr.  i.dt  i  largeur ,  adonc  il  eft  neceflV^^c  de  le  coudre  :  &  fans  ce- 
^  ‘  la  il  n’eft  pas  agglutine'.  Guillaume  de  Salicet ,  &  Lao- 

franc  tefmoignenWe  mefme ,  nonobftant  que  plufieurs  . 
difenc  que  Galena^ommande  pas  de  les  coudre ,  d'au*  | 
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tant  qu’ils  be  pourroyent  eftre  coufolidez ,  &  que  la 
piqucure  de  l’aiguille  eft  prouocatiue  de  conuiilfion. 

Certes  (  fauf  leur  reuercnce  )  Galeu  ne  l’a  pas  defFendu; 
mais  s’il  s’en  eft  tcu ,  il  l’a  affirmé.  Qui  plus  eft ,  il  fem- 
ble  bien  y  coufentit  au  ftxiefmedela  Therapeutit^ue, 
chapitre  troifieftne,  quand  il  dit  :  Le  nerf  cftant  du  tout  ef 
coupé ,  il  n’y  a  plus  aucun  danger ,  mais  la  partie  en  fera  (c 
mutilée.  Et  la  curationfera  des  autres  Ÿlcercs,fupplées,  ce 
femblables.  Or  il  eft  certain  que  les  autres  vlceres  font  « 
coufus,afin  qu’on  entretienne  les  parties  approchées. 

Cela  mefme  a-  il  fignifié. quand  au  troifiefme  du  Techni  cha/.  ^ t. 
il  ne  fait  aucune  différence  de  la  curation  des.playes 
és  nerfs,  d’aucc  les  autres,  linon  de  la  piqucure  feule¬ 
ment.  Ne  au  fixiefiue  de  la  Thérapeutique ,  linon  î’â-  cha  i-&4‘ 
celle,  &  des  playes  du  nerf  defeoquert , Sc  de  l’accident 
de  celuy  feulement  qui  eft  taillé  du  tout,  &  non  du  tout, 

&  de  leur  atjruion.  Et  à  ce  fait ,  que  félon  ledit  autheur, 
par  telle  coufture  les  parties  nerueufes  du  ventre  font 
agglutinées.  Et  ne  vaut  ce  qu’ils  difent ,  de  la  piqr.cure 
du  nerf  parPaiguillc:  car  le  nerf  eft  pcrçédu  tout,  non 
bouché  d’vu  cofté,  veu  que  la  piqueute  pénétre  toute 
la  fubftance.  Ne  ce  qu’ils  objedent ,  que  les  nerfs  ne  fc 
confolident  pas  ;  car  s’ils  ne  fe  confoUdent  félon  la  pre¬ 
mière  intention, au  moins  ils  fe  confolident  félon  la 
féconde ,  comme  dciTus  a  efté  dit.  Et  fi  on  répliqué  que 
cela  ne  profite  de  rien  :  car  auffi  bien ,  depuis  que  le  nerf 
eft  coupé  (  veu  qui'il  n’eft  confolidé  que  félon  la  fécon¬ 
de  intention,  qui  eft  faite  par  fubftance  cfttangerc  )  il 
perd  la  continuité  de  ces  pores  ,  de  forte  que  les 
efprits  n’y  font  portez  :  &  ainfi  eft  perdu  le  mouuemeoc  * 
de  la  patrie  :  le  dis  qu’il  profite  à  dent  chofes,  premiè¬ 
rement  auxenfans,  aufquels  ils  font  confolidex  prefque 
vraymenr ,  éic  fi  fe  perd  vnc  partie  de  l’aftion ,  clic  ne  fe 
perd  toute.  Et  aux  ieunes  auffi  ,  quand  les  parties  du 
nerf  font  plus  approchées ,  il  entreuient  moins  de  fub¬ 
ftance  eftrangere  :  &  par  ainfi  quelque  efprit  y  peut 
reluire ,  &  outre  ce ,  le  membre  en  eft  plus  decord  l’ay 
veu ,  &  ouy  dire  ,  que  en  pluficurs  les  nerfs  &  tendons 
coupez  ont  efté  fi  bien  teftaurez  par  coufture  Sc  autres 
.rciuedes  ,  que  depuis  ou  ne  pouuoit  croire  ,  qu’il# 

R  iüj 
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çpfl'ent  cfté  cpupp.;z.  Et  qu’il  y  faille  mettre  voe  tente 
fouefue  il  en  appert,  de  ce  qu’autieincDt  la  pourriture 
s’y  pourroit  cnclorre  dcflus&  près  du  nerf,&  le  cortom- 
pre,  Haly abbas  a  entendu  cela ,  où  il  eft  dit  :  Quand  aux 
^  nerfs  fera  aduenu  playe  ,il  ne  faudra  pas  fane  venir  la 
chair  pardeflus  (  c’en  à  dire,  incarner  du  tout)  iufquesà 
tant  que  pluficursiourspaflez,  on  foit  afleutéd’apofte- 
me  &de  conuulfion.  Mais  Rhafis  n’a  entendu  cela,  que 
dt-de  la  playe  cftroitte.  Or  vn  medicamenr  conutnablcà 
ml-  c.  3-  telles  piayes ,  eftl’onguent  des  vers  ainfi  deferit, 

'  ü?  PR,  de  la  centauree  mineur ,  langue  de  chien,  petit, 
plantain,  pilofelle,  confouldc  maieur  &  mineur  ,dè  cha¬ 
cun  vncpoigue'e:  de  vers  déterré,  demy  liuve  :  huile  vue 
liure  :  du  vin  blanc,  vnelmre&  dernier  Q;Pon pile  tout 
enfemblc ,  &,  foyent  ainfi  nourris  durant  fept  iouts  ;  puis 
apres  qu’on  pile  aucc  cela  ync  liurc  de  fuif  de  belier:pois 
tioirçjiSi  refinc,de  chacun  vn  quarteron  :  ammoDiac,gal- 
baH,&  opopanax  deftrempez  en  vinaigre, dechacun  cinq 
drachmes  .'foyent  vn  peu  bouillis  ,iufques  à  tant  que  le 
vin  &  le  vinaigre  foyent  confurnez ,  qu’on  les  coule ,  & 
quand  ils  feront  prefque  refroidis, qu’on  y  adioufie  de  la 
therebintine  demy  quarteronrdc  reoccns,maftic,&  far- 
çocolle,  de  chacun  trois  drachmes  :  fafFi  an ,  deux  drach¬ 
mes,  &  en  rerimancauec  l’cfpatule  ,  foit  fait  onguent  qui 
eft  précieux.  Rogier  en  met  vn  femblable  (  y  adiouftant 
tr.j.  mille  fueillej  &  Lanfrancauffi  :  mais  ilcomtnandc 
que  la couftiirecftant faite,  on  fomente  deuxioursde- 
uât  la  playe  couruë,auee  huile, rofat, auquel  ayent  boiiil- 
ly  des  vers  dé  terre  :  &  que  par  deflus  oja  refpa.nde  delà 
•  poudre conferüatiue des coufturcs.  l’adioufte  auec telle 
poudre,autaotdcfdits  vsrsdèlfcichcz&pulucrifcz.Dcf- 
quels  Galetr^fcrit  aipfi  à  l’vnziefmc  des  (impies  medica^ 
Chap  39-  ments:  Les  boyaux  deta  terre  ou  iumbrics,fubtilient:& 
appliquez  aux  ncrfsxouppez ,  y  profitent  metucillegfe- 
%r^:c-t6z  Centauréeil  eft  du  au  fcpticfme.qu’clleag- 

glutiUe  &  guérit  les  grandes  play  es  &  de  difficile  confoli- 
dation. Qui  plus  eft,Ai.nçenne  tenjoigne  au  fecô  l, qu’on 
dit  que  fioncuitlacctaute'eauecdelachairhachéc  elle 
Jafait  reprendre.  Les  A  lemnûs  en  Prague  fouftenoyent 
jfpij t  le  membre  aUcc  va  glodhcpiDe  (  amfi  qu’il  fera  dh 
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intoatinenc  des  os, afin  que  la  confolidatioa  ne  fuft  cni' 
pefehée  à  caufe  du  mouuement. 


Dunerfdefmé. 

OR  fi  lenerfapparoit  defnuéilne  luy  faut  pas  prcr  ^ 
fenter  aucun  des  fufdits  médicaments,  qui  font  * 
faits  en  forme  d’emplaftrc  auec  euphorbe ,  ou  autres  ‘ 
ainfi  acres.  Car  eftant  defnù^  ,  il  ne  fupporteroit  pas  ‘ 
ainfi  leur  force  comme  il  la  fupporteroit  par  le  moyen  ‘ 
de  la  peau.  Doneques  pour  lors  il  eft  tref- bon  vfer  delà  ‘ 
clnu«  lauée ,  Si  deftrempée  auec. force  huile,  Aijtffi  eft 
très  bon  le  mcdicamentfaitdepornpho^it  (  c’eftàdirc 
tutie  J  lauee&  fanduç  en  huile  rplat.  Ces  chofes  foyent 
laudes  fouiient  de  bonne  eau  en  temps  d’efté.  Car  tous 
médicaments  faits  demetauï  ,doiuenteftre  laués ,  s’ils 
ont  à  detfeicher  fans  mordicatiôn.  Le  miel  auffi  eft  bon 
méfié  auec  tref-bon  huile  rofat ,  therebentine,  refine  & 
cire:  qu’il  faut  fcmbiablement  laucr.  Carde  toiA mé¬ 
dicament  que  tu  laues  /la^ferofité  acre  &  mordicante 
en  eft  emportée  &  rafclée.  Mais  fi  le  blefl'é  eft  robdfte,  ^ 
&  la  playe  auec  grande  pourriture  &  auec  ce  le  corps  eft 
fans  fupetflaitex ,  on  peut  en  celuy  là  vfer  de  quelques 
médicaments  plus  forts,  comme  ie  fis  quelquesfois  de- 
ftrempant  des  troclîifcs  de  Polyide  en  fyrée  (  lequel  en 
Afie  eft  nommé. HepCema,&  des  noftrés  vin:cuit)lc 
rendant  tiededans  l’eau  chaude:  auquel i”ay  appliqué, 
en  trempant  les  mefehes.  Il  faut  aufli  lauer  la  playe  de 
fes  ferofitez  auec  de  la  laine  trempée  en  vin  cuit  chaud, 
non  pas  en  eau  ne  en  huile,  car  l’eau  pourrit  les  nerfs, 

Sc  l’huile  les  macule,  d’autant  que  ce  n’eft  pas  tout  vn, 
deprefenter  l’huile  aunerfdefnuéou  parla  peauinter- 
poféc.  S’il  eft  bîfoin  de  mondifiej: ,  mondific  plaifaiti-  ‘‘ 
ment  par  l’onguent  fait  de  vers,  ou  aucçquelqucljutre 
mondificatif,  auquel  y  ait  du  miel ,  de  la  therebentine, 
farine  d’orge  &  de  febucs  ;  ou  auec  onguent  de  refîne, ou 
gaclqu’ va  de  ceux  qui  feront;  dits  earantidotaire; 


i6*  TRAÎCT.  III.  DOCT.  1,  CHAP.  V. 

Ziu  s.e.i.  auccRoeierattcftcot  que  fi  oo  touche  d’rnferar- 
Ziu  i.ch.  *.  dat  les  boucs  des  nerfs  tetrâchez,fan<;  toucher  à  la  chair 
V  (wnot.  jjj  feconfolidcnt  très  bien.  Et  ainfi  fondes  chirurgiens 
^  4e  qoftrcpays. 


Du  f»uUment  &  eoncu^ion  des  nerfs. 

LÂ  concudion  des  nerfs  (  félon  Galen  aufîxiefme) 
quandily  aTlcerationauec  la  peau  cad'des ,  elle  rc- 
/.  quicrt  mcdicanaccs  qui  aycnt  intention  de  feicher  auec 
”  quelque  adftri6tion:  comme  feroit  pour  le  commence. 
”  rocntjbqilerofatauec  aulbin  d’œufSc  apres  que  la  dou. 
”  leur  eftappaifée, vin  gros  aftringct.Maiss’ily.,icoHcuf- 
’’  fion  fans  playecn  la  pçatf ,  qu’il  foit  fomenté  fouucni  i- 
”  uec  de  l’huilfe  chaud, qui  ait  tectu  de  refoudre,  Dauâtago 
Ximermu  ^^^ènecfmoigne,  apprinsdel’expcriencedes  Aihlctes, 
que  aux  deux  cas  fufdits  yaut  le  catâplafmc  fait  d’oxy- 
mel  &  de  farine  de  febues.Or  fi  quelque  douleur  cft  auec 
la  concudion  il  faudra  mêler  de  la  poix  liquide ,  &  tout 
eftant  bien  boüilly ,  fera  appliqué  chaud:comme  dit  La. 
y  ^  franc  en  la  contufi;ïa  des  pieds  Si  eltorfe  des  mains.l’en 

».  J*  meime,&  quand  tu  voudras  faire  le  médicament 
tu  plus  dcdîoatifjil  y  faut  mêler  de  la  farine  d'ers  Etfitule 
veux  encor  plus  dcdeicher,  de  l’iris  illirique.Quantau 
penfementducorpsparla  manière  de  vin rc&  la  purga¬ 
tion  ,  il  cft  commun  à  toutes  ces  playes  ainfi  qu’il  dit. 


CiNQJIESME  Chapitrs. 

Delà  plajfedes os ,  &  estrtUages. 

/''^Ombicn  que  félon  Galen  au  fixiefmc  de  la  Thêta» 
V^peutique,  toute  folution  de  continuité  çn  l’os  foit 
^  appelléc  Catagme  félon  la  langue  grecqu^ ,  toutesfois 
la  couftume  des  Latins ,  eft  d’appeller  Fracture ,  la  folu* 
tionde  l’os  qui  cft  faite  fans  incifion ,  de  laquelle  fera 
dit  cy-  bas  :  &  incifion ,  celle  qui  eft  faite  en  taillant ,  de 
laquelle  on  parle  icy.  Or  playe  en  l’os,  cft  incifion  faite 
CO  l’os  «uecefpéc,  ou  ç^uclquo  autre  taillant ,  ou  petfaat 


DIS  PLAYES  DES  OS.  ET  CART.  1^7 
Uquellc  aucanesfois  eft  totalc,autrcsfoi$  partiale  De 
quoy  il  appert  que  l’os  nepeuteftreplaye,  ne  taillé  que 
lâchait  ne  foit  retranchée ,  &  les  particules  furjacentes: 
parquoy  fouuct  en  aduiênneat  accidents  de  flux  de  (àng 
&  de  douleur ,  qui  donnent  indication. 

Les  figoes  font  apparents.  Galeniugeau  troifiefme 
duTechni ,  &  au  fiiicfaie  delà  Thérapeutique  ,  que  chaf.  s. 
la  fraâureou  incilîon  de  Pos  ù’efl;  pas  reftaurée  félon  la 
pteipiere  intention  :  mais  félon  la  fécondé,  il  eft  confo- 
lidé  &  lié  d'vn  pore  fatcoïde  qui  lie  les  parties  de  l’os 
diuifé.  Toutesfois  il  en  excepte  l’os  de  l’enfant,  qui 
peut  eftre  confolidé  félon  la  première  intention.  La 
caufe  en  a  eflé  rendue  au  propos  commun.  Outre  ce, 
Hippocras  iuge.au  fcptiefme  des  aphocifmes ,  que  l’os 
eftant  defoué,  l’Eryfipelc  eft  mauuaiS  combien  que  cela 
aduienne  peu  fouuent,  félon  Galeq  au  commentaire.  Eu 
outre  fouuienne  toy  que  le  froid  nuit  extrêmement  aux 
osdefcouu.'rts.  Dauancage  félon  Rogier &  Lanfranc  , 
l’incifion  totale  des  grands  os ,  cômede  l’auant-bras,de  Ciu.tc.tt. 
la  cuilTe  ,&  des  deux  focils  enfcmblc ,  tellement  que  la  O»  s  tn, 
mouélle  en  forte  eft  dangereufe,  &  le  plus  fouuent  moi- 
tifie  le  membre.  Et  la  caufe  eft  parce  qu’en  telle  grande 
incifion  font  trâchccs  les  veines,  artères  &  grands  nerfs, 
quiapportoyent  lavie  au  membre.  Nonobftant  Guil*  ^ 
laume  de  Salicet ,  qui  a  nié  cela  pour  auoir  mal  entendu 
Auiccnaeauquatr.iefrae,quidit.Etcequ’onditdel’ia  (c  ^ 
cifion  de  la  mouëlle, qu’elle  fait  mourir, eft  vne  intetion  « 
en  laquelle  n’y  a  point  de  profit.  Çar  la  mouèllc  eft  len¬ 
te  &  vifqueufe ,  &  ne  fe  taille  pas  ,  Auicenne  a  entendu 
cela  defraâure  fansplaye:  par  laquelle  ie  croy  quela 
laauëlle  n’cft  coupée,  combien  que  puifle  eftre  alon- 
gée  à  raifon  de  fa  vifeofité.  Mais  qu’elle  ne  puillé  eftte 
coupée  en  la  totale  incificm  de  l’os ,  qui  endôutc  3  Et 
parauanture  il  a  entendu,  qu’il  ne  meurt  pas  pour  la  dé¬ 
perdition  de  la  mouëlle,  comme  ie  croy  aufli  :  &  Albu-  Tr,î.tf  .8#. 
cafis  le  tefmoignc,  de  oeieunehomme  de  trente  ans, 
qu’il  guérit  de  la  corruption  de  l’os  de  la  cuiife  ,auec 
cxtradion  de  la  mouëlle ,  mefmement  veu  qu’elle  a  re- 
ftauration ,  mais  que  non  pas  l’homme ,  ains  le  membre 
puiii'cmoatii,  eftant  retranchées  les  voyes  pat  od  vient 
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]a  tie ,  c«ia  eft  conformé  à  ce  qu’a  efté  dit  au  Propos  cS, 
mun.  Cat  l’incifiô  fetnble  eftre  organique ,  où  il  y  a  plu- 
lîcurs  parties  fimiiaires  retranchées  :  dequoy  l’vnioD  eft 
thâ^.  $9.  impofliblcjau  troificrnieduTechni.,Oi  ilfaucfurtout 
'fedôncr  degarde,qu’aucuneportr6del’osblc(réncfoit 
tirée  par  riolece  oufoudain.  Car  ce  qui  eft  ainfi  arraché 
n’eft  exépt  défaire  aduenir  fiftule ,  &  danger  de  cpnuul- 
fion  de  refuerie,&de  fiéure  comme  dit  Aoicenne  au 
Fm  4  tr4.  quatricfmc.  Il  vaut  mieux  laifier  par  quelque  temps  ce 
ti.  qui  eft  à  tirer,&  aider  à  nature  auec  quelque  medicamét 
auraiftif  {comme  deffus  a  efté  dit, de  l’extiadio  des  flef- 
ches|que  de  les  arracher  foudain  auec  violence. 

.^  Enla  curation  des  playes  de  i’osjon  pat  cicularife  qua¬ 
tre  intentions  commuites.  La  première  eft,  qu’ayant  re- 
tiréles  chofes  cftrangeres  affichées,  &  les  piecettes,s’iJ  y 
cna,on  ramené cnfemble  les  partiesfeparées,&qucla 
playe  delà  chair  foit  coufuë  profondément,  &  ferme. La 
fccôde  eft,  d’élirepar  quels  remedes  elle  fera  traittéc,  La 
tierce  eft,  de  bander  tellement ,  que  la  playe  puifle  eftre 
peHfe'e  quand  il  fera  de  befoinfans  défaire  tout  le  blda- 
'  I.  ge&  appuy.  La  quai  te  eft ,  qu’apres  qu’il  fera  alfeurc  de 
i’apofteme,on^luy  face  tel  régime  que  le  pore  en  foit  en¬ 
gendré  ,  Cornent  eft  accÔpUela  première ,  il  a  efté  dit  au 
propos  commun  de  la  coufture.Or  quelacoufturcdela 
playe  faite  en  la  chair  foit  vtile  en  ce  qu’ell  propofé ,  on 
le  prouue  ainfi.  Ce  que  fait  à  l’approchement  de  chofes 
dcfioiates,&àla  conferiiution  des  conjointes,  &tuitio 
de  ia  fubftancc  delà  partie,  eft  vtile  à  ce  qui  eft  propofé: 
êb  dernier,  coirxoe  il  appert  au  fixiefinc  de  laT  herapeutique,&  fera 
encor  plus  déclaré  cy- bas  au  traité  des  fraélures.  Mais 
telle  coufturc  eft  de  mefme ,  car  là  chair  qui  y  eft  aflera- 
blée ,  tient  les  parties  approchées, &  eft  en  lieu  de  banda¬ 
ges,  &  d’aftellcs:&  deffend  que  l’air  n’altere  l’os:enquoy 
Li.g.therap.  jj  aduifcr,Dôcquès.&c.EtGalen  fembloit  eftre 

(Je  mefme  aduis,  au  lieadeftus  allégué ,  quand  il  dit  qu’- 
Hippoctascomande,  que  leurs  médicaments  foyétlan- 
guinoléts  ou  tels  qu’ils  couiennent  aux  playes  fanglijtes 
Or  le  meilleur  médicament  des  playes  fanglantes  eft  là 
coufturc  &  le  bandage.  Auicëac,Ha' y abbas,&  Albucafit 
l'ont  defià  commandé  par  tout ,  é$  fraétuics  aucc  playe 
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Aufli  Guillaume  de  Salicet.Theodors,&  Heatic,Teulêt  LUfi»  4» 
de  roefiwc  :  nonobftat  Lanftanc,qui  conftituë  vue  teigle  ‘ 
generale  qui  e's  playcs  cfquelles  les  os  font  blcffcz ,  la  ' 

chair  nc'^doitiamais  cftre  confolidéc  fur  l’os  par  le  Me-  if.i.dt.j: 
dean,quel’os  aefoitpremicremëcreparcàplein.Etcô  c.  4^ 
ment  fera  l’os  repare',  fiüon  par  la  chair  cntreuenante?  le  “ 
nefçay.  La  nourriture  dont  cil:  fait  le  calleou  porc,ne<* 
vient  elle  pas  de  la  chair  i  le  croy  que  tien  ne  nourrit  de 
vraye  nutrition,  qui  ne  vienne  de  i’eilomach  au  foye,  8c 
auï  vei  nés  femées  par  la  chair  8c  de  là  aux  os:pat  tout  le 
traité  des  facultex  naturelles.  Car  il  faut  laiffcr  remplir 
de  chair  l'a  pla'ye.,  8cicelle  endurcir  par  exciccatifs,  aHn 
qu’il  en  foit  fait  vu  pore  :  Sc  par  delTus ,  la  chair  calleufe , 
non  autre.'car  la cauite' demeure  incurable,  comme  ileO; 
dit  au  troifiefme  de  la  Thérapeutique ,  chapitre  fécond» 

La  fécondé  eft  accomplie,  qu’ayant  faitlacoafture,on  II. 
mette  vne  tente  au  lieu  qui  ell:  plus  en  pendant,  aHn  que 
s’ily  eftoit  telle'  quelquechofeeftrangere,ou  des  piecet-  ' 
tes, ou  defanie  (s’clles’ycDgend:e}puifléeftrecxpurge'c 
par  ce  lieu- là.  Q^on:mette  par  deifus  de  la  poudt e  con- 
feruatiue  des  coullures.Sc  aulbî  d’œuf  es  premiers  iours: 

Et  en  après  l’incarnatif  commun  de  ladite  poudre  ineot- 
pore'e  enscble  auec  de  la  therebentine  :  puis  y  foit  appli¬ 
qué  des  autres  félon  que  fera  veu  eftre  expédient.  Et  la 
petite  tente  foit  mouillée  de  miel  rofat,auquely  aitde  t.trt. 
la  poudre  incarnatiue  auecque  mirrhe ,  qui  félon  Aui-  c.  47». 
cennecouwreks  osdefnuez.  Et  fi  l’os  eftoit  defcouuett, 
foit  couucrt  de  telle  poudre  auec  mefehes  de  bône  char- 
pie:8c  qu’on  applique  vn  emplaftre  par  dclTus,  enfemble 
d’eftouppaftescrêpées  en  vin  chaud.  Latroifiémecftac- 
complie  que  fi  l’os  cft  totalement  cou  pé  après  auoir  fait 
la  coufture  de  tout  le  membre, eiceptéla  playe ,  foit  en- 
ucloppé(ainfi  que  Rhafis  comade)  d’vn  drapeau  en  dou¬ 
ble:  qui  és  premiers  iours  Ibit  trempé  en  aulbin  d’œu  , 8c 
puis  CB  vin  chaud,  aftringent ,  8c  foit  bandé  d’ vne  bande 
loDgne  8c  large  lelon  le  membre';  ^qu’elle  commence 
vers  la  fin  du  membre, 8c  en  tournoyât  lufque^  prés  de  la 
playe,  pn  la  facepaflér  à  la  partie  oppofirc  de  la  playe: 
puis  montant  vers  le  corps ,  en  réuerfant  la  bâdc  8c  tour¬ 
noyant  rcuicnne  en  basjiufqoes  à  tant  qu'on  foit  prés  de 
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la  playc.£t  lors  il  la  faut  palTet  par  la  partie  oppofire  dcf. 
fus  l’auttejafiD  qu’elle  ne  vienne  aulieu  d’où  elle  a  cÔ. 
niencc:&  là  foit  coufuë  auec  fon  commencement ,  ainfi 
demeurera  la  playe  defcouuertc.  Cela  fait ,  qu’on  metçë 
a.  ou  j.  attelles  bien  polies, &  aduenantesau  mcpibie^' 
eouuertes  &  garnies  de  bon  drapeau, lefquelles  fouftien. 
nent  le  membre  tellement,  qu’elles  ne  couurent  point  la 
playe  :  foyeût  liées  auec  vne  bandelette.  Cela  ne  foit  dé¬ 
fait  iufques  à  tant  qu’il  foit  guery:  fin, on  qu’on  fuft  prc& 
féde  la  douleur  ou  dcmangement«  ou  del’apoftemeauf- 
qucls  commët  on  doit  defeouurir,il  a  eilé  dit  au  propos 
commun.  Quant  à  la  playe ,  qu’elle  foit  bandée  par  de¬ 
hors  auec  eftoupades  &  bandelettes,  &  foit  penféechaf- 
que  iour,  nettoyée,  defléichce,&  traitée  c6me  les  autres 
playes.  Quelques- vns(ainfi  qu’a  efté  dit  auparauant  des 
nerfs  )  en  ce  cas ,  &  és  playes^des  nerfs ,  y  appliquent  le 
Glofcome(  c’eft  vn  inftrümcnt  artificiellement  fait  de 
deux  ais ,  &  vn  bois  rond  à  la  clofture  de  la  main ,  &  va 
îlli .  plat  à  la  foie  du  pied  )  en  le  liatit  par  defl'us  ;  &  ainfi 
Itr  y  doa.u  pourfujuent  la  curation  comme  deuatit.  La  quatricftne, 
chaf.  i.  comment  fera  accomplie,  on  le  dira  cy  apres,  quand  oa 
traitera  de  la  fraâure ,  Dieu  aydant. 

Dm?  i  c  i.  Pe  la  durté  qui  enfuit  les  folutions  &  les  fraûutcSf 
1  *  7;  do.t.  il  fera  dit  au  fixicfme  traité  des  gouttes ,  Se 
pallions  des  jointures,  &c» 
l’Antidotaire. 


DOCTRINE  SECONDE 

de  U  curation  des  playes  en  particulier, 
entant  quelles  font  és  membres 
injlrumentâls  compofez>. . 

PREMIER  CHAPITRE. 

Des  flay  es  de  la  te  fie. 

0^  Ombicn  que  Galen  &  Aijiceone  n‘'ayent 
exquifement  deterrtiiné  de  la  diuerfité  efl 
W  la  curation  des  membres  inftrumentals 
^  externes  J  finon  de  la  tefte'S:  du  Tentrc, 

^  Dcantmoins  d’autant  qu’il  y  a  quelque 
dinerfîté  és  aôtres  parties  félon  la  diui- 
fioa^onnée  cy  de  (Tus,  au  moins  quant  à  la  ligature, cou* 
fture,  fituation,  inftruments  propres, &  la  manière  de  les 
appliquer ,  &  l’inuention  des  médicaments  :  Car  (  félon 
Galcn  au  Cinquicfme  de  la  Th,erapeutique)tellcs  indica-  Chaf, 
lions  font  des  parties  inftrumentalcs,tout  ainfi  que  l’in¬ 
dication  de  fcicher  eft  de  la  fubftance  des  fimilaires. Car 
il  y  a  quatre  indications  qui  font  prilèsde  la  nature  des 
parties  (  comme  il  a  efté  dit  en  la  féconde  dodrine  du 
traité  des  apoftemes.  )  Pourtant  en  faueur  des  icuncs 
pour  lefquels  ell  cette  eferiture ,  nous  traiterons  des 
playes  félon  les  parties  organiques ,  puis  que  nous  en 
aUoDS  traite  en  la  precedente  dodrinc  félon  les  fimilai- 
rcs  &  femblablos ,  commençans  à  la  telle. 

11  aduient  aucuncsfois  que  la  telle  eft  bleflce  auec  in- 
cilîon.&aucunesfois  auec  contulion.  Et  l’vn& l’autre 
quelquefois  eft  fans  playe  &  fradure  du  crâne  :  autres- 
fois  aucc  fradure  dùccluy.  £t  des  playes  qui  font  auec 
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fradure ,  l’vnc  cft  pénétrante,  &  l’autre  non  :  &  les  dent 
ï’vne  cft  petite ,  l’autre  grande .  &  aucc  ce  les  yacs  font 
pures  &  fimples ,  les  autres  con  pofées  pu  complitjuc'es 
aucc  accidents  di  douleurs, apoftenDc,&  lefion  des  tayes. 
Ce  font  les  dîuifions  somniUDes  aux  playes  de  la  tefte,  . 
Quant  aux  particulières ,  elles  font  telles',  ües  playes’ 

'  aucc  incifiüD  qui  penetreru  le  crâne ,  les  vues  font  fans 
déperdition  de  fubftance ,  les  autres  auecques  depeidi-  , 
tion  :  &  tant  de  Tynè  que  de  Pautre  forte  :  les  vncs  font 
plaines  &  égales ,  les  autres  afpres  &  fquilieufe^.  Et  de 
toutes  cesdeuX)ilyenaaucunesaufomtnetdelatefte,. 
d’autres  aux  coftez.  Et  Outre  ,  des  playes  aüec  comu- 
fion ,  &  fradure  de  crâne  pénétrantes  :  les  vnes  font  pe* 
tites ,  de  forte  qu’elles  ne  fopt  comprelfion  ne  compun- 
dion  delTus  ie  cerueau.  les  autres  font  fi  grapdes ,  que 
elles  font  comprelfion  &  le  picquent*  Ces  différences 
font  propres  aux  playes  delà  tefte,  dcfquelleS  font  pti- 
ff.  fes  les  indications curatiucs ,  comprifes  des  paroles  de 
Liw.i  ther.  Paul  Æginette en  fon  fixiefine  liurc,delafradutc  du 
Chap.  f.  cj-jine,  Galen  n’a  fait  mention  que  de  celles,  cfquelles 
.  y  auoit  plus  grand  diuerfité  :  fçapoir  cft  ,  delà  fimple 
ftadure  grande  ,  faite  au  fomniet  de  la  tefte  ,  &  à  fes 
/  coftez  ,  penctranre  &  non  penetrantb.  Et  ne  s’eft  pas 
foucié  des  petites  fradurcs ,  comme  n’eftans  que  forme 
Si  fiegcdcschofcsquiont  fiappé.  Et  aucc  ceiladetetr 
miné  des  grandes  contufions  ,ainfi  qu’on  verra  cy  def* 
fous.  Albucafis  oütre  celles  lâen  adioufte  vne,  en  la¬ 
quelle  il  fait  que  la  lamedel’o«  entreau  dedans, &  là 
fe  fait  vue  enfonfure,  comme  il  aduient  au?  chauderons 
de  cuiut  e ,  quand  ils  font  heurtez  :  ce  qui  cft  plus  com* 
Tenf.tr.}.  mun  aux  teftes  des  enfans.  Aucuns  veulent  dire  ,  du  rj 
chap.  I.  propos  d’Auicenne  au.quatriefme ,  qu’il  y  en  a  vn  autres  3 
qui  n’eft  fradurc  en  l’endroit  qui  cft  Frappé  ,  ains  à  1 
Làmefms.  l’oppofitc  :  laquelle  diuifion  eft  reproupée  au  fixiefmc  ‘ 
de  la  chirurgie  de  Paul,  Auicenne  femble  n’auoir  cU 
foing  que  des  playes  de  la  chair  auec  incifion  &  contu» 
fioD;&  aulll  de  la  ftadure  auec  incifion  &  contufion, 
auec  playe  en  la  chair ,  &  fans  playe  :  mais  par  les  diui- 
fions  des  communes  fradures ,  il  a  entendu  kfditcs  dif- 
fcrcnccs, 
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fT  •  ,  i)ÈS  PLÂYES  LÀ  TESTÉ, 

les  caufes  des  playes  de  la  tefte  font  de  meftne  que  deé 
autres  playes,  déduites  cy  deflus  au  propos  commun. 

Quant  aux  ïignes ,  &  iugemehts  des  fiaâures  de  là 
tefte ,  il  faut  entendre ,  que  les  Ÿnsfignifient  ftaftürédU 
crâne,  les  autres  incifions  du  cetueau,8(  de  (es  tayesj  leà 
autres  apoftertiation ,  les  autres  lefion  caüfée  de  la  ma¬ 
tière  qui  defeend,  Si  aggrauc  le  cerneau, &  lès  tayes.  Les 
lignes  de  la  fradure  dù  crâne  font  ptinfés  de  plùlîeürs 
cnofes. 

Et  prehiierement  font  prinics  delâconfideràtion  de  i 

Ila  cauie  qui  rompt  j  comme  de  ce  qu’il  eft  tombé  d’en- 
liaut,ou  qu’il  a  éfte  frappé  de  Cbofe  forte.  Secondement,  j  ^ 
de  la  confideration  de  la  grandeur  de  la  bleilure ,  entant 
qu’ily  àgraadecontufioDj'Ougràndcplàye.  , 

Tiemementjdê  la  qualité  du  lieu  :  de  cè  qu’il  ÿ  a  doù-  îli 
leur,  &  il  prefentc  fouuent  la  main  en  ce  lieu  :  &  aùec  les 
doigts  Si  cfproüuettes  on  apperçoit  tninceté  en  la  peau, 

&  réparation  de  l’os  :,8t  quand  il  fouffle ,  ôU  retient  foci 
haleine,  on  void  de  l’humidité  pulluler  par  la  fente.  ,  , 
Quatrièfmemcnt  ides  accidents  qtii  furuicnncht  à  ÎIÜ. 
I  l’heure,  comme  apoplexie,  elblouiffcment,  perte  de  pa- 

i  iole,vbmifl’cmcnt,'&c.  Cinquiefmcmcnt,  de  la  confide-  V . 
i  tation  du  fon  :  car  quand  on  frappe  fa  tefte  d’ vne  verge, 
elle  fonnècaz  ou  enroué.  Sixiefmcfncnt,  de  la  confide-  y 
ration  du  grincement  ou  Ctiflèhient  des  dents.  Car  elles 
fcliflcnt  ,  quand  on  frappé  le  filet  qu’ils  tiennent  aux 
dents  :  &  quand  ils  eflayent  de  rompre  fn  nœud  de  pail¬ 
le,  ou  aütrechofe  dure,  ils  en  font  offençci.  Septiefme-  vii* 
ment ,  en  confiderant  l’encrej &  l’onguent  liquide  fur  la  ^ 
fente  :  càt  la  noirceur  demeuré  en  la  fente ,  &  l'onguent 
tft  fcc  fur  le  lieu  de  la  fente  ce  ligne  eû  certain. 

Les  lignés  de  l’incifion  des  taÿes  font  prins  aullî  de 
plulîcurs  chofes.  Premièrement  de  la  douleur ,  &  de  ce 
que  foudain  dés  té  commencement  s’enfuit  efbloSiflc- 
l!aent,’tourttient  de  telle,  Scfemblables.  Sècondement, 
de  la  couleur  du  vifage ,  &  des  yeux  :  car  la  face  rougit, 

&  cniurepuftulcs  ;  les  yeux  rougiirent,déuiénnent  gros, 

Si  tcncbtcûx.&c.  Tictcement,dcs  chofes  qui  fortenticar 
le  fa  ng  fort  des  narilles,  des  oreillés ,  St  du  palais . 

(^tiieftàement ,  de  la  lefion  des  vertus  :  car  il  fn 
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temuë  difficilement,  Ton  parler  eft  troublé, il  a  angoifle^ 
cil  tout  abbatu  ,  8c  elionné  :  il  a  fieute ,  &  rigueur ,  dq  ’ 
doit  pas  bien  j  n’a  aucun  appétit ,  il  a  dcldain,  6c  vomit,  | 
ne  Yapas  bien  àlafclie,8c  n’vrine  pas  bien.  Les  lignes 
de  l’incilion  du  cerucau  (ont  ptins  de  plulicurs  choies. 

Premièrement  j  de  qui  en  ce  fort:  comme  s’il  en  eft 
forty  vne  fubftâce  grollierc  amaflée  ou  tonde, ôc  moüel. 
Icufc ,  non  fanieufe.  Secondement ,  de  la  Icfion  des  ver¬ 
tus  :  Car  on  perd  la  raifon ,  li  la  playe  eO;  aux  parties  aof 
terieuresdela  tefte:  8c  la  mémoire,  fi  aux  pofterieures. 
£t  auec  les  fufdits  accidents  y  a  eftonnement  defeDS,& 
plus  grande  refueric.  Les  fignes,  que  Papofteme  chaud  y 
eft  furueuu ,  font  prins  auffi  de pluficurs  chofes. 

Premièrement  de  la  tumeur  ;  car  les  membraues  s’ea- 
fient ,  8c  font  cminentçs  hors  de  la  playe ,  rouglflent ,  & 
ne  fe  mcuuent  point.  Secondement  des  yeuxxar  ils  font 
rouges  &  enflez,  8c  femblentfortir  hors  de  la  tefte,  font 
inconftans  8c  de  trauers.  T iercement  de  la  chaleur  :  cat 
ils  ont  fleure  8c  inquiétude.  Quatriefmement  des  ver¬ 
tus  ;  car  ils  refuent,  font  en  conuulfion ,  8c  en  phrenefie. 

Les  fignes  que  la  matière  qui  defeend  en  bas-olFencé 
k  greue  les  rayes,  8c  le  ccrueau,-font  les  fufdits  fignes  de 
l’mcifion  des  rayes,  tenansde  peuàpeu  apres lecom- 
menc'ment. 

Quant  aux  iügements,  la  frafturé  du  crâne, fclou 
tous ,  eft  dangereufe.  Dauanrage,  l’incifion  du'ccrueau, 

&  la  corruptionj  8c  Icfion  de  fes  rayes,  eft  mortelle  félon 
Z4fh.  jtt  Hyppocras,finoH  qu’elle  foit  petite  :expofeÇalcn,ain* 
fi  qu’il  a  efté  ditey  dcfl'us  au  iugeraentdes  jplayes.  Et  | 
pourcc  les  mauuais  accidents,  corne  fieùrc  aignè',treni.i  . 
blement,  connulfion,rcfucrie ,  éuanoüifl'ettient,  parole 
perdue ,  fortie  des  yeux ,  obfcurcifl'emcnt ,  rougeur ,  8c  ; 
biglement,  font  figries  à  ÊraindfcjSc  mortels  principale-  : 
ment  s’ils  pctfeucrent  :  8c  ne  fe  remettent  point.  Plus  dit 
dernier  A’^icenne  au  troifiefmc  traitant  de  la  playe ,  8c  incifion 
‘  de  la  tefte:  Et  aux  playes  qui  paruiennent  lufqucs  à  la 
^  taye  du  cerucau ,  il  aduient  lafeheté  du  cofté  de  la  playe, 
Ùiui.ch.j  &  conuulfion  à  l’oppofite.  Et  pourcc  veut  dire  Guillau- 
nie  de  Salicet ,  que  quand  la  playe  eft  faite  en  la  partie 
dc4trc,la  feneftredement  paiaiiciquc  :  Scaucontiain 
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d’autant  que  les  nerfs  qui  voBtà  la  partie  dextrCjOuK 
leur  racine  en  la  fencllre ,  &  au  contraire  ainfi  qu’il  dit. 

ConfiJere  fi  la  lettre  dit  cela  :  &  fur  ce  prends  adüis  de 
Galen  au  fécond  liure  des  maladies  ,&  lymptotnes.  Da- 
uai:tagc,en  la  frafture  de  la  tf  fte ,  on  attend  les  dangers; 

&  mauuais  accidents, félon  Rogieri  iufques  à  cent  tours 
&  félon  les  Iegiftes,&  luges, à  quarante-.cartelcftlcder- 
nier  tcrrtie.des  maladies  aigues,  tt  félon  les  quatre  M. 
à  quinie,  quieft  le  commun  terme  des  maladies  a'gücs. 

'  Outrccelenoircifl'emëc  deladuremete.qui  n’eft  mon-  caf  ihj'. 

!  difiéauctdu  miel, fignifie  lamott, dit  Paul.  En  outre, la  Uu  i  ch  i; 
fradute  du  crâne  cft  à  craindre  en  pleine  Lune  i  ^mme  «  annbt. 
dit  Rogier.  Dauàotage,en  confolidant  le  craocjs’il  y  ap¬ 
pert  chair  rouge, c’eft  bô  figne.’  Plus  és  playes  de  la  tefte, 
petite  türoeur,&  bône  digeftion  de  la  fanie^eft  bon  figué. 

Mais  la  tumeur  giàadc,,meCthcffiènt  s’cllc  difparoit  fou- 
dain  fans  caufe  raifonnable,cft  mauuais  figue. Item  en  Id 
fradurc  du  crâne  ou  attend  le  caUeifoible,&  lafehcjiuf- 
^ues  à  trente  cinq  iours;  ,  .  '  ,  ,  .  CuraèioÔ; 

En  la  mhnierc  dé  curer  il  faut  entendre  que  la  mul¬ 
titude  dès  difeordans  en  icelle ,  demonrtre  que  le  iuge-  ^ 

ment  de  fa  curation  cft  difficile.  Car  Galen ,  Paul ,  Ha-  Ti  erapxha. 
jyabbas,Auicenne, AlbucafiSjtfogier, Iamier,Brun,&  dèr.Lttt  s. 
Guillaume  de  Salicet  fcmblent  (  ou  pour  le  moins  on  le 
leur  impofe  j  procéder  eu  touffes  fradurcs  de  la  ctfte  ti.  X* 
indifFcrtmmcDt  en  defcoüurant, tuginant, trépanant, //«ru r.’ 
&  arrachant  les  bs  auecinftruments  defer  ,fe  fondans  çhaj^&s, 

(  comme  ils  difcntjfur  ce  propos  cbmmiin  :  qu’il  cft  né- 
çeflairc  de  defcouurir ,  &  couper  l’os ,  afin  que  la  viril-  éLTw* 

Icncequis’amaflcdefrons  letcft  pùiffecbnucnablcment  i.^i. 
cftrenctioyée,  &  deffcicbe'e.  Les  autres, comme maiftre 
Anferin  delaPortè  ,  &  quelques  Padoans,&prefqucS 
tous  les  François  ,  &  Anglais ,  y  procèdent  incarpanC 
&  confolidant  auec  leurs  emplaftres  ,  &  breuuages ,'  bon 
vin, &bândage;fcfdndaDS  auflî  fut  ce  commun  prbpos. 

Que  fi  nous  pouuons  rcjettèrla  fani'e  fans  rcjcttcrles 
os,  c’eft  le  meillenr.  Ce  que  nous  pouuons  faite  par  me-’ 
decines  principalemcht,  car  félon  cette  manière, il  ne  s’y 
engendre  point  de  fanie,  comtne  felô  la  maniéré  des  au¬ 
tres  ,  aias  cft  inliiiibéc.Éc  fi  elle  y  cft  engendrée ,  parle 
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moyen  d’iccUes  eft  coouenablcment  nettoyée ,  &  deffei. 
chdc.  Mais  quelques-  vnsjcoinmc  Théodore,  Hernie,»  , 
Laufranc  (  qui  entre  autres  dit  lemieut  )  s’efforcent  de 
tattfr.  tr  s.  chemin  moyen ,  différemment  toutesfois.  Ca  , 

Théodore  incarne  les  playes  récentes  autc  breuuagCi 
cha  j.t6.  vin,&  eftoupes,  EtHçDticauecfoncmplaftrcfaosbreilif 
Jr,i.cha.s.  trépanent ,  &  efteuent  (  comme  fai- 

foyent  les  anciens  )  les  fraffures  vieilles,  qu.and  elles  ont 
paffe  quatre  ou  cinq  iouss.  Lanfianc  procédé  entoures, 
en  incarnant  aucemefehes  teintes  ch  deux  parts  d’hui¬ 
le  rofat  ,  &  vnc  de  miel  :  &  pat  defius  il  met  vn  mondifi- 
catif  de  farine  d’orge,  &  de  miel ,  ou  de  cire,  &  de  refîne 
aiiec  poudre  capitàlcicxcepté  en  deux  cas,  efquels  il  pro¬ 
cédé  en  ruginant,  faifat!fouucrf.ure, trépanant,»  ékvat 
les  os.  Le  premier  cas  eft,  quand  l’os  greffe  :1e  fécond 
quand  il  pique  &  fc  fonde  lut  les  fondements  de  deut 
voyes  :  adiouftaot,queà  l’operation  des  infiruments 
peuuent  enfuiure  plufieurs  dangers ,  à  caufe  de  l’altera* 
tio.n  que  fait  l’air ,  &  la  douleur  que  fait  l’operation  ,&  • 
l’apoftcme  que  l’ vu  8t  l’autre  amei nent.  Quant  à  moy. 
toyant  cedifeordmis  entre  les  maiftresjcltât’icuneme 
trouuois  en  grande  perplexité. Mais  depuis  i’ay  conlîde. 
té  les  œuüres,  les  aceufations,  &  les  nouuclles  cxpcricn- 
teS.  Ceux  que  i’ay  tibuué  difcordans,ie  les  ay  eus  pont 
fhJp.  /.  fufpeéîs.Orquepourlcdircdedeuxoudetrois,on9ui- 
tc  du  font  la  fentencc  des  bons ,  c’eft  mal  fait.  Car  il  eft 
«  eferit  au  ptemier  des  aliments  qu’il  eft  iniulfte  de  croire 
à  vn  plus  qu’aux  autres, fans  demonftration.  Et  Halyab- 
**  bas  au  fécond  fermon  de  la  fécondé  partie  de  la  difpofi-  1 
“  tion  Royale:  Il  eft  plus  fcür  (dit- il)  vfer  de  ce  qui  eftin^ 
f*  uctéjqued’vferdcnoiîuclles  expériences. Car  en  efpton-  , 
«  uant  les  médicaments  és  corps  des  hom  mes  il  y  a  immi- 
nam  daügcr  des  âmes  :&és  dangers,  il  faut  tenir  le  che-  | 
min  plus  commun ,  &  plus  a^ppro^ué  Et  pource  ,auec 
6  l’aydcdel’autbeurdetoutaSchofeSiienelaiffcraypoiiit 
Icchemin  dcGalen:  car  c’a  cfté  ccloy  du  diuin  Hippo- 
cras,  comme  il  tefmoignc  au  fixiefme  de  la  .Therapeoti- 
que  difant  qucdcsfraâurcsén  Ihtefte,  Hippocrâsen 
a  eferit  tout  vn  liure  j'enfeignant  toutes  chofes qu’il  ‘ 
fàttc  faite  cfi  icellestSc  quâod  ûûus  aûioas  mis  èo  à  cctti  | 
■  ^  ( 
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befoDgBc,noBslec5ineDtcrons.Iencquitteray  pas  auflî 
la  voyc  d’Halyabbas  de  Paul,  &  d’Auicenne  :  ains  en  les 
interprétant ,  l’accorderay  de  tout  mon  pouuoir  leurs 
propos ,  auccce  qui  appert  cuidemment.  Cartcllcs'doi- 
Uînteftrelcs  demonftraiions  des  Médecins  ;  comme  il 
pcftc'alleguécy  defius,  au  chapitre  executif.  lecognoy 
bien  qu’on  cftimera  queie  prolonge  mes  paroles  :  mais 
il  eft  ncceiraire ,  que  là  où  feprclcate  plus  de  danger, 

Oa  en  traite  plus  fagement  &  longuement.  Ec  afin  qu’il 
ne  foit  fafeheux  de  repeter  les  chofes  communes  en  la 
cu  ation  de  chaque  efpece  ou  difFcrence ,  iemetsena- 
uaat  neuf  enfeignements  fort  necefl'aircs  à  cette  cura-  | 
tion.  Defquels  le  premier  eft  par  voyc  de  notable,  que  £'n(eig„e. 
la  playe  delatefte  (  mcfmement  auec  fracture  d’os  )  à  mets  rjp’il 
maintes  particularitex,&  diÉferenccsdesplaycsdcsau-  faut  obier, 
très  membres, tant  pour  raifon  delà  pro,cbainetd,&  no- 
blciredelamouëlleducerueau^qucauflîdecequepour  jg;  phyes 
fa  figure  ronde ,  elle  ne  peut  eftre  vnie  ne  conferuëe  par  de  la  telle, 
bandage  ainfi  que  les  autres  membres.  Le  fécond  eft  que  II. 

'  ds  playes  de  la  telle  principalement  és  notables ,  il  faut 
obfeiuer  les  intentions  communes  fufdkes  an  propos 
commun  touchant  la  faignde ,  la  purgation ,  &  le  ventre 
que  au  moins yne  fois  le  iour  il  aille  àla  fellè  de  foy  meff 
me, ou  pat  vn  fiippofitoire,  ou  cly ftcrc,  ou  quelque  lini- 
tif.  De  lamaniere  de  viurc,  qu’elle  foit  plus  fubtile.  De  , 
l’extraftion  des  affiches ,  la  moins  fafeheufe.  Du  flux  de 
fang  qu’il  foit  reftraiat.Et  de  la  cor rcâion ,  &  auticipa- 
tion  des  accidents  comme  ila  efté  &  fera  dit.  Le  troifief  IH.' 
me  eft, que  aux  playes  de  la  tefte,auant  toutes  chofes  on 
ofteles  cheueux,&  la  telle  foit  rafecen  la  mouillât  d’eau  ^ 

&  d’huile  comme  dit  Guillaume,«n  contregardant  bien  jÿ  *• 
queie  poil  ,  ne  eau  ne  huile  entrent  dans  laplaycicar  ils 
cmpefchcroycntlâ  confolidation,ainfi  quedeflus  aeftd 
dit. Et  que  dés  le  comtncncement  foir  refrende  la  matiè¬ 
re, &  la  douleur ,  en  mettant  aulbin  d’œuf  deflùs ,  &  def- 
fous  la  playe.  Et  apres  le  commencement  foyent  faites 
les  autres  chofes ,  comme  feradit  es  propres  lieux, à  net¬ 
toyer ,  &  incarner.  Et  aux  entours  foit  toufioors  oingt 
d’onguent  de  bol ,  ou  d’huile  rofat ,  à  ce  que  la  douleur 
&  l'iQtempeiatuxe  foyent  appatfdes ,  &  l’apoftematioa 
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1 1 1 1.  empefcfaée.  Le  quatriefine,  qu’on  fe  garde  du  fioid  :  car 
C.  tiJi.  s  comme  tu  as  fouuét  ouy  d’HyppocraSjlcfroid  eftennç 
my  des  ncrfs,&des  os&dcs  mouèlles;&  aucc  ce  l’ait  oÊ 
Lin  »  t.i  fcDCefic  altcre  lés  membres  principaux  Ppurcc  Guillau 
'  me  confeilloit,qu’en  hyuer  quâd  on  les  penfe,  on  mette 
aupre's  d’eux  de  la  braife ,  &  que  les  feneftres  fcimccs  oq 
air  lumière  de  chandellcrSt  que  apre'sle  bandage, qn  luy 
.  couure  la  telle  d’vne  coeffe  de  peau  de  rnouton. 

•  La  ciDquiefme,qucfifaniey  eft  faîte,iU.foyent  peu 
^  féx  vne  fois  le  ipur  en  liyuer,8£  deux  en  cfte':&  que  le  te 
châgement  &nettoycrnent  foit  fait  auec  çotto  p,ctiatpiç 
,y^f  &dfàpeaux mollets  doucement  &fans  douleur. 

Le  fixiefme,que  delfus  les  mefehes  on  mette  vnc'piece 
d'efponge  fouè'Fue,afin  queparâcellp  U  fanie  foit  fuccéç 
&  rcccuë,que  rte  defeende  au  cerueau. 
y  J  J  Le  rcptiefme ,  que  bandage  conuenable  y  foit  accom 

Bes  bâds-  inpdd  corne  quand  nous  voulons  incarner, foit  faite  vae 
ges  de  la  bande  à  deux  chefs,  laquelle  pour  lé  mqins  ell  demy  ii 
telle.  carnatiue.Ec  ell  faite  ainfi  rC^’oq  ait  vne  ban^e  longue 
plus  d’vne  braife,  &  large  de  quatre  doigts  :  &  fpic  toiite 
toullde,exccpté deux  cfpans,defquels  foit  commencé  a\i 
long  du  front, tirant  vers  l’oreille  qui  ell  à  l’oppofite  de 
la  playc:&  l’autre  partie  roulle'e  vers  l’oipille  du  cdlté  de 
la  playe  { tae  couuranc  toutesfois  les  oreilles }  la  menant 
iuiques  à  l’autre  chef  de  la  bande  :  &  là  pre's  de  l’preille, 
foit  contournée  en  cllraignant,3t  le  chief  des  efpans  foit 
meoéen  bas, le  chief roulé  (bit  mené  e»  ha  t  vers  la  telle 
<  en  le  ramenât  par  le  collé  derrière  de  la  telle,  vers  le  chef 
dés  efpans,  &  derechef  comme  deuant  la  contournant  a- 
;  '  uecl’autre ,  &  la  retournant  fur  la  telle.  Er  cela  foit  fait 
pant  de  fois, que  tout  (oit  counert  &  bien  bâdé  Cela  fait 
les  Bologuois  lient  les  deux  chefs  dellbus  le  menton ,  & 
^es  Parilïens  lescoufent  au  milieu  du  front  Mais  finous 
voulions  feulcmct  retenir  les  médicaments,  nous  feripj 
vn  bandage  à  plulîeurs  chefs,!equel  fe  fait  en  la  telle  paç 
<çc  moyen:  Qujqn  ait  vne  grande  piece  de  linceul  longue 
de  trois  cfpâns,& large  dç  deux.  Soit  taillée  de  cbafquç 
collé  du  large  trois  doigts  ,iufqu’àce  que  n’y  demeure 
qu’vn  cfpan  au  milieu.  Adôc  vn  de  ces  chefs  foit  lié  anec 
l’autre  oar  deinere-ca  eftraigaât  àrejotpu.a  tic  la  telle.Et 
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l’autre  eftant  pafle  auec  l’autre  par  le  col ,  foit  lié  pat  de- 
uant  fous  le  mentou. 

Le  huiftiefme  enfeignement  eft ,  qu’à  toute  adueutu- 
rc  fi  quelque  fquille  d’os  eftoit  dcmeare'e  en  la  played^y 
foit  hardiment  baillé  auec  du  vin  (  s'il  n’y  a  fieure)  la 
poudre  capitale  de  pinopinelle,  betoy  ne^  gariophy.llatte, 
valériane,  &  ofmonde^,  de  chacune  e'gales  parties  :  &  au¬ 
tant  de  pilofelle,  que  de  toutes  les  autres. 

Le  neuficfme,que  le  blefle  foit  pofé  &  couchéau  corn 
mcncemenc  fur  la  partie  en  laquelle  il  fera  moins  greué: 
&  en  apres ,  fi  fait  fanie ,  fur  le  lieu  blcflé,  afin  que  la  fa- 
nie  fe  puilTe  mieuxéfcouler.  Or  ayant  mis  en  auaat  fes 
communs  préceptes ,  il  faut  venir  à  la  cure  félon  les  dif¬ 
férences. 


De  U  flaye  delà  te^e  faite  far  indjton,  fans  jra&ure  du  crâne. 

SI  elle  eft  fimplc  fans  déperdition  de  fubftance ,  foie 
cou fuë  &  bandée, &  penfée  comme  les  autres  playes, 
&  incarnée.  Mais  fi  elle  eft  auec  déperdition  de  fubftau- 
ce,  foit  rengendréc  là  chair,  &  la  peau  cicatt  ifée,auec  fes 
mefehes, poudres, onguent  &  emplaftrcsàce  propies, 
&  foit  traitéecomme  les  autres  playes  Ç^la  coufture 
foit  profitable  non  feulement  en  toutes  hmples  playes 
de  la  telle ,  ains  aüfli  eu  plufieurs  autres  (  nôn  petites 
entendes,  mais  grandes  )  il  eft  ainfi  ptouué.  Cela  eft  vti.- 
le  à  plufieurs  playes  de  la  telle,  qui  fait  demeurer  les 
parties  diftantes  approchées  en  »n  :  8c  auec  ce  empefehe 
l’alteration  de  l’air ,  laquelle  eft  fort  nuifante.  Or  la 
coufture  eft  telle  au  troificfme  duTechni&par  toute 
la  Thérapeutique.  Parquoy ,  8cc  Et  ce  fut  l’intention 
d’Auicenne  au  quatriefme,  difant  ;  Ex  fiirurcs,efquellcs 
il  n’y  a  qucfilTure,  fielle  eft  grande  foitcoufuc.  Et  que 
plus  fort  cil ,  il  parle  quand  il  y  a  fraélure  du  crâne,  ainfi 
qu’il  appert  par  la  procedure  du  chapitre.  Et  notam¬ 
ment  il  dit ,  fi  cela  eft  neceflairc  :  car  fi  telle  fente  eftoit 
au  fommet  de  la  telle ,  elle  ne  feroit  pas  coufuë  :  mais 
aux  collez  feroit  bien  coufuë ,  comme  on  dira  cy  apres. 
£t  telle  coufture  permettent  Guillaume  de  Salicet, 
S  iiij 


VIII. 
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Li.i.ch.éf,  Lanfcanc&Henric.  Et  Henric  l’a pcrmife,  entant  qu’il 
^  '  .i  a.'/.  Juy  fuft  aduis  que  Theodprc  l’auoit  pcimifc’:  lequel  l’a 
du  tQUtnidc  (&  malj  contre  Âuicenne  ,  enfcmblc  d’y 
Li.r4.fe  t-  mettre  huile  pfat.  Car  Aaicenoe  &  Paul  l’ont  fouuent 
tr.  }  ch  i.  permife  :  5c  commandent  mouiller  la  playe  de  la  teftç 
lt>i.ch.$p  ^  poyj  -appaifer  la  douleur  ,  quand  les 

playes  paruiennent  iufques  à  la  pMunerueufe  quicou- 
urele  crâne  :  ScpourrcmoUTrles  os  adherans,  afin  qu’ils 
foycut  plus  Icgietçment  arrache^  :  &  pour  reprimer  la 
pointe  du  miel,  quand  nous  en  voulons  mondifier  les* 
membranes  intérieures.  Et  leur  raifon  ne  vaut  pien, 
quant  à  la  coufture  :  car  le  bandage  incarnatif  cfl:  fort  de^ 
feâueux  en  la  tefte ,  comme  il  fera  dit.  Nequant  à  l’hui- 
le  rofatrear  UonoBftant  que  Tyndueux  rend  fales  les 
playes  Amples,  toutesfois  il  racouftre  &  emendé  celles 
qui  font  cornpofe'es  auec  douleur ,  Sciiutres  difpofitioQS 
tequetautes  l’huile.Or  Galen  commande,  que  toufiours 
on  tienne  le  tnilicu  e's  indications  contraires. 


Pe  l(t-flaj/tde  la  ttfle  faite  par  inctfion  auec  faSîure 
y  du  crâne  non  pénétrante. 


T  Elle  playe,  ou  eft  grande,  ou  petite,  S’elle  eft  petite  ' 
(que  pluAeurs  ont  appelle'  Rimule,ou  petite  fente) 
elle  eft  penfe'e  de  mefme  que  la  precedenté  fans  Frafturc 
du  crâne: car  en  telle  playe  s’engendre  peu  de  fanie,&:  , 
à  caufe  de  fon  efpefleur  ne  peut  deftendre  par  telle  peti¬ 
te  fente.  Mais  fi  elle  eft  grande ,  ouelle  eft  aux  coftez  de 
>  la  tefte ,  ou  en  la  partie  fuperieure.  Si  elle  eft  aux  coftez, 
jelleeft  traite'eauin  de  mefme  cure  que  la  première  fim- 
plcifauf  que  en  la  partie  inferieure  on  met  vne  tente, afiù 
que  (i  aucune  maticre^eftoit  retenue  en  la  fente. elle  peut 
çftre  purgée  par  le  trou  de  la  tête.  Si  en  la  partie  fuperieu- 
Ch.dernier.  re,  elle  ne  fera  pas  coufuë,  ains  là  fera  faite  la  curation  dq 
Galen  aufixieime  de  là  Thérapeutique,  qui  dit  :  Lesfra- 
„  éiures  iîmples  qui  paruiennent  iufques  au  Diploc )  qui 
,,  eft  le  milieu  d’entre  les  deux  tables  du  crâne)  ont  befoin 
«  desrugines  eftroittes  maintenant  dites.  Or  il  faut  qu’il  y 
JJ  en  ait  pluficurs  quât  au  nôbrc,mais  inégaux  en  gradeur, 
ij><çcc  qu’ofl  n’ait  faute  du  plus  nccelTaft ç  ^  h  befongue. 

’v- 
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,  Puis  ayant  defnüé  l’osh)ala4e,cqmeilen:decouftume  <f 
'  vfer  pour  le  premier  du  plus  large ,  &  pour  le  fécond  du  <t 
plus  eilroit  apres  celuy-là  >  &  ainli  confequetntvieac  des 
autres ,  iufqpes  au  plus  cftroit  de  tous  :  &  de  ccluy-là  il  te 
fonuient  vler  au  diploëmerme.Puis(fi  la  douleur  ne  rc-  « 
quiertautrechofe)  jl  faut  curer  par  medicameot^fccs,  te 
d^s  incontinent  &  iufqu’cs  à  la  fin ,  lefquels  fout  nom- « 
mcz Céphaliques, (defqucls àlafinduchapitrefcrapar- «t  ^  . 

’  i^jauec  leurs  mefehes  &  exiccatoiies,&  autres  remedes  te 
opportûs. Mais  pourquoy  celte  playe  a’eft  coufuëîPout- 
cc  qu’eftant  au  milieu  de  là  telle,  ne  fc  peut  expurger 
d’elle  mefnje,  &  fi  la  fanie  n’eftoit  inhibée  ,  &  dellcchée 
par  racfches&  autres  remedes, quelque  matière  pourroit 
ellte  entretenue  au  milieu  des  tables ,  &  là  fe  pourrit,  Sc 
engendre  pourriture  aux  os. 

‘  De  la  fUye  faite  par  incifion ,  auec  f-aSîure  crâne  • 

fani  déperdition  de  fnb  fiance  pénétrante 
iufcjues  à,lafttpeTjîeie  mterne,  ■  ■ 

TElleplaye  a  fquillesjou  noD,ains  eft  pleine  &  égale. 

S’clle  a  fquillçs, qui  puilfent  piquer  la  dure  mere,e- 
ftans  Ic^  fquilles  &:'afperitez  applanies  &  efgalifées  auec 
ya'lenticuîaire,&  autres  infttuments ,  eft  guérie  de  mef- 
mc  forte  qu’a  cité  dit  immédiatement  .Et  c’eftcc  que 
païen  difoitconfequemment  :  De  celles  qui  pénétrent 
iufqu’à  la  taye,  s’il  y  a  feule  ftadure,c’cft  à  dire  fente ,  &  lU  t^erap 
non  pas  calTure ,  il  faut  yfer  des  fufdites  rugines.  Et  ce  efr.  dernier. 
'  quâd  à  celles  qui  sot  au  bregme,  c’eft  à  dire  en  la  partie 
fuperieure.Car  en  celles  qui  sot  à  collé  il  ne  s’eft  guercs 
Ibucié  des  infttumécs,maisqu’elleà  fufset  coufùès&mô- 
,  difiées  auec  têtes.  Ce  qu’il  a  monftré  à  la  fin  du  chapitre 
I  en  t.  exemples  :  l’ay  veu  autresfois  l’os  parierai  fracaf-  « 

S  fé,&  celuy  qui  vient  apres, nommé  du  temple  (  auquel  fe  « 
ï  '  rencontre l’alfemblageefcalleux)  auoir  vne  tres.grande  “ 

I  fciil'ure  infqups  bien  auant, laquelle  nous  ne  touchâmes  <«  , , 

r  aucunement ,  ains  ayant  coupé  feulement  de  l’<ès  parie-  » 
taljguccifmes  l’homme  de  forte  qu’il  vit  encores  depuis  « 

[  beaucoup  d’ânécs.Mais  fi  qous  eufijoas  dclaifie  l’os  pa^^ 
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-  rictal ,  par  cc  moyen  la  raye  qui  eft  deflbus  fut  pourrie, 

’  pluftoft  que  la  frafture  n’euft  eu  fon  pore  ou  calle,  Gale 
”  donne  la  raifon  d’vnc  &  l’autre  curation ,  difant  :  Car  fi 
des  parties  blefie'cs  ne  decouloit  au  dedans  aucune  li- 
’  qucur.ce  feroit  chofe  fupeifluc  de  couper  l’os.  Mainte¬ 
nant  donc,  ^ar  ce  que  au  tcmpe(qui  eft  à  cofte)  ne  d;fcc. 

*  doit  liqueur  des  parties  bleflccSj&s’il  defccdoUjileftoit 
’  enlieuconuenablc  à  s’expurger  :à  cefte  caufe  il  u'eftoit 
necefiaire  d’y  faire  incifion  par  inftruments.  Mais  à  l’os 
pariétal ,  d’autant  que  la  playe  u’eftoit  en  lieu  coouena- 
ble  à  expurger  les  liqueurs  (ains  pluftoft  a  les  retenir) 
pourtant  il  fut  necefiaire  de  l’amplifier, &  par  mefehes  & 
autresremedesopportuusempefcherlaliqueur,&  celle  ( 

j>  quieftoit  cngcndre'e  la  retirer  &  tarir  :  lEn  l’autre  exem- 
»  pie  il  fait  de  mefmc  forte. Car  il  craignit  d’e'braler  fort  le 
ccrueau,à  caufe  de  la  durte'  de  l’os  temporal:&  quç  s’il  y 
jjfaifoitvatrou.Ieccrueaunefortitpar.là  :  outre  cç  que,. 
taJ  par  les  courts  fotteut  pluficurs  nerfs  d’importance. 


Ve  la^layt  urne  contujim  ^  petite Ç-a- 
Ume  de  l'ot. 

SI  telle  ftaflurc  eft  aucc  fquilles poignantes ,  foyent 
applanies  d’ vn  l’enticulaire  &  autres  inftrumcts.  Puis 
apres  (fuppofé  le  premier  appareil  cy-deuat  dit  ésenfei- 
gnemêts)  foitmife  pardeflus  rne  pièce  de  drapeau  déli¬ 
cat, ou  taffetas  mdllet ,  trempdc  en  miel  &  huile  rofat  la 
poufsât  auec  la  queue  dpl’cfprouuette  :  aucunement  en¬ 
tre  l’os  &  la  dure  raere ,  à  ce  qu’il  deffeqde  que  les  tayes 
ne  foyent  offencées  de  leur  mouucment  contre  l’os.  Et 
p.ir  deffus  mefehes  délicates  tre(npécs(au  moins  pour  la 
première  foisjen  la  mefme  mixture.  Et  fut  icelles  &  l’os 
mcfme,  vne  piece  de  drapeau  aufli  trcmpe'e  :  afin  qu’elle 
empefchelafanicdecoulerenbas.  Mais  les  anciens  y 
mettoyent  vne  piece  de  taffe ,  &  c’eftoit  tne  tromperie, 
caries  affiftans  qui  n’eftoyent  au  fécond  appareil,  croy» 
oyent  qu’elle  demeuraft  là  en  lieu  de  l’os  perdu.  Et  par 
ifleffus  en  la  playe  delà  chair  foiët  mis  autresplumaceaux 
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fcGS  OU  vne  pièce  d’efpOHge,qui  efboyue  la  fanie  :  &  pat 
dcllus  vn  cinplaftrccapita'jqui fou  pcrçe',afia qu’il  n’en 
ferme  la  fanie ,  &  finalement  eftoupadei  bagnées  en  vin 
chaudj&dpraintes,  &  vne  qui  nçfoit  ttépée.  Etfoitbâ- 
de'  û  délicatement,  que  le  bandage  reticue  &  ne  compti- 
me  point.  Ot  quand  la  playe  ferabien  mondifi^e  qu’oQ 
plie  le  premier  drapeau,  &  qu’ô  y  mette  de  la  poudre  ca- 
pitale:&  que  l’on  continué  à  incarner.  Finalement  quâd 
elle  fera  incarnée, foitelofe  &  confolidée  par  poudre  ci- 
pacrizatiue.En  cetteoperationie  loueaficz  Henric, 


Delaflaye  auec  coptuJtonyftnsjraSlmducrant. 


LEconfeild’Auiccnneefl:,quc  la  matière  fpit  refré¬ 
née  de's  le  cômencement,  auec  le  commun  appareil 
(l’aulbin  d’œuf.  Et  fi  tu  y  veut  adioufter  d’huile  rofat 
(parce  qu’il  eft  mitigatif)  fera  bqn.Ea  apres ,  la  matière 
foit  refoluë  par  yin  fald  &  miel:  ou  par  quelque  mediça- 
aient  de  ceux  qu’on  a  dit  au  chapitre  de  contufio  aO  pro¬ 
pos  commun. Et  fi  famé  s’y  engendre, fort  meurie,&  ou- 
pette,  comme  les  autres  exituies. 


De  lafUye  etütc  contu/im  &  peùtejraBine. 


LEconfeildeÇalenctljquefi  la  fradure  clt petite, 

foit  traitée  comme  la  fufdite  contufio  n.  Car  Ga-  q  derniJ. 
Ica  ne  faifant  mention  de  cette  diifetence  (  laquelle  il  a  * 
nommd  feulement  fiege  ou  marque  des  chofes  qui 
ont  frapé  ;  taifant  aufii  la  curation ,  il  a  voulu  affirmer 
qu’elle  fcroii  traitée  comme  l’autre.  Toute  la  curation 
confilte  en  ce  quelle  foit  tellemët  refoluë,  qu’elle  ne  fa¬ 
ce  de  |a  f3aic,aumoias  qui  foit  notable  Quant  à  Auicé-  F?»./,  tr  ». 
ne,  ilditautroificfme  Canon,  traitant du.mal de tefte 
aduenantd’vocoup,&du  régime  de  celuy  à  qui  eft  ad- “ 

Uenu  commotion  de  cetucau ,  quetoute  toadntention  “ 
doiteftreencecas»quetuappaifes  la  douleur  tant  que  “ 
pourras,  cil  oignes  latnacicre  dulieublcil'c,afia  qu’il 
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nes’apofteme.Et  ce  par  cuacuation  &  rctraélioa  au  coa- 
’  traire  par  faignée&clyftcrcs  piquansj&piilulcscoccie* 

’  Auffi  foit  cmplaftré  lelieud^sle  commencement  aucc 
choies  confortatiues:  comme  font  les  emplaftres  qu’on 
fait  de  l’ean  ou  foc  de  myrrhe,  deTaule,  verge  à  bergicr: 

”  ou  d’huiles  myttia, de  lys, &rofat:&  de  la  poudre  dero- 
fe,  de  deur  dcgreoadier,dccypres,rofeau  aromatique, 
lentilles, camomille, melüot, bol  arménien. âlun,myrrhs 
encens, &  coings  confits  en  vin.  Et  dÔneàboiredu  ftœ-  ' 
chas:auecdel’eau,ou  hydromel.  Car auecccla ils  sôt  de.- 
liurci, comme  il  dit  Et  quant  à  raifon  du  coup, il  fort  du 
”  fang  du  cerucau  ,il  faut  qîîct*abreuuesle  patiefit  de 
ccruclles  de  gelineroftics,auec  eau  de  grenades.  Théo¬ 
dore  fait  pour  cela  vn  cmplaftie  de  bayes  de  laqrier.  eu-  " 
tfu.a-eh  inin,anys,fel,mafticicncens,&  ctibJeure  de  fon,  cuits  en 
Çj;  vin:quime  plailt  pour  lafin.Et  en  ccttcfiadürepeuuét 
conuenabicmenteftreordonne'cs  Içs  potions  :  car  coin-, 
me  petites;  Nature  1  es  peut  reparer,  ou  de  foy ,  ou  aidée 
auecpcudefecours. 


De  Ucontufianam^c grande  fraSîitre', 

SI  la  frafture  eft  grande ,  il  faut  nçceflaircmcnt  venir 
à  l’operation  manuelle ,  &;à  la  dilatation  des  ftaâu- 
res.  Ce  que  Galen  a  approuué  au  fixiefme ,  &  Auicenne; 
Ch.  iernitr.  au’quatriefmc  par  trois  raifons.  Il  faut  faire  par  ouucr- 
ben.t.tr.i.  ture , ce que nc  pcut cftte  faifpar ligature.  Orparlali- 
Cha(.  /.  gature  on  ne  peut  ptefemer  la  teftç  d’apoftemation , 

J-  decoulemcnt  de  matière  (  qui  eft  laprincipale* intention 
en  toutes  fraélufes  concafTées)  d’autant  que  fa  figure 
y  eft  inepte,  comme  il  eft  defduit  là  méfme.  Doneques 
II.  &c.  Dauantage  jficequi  femblemoins  eftre,eft,&çc 
que  plus  eft.  Or  il  ffmbicmoius  neceflairc  de  faire  ou- 
UMCure  au  bras  &  autres  QS,cpour  en  retirer  les  liqueurS;i 
qu’à  la  tefte  :  &  neantmoins  il  eft  quelquesfois  neceflai- 
re.  Doneques  il  eft  plus  neceflairc  en  la  tefte ,  à  raifon 
JJ  J  ducerueau.  Item,  fi  quelque chofe la  pouuoitcxcufer, 
{  ‘  ce  féroyent  les  médicaments.  Mais  ne  peuuent  rien  fans 
bandage  ,  comme  il  die  >  &  c’eft  vn  mot  notable. 


DES  PLAYES  EN  LA  tESÎE.  i«f 
parquoyil  eft  neceflaire  es  grandes  contufîons  de  def- 
couurir  &  cilargu'  quelque  portion  de  la  fracture  ,  af- 
fin  que  nous  puillions  nettoyer  &  iaucr  la  taye  de  fes  li¬ 
queurs.  Doneques  ne  foyent  pas  ouys  les  propos  des 
ledateursde  Théodore >  &  de  Portes,  qui  fe  vantent 
de  guérir  toute  fradure  de  telle  atiec  leurs  puitlcnts  ■* 

ou  clerez  &  breuùages  fans  operation  maoucllc  &  elc- 
uation  des  os.  Car  bien  qu’il  foit  poffible  de  petites, 
commci’ay  dit,  toutesfoisieneray  iamais  veu  desgrâ*  ^ 
des:  Etlaraifondu  Conciliateur^ ne  vatft rien , que  les 
medicamets  forts  puifl’eut  teleuer  du  profond  Remettre  ^ 

dehors.  Cartels  font  fufpeds;  d’autant  que  pour  leur 
trop  grande  force  peuuent  ils  induire  apofteme,  princi¬ 
palement  à  ceux  qui  font  difpofcz ,  comme  font  lé  plus 
fouucnt  nos  corps  ,  ainfique  Dyn  eferit  fur  le  qua-  F«» 
triefme  d’Auicenne.  Ne  celle  de  Henric,  qu’ils  puill'cnt  /.tow.i? 
gueiirtoutes  playes  fans  notable  fanic.  Car  il  eft  force 
qu’aux  grandes  contufions  aduienne notable  fanie,àu 
quatriefmedclaTherapeutique.  Ne  ce  quils  allèguent  r. 
de  Nature  puilfante.  Car  cek  eft  entendu  de  peu  de 
matière  :  mais  quand  elle  eft  copieufe ,  il  faut  contrku- 
urir ,  comme  en  l’cmpyeme  fous  la  quatrieftnc  cofte,  Oo-i  ch  r. 
ainfique  fera  dit  cy-apres.  Et  ic fuis  plus  elBahy,  quand 
ils  difent  que  leur  brcuuage  ne  vaut  rien  pafle  le  qua- 
tricfme  iour.  lepenfois  qu’elle  vaudroit  mieux  apres, 
d’autant  que  la  playe  eft  alTeurde de  fluxion,  douleur, 

&  apofteme.  Et  ils  ne  difent  pas ,  que  c’eft  qu’ilfaüdroit 
faire  j  fi  leur  breuuage  n’y  profitoir.  le  cro.y  qu'ils  fe- 
roycntjcommeileftditaucinquiefmedela  Therapeu-  cha^,  jt. 
tique ,  du  mauuais  nautonier, lequel  par  fa  nonchalance 
perdant  le  nauireVen  apres  baille  vnaisàchacun  des 
'fiauigeurs  ;  afin  qu’il  fe  faune  par^là  s’il  peut.  H  eft  donc 
nepclfiire  d’en  venir  à  la  Chirurgie  des  ftaftures  du  crâ¬ 
ne  ,  laquelle  Galen  met  ainfi  au  fixiefme  de  la  Thera-  ^*^^'*f* 
peütique,  fous  certain  épilogue.  Sicile  eft  auoc  quelque  ” 
Cairutcffuplécs  grande  )  il  faut  retrancher  ce  qui  eft  caC  ” 
fé  ,  ou  le  pertuifant  en  cercle  premièrement  auec  des  ” 
tarières,  puis  vfant  ainfi  des  cy  féaux  ;  ou  auec  rugines 
canes  qu’on  nomme  Gouges  )  foudain  dés  le  commen- 
cement.  Mas  d’autant  ^ue  les  btlefs  difeouts  ne  fuf- 
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TRAÎCT.  ni.  DOCT  II.  CHAP.  i. 

fifcntpas  és  pratiques, en cômcDtantl’epilogüe de Ga- 
len  ie  fcray  deux  chofes:Premierement  ic  metcray  ce  a- 
uant  huit  enfeignemétsfor  Utiles  à  cette  operation.  Puis 
icmettray  l’operation  accorde'cpat  Galen,  Halyabbasi 
Paul&  A'uicenne.  Lepremieienleignerocnceft,quél’o- 
peratioD  ne  foit  exercée  en  celuy  duquel  la  vertu  eft  de-  ' 
bile.Car(leloD  Galen  au  fécond  des  Aphonfmès)  où  il  y 
a  indigence  i  ne  faut  pas  trauailler.  Le  (econd,  qu’auant 
toutes  ces  chofes  on  mette  en  auant&  protefte  du  dan¬ 
ger, afin  que  l’oneuite  le  propos  des  louidauts,  au  qua- 
triefme  Canon  d’Auicenne.  Le  troifiefme ,  qu’enl’ope- 
lation  il  s’éloigne  des  cÔmiflures  tant  qu’il  pourra.  Car 
il  y  auroit  à  craindre  de  la  cheüte  &  lefion  de  la  dure  iuc^ 
re,c6mc,ilaeftéditcn  l’anatottoie  Le  quatriefracj  qu’il 
regarde  de  la  Lune  pleine,  car  durant  icelle  lecerueau 
s’augmente  &  s’approche  du  crané  ,  aü  troifiefme  des 
iours  critiques  Le  cinquième,  qüe  ladilatatiô  foit  faite 
au  lieu  plus  decliil.  Car  tel  eft  plus  propre  à  l’cxpurga- 
tiôau  trciziefmcdela  Theràpeùtiquc.Le  fixiétne, qu’en 
dilatant^on  ne  fuiue  les  fentes  iufques  à  la  fin  :  car  félon 
Galcn,il  fuffit  oltcr  tant  de  l’os ,  que  là  famé  puilfc  eftrè 
expurgée.  Le  feptiefmc,que  fi  l’os  qu’il  faut  eitràire  rei 
fifte  à  fon  extraâion,foit  trempé  d’huile  rofàt,à  ce  qu’il 
foit  tellement  amolly ,  qu’ofi  l’arraché  fans  douleur.  Lé 
huiâieftne  i  que  le  plullolï  que  tu  pourras  te  depefehet 
del^operation.mefmemcnt  quand  les  rayes  font  prelfécS 
oupiquéesicar  à  tels  mau±  s’enfuiuent  promptement  a- 
poÂemes,  &  mauuàis  accidents. Et  quand  la  màtiere  dé- 
cend  d’enhaut  ,  n’attend  pas  en  Efté  le  féptiefroeiourj 
n’enHyuèr  le  quatorziefmetcar  apres  on  foupçonne  tel¬ 
le  imprefilon  eftre  faite  aux  rayes,  que  l’operation  n’y 
■vaüdroit  rien. 

Confequemmeht  ie  trotiuc  l’opération  accordée  par 
Auicénncau  quattiefmetCôment  rdit  iljcette curation 
eft  faite,nous  en  dir5s  ce  que  IcS  premiers  ont  dit. Ils  dii 
fent  :  qu’il  faut  en  premier  lieu  taire  la  tefte  du  bleffé ,  & 
qu’on  y  face  deux  fentes ,  s’entreCoupaniés  en  fdrme  de 
croix(ou  de  la  figure  du  chiffre  7.  cÔme  dit  Lanfranc)8c 
faut'quc  l’tnc  des  devx  foit  le  tail  du  coup.  Puis  il  faut  é. 
cotcher  l6s'coîs,8(  que  foit  dccouuert  tout  l’os  caffétau- 


t)ES  PLAYES  EN  LA  T  ESTE.  itj 
quel  doit  eftre  faite  l’excauation-Et  E  de  là  furuicnt  flux  u 
de  faug ,  lofs  il  faut  remplit  la  playc  de  drapeaux  mouil-  «c 
lez  en  eau  Sc  vinaigre ,  ou  auec  aulbin  d’œuf  El  s’il  n’y 
aduient  flux,foit  remplie  de  diapcau  fcc  délié.  Puis  mets  ^ 
pardeffusvnplumaceau  trempé  en  vin  &  huile,&y  foit  « 
employé  le  bandage  qui  conuient  en  cclaitellcment  que  u 
quand  on  viendra  au  matin,  s’il  n’eft  furuenu  aucun  des 
mauuais  accidents ,  lors  commence  à  cauef  l’os  rompu. 

Et  c’eft  qu’il  faut  quetufacçts  afloir  le  malade  cottimeil ,( 
appartient, puis  boneber  fes  oreilles  auec  laine  ou  coronj 
à  ce  qu'l}  nafoit  offencé  du  bruit  des  coups ,  &  deffais  le  « 
bandage  de  laplaycioftcle  drapeau  d’icelle,  &  la  net-", ^ 
toye.  En  apres  cominandcà  deux  feruitcurs  qu’ils  tien- 
nent  auec  drapeaux  delieX  les  coins  efeorchez;  (  ou  fl  Ob 
lesperçe  auecdu  fil,  vofeul  le  pourra  faire.  )  Etadonefi 
roseftfoib!e,  &  ne  tient  gueteSjfcpare  le  auec cyfeaui,  „ 
ou  tugine's  &  IcnticulairciEt  s’il  cft  uccelTairc  de  frapper 
auec  le  marteau,  que  ce  foit  doucement.  Mais  fi  l’os  cft 
fort , il  le  faudra  pcrçer  auec  des  tarières, y  faifantplu- 
fleurs  trous,  l’vn  prés  de  l’autre  du  large  d’vnecfprbu- 
ùette ,  félon  que  tu  voudras  rejetter  de  l’os.  Puis  auec  ' 
incifoires ,  fepare  d’ vn  t  tou  à  l’autre,  iufques  à  tant  que 
l’os  foit  feparé  :  Et  adonc  rcleue  le  d’vn  éfeuatoite  ,6c 
tire-lc  hors  auec  les  doigts ,  ou  auec  des  petites  tenail¬ 
les;  En  apres  tu  applaniras  du  lenticulaire,  aueclc  mar¬ 
teau,  toutes  les  fquilles  &  afperites  :  6c  la  playe  de  la 
chair,  6c  de  l’os  Ibit  traitée ,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  de  la 
fradurc  auecques  déperdition  d’os. 

Ve  la  mnSîkn  des  accidents. 

S’il  aduenoit  apôfteme  (  qui  le  plus  fouueüt  aduient 
par  la  compte  flion,  6c  piqueuredcl’os,  des  tentes,  6c 
du  bandage ,  ou  à  caufe  du  froid ,  ou  pour  le  mauuais 
régime  )  1  ors  hafte- 1 oy  d’enleuer  6c  feparet  les  caufes,  6C 
defrobe  la  matière  pat  faignéc ,  6c  autres  éuacuations: 

&  appaife  le  lieu  auec  huile  rofat  chaud  :  ou  auec  eau 
chaude  eu  laquelle  aye  boiiilly  guiroaulue,  fenugrec, 
fcmcnce  de  Lyn, camomille,  6c  fembUbies,  Etl’emplaftxe 
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,,  de  manucs  cft  foit  loüd  en  cela.  Si  ds  tayes  aduient  noir* 
ceur,  de  la  nature  des  médicaments  qui  h  peuuent  ren< 
j,  dre  telle ,  nous  la  curçrünscn  méfiant  le  triple  du  miel  1 
j,  l’huile  rofat,  &  l’appliquant  aucc  charpie.  Mais  fi  la  noir- 
„  ceur  eft  aduenuë  d’elle- mefme,  &  cft  paruenuë  iufqucssii 
l’oeil  i  auec  autres  maüuais  lignes ,  lors  il  ne  faüt  eipercr 
„  de  la  fanté  du  malade, car  telle  noirceur  dénote  la  defttu-  , 
dion  de  la  chaleur  naturelle,  ainfi que  dit  Paul.  Dclü 
fupcrfluë  j  &  dés  autres  accidents ,  il  a  efte'  dit  aii 
propos  commun. 

- - .i—; - - - - - -  - 

Pes  médicaments  capitaux. 

LÉs  médicaments  dé  la  playe  de  la  teftè ,  depuis  le 
commencement  iùfques  à  ce  qu’on  foit  afleure*^  dé 
l’apofteme ,  doiucnt  eftre  mitigatifs  Comme  cft  la  mix- 
^  tion  de  trois  parties  d’huile  rofat,  &  vne  de  miel.  Ce 
Ck  detnter.  neantmoins  le  vieillard  du  fiiiefmc  delà  Thérapeutique 
y  appliquoit  del’oxymel.  Et  fi  la  douleur  n’eftfafcheufe,' 
pour  mieux  nettoyer  il  y  doit  auôir  au  contraire ,  trèis 
parties  de  thiel  jéc  vnc  d’huile  rofat.  Apres  qu’il  ifera  af- 
fcùte'  de  l’àçôfteme ,  le  médicament  doit  eftre  exiccatif 
fans  mordication,  comme  cft  la  poudre  capitale ,  qui  cft 
faite  félon  Galen  ,de  iris  illitique ,  farine  d’ers ,  manne 
Liu.s.the-  (c’eft  l’encens  menu  ;ariftôlochic&efcorce  de  la  racine 
hp^ch.der  du  pâtait.  Brun  y  adiouftedelâmyrrhe.farcoùollc  ,  S 
xX./.e  dragon  :  &  Lanfrancanec  Guillautnc des  grains  de 

fr.x  cha  i  myrte, &noix  de  cyprès,' L’cmplaftre  (capital  de  Betoyne,’ 
Lm.i.  eh. s.  qu’on  met  par  deflus ,  cft  ainfi  fait  félon  Héhtic. 

PR.  ius  de  betoyne, -plantiûj&ache.,  qui  foyentCôiïi 
de  chacun  vnc  liure  :  refinc  &  cire  neufue ,  de  chacuâi 
vn  quarteron  ;  thcrebentinc  vne  liure  :  Lé  tout  foit  cnit; 
iufques  à  la  confumption  des  fucs  :  finalernent  ÿ  foit  ad- 
ioufte'e  la  therebentme,  &  en  foit  fait  eroplaftre.  L’èm- 
plaftre  de  Ccntaure'e,  duquel  i’vfe  solontiers  és  playeS' 
de  la  tefte,  cft  ainfi  fait. 

PR.  de  la  petite  centaurée,  fixpoigôe'es,fbyent  trem- 
|)ées  en  vin  blanc  durant  vnc  nuiâ ,  puis  foyent  cnittes 
iufques  à  la  confomption  de  la  moitié;  pois  foii  coulé; 

&  la  coulature  bouillie  tant  que  vienne  a  l’efpell'eur  du 

miel 
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inielidc  laquelle  tu  prendras  trois  onces  :du  laid  de  feirt- 
mrdeuic  onceside  la  the^ebentine,Yne  liüte:ciie  neufue» 
To  quarteroQ  :  refîne,  detny  quarteron  :  encens,  maftic, 
gomme  arabique  j  de  chacun  vnc  once ,  foit  fait  ctnpla- 
ftre.  Le  bieuuase  pour  les  playes  qui  font  enl^tefte  j  a 
efte'  dit  aux  enfei(gnemens  de  çe  chapitre. 


Des  injîrtêments  auec  UfqHels  efl  faite  l'oferamn^ 


LEs  inftruhients  capitaux  font  fix  :  &  de  chafque  fof- 
te  y  en  doit  auoir  trois,  plus  grand,  plus  petit,  Sc 
moyen.  Premièrement  y  a  des  trépans ,  qui  font  à  faire  f* 
des  trous  pour  elleuer  les  os,  &  font  de  diuerfes  manie- 
res.  Galen  les  fait  à  mode  de  tarière,  auec  vn  certain  ^  * 

entour  ouchaperon  ,  vn  peu  éminent  fur t’aiguë  pointe 
delà  tariere  ja&n  qu’en  percuifant  il^e  chée  fur  la  dure 
mere.  Les  Parifiens  pour  éuiter  la  nmititudedes  fortes* 
qui  doiuent  eftrc  félon  l’efpefléur  de  l’os ,  en  lieu  de  la¬ 
dite  éminence  ,  fofit  des  tarières  perçécs  fur  la  pointe,  Sé 
auec  vue  chenille  qu’ils  changent  par  les  trous  *  les  ac- 
comtoodent  à  toute  efpefleur  d’os.  Ceux  de  BoulongnU 
les  font  à  mode  de  lance ,  car  la  partie  aiguë  y  peut  en¬ 
trer  ,  &  celle  qui  e(f  large  t’empefehe  de  choit  dedans 
contre  la  volonté.  Secondementily  a  desfepatatoircS,  ||< 
à  feparer  d’vn  pertuis  à  l’autre  :&  font  de  deux  fortes. 
LapremiereeftFrançoife.  LafecôdceftdcsBolognois* 
courbe  &  de  fâ  queuë  on  peut  faire  vnc  éleuatoire.Tier-  *  i  ** 
cernent  il  y  adeséleuatoires,poureûeucr  Icsos  trepa- 
Ucx ,  &  feparez.  Quatriefmeinent  font  les  rugincsjà  di-  n  IL 
later  les  fentes  :&fontde  la  forme  des  rugines  des  me- 
nuifiers.  Cinquicfmemcnt  il  a  des  lenticulaires.  C'efl:  Y. 
vn  inftruroent  fore  loué  de  Galen,  d’autant  qu’il  àplane, 

&  fepare  les  apretes  qui  doiuent  eftrc  feparéestS:  ce  tucc 
a(reurancc,à  raifond’vnc éminence  en fortiie  de  lentil¬ 
le,  qu’^1  a  pour  tefte ,  fie  eft  on  forme  de  trancheplutric, 
auec  vine  lentille  à  fa  pointe.  Sixiefmemeat  eft  le  mar-  V  L 
.t“au  à  frapper  le  lenticulaire  par  derrière.  Il  doit  cltrc 
de.plomb ,  afin  qu’en  petite  quantité  il  pefc  dauantage* 

A  qu’il  fonneplus  Lourde 

■t 
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Second  Chapitre. 

De;  play  es  dit  vif  âge  ^  ^  de  fes  parties. 

LEs  playes  du  vifage,  quant  à  la  totalité,  outre  les  in¬ 
tentions  communes, u’ont  rien  de  propre,  finon  que 
d’autant  que  c’eft  vn  membre  de  beauté  &  d’honneur, 
elles  foient  fi  fagement  traitées ,  que  lés  vnions  &  cica- 
I  trices  ne  s’y  fafl'cnt  laides.Et  pourcc  là  où  il  fciapolfiblc 

de  les  couldre  auec  pièces  de  drapeau  ,  comme  dit  cft, 
qu’il  foit  fait.  Mais  où  il  ce  fera  pofiible,  &  que  la  par¬ 
tie  fera  charnue,  ferme, &  non  mobile,  foit  coufue  fulE- 
famment  auec  du  fil,  d’vnccoufturc  à  points  feparez  Et 
où  la  partie  feroit  mobile ,  foit  coufuë  auec  des  aiguil¬ 
les  à  fil  entortillé ,  qui  demeurent  au  lieu.  Si  la  partie  eft 
LiUÈcS  coufuë  de  la  coufturc  des  peletiers  :  &  où  il 

'  ■  '  fera  poffiblc  d’vfer  de  ligature  incarnatiuc  qu’elle  y  foit 
faite.  Albucafis  ordonne  que  les  playes  du  nez, des  oreil- 
les,  &  des  léures, quand  elles  font  fanglantes,&  recentes, 
ou renouuellécs  auec  lancette  ou  rafoir, foyent  coufuës 
de  la  coufture  qui  fera  ditte  au  ventre  :  mais  d’autant 
que  le  vifage  participant  aucunement  auec  la  tefte  en 
rondeur,  &  figure  de  boule,  à  defaut  de  telle  ligature, 
outre  ce  que  le  coucher  la  relafche  il  eft  force  dé  la  faire 
moyenne  ,  approchant  de  l’inçarnatiue  le  mieux  qu’il 
fera  pofiible.  Etpourceleconfeildetousopcrateurscft 
que  ceux  qui  font  blefiez  au  vifage,  ayent  en  la  tefte  vne 
coëffe  ou  capeline  de  linge,  forte, bien  &  fermement  liée 
à  la  tefte ,  à  laquelle  toutes  les  bandes  foyent  coufuës, 
Et  eft  aufii  de  befoin^d’autant  que  la  face  eft  de  pliifieurs 
petites  particules,  que  en  lieu  des  eftoupades,que!qucs- 
fois  on  y  mette  des  drapeaux  doubles ,  &  triples ,  afin 
qu’ils  foyent  mieux  appliquez,&aifément  oftez. Quant 
à  lès  particules,  elle  a  de  propre  ce  qui  s’enfuit. 


Des  playes  des  yeux. 


LEs  playes  des  yeux  font  à  craindre  à  rais6  de  la  Veu?5^ 
Sc  de  cc  que  les  yeux  sot  voifins  du  ceiueau.  l’ay  veU 


DES  PLÀŸES  DV  VTSAGI. 
plafieurs  fois  (ce  que  auffi  atteftc  Bi6- Ycnujpour  les  pla-  ^ 
yes  des  entours  de  l’œil ,  fuiure  opilation  des  nerfs  opti-  .  , 

ques,&  tàtârades.Que  dirây-ie  donc  quand  elles  feront 
en  lafubftance  dè  l’œil?  Il  eft  certain ,  que  fi  les  humeurs 
▼erfent,  il  S’enfuit  deftrudioh  de  l’œil, &  de  fon  àdion.  chap.  i. 
it  fi  Galen  au  quatriefthe  des  ihalâdies,  &  fymptomes, 

Yit  guery  vn  enfant  piqué  d’vn  poinfoç^d’oà  fortit  incô- 
tinent  rliurneut  aqùeüi ,  Ce  füft  des  chofes  qui  raremêt 
aduiennent ,  &  cela  a  peu  eftre  félon  nature  { nbnobftat  ^ 
que  RabbiMoyfe, comme  en  fe  moquant  de  Galen,  dit 
que  ç’â  efté  de  fes  mcrueilles  )  câr  les  parties  fpermati-.  ^  ‘ 
quesés  enfans  ibatnellcmeot  fbnt  t’engendrées ,  ainfi 
que  vous voyei. 

Sa  cùratibn  eft  felcin  iefuS  d’em'ijcfcher  que  matierè 
iic  fluè’  en  l’œil.  Et  fi  n’5  eft  forty  du  fang, qu’on  y  appli-  ^ 
que  collyre  dé  tuthie,àucc  f  h  peu  de  camphrè-'Eirs’il  eù 
èftforty  du  fang ;fdit traité  aueede  lapierrefanguine: 
car  elle  a  grande  vertu  à  cela,  &  mets  delfus  l’œil  aulbifi 
d’œuf, &  fbit  lie' ferme  d'yne  bandelette. 

BieU-irenuen  ce  cas  Ibuë  extrémethent  les  gertties  des 
oeufs  battus ,  &  brOyet  au  mortier  en  forme  d’onguentj 
&  appelle  cette  medèciiie,vertudonnée  de  Dieu. 


Dice^àUfttnirèdànsl'aili  ( 

ÇI  quelque  chofe  eft  entré  dans  l’œil ,  qui  le  blelTe ,  si 
Oface  douleur  &  l’ofFence,foit  côme  fumée, poùifiere§ 
pierrette,paillè,ouarefte,  Icfuscorhadé  dé  faire  diftiller  Tr.i.ch.ii_ 
Ibuuct  en  l’œil  du  laiét  de  femmciou  de  l’eau  douce.Cat 
cela  le  mondifîe,  &  en  retire  toùt  cé  qui  y  eft  cbeu.Et  s’il 
n’en  fort,  renuerfe  les  paupières.  Et  fi  tu  le  vois  enuclop- 
pc  vnccfprouuctte,  ou  ton  doigt  d’vn  linge  délicat  ;& 
hettoye  ccla,&  s’il  tict  trop, fait  ofté  aueqdcs  pincettes: 

&diftille  en  l’œil  du  laid  de  femme, qui  alaide  vne  fille. 


Du  tarfe  eflfang  venant  dam  l’ail, d  cnufe 

des  flayet  coupu 

'Efus  loue  l’inftillation  du  laid  de  fille,  &  d’vn  aul-  tu’ 

.bin  d’œuf,  &  du  fang  dé  colomb  prias  delfous  l’aille.  Tr.  ».e.fU 
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It  éft  trcS'bon  d’emplaftrer  l’œil  auccmouèlle  depain 
trempé  en  vin.  £c  s’il  ne  (e  defFait  ou  icfould,di(lille  das 
loeil  eau  d’ammi,  &  de  fcl  gemme:  fomentant  l’œ'il auec 
eau  de  la  decoftion  d’orge,  &  d’hyfopèfcc.Et  s’il  ne  s’ea 
va,pren  eau  clairc,cn  laquelle  ait  repofé  de l’arfenic rou¬ 
ge  pulueiifé,&'mets  en  l’oeil. £c  des  chofes  qui  profitent 
au  tarfe»cft  ce  collyre. 

PR.  pierre  fanguine  lauée, trois  drachmes, arainbru- 
flé,dcux  drachmes:corail,  perles  non  perçées,  de  chacun 
demy  drachme:gommc  arabiquc»&  ttagacanthi  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes  &  demie:poyurc, trente  deux  grains, 
cctufc  lauée ,  vnc  drachme,  arfenic  rouge, fang-  dragon, 
ambre  iaune,  de  chacun  demy  drachmc.Qu’il  en  foit  fait 
collyre, auec  fang  de  gelines:&  qu’on  en  vfe  auec  du  laift 
de  fille. 

Deiptayesdesfaufures. 

IL  cftcômandé  qu’elles  foyent  coufuës  auec  aiguilles 
courbes.  Et  fi  on  y  faifoitcoufture  auec  des  chenilles, 
à  caufedu  mouucmcnt  des  paupières  elle  feroit  plus  af- 
feurée,  fpecialeniêt  quâd  l’aire  des  poils  eftcoupée.Car 
elle  eft  tant  cartilagineufe  que  difficilement  fe  réunit. 
Et  puis  elle  foit  artificiellement,&  ingenieufement  ban¬ 
dée,  auec  poudres  &  drapeaux  qui  la  fouftiennent  bien. 


Des^Uytsd»nt%^ 

T  E  nez  quelquefois  eft  playé,quclquefois  rompu,au- 
J_jtresfoisbrifé,&  caflé.  On  traitera  icy  particulière¬ 
ment  dcsplayes,8ctaillades:d’autant  qu’elles  aduicnent 
plusfouuent  que  les  autres,  toutesfois  pour  la  commu¬ 
nion  it  fera  auffi  traité  des  autres  ,  comme  delà  tefte a 
eftédit. 

Le  nez  quelquesfois  eft  couppé  du  toutrautres- 
foisDondutout,  ains  adhéré,  &  fe  tient  auec  la  chair 
des  léurcs.  Si  le  nez  eft  cheu  du  tout ,  il  ne  peut  plus  c- 
Chay.  ÿt.  ,  car  la  réunion  eft  impoffiblc  és  parties  orga¬ 

niques , au  troifiefme  du  Tcchni  (  &  la  caufe  a  eftéditte 


Du  nez 
couppé. 


DES  PLAYES  Dv  VISAGE,  tÿj 
anx  iugenjents  vniüerfcls  )  quoy  qucdient  Injafeurs. 
Mais  n’eftant  du  tout  couppé,fila  plqyeelt  fanglantc 
(  ou  que  foit  renoüucléc  en  fcatifiani)  fuit  coufuë  fage- 
menc  &  conuenablctncnt,  à  la  maniéré  qu’a  elle  ditte  cy 
delTus  de  la  coudure  aucc  le  El,  eu  Èai  Tant  tant  de  points 
qui  feront  DeccHaires.  Et  E  les  aiguilles  droites  ne  fe 
peuueDtbico  accommodera  lacouftute ,foycnt  cour¬ 
bées  en  les  cljaufFant  au  feu.  Et  qu’on  mette  és  nar  il  les 
deux  tentes  rondes  d’eltouppe,ou  des  canons  de  plumes 
d’oye ,  afin  que  l’air  &  la  faHie  puifl'ent  auoir  leur  foufpi- 
lail.Et  puis, qu’on  y  mette  de  lapoudre,&  qu’on  y  appli¬ 
que  des  plumaceaux  de  linge  faits  conueoablement ,  vu 
de chafque  codé,  &  vo  autre  par  deflus  qui  comprenent 
toutrbaignez  pour  le  premier  appareil  en  aulbin  d’œafs, 
&  depuis  pour  les  autres  eu  vin  blanc  chaud.  Et  quand 
il  fera  de  befoio ,  foit  pienfé  aucc  emplaftte  ou  ongucut 
incarnacifj  Sc  confolidàiif ,  &  foit  bandé  ingenieufe- 
ment. 

Or  do  bandage  de  cettepartie >plufieursont  debatu: 
car  Albucafis,8c  Auicenne  femblent  le  deffèndre,  Lan^ 
franc  ,  &  Théodore  (  comme  Henric  fe  le  fait  accroire) 
commaudent  lier  de  deuxligacutes  :  l’vnefouslcnez, 
pour  foufteuir  ;  l’autre  fur  le  nez,  pour  tenir  les  medica- 
meots.  Rogier,&Guillaumelien':  d’yne bande coup- 
pée  au  milieu,  par  où  le  nez  puilfe  paffet  à  mode  de 
cheueftte.  Henric  qui  reprouue  tout  cela,&  dit  qu’il  fe- 
roic  mieux  fans  ligature  :  car  E  elle  eft  trop  edroite,  dif- 
formera  le  nez,  fi  elle  ed  troplafche,  ne  fert  de  guic- 
rcs  ,&tant  l’vne  que  l’autre  pourra  nuire  en  dormant 
de  fa  compreffion  au  contournement  ,&mouuemeut 
defordonné.  Ccncancmoins  il  l’a  permet,au  cas  qu’elle 
foit  liée  deflbus  ,  &  non  dcfl'us.Qoand  à  moy  ie  me  fou- 
cic  peu  de  cette  altercation  :  parce  que.  (  comme  i’ay 
dit  )  en  la  face  ne  peut  edre  donnée  certaine  reigle  de 
la  ligature  incarnatiue.  Parquoy  chacun  face  fc'on 
qu’il  pourra  trouuer  mieux  de  fon  engin  :  pourueu  feu¬ 
lement  qu’enhitcde  foit  vnc  bonne  coëffe ou cappel- 
linc  ,  à  laquelle  on  coufe  les  bandes ,  &  que  en  coulant 
&  y  mettant  alTcz  d’edouppes,  &  conuenables  foudme- 
Dients  (  comme  Theodotc  -  commande)  oa  les  ac- 
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comode  en  la  meilleure  maniéré  qu’il  fera  pofsible  ,à  cç 
qu’on  tienne  les  parties  approchées,  &  les  médicaments 
appliquez, il  fuffit.Si  le  nez  ettoit  refrQidy,8{  altère, Hc- 
rie confcille, qu’il  fpit  efchauffe'de  la  vertu  naturelledes 
poulets, iufques  à  tant  qu’il  foit  racoultré.Et  s’il  ne  peut 
eftre  rabillé ,  foit  ode'  :  mais  le  plus  tard  qu’ph  pourra,  à 
çaufe  de  la  difFamation  du  peuple,  puis  le  lieu  foit  guety 
&  cicatrizé.  Que  le  premiei:  appareil  demeure  par  trois 
ou  quatre  ioutstles  autres  foict  remuez  deux  fois  leiour. 

On  efperc  que  l’os  du  nez  foit  leftauré  dans  dix»huit 
iours  Pour  lafraâurq  on  adioufte  que  le  nez  fpit  foufte- 
nu  par  Pintromillipn  des  doigts,  ou  de  quelque  baftô  aq 
dedans, &  que  par  dehors  il  foit  efgaliféde  l’autre  main. 
Puis  qu’ou  y  iptrpduife  des  rentes  çonuenables;&aupre$ 
&  au  defl'us  op  mette  des  plumaceaux ,  premièrement 
trepez  en  aulbin  d’opuf,  en  aptes  foit  pefé  de  diachylouj 
auquel  on  ait  malaxé  aueç  huile  rofat, farine  folle^cpou- 
dre  rouge.  Qu^il  foit  accorterpent  foultcnu  &  bandé. 

Qudpd-  auecques  fradure ,  il  y  a  attritipn ,  foit  cutd 
comme  les  autres  contufions, 

§’il  y  a-fcpàration  de  cartilage  qu’elle  foit  agglutinée, 


pet  play  es  des  milles  des  Urnes. 

ELles  n’ont  rien  de  propre- Soyent  cpafuës  &  bandées 
&  à  la  meilleure  façon  qu’il  fera  polTible  traitées  cp: 
me  les  autres  niembres  charnus. 


Troisiesme  Chapitre. 

Des  playes  du  col,  ^  du  dôsj^  de  leurs  parties. 

DE5  playes  du  col  ,les  vncs  font  fairescnlafculç 
chair ,  les  autres  és  os  des  yertebres  ;  les  vnes  és  li¬ 
gaments  des  collez,  les  autres  és, veines  organiques» 
les  autres  és  palfages  de  viande  Sc  de  l’haleine.  PaÇ- 


DES  PLÂYES  DV  COL  ET  DV  DOS. 
quoy  outre  les  communes  intentions ,  e|lcs  ont  ligatu¬ 
re  propre ,  Sf,  quelques  prognoftics ,  propres ,  &  peu  de 
curatifs.  La  ligature  incarn^tiue  du  col  fe  fait  d’tne 
bande  longue  à  deux  chiefs ,  en  niîttam  lc  milieu  de  Iqi 
bande  à  la  partie  oppofîte  de  la  playe ,  enuironnat  le  coL 
&  les  menât  en  croix  delï’us  la  playe  :  puis  les  faifatlt  pal- 
fer  par  fous  le?  airtelles ,  on  les  retourne  au  coC&  en  les 
tournoyant  on  les  could  !àl  Et  s’ily  a  vnccappelline  en  Lmtch.»: 
telle;  que  l’on  y  eoufe  la  bande ,  afin  que  la  capelline  la  «  «dditios, 
mainciènne  &  empefehe  de  defcendre.Rogiec  comman¬ 
de  faire  la  ligature  retentiue  des  raedicameqts  Gomma 
s’enfuit  :  Que  la  bande  foit  eouppç'e  des  déutcoftez, 

&  les  deux  bras  ou  chiefs  d’enhaut  paflans  fur  les 
oreilles ,  foyent  liez  au  front  :  les  autres  deux  d’en  bas, 
partants  fous  les  aiflelles ,  foyent  liez  à  la  poitrine ,  & 
les  autres  deux  du  milieu  foyent  liez  par  le  n^ilieudu 
col. 

On  prognoftique  &  iuge  des  playes  du  col  ,  félon  Uu.i.ch^ 
Rogier ,  que  s’il  y  a  nerf  ou  chorde  blefl'de  au  col ,  il 
aduient  rarement  que  de  là  en  auant  le  col  aifc  libre 
mpuuetucnt.  Il  dit  en  outre ,  que  û  1  a  playe  vient  à  faire 
fqrfirla  nuque,  elle  eftiugde  mortelle  &  incurable  :  Car 
les  partions  de  la  nuque  font  femblables  aux  palEons 
du  cerneau  :  comme  il  a  eft^  allégué  eu  l’anatomie  du  < 
liure  de  l’vfage  des  parties.  Mais  fî  elle  ne  paruient  à  la  - 
moiielle ,  combien  qu’elle  foit  gucriflable,  il  faut  crain¬ 
dre  (  pour  la  lefion  de^  nerfs  qui  naiflent  d’icelle  partie  ’ 
deda  nuque  )  delà  nuifance  du  fentiment  &  mouue- 
mcot  des  membres  aufquels  ces  nerfs  font  deleguez, 
comme  cy  apres  fera  dit  de  la  fraélure  des  vertebres. 
Dauantage  ,  les  playes  qui  attaignent  les  nerfs  récur¬ 
rents  caufent  vn  enroè'ment  perpétuel.  Et  fi  elles  pÿ-  Tr.f.  do.i, 
uiennenfà  certain  nerf  qui  pafle  présdçs  oreilles,  on 
dit  que  l’homme  n’engendrera  iamais.  Quant  à  l’inci- 
fîon  de  quelque  veine  fpermatique,e’efi:  vncmocqueric, 
ainfi  que  cy  delfus  a  efté  allègue  en  l’anatomie.,^  Outre 
ce  ,  les  playes  des  groflfcs  veines  8t  atteres  font  peril- 
leufes,  d'autant  que  à  raifon  de  leur  hémorrhagie ,  l’cf- 
prit  &  la  vie  s’exhalent  bien  tort:.  Dauantage  il  a  efté 
dit ,  que  les  playes  de  l’œfophage  &  de  la  trachée  arcere 
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font  pcrillcufes ,  parce  cfu’clles  font  feruice  immédiate- . 
ment  neccffaire  à  la  vie ,  &  auec  ce ,  telles  parties  font  do 
difficile  confolidation  :  d’autaat  qu’elles  font  IcspalTa. 
ges  de  l’air  &  de  la  viande. 

Leur  curation,  touchant  à  la  playe  delà  chair,  n’a  rieq 
de  propre,  Soyent  coufuës  ,&  traitées  auec  poudre,  8ç 
vin,  &  autres  remedes.  Q|nnt  aux  nerfs  &  cliordes, 
ï/  suffi  coufuës  ptofondement,  $i  traite'es  auec  hui- 

Ic , de  vers  ,  &empla(l:récs,  Qpqnt  aux  grolfes  veines  & 
arteres ,  foyent  coufuës ,  &  cmplaftrécs  de  la  poudre  de 
Galen ,  &  ,poil  de  liéure  >  aulbin  d’oeuf  Et  fi  cela  ne  vaut 
les  chiefs  des  veines ,  foyent  efcorchex ,  &  foyent  liex 
comme  deflus  a  efte'  dit  en  flux  de  fang.  C^nt  aux  paf- 
fages  de  l’air  &  de  la  viande,  foyent  coufus  detraitexpar 
•  dehors  auec  de  U  poudre  &  autres  remedes  :  &  qu’bu 
baille  par  dedâs  à  licher  aux  malades,  du  Diatragacanth, 
ou  Dyafymphyron.  Toucbantàlanuque,qu’onarrou- 
fc  la  playe  d’huile  rofat  chaud:&  qu’on  mette  par  deflus 
au  commencement  moyeu  d’œuf,  iufques  à  tant  que  U 
douleur  foicappaifée,  Q^ynt  il  aura  fait  fanie,foit  mon- 
difié  &  incarné  auec  cet  emplaftrc,  qui  eft  de  Guillaume 
&  de  Eanftanc.  . 

Litt  ».  ch.f-  PR-  rofs>^  coule',  quatre  onces  :  farine  d’orge,  de- 
Tr.ï  ti».  J.  myitherebeutine,  trois  dragmesreire  &  refîne, de  chacun 
t‘  deux  dragmes  ;  encens  &maftic,  de  chacun  vne  dragme? 
mirrhe,  farcocollc,mumie,  de  chacun  demy  dragme: 
huile  de  maftic,  trois  dragmçs,  foit  fait  emplaftre. 


Qv.a Chapitre. 

^  Des  fUyes  des  tjpaul'es  ,&deslire(i. 

Llspîayes  de  ces  membres  n’ont  rien  de  propre ,  que 
la  prognoftication ,  la  ligature  &  fituation.  Elles 
fout  quelquefois  faites  en  la  chair,  quelquefois  és  os. 

On  iuge  que  les  playes  des  cfpaules,  4  caufe  des  nerfs 
qui  defeeodent  aux  bras, font  fuipeéies  de  douleur,  &  de 
perte  de  fentiment  &  mouuement  aux  bras,  üauantagç 
4c$  playes  du  ply  du  çouldc  font  à  craindre ,  pour  taifon 
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(iesgcoffes  veines  qaifont  grande  hætnorthagic.  Outre 
ce, les  playes  du  coulde  &  de  toutes  jointures  (ont  fufpc- 
iles  de  douleur ,  &  apoftemacion,  &  endurcifTcmcnt  ou 
particulière  conuul(ion,à  caufe  de  l’infiltration  des  os8C 
ligamentsiSc  pour  la  fituatio  du  lieu, d’autant  qu’elle  eft 
tailc.  Car  elles  ne  peuuent  eftre  mondifides  parfaitetnec 
&  ainfi  lamaciere  eft  enclofe ,  retenue  &  endurcie  »  &  le 
jnouuement  de  la  jointure  fe  perd.  De  la  playe  qui  eft  à 
deux  ou  trois  doigts  pre'sdelajoiûture,ilacftc  dit  cy- 
deuaut  iugé. 

Quant  à  leur  cure,  elle  difFere  peu  de  la.cÔmune  cura¬ 
tion  (’ufditeifinon  quelacqafturedes  playes  de  l’efpaule 
a  befoin  d’eftre  forte:&  fpecialement  auec  des  cheuillcs, 

{I  cauCe  de  la  grandeur  &  pefanteur  du  bras;  La  ligature 
incarnatiuecfticyfaite,d'vnebâdeàdeuxchiefs,  &quc  ^ 
en  mettant  Vne  pelotte  d’eftouppes  fous  l’aifelle  ,  on 
commence  là  mefme  pat  le  milieu  de  la  bande, 8c  en  met¬ 
tant  la  bande  fut  l’efpaule  la  tournoyant  en  croix  delTus 
la  playe,  fort  liée:ou  foie  coufuë  fous  rautrcailTelle  ,  8c 
foit  ainfi  tant  de  fois  reuolue,  qu’il  foit  affez.  Cel¬ 
le  qui  eft  pour  retenir  les  médicaments  ,  fc  fait  eu 
façon  d’vne  manche  ,  la  liant  auec  deux  rubans  ou 
tylfus  à  l'autre  aifl'elle.  Et  e's  playes  des  bras  ,  il  faut  que 
le  bras  foit  tenu  cpatre  la  poitrine  auec  vne  fetuiette, 
pendàc  du  col:&uf  en  la  playe  du  coulde.  Car  en  cette  cy 
il  faut  que  lc  bras  ait  fituation  droite, afin  que  la  playe 
ne  fc  rompe.  Les  ligatures  &  fouftenèments  des  doigts 
&  déroute  la  main,  foyent  faites  à  la  volonté  ingenieufe 
de  ropcratcur. 

Duremolliirementdesdartczquireftentapreslague-  Tr  S  docl-.i. 
rifon  des  playcs,de  ces  raembtes.il  ena  cfté  dit  en  partie 
en  la  curation  du  fcbirrhej&  en  fera  dit  cy  apres  dauan-  ^  ° 
tage. _ _ _ _ _ 

CïnQJïesmé'  Chapitre. 

DtsfUyti  de  U  pakrine,^  de  fis  parties. 

Des  playes  de  la  poitrine,  c’eft  grande  metueille, 
que  nous  en  crouuons  fi  peu  traité  par  Galeu 
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Halyabbas  &  Auicennc  mçfmcmcnt  quaac  aux  menj. 
bies  contenants  ,cat  des  contenus  ils  en  ontdit  beaa- 
'  coup.  Touchant  aux  autres  qui  en  ont  mité  aptes 
Big  liurej.  ceux  là ,  nous  les  trouuonè  aflez  difcordants.  Car  Ro- 
-Chai).  »}•  gicr,Roland,Iatnier,Brun,Guillaume8cLanfraac,  fcra.T 
^oUture  3  youioir,  (au  moins  aux  playcs  pénétrantes)  qu’el- 
l^s  ne  foyent  aucunement  eftraintes ,  &  que  le  faag  ne 
Chap.  4.  foit  retenu  au  profond ,  ains  qu‘,ellcs  foyent  tenues  ou- 
Gui.Hure*.  uertcs  auec  des  meCches  8ç  tentes  ,  &  mondifîéeS  aaec 
chap_  t».^  onguents  St.  emplaftres  &  lauements  aterat^ifs  Et  fefoa- 
^^tlhap.s.  ^  matière  eftoit  tenue  au  deâaas, 

Th.liurez.cUe  recourtoit  au  cœur,  &aux  amies  parties,  &  tuc- 
roit le  malade.Mais  Théodore &Hearicveuleatqu’ou 
les  ferme  du  tout  ,  &  qu’on  n’y  mette  aucune  tente» 
ains  foyent  cbufuës ,  fi  befoing  eft ,  8c  que  pour  confor¬ 
ter  nature  ,0»  |eur  donne  du  claire,  auec  les  poudres 
qu’on  a  accouftumé  donner  auï  plantes  de  la  telle.  Et  fe 
fondent  fur  ce  ,  que  fi  elles  n’eftpyent  bien  roft  fet- 
me'es ,  la  chaleur  naturelle  exhalleroic  par  ces  playes, 
2c  la  froideur  dé  l’ait  qui  Confond  ladite  chaleur  ,  y 
entreroit.  Qjwnt  à  nous  ,  exeufants  Galen  8c  fes  fe* 
dateurs  ,  8c  accordans  ceux  qui  difeordent  en  tette 
cure ,  dirons  quand  efl:  de  prefent  ce  qu’appert  euidem- 
meut ,  commençans  de  la  fqbftance  de  la  chofe  propo- 
fée.'-  " 

_  Des  playes  de  la  poitrine,  tant  de  la  part  anterieure/ 

que  4es autres  endroits,  les  vues  font  externes  8c non 
pénétrantes  :  les  autres  pénétrent  dans  l’efpace  inté¬ 
rieur.  Et  celles  qui  pénétrent ,  quelquesfoisfont  fim- 
pics,  fans  playe  des  membres  contenus ,  qiîelquesfois’ 
lefdits  membres  font  blefl’ez  comme  le  cœur ,  poulmou 
&  diaphragme.  Et  en  toutes  les  deux  ,  quclquesfois  il 
eft  defeendû  vn  peu  de  faag  dedans  l’cfpacc  intérieur, 
&  quclquesfois  beaucoup.  font  les  différences,  def- 
quelles  en  telles  play  es,  o  retend  indications  curati- 
ues. 

Gaufes.  Les  caufes  defdites  playes,  fuiuant  ce  qu’a  efté  dit  és 
propos  communs  font  toutes  chofes  qui  peuuçnt permet 
2c  tailler, comme  flefehe, trait, Si  efpée. 

Signes.  fignç  que  ta  playe  de  la  poitrine  pcactrc,çft  que 
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l’faalcinc  fort  par  la  playc ,  mefmement  quand  on  ferme 
la  bouche  &  les  narillcs  du  malade  (  ce  qu’eft  monftré 
par  vpe  chandelle  allume'e,  ou  par  laine, ou  cocton  chai;- 
py ,  mis  auprès  de  la  playc ,  car  la  prenue  auec  tu  intro- 
miflbire,ou  fonde, n’efl:  pas  tant afl’eurée.  Les  fignes  - 
du  cœur  blcfl'djfontla  noirceur  du  fang  qui  fort,  ftoi-  ' 

deur  des  extrcmitcz,  fueur  copieufe ,  &  lyncope  me¬ 
nue  ,  &  le  lieu  fous  la  mamraelle  gauche.  Les  fignes 
du  ponlmon  blclfé,  font  que  le  fang  qui  fort  cfl:  rouge 
ît  efeumeux  ;  le  malade  s’efchaufïc,toulfic,&:  pàflit  ;  &  le  tiu,  4. 
licueftcouironlescoftez.ee  que  dit  Galen.qu’ilcofort 
beaucoup  de  fang ,  &  fans  douleur ,  s’entend  par  la  hou- 
che  en  la  rupture  d’rne  veine.  Les  fignes  du  diaphrag¬ 
me  blcfle  ,  font  la  refpiration  frequente  &  grande,  tour 
refpnnante&  doloureufe,  refucrie ,  crachatliuide ,  foif, 
defdainde  viande  auettitottemcnt ,  rigueur  poignante: 

Je  le  lieu  près  des  faulfes  coftes.  Les  fignes  que  le  fang 
eft  defeendu  au  dedans  ,  qu’il  fe  corrompt  &  fuppurc  Liure  fl 
(  iouxte  le  dire  de  Galen  aux  aphorifmes,  Si  le  fang  ver- 
ic  au  ventre  contre  nature ,  il  eft  force  qu’il  poürrifle) 
font  grauitd  &  pefanteur  des  coftez  iouxte  les  faulfes 
coftes  Sc  le  crachat  pourry,  auec  beaucoup  de  toux,8i: 
que  le  inaladc  commence  d’auoir  fiéure.  lamier  ad- 
joufte à  ceux-là,  que  l’haleine  qui  fort  par  la  bouche  8e 
par  la  playc  eft  d’infupportable  puanteur  :  &  les  drap- 
peaux  qu’on  y  met ,  en  fortenc  infetfts  de  fang  caille' ,  Sc 
pourry.  ' 

Oniugcdecesplayes,  que  celles  qui  pénétrent  delà  ' 

part  du  dos ,  foyent  plus  dangereufes  que  de  par  de-  “ 
uant  :  à  caufe  des  veines ,  artères  &  nerfs  de  roefophage 
de  la  trachtee ,  8c  des  ligaments  du  cœur  :  lefquelles  par¬ 
ties  gilfent  là ,  auec  ce  qüe  la  lefion  de  la  nuque  n’eft  pas 
de  petit  compte.  On  iugeaoflî  de  telles  playcs,  que  cel¬ 
les  qui  ne  pénétrent  ne  font  nas  dangereufes.  Les  autres 
fignes  8f  leurs  caufes,  foye'ntreçherche'cs  -au  propos  cq- 
mun. 

En  la  cure  des  playcs  de  la  poitrine  qui  ne  pénétrent  ^ration, 
point ,  outre  les  intentions  communes  fufditcs  , 
p’adioufte  rien  de  propre  j  finon  la  ligature  :  laquelle  çjjjjç, 
pour  cftre  incarnatiue ,  eft  faite  aueç  vnbande  ^onguq 
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&  large  commençant  du  coftéoppofite  delap!ayc,la 
mcDantcnroullantfes  deux  chicfs  fur  laplayc  en  croix: 
puis  la  conduifant  &  retournant  tant  de  fois  que  ce  foit 
affez  Et  les  chicfs  de  labandefoyent  confus  pat  deuant 
«s  Mntt.  loingdclaplaye.  Et  (comme  dit  Hcaric)  qu’on  y  at¬ 
tache  des  bandelettes,  vue  quipaflefurle  bras,  &  l’au¬ 
tre  fous  les  cuifles.  Rogiet  fait  la  retcntiuc  des  médica¬ 
ments  d’ yne  bande  large, petçée  en  l’v  n  des  bouts, &  feu- 
duc  en  l’autre:tcllem6t  qu’il  fait  entrer  le  tiau  t  de  l’efpau 
le  par  le  trou  :  puis  tournoyant  la  poitrinc,  il  retourne  à 
1‘cfpaule  d’où  il  a  commençé,&auec  les  bouts  de  la  ban¬ 
de  fendue,  il  lie  en  ladite  efpaute.  Et  11  fe  pouuoit 
faire  f  comme  il  dit  )  fans  incillon  ,  en  tournoyant 
la  poitrine ,  il  feroit  plus  aifé.  La  ligature  pour  les  apo* 
ftemes  des  ailTelleSjeft faiteauec  voelaande  tailléedes 
deux  coftezrvne  partie  eft  lie'ecn|*'iaurnoyaat  la  poitrine 
fous  l’autre  aiirelleiSî  l’autre ,  en  pâfl’aut  fur  l’efpaulc,eft 
réduite  en  croix  par  deuant  &  par  derrière  à  l’autre  aif« 
fcllc. 

Quant  à  la  cure  des  playes  pénétrantes, s’il  eft  conftaot 
pat  les  fufdits  lignes  ,  que  nul  des  membrei  internes 
foit  bielle,  &  que  nulle  matière  foit  defeenduë  au  de¬ 
dans  ,  foyent  traitées  comme  les  autres ,  fans  tente, auec 
cmplaftres  &  onguents  incarnatifs ,  eftouppes  bagnées 
en  vin,  &  ligature,  &  qu’on  les  penfe  rarement.  Et  parce 
Galen,  &  fes  fcélateurs ,  n’ont  fait  fpeciàle'  mention  d’i¬ 
celles  ,  d’autant  qu’elles  n'auoyent  aucune  diuetlité  des 
autres.  Or  qu’en  telles  playes  on  ne  doiue  mettre  au¬ 
cune  tente  ,  &  qn’il  ne  les  faut  tenir  ouuçrtes ,  il  eft 
prouué ,  de  ce  que  la  tente  eft  mife  là ,  où  il  eft  nccelfai- 
rc  de  rejetter  par  la  playe  quelque  matière  alTembléc: 
mais  nous  fuppofons  qu’il  n’y  en  apointeocellespla- 
ycs.  Doneques  en  vain  ta  tente  y  feroit  mife.  Et  fuppofé 
qu’ily  euft  quelque  matière ,  toutesfois  en  petite  quan¬ 
tité  ,  nature  la  refoule  &  euacuë.  Et  qu'on  ne  doute 
point  par  où:  car  à  nature  forte  rien  n’eftimpofliblc. 
Elle  ne  fait  pas  feulement  palier  les  matières  à  tra- 
ueïs  des  mémbranes,  ains  aulli  à  trauers  des  os ,  comme 
dit Galcnau feptiefmcdesaphorifmes.  Et  11  tuluy  veux 
CiiMnt.s4.  aider  auec  tonbreauageytu  lepeuxfaue.  Maisderim* 
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pofitioa  Je  la  rente, prb'ccderoyent  les  nuifanccs  que  di- 
fent  les  autres  (  quanta  la  débilitation, &  à  l’altçration  de 
l’air)  cfquelles  Auenzoat  a  réputé  grandes  en  l’efquina- 
ce,  quand  on  couppe  l’vulue,  au  dixiefme  traite'. 

Touchant  auxplayes  qui  pénétrent ,  efquelles  font  Liu.j.c.13. 
bleffe'cs  les  parties  internes ,  s’il  n’y  cftdefcendu  aucu- 
.  ne  matière,  elles  foyent  traitées  de  mefines  par  dehors, 

^  comme  dit  efl;.  Mais  par  dedans ,  il  leur  faut  donner  à 
licher  médicaments  vilqueux  If  gluants.  Et  c’eft  ce  qui 
eft  dit  au  cinquiefme  de  la  Thérapeutique.  Ilfaut  cC 
fayetde  feichet  par  tous  moyens  de  médicaments  ap- 
pUquez  au  dehors  &  par  ceux  qu’on  boit  auec  de  l’eau 
&  du  vin  fubtil.  De  ceur-cy  les  plus  conuenables  font, 
les  nommez  DiafpermatOD,&celuy  qui  nous  efteou- 
Aumiet , duquel  nous  vfons  toujours  à  la  confortation 
de  la  poitrine ,  qui  eft  de  calTie.  Par  le  Piafpcrmaton, 
ilfemblequ’Auiccnnaentende  leDyacodyon  (  quiell 
Diapapauer)  ou  leDiatraçaganth,  ou  diaCymphyton,  Sx, 
par  la  calfic ,  ce  qu’on  met  par  dehors  :  comme  feroyent 
embrocations  auec  du  vin, ou  cmplaftres  dclliçatifs:  « 
tel  eft  rhuile  tofat ,  &  de  coings  en  ifté  :  &  en  Hyucr,  « 
le  nardin ,  &  l’cmplaftre  qui  cft/ait  de  calcy tis ,  duquel  « 
il  a  dit  au  premier  catageni,  c’cftàdiredclacompofi-  « 
lion  félon  les  genres,  lectoyque  ccfoitleDiapalma.  « 

Dont  aulTi parlant  des  vlceres  internes  au  quatrième  de  « 
la  Thérapeutique,  chapitre  penultitfme ,  il  dit.  La  com¬ 
mune  indication  en  toutes  parties  internes  eft  ,  d’eflirc 
les  aliments  &  les  médicaments  très  vfitez  à  l’animal: 
fuir  &  euiter  les  contraires  :  comme  le  v.erd  de  gris ,  la  chti^.  6, 
cadmie  &  IcpomphoÜx  (  qui  eft  tutie)  litharge,  cerufe,  “ 
&fcmb!ables.  Car  il  eft  dit  autioifiefme  des  tempera-  “ 
ments,  &  des lim pies  médicament j, que  ceux- cy,com-  '* 
bien  qu’ils  coüfolident  les  mt;mbr€S  externés ,  néant-  “ 
moins  irritent ,  &  ouurent  les  internes.  Il  faut  donc  “ 
choifir  les  viandes  lî  nous  voulons  cicatrizer  ou  ag-  ** 
glutiner.qui  foyent  aufteres,&  vifiqueufes  ,&  fans  mor-  '* 
dication.  Comme  font  hypocifte*  balaufte ,  galles,  ef-  ** 
corce  de  grenades  ,  terre  féellée,fumach,rofes&aca-  “ 
cie.  Et  il  les  faut  bailler  auec  quelque  decoâiion  d’ad-  “ 
ilringcnts ,  comme  de  coings,  ou  d’exuemitezde  nonce  <* 
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•  j  ou  de  vigne,  ou  de  myrte,  ou  de  quelque  vin  àuftctc; 
J  pourueu  feulement  que  cé  ne  foie  le  temps  du  phlcg: 

.  mon ,  meflant  encor  du  tragacanth  ,  &  de  la  gomme^ 
qui eft  gomme  Arabique.  Mais fi nous  voulonb  èipùt. 
ger ,  nous  donnerons  des  médiocres  âbfteriifsrà  quoy  ic 
meilleur  de  tous ,  eft  le  miel  cuit.  Et  gencrâlement  auec 
tous  tels  médicaments, il  faut  mêler  du  miel.  Car  le  miel 
f  ,  eft  inftrument  dé  leur  diftribution  ,  &  eft  comme  vn 
véhiculé ,  ou  chariot  qui  porte  vifte  ;  aucC  èe  qu’il  ne 
.  nuift  pas  aux  vlceres.  De  par  dehors  bn  ne  peüt  àppli- 
.  quer  bonnement  autre  chofe  ,  que  du  vin ,  à  la  cônfor- 
li»  i  e.ir.  tàtion  des  membres  internes.  Nbnobftatt  Roland  & 
JLiu.a.c.iy,  Théodore  (leqùel  auffi réprenant  Roland) parce  qu’il 
s’eft  vante'  d’auoir  guery  par  dehors  auec  pou  dre  rouge, 
vne  partie  du  pbulmôn  trenche'c ,  affirme  auoir  veu  cék- 
mefmc. 

Mais  fi  êsplaycs  pénétrantes  ,<ù  côgnois  par  les  li¬ 
gnes  fufdits  ,  qu’aucune  matière  foitdefccnduëaü  de- 
Ütth  is  point  à  l’èn  fortir,  ains  (  comme  Guil- 

‘  ’  laume  a  confeille';toùte  ton  intention  loit  à  dilater  li 
playe  afinqüe  lefangoula  fanieéngcodrc'e  aù  dedans) 
puifle  maûifeftemeDt&  librement  fortir  par  laplaycia- 
ueevhe  tenté  bien  faite,  ample  par  dehors ,  à  ce  qu’elle 
ne  tombededans,  &  lie'eauecdu  fil,  afin  que  fi  elle  tom- 
boit,en  peut  cftre  rctirè'ê  :  Sc  trétopée  en hüile châüi’ 
Et  puis  Rogier  commande,  que  lé  patient  fqit  tour- 
Ui.th.ij.  fie'  fur  vn  lieu  plat,  ramenant  la  matière  çà  à  la, &  lare» 
tirant  par  la  playe.  Oufelon  lamier,  que  par  troisoU 
quatreiours  on  face  inicâion  dans  la  poitrine,  aûccvn’ 
clÿftcre  ou  fyringùe,dè  certaine  quantité  de  vin,  ou* 
dèfnelicrat;&  en  roulant  le  corps  de  ^à&  de  là  ,  la  li¬ 
queur  en  foit  retirée,'Confidcrant  fa  quantité  &  qualité; 
Et  quand  tu  y  en  trouueraS  moins  que  tu  n’y  en  a  mis,' 
&  qu’elle  fortira  nette  8c  claire  tiinfi  qu’elle  y  eft  entrée) 
celTe  &  confolideitetât  toüfioùs  du  Cotton  vieüx  (com¬ 
me  dit  Albucafis)cn  l’orificcdcla  playe, 'afin qu’ilfuc- 
ce  les  humiditeî  qui  en  forient.  Et  fais  que  le  malade' 
dorme  fut  la  playe ,  pour  faire  courir  ce  quis’y  aflem-, 
ble.  Mais  (  dit  le  mefmc  Albucafis  )  fi  la  playe  a  palfé^ 
trois  iouri>&  qu’il  ne  foit  aduenu  fpafme  au  malade ,  ati 
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tnauuais  tiemblctnent  de  cœur, ne  contrainte  d’haleine, 

&  tu  vois  fes  difpofuions  bonnes ,  fçaehas  adoUc  que  la 
piaye  eft  faine  j  &  nature  forte,  à  laquelle  rien  n’elt  im- 
poffiblc ,  comme  deffus  a  efté  dit.  Penfe-  le  donc  depuis 
de  fa  curation,  crains oindtifl'ant  le  cotton  ou  tentc.Et  & 
tu n’aduanccs  gucres par  ton  agitation  &  injeftion,ou 
que  le  malade  ne  puifl'e  endurer  telles  réitérations,  trai¬ 
te  la  playe  (  félon  Guillaume  )  en  diminuant  la  tente.  Si 
en  icelle ,  &  fut  la  playe ,  mets  en  rhode  d’emplaftrc  va 
mondificatif,  qui  (bit  ainfi  fait. 

,PR.  du  miel  rofat  coulé ,  vue  liute  ;  myrrhe ,  encens,  - 
fatcocolle ,  de  chacun  demy  once  ;  farine  d’orge  ,  farine 
de  fcnugrec ,  de  chacun  autant  qu’il  fuffife  à  efpaifir.  Et 
Il  tu  y  veux  adiouller  vn  peu  de  therebentine,il  fera  bon.  1 

Pour  lors  (  à  mon  iugement  )  tu  peux  donner  tes  breu- 
uages  faits  de  centaurée ,  cofte ,  nepite ,  garyophyllate, 
pimpinellc,pilofellc,foromitex  de  chanure, tendrons 
de  choux  rouges,  tancfie,  garence ,  regalice,  autant  d’vn 
que  d’autre, foyent  cuits  en  vin  &  miel  :  &  qu’on  en  bail^ 
le  vn  petit  gobelet  tous  les  iours  au  matin. 

Si  la  pénétration  de  la  playe  eft  en  doute  ,&  ne  peut 
eftre  manifeftée  pat  tentes  moiiillées  d’huile  rofat ,  ne 
par  autre  chofe ,  ou  fi  le  malade  n’a  peu  endurer  le  laue- 
ment  &  l’expulfion  de  la  matière ,  &  qu’il  ait  pefan- 
teur ,  enfleure  &  eminence  au  cofté ,  &  autres  fignes 
fignifians  que  la  matière  eft  aflcmblée  fur  la  reflexion  ^i> 
du  diaphragme  :  s’il  eft  fort  &  le  veut,  adonc  Guillaume 
confcUle ,  que  tu  faces  nouuelle  playe  aucc  vn  rafoir  c.m, 
en  la  partie  inferieure,  &  décliné  du  collé  malade  vers 
l’efpinc  (  en  s’cfloignant  d’icelle  du  long  des  colles ,  & 
de  leur  rugation  )  eritre  la  cinquiefme  &  quatriefmc 
cofte, ou  entre  la  quatriefmc  Sctroiliefine.  Mais  d’au¬ 
tant  quelle  diaphragme  fe  reflefehit  là  où  il  attouclie 
l’efpine  &  les  colles,  mfques  â  la  troifiefme  &  plus ,  8c 
que  telle  reflexion  pourroit  empefchetl’ifl'uë  de  la  ma¬ 
tière,  8c  faire  accroire  au  Médecin  qu’jl  n’a  pas  alTcz  pé¬ 
nétré  auec  le  rafoir,  poutee  il  vaut  mieux  qui  fëface 
entre  la  quatrielmc  8c  cinquiefme ,  qu’entre  la  troilicC- 
me  8c  quatricfme.  L’incifien  faite ,  qu’on  y  procédé,  en 
mettant  vue  tente  iufques  au  profond ,  trempée  en  huij 
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le  rofat  chaud ,  8i  à  ce  iulques  à  tant  qu’il  comm^ce  I 
tendre  fanie.Et  foi«  aduift  d’eftre  fage  &  court  à  l’heure 
du  pcnfer ,  afin  que  l’air  n’y  entre  ,  &  que  l’etpitation 
û’o'ffcncc  &  débilité  les  membres  intérieurs..  Et  quand 
la  fanie  commence  à  patoiftre,  le  lieu  iaterne  Toit  mon'>' 
difie'  par  la  nouuclle  playe  ,  auec  du  vin  de  la  dcco- 
ûion  de  camomille  en  plus  gtande  quantité,  farine  de 
lupins ,  encens  &  myrrhe  en  moindre  ;  miel  rpfat ,  tant 
qtfil  en  faudra.  Soyentcuitsaudit  vin,  &  que  delà  co- 
lature ,  on  en  iette  au  dedans  vne  liure  auec  fyringuc* 
Q^on  tourne  &  retourne  le  malade ,  &  foit  couché  fui 
la  playe,  de  forte  que  ladi  te  decoftion  en  forte.  Puis  y 
foit  mile  vne  tente  tainte  de  miel  rofat ,  &  par  deflus  le 
fufdit  mondificatif.  Et  dés  cette  heure  là ,  qu*OD  laifle 
Chaj^,  t.  fermer  &  guérir  la  vieille  playe.  Or  que  cette  cure  foit 
artificielle  ,  il  cft  prouné  par  Galen  au  cinquiefme  de 
la  Thérapeutique,  quil’a fit  àRomeen  quelque  rheU'- 
matic,  lequel auoit  vn  apofteroe  empyiquc  dans  la  poi¬ 
trine  :  auquel  il  fut  necefl'aire  de  l’ouurir ,  &  rctranchcÉ 
JJ  l’os  de  la  colle  pôurry.  Nous  auons  doneques  accouftu- 
j,  mé  (  dit- il)  en  cette  cure ,  de  ietter  au  dedans  de  l’eaü 
JJ  miellée  parla  playe,  leur  commandant  quelquefois  de  , 
JJ  fouuenttoulfir,  eux  inclinez  fur  la  partie  malade,  bien 
JJ  fouuent  de  fe  rhouuoir  paifiblcment  ;  &  quclqucsfois 
JJ  en  retirant  ce  que  relie  du  melicrat  au  dedans ,  auec  va 
jjpyulque,c’cllàdircinllrumentàtirerlepus,  Cela  fait 
JJ  apres  que  nous  alfeuroûs  que  tout  le  pus,  &  les  liqueurs 
JJ  de  l’vlcere  font  lauées ,  incontinent  nous  y  icttons  des 
JJ  médicaments.  Et  adonc  (  fupplées ,  quand  il  fera  conuc- 
nablcment  mondifié  )  nous  cclTerons,  &  le  clprrohs.  Oo 
i>en  ê  tr  mefme  par  Auicenne  au  troifiefme  canon, 

cZp*s}'^‘  l’empyeme.  Quant  tu  cllimcras  qu’en  la 

pleurcfic  y  a  beaucoup  de  matière ,  &  qu’elle  n’eft  mon* 
djfiée  en  quarante  iours,  n’en  moins,  ains  fait  choir 
Icmala'de  cnphthife,  lorsil  ell  neccflàirc de  faire  cau- 
'  ”  terization,  auec  vn  cautère  menu  ,  duquel  la  poitrine' 

foit  perçéeà  l’endroit  de  la  fanie: afin  que  la  matière 
”  foit  deflcichée,  &  foit  de  peu  à  peu  retirée,  &  làuéc  auec 
eau  midléc, &  foit  aidée  à  l’extradion  en  dehors  ,& 
quandelle fera mondifiée ,paruiendra  à  confolidation. 

Halyabbas 
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Malyabbas  au  ncufiermefcrmon  delà  féconde  partie  du 
liure  de  la  dirpoEtion  Royale  ,  tien:;  cette  inciEon  SC 
cautetifation  aoec  le  fer ,  pour  douteufe  &  fqfpede  eu  ' 
telles  émiflions  pleurétiques  :  parce  que  le  patient  (com¬ 
me  il  dit  )  D’ed:  pas  deliuré  par  icelle  du  péché  de  rnorr^ 
ou  il  paE'e  en  E(lule,à  laquelle  n’efehet  aucune  gnerifon* 

Et  pource  munis  toy  touEours  d’vn  bon  progooftic ,  & 
de  grande  requiEtion ,  comme  il  a  efté  fouuent  dit  en 
telles  chofes.  Il  baille  vne  façon  de  caüterifer  auec  la  ra¬ 
cine  d’arîftolochie  longue,  &  huile>fort  ardents, laquelle 
ic  n‘ay  pas  accouftumé:toutesfois  cela  eft  dit  probable-  ^ 

ment.  ÎEt  E  { comme  dit  Albucafis  )  il  y  a  cxcufe  de  guc-  'cha^.  a  ' 
tir  tel  vlccre ,  lors  fçachçs  que  fiftulc  y  eft  ià  faite ,  de 
laquelle  nous  dirons  cy  deflbus. 


SiXIESMB  CHAj?ITK.E. 


De  flayts  du  ventre  f&defts  partiesi 

GOmme  au  tentre  y  a  doubles  parties, fçâüoir  eA 
contenantes, &  contenues,  ainfi  qu’il  a crté déclaré 
en  l’anatomie,aufli  les  playes  font  quelquefois  en  la  par¬ 
tie  contenante, quelquefois  es  contenues.  Doneques  les 
playes  du  rentre  font  aucunesfois  au  deho|:s ,  non  péné¬ 
trantes  au  dedans  :  autresfois  penetrent  âu  dedans.  Et 
celles  qui  penerrent  quelquefois  font  telles  que  rien  ne 
fort  des  membres  intérieurs: quelquefois  il  en  fort  là 
coèffe,  ou  les  boyauxjoü  quelques  autres  chofes  Celles 
qài  font  faites  és  membres  contenus  j  quelquefois  fonc 
faites  CB  la  coéfFc, quelquefois anx boyaux  jautresfois 
en  rcftomach.Sf  ainficonfequêment.  Voila  les  différen¬ 
ces  defquclles  font  prins  les  iugeroents  &  les  cm  àtionsi. 

Les  caufts  de  ces  piayes,font  de  mefme  celles  des  au- 
très  :  efpée, lanccj  Hefche,& tout  ce  que  peut  taiKer  Sc 
pcrçer. 

Il  eft  Egnifié  que  la  plàye  du  Ventre  nC  pénétré  point  signes.  / 
par  la  veuë  i  &  par  l’efprouuettc,  &  quand  de  là  il  ne  fort 
tien.  Et  il  eft  EgniEé  qu’ellë  pénétré ,  quand  l’efprou- 
Itettc  y  entre  bien  auaat  f  îc  que  la  coëffe ,  le  bo^au ,  ou 
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quelque  autre  membre  en  fort.  Signe  quelacoèffe  foit 
dehors ,  &  âlterde,  eft  qu’on  voidla  fubltanccgraiffeu* 
fe,&:  remplie  de  reines,  &  qu’on  voi41iuide,&  noire, 
ü;  Signe  que  les  boyaux  font  blelîez,  eft  que  la  fienteen 
forr.  Le  figne ,  que  ce  font  les  gi  ailes ,  ou  les  gros,  eft 
prin?  du  lieu  :  car  fur  le  nombrilibnt  les  grailes  :  la  def- 
fous,  les  gros.  Signe  que  l’eftomach  foit  blelTé,  eft  qu’il 
en  fort  du  chyle,  &  que  le  lieu  eft  de  par  deuant.  Signe 
que  le  foye  foit  bielle,  eft  l’ilTuë  du  fiing,.&  le  cofté 
droit.  Signe  que  c’eft  la  ratte ,  ylTuc  de  lyc ,  &  le  coftd 
gauche.  Signe  des roignons , l’yflue  du  fang  aigueux,  fi 
leur  endroit. 

ïtigeméts  par  Galcn  au  fixiefme  de  la  Thérapeutique, 

thaf,  '  que  les  playes  font  plus  dangereufes  &  difficiles,  comme 

aulli  les  couftures ,  enuiron  le  milieu  du  ventre ,  que  en- 
airon  les  coftez,d’autant  que  ces  parties  là,  à  railon  des 
mufcles  font  plus  traitables ,  &  rejettent  ou  laiflënt 
choir  les  boyaux  plus  aifément  que  les  autres.  On  iuge 
âufti ,  que  fi  bien  toft  il  n’y  a  fecouts  à  les  réduire ,  les 
boyaux  s’enflent,  &  rcmplilTcnt  de  vent  pour  la  froideur 
de  l’air  ,&  puis  ils  font  difficilement  réduits.  AlilG  ou 
iuge ,  fuiuant  Hippocras  au  fixicfme  des  Aphorifmcs, 
que  fi.  on  ne  preuoit  bien  toft  à  la  coèfFe  qui  fort ,  elle 
s’altère, &  corrompt  incontinent,  &  à  cette  caufe  les 
Médecins  en  coupent  ce  qui  eft  defnue',  &  altcrd.  Cela 
n’cft  pas  vray  toufiours  ,  ains  le  plus  fouuent  ,  félon  Ga- 

Chaf,  4.  len  au  commentaire.  Il  eft  auffiiugé par  le  mefmeGalcn 
au  fixicfme  de  la  Thérapeutique ,  que  les  gros  boyaux 
font  de  facile  guerifon,  les  grailes  de  difficile  :&  que  le 
icun  ou  vuide  eft  totalement  incurable ,  pour  la  multi¬ 
tude  &  grandeur  defes  vaifleaux,  aucclaminceté,8t  nei* 
Uofité  de  fes  tnniqucs:&  encor  de  ce  que  ledit  boyau 
reçoit  toute  la  cholere  pure ,  &  plus  près  du  foye  que  les 
autres. 

^auantage  on  peut  entreprendre  de  guérir  les  par¬ 
ties  bafles  de J’eftomach  ,  d’autant  qu’elles  font  cliai- 
.  auës ,  &  parce  que  le  médicament  peut  arrefter  au  licii; 
mais  en  la  bouche  de  l’eftomach  ,  le  médicament  se 
touche  que  en.  pafTant  les  parties  malades  :  &  auec  ce 
fon  grand  fentiment  répugne  à  la  curation.  LesaVe 
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très  iugements,  &  leurs  caufes  j  ont  elle  dittes  cy-deflus 
au  propos  commun. 

(^nt  à  la  curation,  les  plàyes  du  ventre  qui  ne  péné¬ 
trent  dedas ,  rfont  rien  de  propre  finon  la  ligature  defl'us  carâfîbflî 
ditte  en  là  poitrine.  Car  elles  font  traite'cscQmmè  pia- 
•  ÿescfaârnüës  :auecc6ufturcs’enesenôDt  befoin,&au. 
très  remedisincàmatifs.  Celles  qui  pénétrent, par l’efw 
quelles  il  ne  fort  rien  d’aucun  mt.  tilbre,8c  n’y  en  a  aucun 
deblcffdjfontpenfdes  de  mefn1eforte,finon  qu’elles  oné 
Vn.e  coufturepropre ,  laquelle  eft  de  diuers  diucrfelnent 
ordonnée. 

,  Quelques- tfas  (cOmmçCalcn)  toitimandentde  leS  peia  tdü- 
Coudre  tellement  j  que  lîphac  s’Vniflc  aüec  miracteât  fture  au 
de  foy ,  fans  chair  eftant  cîtanguc  j  &  ncrueux ,  il  ne  peut  ventrei 
fconuenablement  eftrc  confolidé,  qui  plus  eft,  il  s’en  en- 
fuyutoit  ruptütc  ,pour  la  lafcHeté  de  la  chair  dü  mi- 
tac/  .  * 

Lacoufturc  eft  ainü  faite:Qi^au  premierpointjl’ai^ 
guille  entrât  pat  vne  le'ure,ne  touche  pas  au  fiphac;  puis  < , 
de  par  dedans  poignant  l’autre  léure, qu’il  le  perçc  auce  ' 

tout  le  mirac.&foit  fait  ^n  nœud  für.laplâye  Au  point 
fchfuiuantraiguilleqnttantpar  vne  le'ure^j  perççtoUt  le 
mirac&lefiphac,  &r’eotrant  parl’aiitre  léurejIailTelé 
fiphac  j&  perçe  letnirac ,  Sc  foit  noué  eltctieuremenei , 

C^el’on  ne  procédé  ainli  pat  les  autres  points, tant  que 
tout  foitfuffifammehtconfu. 

Galen  àffigne  vne  autre  façon ,  &  Albudafis  lareçott  îf; 

C’eft  la  commune  façon  &  Idplus  legiete,  mais  non  pas  hiu.pihofm 
la  plus  feure.  On  fait  ainfî  :  tous  les  quatre  bords  des  \ 

deux  iéurcsfoyentcoufuscnfemblejiiue*C'^n  point  &  VH 
hœudiSc  qu’On  y  face  tant  de  points  que  feront  necefl'ai- 
tes. 

Albucafis  met  la  ttoifitfme  façoü ,  pdignànt  àueedes 
àiguilles  comme  dit  eft,  &  y  lai  fiant  les  aiguilles,  tour- 
noyât  le  fil  par  dclfuSjainfi  que  font  les  femmes  enleuts 
manches  ;  ftiiuànt  cequ’aeftédit  âuparauanc  de  la  cou- 
fture  au  propos  commun ,  auquel  il  faut  recourir  pour 
cette-cy.  i  •  .  illl. 

La  quatriefmc  faÇdn  çft  de  Lànfràoc,  &  Hcnric  l’a 
acceptée.  G’eft ,  que  l’on  fifehe  tne  aiguille  auec  du  fil,  chaf-  i* 

y  ü 
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à  vnc  léurc  de  pat  dehors, &  qu’on  pcrçc  tout  le  niirac,8c 
fiphac.  Puis  de  pat  dedans  en  l’autre  léurc,  tirant  au  de¬ 
hors ,  foyeut  auflî  pcrçez  lefiphac  , &niirac.  Inaptes 
lairfant  cfpacc  d’vn  petit  doigt  depuis  le  premier  point, 
'  feras  le  fécond  point  delamefme  aiguille,  auec  le  mef- 
me  fil, non  couppe'  ne  noüe,cn  cette  forteiJEn  la  léurc  qui 
a  efté  dernieremet  perçdc, l’aiguille  foit  fichee  du  dehors 
au  dedans:  puis  en  l’autre  tdure  foit  fichée  du  dedans  au 
dehors  :  comprenant  toufioursles  fiphac  Se  mirac.  ht  a- 
donc  prés  de  l’aiguille  tü  trouueras  le  bout  du  fil ,  que  tu 
as  auparauant  lailTédehors.  Lors  Ibycntlîez  enséble  les 
deux  chiefs  du  fil,iailant  en  deux  points  vnfeul  noeud  à 
cofié.  £t  ainfi  le  fil  ne  pailéra  iafbais  fiir  les  léurcs  delà 
playe,  ains  paro'iftra  feulement  és collez.  Lacoufturc 
citant  faite  qu’on  y  applique  les  autres  remedes ,  &  foit 
bandé. 

Ealigaturc  delapoitrincefticy  conucnable:*&larai. 
fon  foit  prife  de  là. 

En  la  playe  du  ventre  pénétrante ,  en  laquelle  les  par. 
ties  internes  font  bleflées,.&nefortent  point,  fi  ladite 
playe  eftfuffifantc,(ou  fi  n’eft  fulEfante, qu’elle  foit  am¬ 
plifiée  auec  inftrument  propre, qui  fera  dit  cy  apres) 
foyent  attirées  dehors  fagement.Et  fi  elles  ont  befoinde 
couftuic ,  &  qu’elle  leur  profite, comme  au  fonds  de  l’e- 
ftomach;  &  aux  gros  boyaux, foyent  coufuës  delà  cou- 
ilure  des  peletiersy  &  non  pas  auec  telle  de  formis,  la¬ 
quelle  ont  dit  quelques  experimenteurs  comme  témoi- 
gncAlbucafis.  Car  elle  eftfarcheufe&  mutile  ainfi  qu’il 
appert  de  fait.Quelqucs-vns(commc  Rogier,  Iaroier,& 
fiig.liure).  "Théodore;  mettent  dansleboyau  vnecannuledefu- 
ThUtM'e’g,  icau  pour  garder  que  la  fiente  nepoufrilTe  la  couftu- 
fht^,  jp,  te. 

Les  autres,  ainfi  que  Guillaume  a  récité,  y  mettent 
(j;  vne  portion  de  boyau  de  quelque  belle ,  ou  vne  portion 
de  trachæeartere,  comme  difent  les  quatre  mailltes:  ce 
que  me  Icmblcraifonnable.  Car  nature  attcntiueàl’ex- 
pulfion  des  chofes  eftrangeres, rejette  &  ollc  ces  chofes- 
là  de  la  coullurc:&  ainfi  périt  la  fin  pour  laquelle  on  les 
applique.  Il eft  meilleur(à  mon  lUgerocBtJque  le  boyau 

cllant  cqufu, comme  dit  eft, de  nettoyé  defes  oidures^o» 


Rig.liure.t» 
Chap.  afm 
Lanfr. 
do,  1.  eh.  7; 
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mette  par  dehors  fur  la  coufturc  de  la  poudre  çonferua- 
tiue  des  coupures  ;  &  que  la  partie  foie  réduite  dans  le 
yentre  à  la  manière  qui  fera  dicte. 

Si  la  coeffe  efl:  fortie,  Sc  elle  eft  noircie, &  corrompu ë,  Ud  thempi 
les  parties  noircies  {comme  dit  Galen  foyent  comptifes 
dVn  lien ,  &  foit  retranchée  la  portion  qui  efl;  apres  le 
lien  au  fin  bout  de  la  coufture  du  yentre  :  en  lailfant  de¬ 
hors  les  chiefs  du  lien,  &  du  fil  de  la  fufdite  coufture  des 
boyaux,  afin  qu’ils puiflsnt  fortir  laplaye  ayant  fuppu- 
ré. 

La  coufture, ou  la  ligature  eftant  faite  en  lacoëfte,roic 
teduitedans  le  ventt^omme  il  feradit. 

Et  incontinent  laplaye  du  ventre  fou  (comme  dit  eft), 
coufuë,  &  ne  foit  aucunemet  tenue  ouuerte  iufques  à  la 
guerifon  des  membres  internes ,  ainfî  que  commandent 
lamicr  &  Rogier:&eo  ce  Lanfranc  les  a  enfuiuis.  La  rai- 
fon  eft,  parce  que  rien  o’ôfFence  plus  les  membres  inter¬ 
nes,  &  la  chaleur  naturelle ,  que  l’attouchement  de  l’air 
non  altéré  de  nature.  Car  de  ce  elles  encourent  le  perni¬ 
cieux  accidët  de  douleur,&  trçchécs  de  boyaux,dequoy 
les  malades  péuucnt  tomber  en  conuulfion,Separ  confe- 
quent  mourir. 

Et  auecce  laplaye  ouucttc  (laquelle  neceflairement 
a  cfté  grande  pour  l’operation)  difpofe  ouinuiteles  bo¬ 
yaux  à  fortir  continuellementrce  qui  eft  ttes-nuifant ,  & 
dangereux.  Telles  chofes  doiuent  eftre  ordonnées  pac 
dehors. 

Par  dedans  qu’on  luy  donne  de  la  rhuë  dit  Auicenne, 
de  la  centaurée, &  terre  féelléc,  &  les  chofes  dittesés  pla- 
yesdes  membres  internes  de  la  poitrine  :  cat  elles  con- 
uiennent  aulli  à  celles.cy. 

Et  la  queue  de  cheualffelonGalen  au  fixiedns  des  fim- 
pics  médicaments  )  eft  fort  Recommandée  de  quelqucs- 
vns,auxplaycs  des  boyaux  8ç  de  la  vefeie. 

Et  les  cly  ftetes  de  vin  afpre,  noir,  tiede(principalcmét 
s’ils  fout  du  tout  perdez  iufques  à  la  cauité  interne)  font 
tecom  mandez  en  ce  cas  de  Galen  au  fixiefme  de  la  Thé¬ 
rapeutique. 

La  diette  ou  maniéré  de  vjure ,  foit  (  au  moins  durant  cbdft  ' 
fept  iours  )  mince, &  telle  que  s’engendre  fiente,  ne 


Chàf. 
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Tuperfluitef  putrefafliucs  (  ains  qui  confoIidcnt.Et  à  ce 
louent  les  quacres  maifttes  (  Si  bien  )  cette  mencRre. 

PR,4ii  Ibd  <ïcfro,ineDt:qu’op  le  trempe  vncheutedanî 
l’eau  chaude, &  s’cllc  eftpit  de  pluye  feroit  mcillcur.-puis 
ioit  poul^  ,&  qu’on  y  mette' dp  i’amydon, gomme,  dr^t 
gacanthi,&  arabique/ang  diagon  ,  grand  confouIde,& 
poils  de  heure.  Q.u^op  en  donne  tous  les  ipurs  crois  ou 
Iquatrefois*  Si  la  vertu  eitdebile,  on  luy  peut  donner  du 
brouët  de  poules  cuites  à  le  mettre  en  pièces.  Et  fi  on  f 
mettoit  du  tragacanthi  Sc  gomme  arabique, qui  n’irritct 
point  la  faneur  feroit  ttes-bon.  Guillaumclouë  grande- 
incot  en  ce  cas ,  l’eàu  de  la  decoflipn  d’càcens  &  de  ma- 
ftic.  ■■  ■ 

En  la  playe  du  ventre  pénétrante, de  laquelle  tombent 
ZmS  (htr~  les  boyaux  ou  autres  parties  nê  blefllies  ou  bleirëes(tt)ai^ 
'Chap  4:  "  poufuè’s  op  liées,  cpmrne  dit  eft)Galen&  Au icenne\ont 
^  qu:|tre  iptentipiis.  La  première  eft  ,  de  remettre  enlfoa 
a^-j,  pj.Qpjç  lieu  ce  qui  tombe;  la  fécondé  coudre  la  playetla 
troifiefmc  appliquer  le  médicament  :  &  confequemmec 
la  quattiefme, de pouruoir  que  aucune  partie  interne 
.r  ne  fouffte  tumeur,  ne  douleur,  fa  premicré  eft  accom¬ 
plie,  fi  laplayeeft  allez  grande  qu’on  introduire  les  bo- 
*  yaux  en  prenant  doucement  auëc  les  mains ,  ou<n  fe- 
çoüant  le  malade  le  haulTant  par  les  bras  &  par  les  pieds, 
^  ainfi  (  comme  dit  Rogicr  )  on  les  réduira.  Si  par  cette 
ipanicre  ne  peuuent  r?ehtrer ,  c’eft  d’autant  qü^ilsfont 
\fmftnes.  CD|]|ez,  011  que  laplayeeft  petite.  N’cft  ilpasadonc(dit 
,  Galçn  )  necélTairc  en  cecy  l’yn  des  deux ,  pu  vuider  la 

ventoficé,  ou  faire  plus  grande  laplaye  |  Le  premier  eft 
tncillcûfcomipeicpcnfes’iieftpolfiblcd'en  eftrefortü- 
ne.  Et  pomment  en  fêta  quel qu’vn  fortune  ?  Aneantift 
■’  fantlacaufcdelayentofité.  Et  qui  eft  elle  >  La  froideur 
de  l’air  qui  nous  contient.  Parquoy  la  guetifon  gilH 
i’cfchauftcmcnt,  |1  faut  donc  tfcmper  en  e^u  chaude 
yne  cfponge  molle  ,5t  en  efehauffer  les  boyaux  &  que 
'f  »  4  sh.iç,  cependant  on  apprpfte  du  vin  afpre  chaud:car  il  efebauf- 
éH-çA.if.  fe  plus  que  l’eau ,  &  donne  force  aUx  inteftins.  Quel¬ 
ques  y  n^ ,  comme  RogierSe  Théodore  rfendent  cesco- 
Phonsoq  autres  belles,  par  le  milieu,  &  le  plus  chaud 

qu’fts  peuueiit ,  les  ajjpliqucut  fur  les  boyauz  :  Sf  le  fon» 
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cant  de  fois ,  <jaç  les  boyaux  foyent  efehauffez  &  deP- 
enflez ,  &  qu’ils  puifl'eut  rentrer.  Halyabbas  ordonne> 

«jue.l’bn  pende  Im  patient  par  les  extremitez  dans  vn 
baing ,  ic  qu’il  foit  fecoux  ;  ou  que  les  boyaux  foyenf  ' 
engraifl'ez  d’huile  violât  (ou  d’oing  de  porc  chaud  com¬ 
me  dit  lamicr  )  &  ainfi  rentreront  les  boyaux.  Or  fi 
vfant  de  tout  cela, encor  le  boyau  demeure  enfl^ ,  Ga-  ^  ^ 
len  &  tous  commandent ,  de  tailler  autant  de  la  ^ 

du  ventre ,  que  ce  qui  en  fort  puifle  eftrc  remis.  A  telles  ^ 
incifions  font  idoines,  félon  Galcn ,  les  inftrumcnts  ap¬ 
peliez  fyringotomes  (  c’efti  dire,  incifeurs  des  firtules  ) 
à  deux  teftes  :  fupplces ,  qui  foyent  courbes ,  &  reboù- 
ches  tant  du  dos  que  de  la  pointe, &  non  aigus  ou  tran- 
chans  :  defqucls  Albucafîs  deferit  la  forme.  La  figure 
0U  fituation  conuenablc  du  patient ,  fi  lâplayetircen 
bas ,  fbit  hante  fi  en  haut ,  foit  baffe  :  &  en  toutes  on  ‘f 
ait  cçtte  intention,  quele  boyau  qui  fort  ne  foitgreué“ 
des  autres.  La  fécondé  intention  cft  accomplie,  que  vn  li. 
idoine  ou  habile  ferqiteur,  pouffant  par  derrière  aueq 
les  mains  ,  cbmpreone  toute  la  playe  ,6c  en  dcfcouurant 
fucceflâuement ,  toute  la  playe  foit  afleurément  coufuë 
par  le  Médecin.  QikI  fera  le  moyen  de  la  coufture  du 
•ventre ,  cy  deffüs  a^é  dit.  La  troifiefme  intention  cft  j  j  j  ' 
accomplie,  félon  Galcn,  auec  medicamentsqu’on  nom-  4^  mefmcfi 
mefauglants ,  lefquels  nous  auons  denionllré  par  les 
precedents ,  confolider  aulfi  les  plàyes  e's  autres  parties: 
comme  (fupplécs  )  font  la  poudre  cpnfçruatiue  des  cou- 
(l;uras,6c  les  eftoupades  auec  du  vin,  6c  emplaffres  6c 
autres  remedes  incarnatifs.  Et  outre  ce ,  ligature  de  par 
dehors  eft  icy  plus  necéffaire;  laquelle  nous  auons  dit 
deuoir  eftre  prife  de  la  poitrine.  La  quatriefme  partie  1 1 1  J, 
de  la  cure ,  ne  s’efloigne  pas  peu  de  la  cure  des  auttcs:> 

Car  il  faut  mefmement  tremper  de  la  laine  molle  en 
huile  chaud ,  6ç  comprendre  tout  à  l’entour  ce  qui  eft 
entre  les  aines  6c  les  aiffclies.  Il  feroit  encor  meilleur, 
de  faire  injection  dans  les  boyaux  de  quelque  chofe 
femblable  par  vnolyftcrc,  Auicenneau  troifiefme  candp  Fe.r4.  tr4t 

Calacurcderhydropifieafcitafaitepat  incifion  dit  :Et  a, 

pat  fortune  â  l’incifion  fuccedent  douleur  6c  ponâioD, 
parquoy  il  faut  qu’on  adminiftre  cfFafion  d’huile 
y  iiij 
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ânechin ,  uu  camotnillin  fuc  la  poD£l:ion:&  qu’on  mette 
fur  le  lieu  del’incifion  descmplaftrcs  faiifs  de  fenugrec, 
femcDCC  de  lia,&  de  guiniauuc,&  fetublables.  Quelques 
Yns,  con^me  HeDric,pour  effacer  telles  tranchées  perfo- 
raciuesinfupportables  ,foDt  bouillir  du  fel  aueeduvin^ 
aurquelsilsadiouffScdufon  tant  qu’il  dcuieDDe  efpais, 

&  mettant  cela  dans  vn  fac ,  qui  comprenne  toutes  les 
parties  doulourcufes, autant  chaud  qu’il  pourra  eftre, 
^appliquent  fut  la  ligature,  fit  quand  il  fe  refroidit, ils  le 
changent  à  vn  autre  de  mefme*,  faifant  cela  tant  de  fois 
que  les  tranchées  6c  douleurs  foient  app.aifées.De  la  ma» 
tiere,  fi  aucune  en  reftoit  dans  l’cfpace  du  ventre, laquel¬ 
le  ne  peut  fortir  à  caufe-de  la  coufturc,il  ne  s’en  faut  gue- 
res  foucier ,  car  elle  ne  peut  eftre  copieufe ,  veu  que  ces 
f  tk.iS-  parties  ne  font  gueres  fanguines:&  comme  dit  Guillau¬ 
me  ,  nature  l’a  refoudra,  ou  la  deleguera  aux  aifnes,  &  là 
foit  traitée  ,,ainfi  que  les  autres  apoftemes  font  couftfc 
mierement  traitez  en  ce  lieu. 

-  Les  play  es  qui  font  faites  au  dos,  font  curées  de  mef- 
).  nie  façon  qu’il  aefté  dit  des  vertébrés,  &  de  la  nuque,  cy 
deffusaucol. 


S  E  P  T I  8  s  M  E  Chapitre. 

Des  plajfei  lies  hanches ,  &  de  leurs  parties, 

DEs  playes  des  hanches ,  les  vncs  font  faites  és  par¬ 
ties  contenantes,  les  autres  és  contenues ,  &  les  au¬ 
tres  en  celles  qui  fortent  dehors.  Celles  qui  font  és  par¬ 
ties  contenantes ,  ont  la  mefme  forte  de  curation  que 
celles  du  ventre  fuperieur.  Celles  qui  foptés  contenues 
(  ce  font  la  vcfcie&l’amarry  )  ri’ont  rien  de  propre,  qui 
ne  fait  de  la  playe  des  contenus  au  ventre, exceptez  les  fi- 
gnes ,  car  les  iugemens  ont  efté^its  cy  dclïus  au  propos 
commun. 

Il  eft  figüifié  que  la  vefeie  cft  coappéc,  pat  l’yflué  de 
l’ vri ne ,  &  par  le  lieu  defigné  au  pcnil.  Signe  de  l’amarry 
blelTéc,  eft  noté  du  lieu  fous  le  nombril,  &  de  l’iffuç 
inatiçrç  iàaglante. 


DES  PLAYES  PES  GVISSES.  jii 

Leur  curation  eft  comme  des  autres,  par  la  coupure 
principakmenc  à  l’endroit  de  leurs  cols  ;  d’autant  qu’il 
font  plus  charnus ,  &  pourtant  font  plus  confolidablcs. 

Et  en  telles  playes  on  peut  faire  injediÔs  deschofesqui 
ont  elle'  ordonnées  pour  licher  és  parties  de  la  poitri¬ 
ne. 

Les  playes  de  la  verge, des  tcfticulcs  &  des  fefleSjfont 
traitées  comme  les  autres  des  parties  charnues. 

Les  playes  des  hanches  font  mal  liées  de  ligature  in-  *  a. 
carnatiuc,mais  bien  de  celles  qui  tient  les  médicaments, 
ainfi  qu’il  fera  dit  és  vlceres  ey-  apres. 


Hvictiesmb  Chapitrb.  I 

Desflajies  des  cmjfesyimbes  pieds. 

Le  s  playes  de  ces  membres  nedjfFercnt  guiercs  des 
playes  des  bras, ne  des  playes  communes, finon  en  la 
prognoftication,laqaelle  a  èlié  ditte  pour  la  plufpart  aïl 
proposcommun.  Toucesfois les  playes  des  genoüilsSc  ^ 

descheuilles,  parce  qu’il  y  aplus  grade  infiltration  d’os,  ( 

de  ligaments ,  cordes  &  nerfs  ,&  parce  qu’elles  font  en 
lieu  plus  bas, auquelfes  humeurs  defeendent  plus  prom- 
ptemcnt,fontplus  dangereufes.  Dont  Âuicenne  dit,  les  Lk..^  fe.4, 
playes  qui  efehéent  au gcnoiiil  vers larouëlle,  font  mau-  tr.i.  chai.s. 
uaires,&  font  fuiuies  quelquesfois  de  mauuais  accidets, 
dcfquels  on  eft  peu  deliuré.  Mais  elles  ont  vne  maniéré 
propre  de  ligature,melmement  à  l’endroit  du  pied,  auec 
vne  bande  longue  &  large  competemment,  commençât 
de  long  à  cofté  de  la  cheuille,pairant  defibus  par  la  plâ- 
te  du  pied  &  roullant  fur  lepied,  &  derrière  le  bout  de  la 
iarobe  fur  le  talon:&  y  retournât  tant  qu’il  fuffife.  Quel¬ 
ques-  vns  pour  s’e  depefeher, font  vné ligature  à  retenir, 
en  forme  d’cfperoqj&lient  àla  part  oppofite  de  laplaye. 

Ces  playes  ont  auÆ  vne  maniéré  defituation.fuiuantJa 
rciftitude ,  en  repofant  au  lié!  pour  vérifier  le  dire  des 
Lombards.  Lamamtlpetto ,ilpiede4letto.Ùicü  nous  foit 
çn  aide.  Amen. 


Cr  COMMENCE  LE 

triefme  'Traité ^  quiejides  vîcerts  :  ^  con- 
tient  deux  doSkines.  La  première  doârine 
eJldesvkeYes ,  entant  qu’ils  font  enparties 
fimples,  La  fécondé  eftd’iceux  en  particu¬ 
lier  ,  comme  ils  font  es  membres  compofe&j 
la  première  doéîrine  a  cinq  chapitres, 

PiiiMiBa  Chapitre, 


Dis  vlcms  engmraL 

ehap,  t'i  L  c  B  R  E  (  félon  l’intention  de  Galen  aa 
quatriefme  de  la  Thérapeutique)  cft  fo- 
lutlon  de  continuité  en  la  chair,  en  la- 
quelle  confifte  vne  ou  pluficurs  difpo- 
DpU  \c4.  fitions,quicmpcfchctIacoDfolidation: 

’Liu.  ffe.f.  ’  dcfquelles  (  ainfi  qu’adioufte  Auicenne) 

n.  3.  c.  I,  cftcaufe'efanieoqpourriturc.CarccqueHenricadiou- 
Cü  fte  ii  la  définition, n’y  eft  pas  neceflairc',  icauoir  eft  qu’il 
rende  ordure  plus  longuement  que  de  (ept  iours  'cat 
le  temps  ne  fait  rien  au  rhomb  :  ^ins  en  quelque  ten)ps 
V#.  thr.  que  fe  trouuc  la  preferitte  difpofition  en  la  chair,  quand 
çha^.  4.  ce,feroit  bien  au  premier  iour  c’eft  vn  vlccre.  Et  Galen 
parlant  dcfdits  fept  iours  contre  Thefialc,  n’a  point 
dit  qu’iceuxpaflez  ce  foit  vlccre^  Aulfinc  vaut  rien  ce 
que  dit  f^enric ,  que  les  anciens  difoyent ,  que  tout  vU 
ccrc  aptes  qu’il  a  paflfé  quarante  iours  ,  il  paife,  veu 
qu’ils  ne  difent  pasenvlcere,mais  enfiftule.  Car  l’a- 
pollemc  &  l’exiturc  pcuuentpàfler  en  vlccre,  dés  au  flî 
toft  qu’ils  font  oüucrtç.  Mais  en  fiftule  il  faut  qu’entte- 
ti)  uicnnent  pluficurs  iours  ,auantquela  caUofité(quieft 
fadifFetcnce  eflentielle  )  foit  engendrée.  Doneques  la 

fufdite définition  çlt  a^ez  bonne.  Ca.tfolutiondecQti2 


DBS  VLCERES  EN  general;  jrj 
tinuité  y  eft  mtfe  pour  genre:(luqucl  les  efpcces,  quelles 
&  combien ,  il  a  efté  cy-defl’us  euidemmcnt  déclaré  au 
traité  des  playes.  Les  autres  chdfcs  font  mifes  pour  dif¬ 
férence  :  En  parties  chatnuès  ou  molles ,  cit  mis  à  la  dif¬ 
férence  des  corruptions  d’os ,  qui  ne  font  proprement 
Yiceres,ams corruption, &  aulÈdiftuptions,aia(îque 
metAuicenneauquatricfme.  Lereftc  eftmisàdifFeren-^^'*''^’^*  * 
ce  des  playes.  Car  playe  cft  folutionà  par  foy,faas  com- 
munication  d’aucune  difpofition  qui  3,it  précédé', ne  qui 
l’enfutuc,  comme  dit  Galen  au  lieu  deifus  allégué  :  fup  • 
plées ,  qu’il  face  &  augmente  l’vlccre ,  &  empefehe  la  tu 
confolidatiqn.  Jene  dis  pas  toutesfois  qu’elle  ne  puilfe 
auoir  compolition  de  difpofcions  à  elles  propres,  &  qui 
l’enfuiuent  de  neceflité  ;  comme  grandeur, petitefle,  dé¬ 
perdition,  de  fubftance  &  nulle  déperdition  ,  cfgaliEé,  ^ 
inefgalité ,  &  autres  :  defquelles  l’inteDtion  pc  répugne 
gucres  à  la  generale  intention  des  playes,  entant  que 
playes  ;  comme  cydeffus,  a  cfté  aucunement  dit  enleuç 
iiraité.  Dequoy  il  appert ,  que  gcneràlement  playes  au 
rcfpeâ:  des  vlccrcs ,  font  (impies  :  &  que  les  vlcetes  font 
toufionrs  dits  compofex ,  car  ils  font  compofez  auec 
difpolitipns ,  qpipeuuent  eftre  à  part  &  d’elles  mefmes. 
Âuicenneadioufte^  Sanie  &  pourriture ,  parlefquels  il  U»  4fi  4 
entend  ordure,cfcaillçs,&  çrûuftes,qui  peypent  aduenit 
jauxylccres. 

Les  cfpeces  d*rlcercs,  combien  que  félon  Halyabbas 
au  fepticime  fermonde  la  première  partie  de  ladifpo- 
f  tion  Royale  ,  prennent  leurs  principales  différences 
de  trois  chofes ,  dont  elles  font  accomplies  &  compo-  ^ 
fées  ,  fçauoir  eft  des  C3ufesdcsmatadics,&  des  acci¬ 
dents  rneantmoins -pour  le  faire  plus  court  { fans  com¬ 
pliquer  les  difpolitions , comme  faifoyent  leS  premiers,  cha.t-ér  9. 
au  premier  de  la  Thcrapcutiqae(afin  demiçu5^  compte-  ^'*** 
dre  les  ptopps  d’Auicçne,qui  entr’autres  a  le  micuï  par- 
lé  des  vlccres,  difons  que  les  cfpeces  des  vlceres  sot  pri- 
fes  de  dcuxic’cft  à  fçauoir  des  caufes  ^  des  accidcts.Caç 
les  différences  qui  font  prifes  des  membres ,  affinitez  SC 
cognations  communes  font  affez  manifeftes  du  traite 
des  apoftemes  &  des  playes, &  encor  fera  expliqué  cy 
^ptes  en  Eiftule.  Des  caufes  font  £rifes  cinq  ciÿcces 
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d’vlccre ,  les  plus  propres  &  famcüfes  :  fçauoir  eft  ( vice, 
re'vtrulent  &  corrofif,  fcAdide  &  pouri  y  .cauetneux ,  & 
profond  ,  fiftulc,& chancre.  Des  accidents  footprifes 
quelques  efpeccs  communes,  qui  font  trouuées  aucune- 
foisen  degré  diminüc'  auec,  les  playes  comme  vicere 
dyfcralïc,doloureux,auecapofteme,  courus, allée  chair 
molle  &  fuperfluë,  vicere  auec  durté  &  tenebrofité  de 
léurcsyaucc  os  corrompu,  auec  des  varices,  ou  vicere  de 
difficile  coufolidation  auec  propriété  à  nous  occulte. 
L’ vicere  cftdit  virulent ,  corrofif.&ambulatif,  quide 
fa -malice  &  acuité  reiettanc  virulence,  en  mortifiant 
confume  &  gafte  le  membre  ;  vicere  foidi de ,  &  pourry 
elt  dit  ,celuyqui  de  fa  malice  pourrit  le  membre,  de- 
laiffiant  vifeofité  ,ou  chair  molle ,  ou  çrouteufe  puante, 
de  laquelle  s’efleue  vne  fumée  puante ,  &  cadauereufe: 
vicere  cauerneux  eft ,  duquel  l’orifice  çft  eftroit ,  la  pto- 
fondité  large  ,& cachée, &fe  defuoyaacçà  &!àà  plu- 
fieursvoycsjfansdu'rté&callofîté.  Fiftuieeftfetnbla- 
ble  vlceré ,  auec  durté  &  catlofité.  Chancre  eft  vlcerc 
^  large ,  hortiWe,  duquel  les  bords  font  durs  &  renuerfez. 
Vicere  difcrafiéeft,  vicere  auquel  domine  mauuaifc 
qualité  contre  nature ,  vicere  douloureux  eft  vicere  au¬ 
quel  on  troupe  fentiment  de  chofe  contraire.  Vlcctc 
apoftemeux, eft  vicere  auquel  y  a  tumeur  contre  nature, 
engendrée  de  quelque  humeur ,  vicere  auec  chair  molle , 
fuperfluë, eft  auquel  fe  ttouue  chair  matcidcou fanée 
contre  nacure,vlcere  auec  tenebrofité  &  durté, eft  vicere 
dur,  liuide  à  l’entour,  fans  puanteur.  Vicere  auecoscor- 
tompu  eft  vicere  recidiuant,  ayat  chair  molle,cn  laquel¬ 
le  facilement  penctrela  tcntc,laquelie  ttouue  l’os  afpre. 
^  Vicere variqûcux,eftvlçcreaÇiqueiront àlapatticfupc- 
ricurc  veines  outre  nature  groffes  &  pleines, qui  abbreu- 
uent  Tvlcerc.  V leere  de  difficile  confolidation  auec  pro. 

.  pricté  ,  eft  vicere  qui  fans  caufe  manifefte  ne  peut  eftre 
confolidé.  • 

Léscaufes  des  vlceres  font  doubles;  antécédentes 
ic  coniointes.  Cat  comme  parle  Dynfurlcquatriefmc 
^  canon ,  il^  n’ont  proprement  caufes  primiciues ,  d’autât 
PeH.4,tri  première  rencontre  en  defehirant  la  chair,  ne 

•h./.ccmj.  peuueot engendrer  fanie^ja^oit  que  biencoofequcin« 


DES  VLCERES  EN  GENERAL,  jij 
ment:  d’autant  que  pcuuent  efinouuoir  les  antécéden¬ 
tes  &coipoicllcs.  Les  caufes  antécédentes  font  malice 
d’humeurs, &  quantité  fupcificë  d’iceux  quipeuuenc 
longer  &  corrompre  les  parties  du  eorpsilel’quellesfont 
engendrez  dcmauuais  régime  ,&  du  péché  dç  tout  le 
corps ,  ou  de  quelque  partie,  fçauoi):  eft  du  foyc,&  de  la 
latelle.  Les  caufes  conjointes  font  ,lcs  malices  des 
complexions  introduites  és  parties  xlcerées ,  par  les 
caufes  dûtes  antécédentes, des  playes  ,&des  exitureS} 
h  auffi  des  puftulcs  ouuertcs.  C^t  comme  delaformy 
&  dû  heipes  eft  engendré  vlcere  cotrolif ,  ainfi  du  car- 
bonde  &  anthrax  le  fordide  ,&dcs  apoftfmesle  pio- ^ 
fond ,  &  cauerneux.  DontGalenau  quatricfmc  de  la« 
Thérapeutique  di foi t  :  Il  femble  qu’il  y  ait  trois  ma- 
nietes  d’vlceres  difficiles  àguerir  il’vne  à  caufe  que  la  « 
chair  fubjcite  eftintemperée  :  &  l’autre  pour  le  vice 
du  fang  qui  y  afflue  :  &  îatroifiefme ,  de  fa  quantité.  La  cj 
quatriefme ,  qui  eft  de  lafdyftrafîc,  fera  que  l’intempc-  u 
rature  eft  quelquesfois  des  feules  qualitez,& autres  et 
fois  auec  tumeur  &  matière.  Etilenadioufte  vnc  cin- 
quicfmc  au  fîxiefme  commentaire  furies  aphotifmes..  « 
où  il  eft  dit  :  Les  vlceres  d’ vn  an  (  &  félon  la  tradudion  « 
du  Grec  toutesfois)  lefquels  font  pourlapaffion  de  l’os  Cha^).  g, 
corrompu.  Et  s’enfuit  au  quatriefme  de  la  Therapeuti  “ 
que,  Quelquesfois  il  aduient  qu’aucunes  des  fufdites  ” 
difpofitions ,  ou  toutes  cnfemblefontmcflécs:dcfqucl.  “ 
les  prouiennem  maintes  efpeces  d’Tlcerc ,  jà  cy-dcflus“ 
dénombrées.  Toutesfois  nous  tiaiterons  des  Amples 
afin  que  pat  icelles  on  ait  les  compofez.  Les  caufes 
de  fluxion,  &  deriüation  des  humeurs,  foyent  recher¬ 
chées  au  propos  commun  des  Apoftemes.  Sanie  eft  vnc 
humidité  altérée  &  pourrie ,  engendrée  de  fang,  ou  de 
chairbriféef  ainfi  que  la  cendre  du  bois  )  pat  la  chaleur 
naturelle  deuenue  cftrangere.  Elle  eft  ditte  ,  alterc'e: 

Car  félon  Galen  au  cinquiefmé  des  Amples  medica-cfcrfji).  f. 
ments,ily  triple  alteration: l’vne  eftfait&Jde  la  cha¬ 
leur  natuiclle ,  en  xiande louable:  l’autre  de  la  chaleur 
eftrangetc  en  matière  pourriflable  ;  la  troiAefme  de 
chaleur  mcflée  en  matière  médiocre.  De  la  première  - 
alteration  eft  faits  la  œatiexe  nourtiftance  des  antres 
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deutjcft  faite  la  fanic.  On  dit  qu’elle  eft  faite  de  fang  oii 
ZU.fin.  t-  de  chait  briféc  :  lequel  fang  quand  il  vient  à  l’vlcere,  efi: 
De.  J. eh,  4-  conuetty  (  comme  dit  jAuicetmc  )  en  corruption ,  peut 
tr.ichM^i.  du  membre ,  à  raifon  de  laquelle  font  attirées 

à  iceluy  les  fuperfluitex  des  metnbres  voifin«:ou  à'caü- 
fedes  onguents  qui  le  remolliflent  Si  lénifient  de  leur 
humidité  &  onéluolîté.  Et  c’eft  la  caufe  de  fanic  princi¬ 
er  J  du  pale  &  coadiuuante  ^  difoit  Dyn  liir  le  lieu.  Et  pour. 

^  qjjg  lemefme  tefmoigne)  d’autant  que  les 
fuperfîuitcz  attirées  , ne  pcuuent  eftrc parfaitement  rc^ 
gies  de  la  chaleur  naturelle ,  il  aduient  qu’en  icelles  eft 
faite  chaleur  cftrangere  :  parquoy  en  icelles  y  a  quel¬ 
que  manière  de  pourrituretdont  il  aduient  qu’elles  font 
conuerties  en  fànie.  Et  ainfi  on  a  la  caufe  materielle. 
Or  parce  qu’en  telle  conuerfion  la  chaleur  augmenta 
tou  Cours,  &  deuient  eftrangerc,  &  il  y  a  débat  aùccqucs 
la  matière ,  iufques  à  tant  que  la  fanic  foit  faite  :  il  eft 
dit  par  Galen  au  commentaire  du  fécond  des  Aphorif- 
mes ,  que  fanîe  eft  faite  d’humeur  ibflamtné  y  comme 
47-  jIu  bois  la  cendre;  Et  l’aphorifme  d’Hyppocras  dit  cecy 
qu’enuiron  la  génération  de  fatiieyles  douleurs  Siüé- 
ures  furuiennent  plus  y  qu’eftans  faite  la  faniez  Sanie  eft 
prinfe  en  deux  fortes  :  proprement  pour  celle  chbfeqd 
eft  blanche  ,  lixe ,  exempte  d’horrible  puanteur ,  tcllé 
qu’auons  louée  au  propos  commun  des  apoftemes  :  & 
largement  y  pour  toute  humidité  altérée  outre  nature. 
Et  de  eette-cy  ileftdit»quol’Tne  eft  fubtile  y  nommée 
virulence,  l’autre  groffierc,  qu’on  appelle  fouidicieoU 
ordure  ,  l’autre  médiocre ,  qui  efii:  nommée  fimplemens 
fanic.  Et  il  faut  fçaüoir,quc  cette  fanic  quel  quefois  efted 
petite  quantité,  &  telle  aduient  es  playes  caues,&  autres 
entant  que  font  playeS ,  l’autre  eft  abondante  ,  laquelle 
aduient  el  vlcercs.  Et  pourtant  Henrk  difoit  (  &  bien  ) 
qu’il  faut  que  la  fanic  des  vlcercs  foit  plus  que  du  deiioit 
De  ce  vous  pouucz  iuger ,  que  fanic  eft  fuperfluité  mci 
diocre, engendrée  de  la  médiocrité  des  humeurs,  chagéei 
çjj  en  qualité  fcminale&  blanche,  corne  difoit  le  nouueaU 
Cômentaccur  fur  lé  troifiéme  duTechni.Car  les  mebres 
qui  engendrent  lafanie  &  le  fperme ,  font  blancs ,  ainli 
^  qucrcxperienccdclalonguelotion  delà  chair  monftrci 
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Viruréncc  cft  fupeifluité  fubtile ,  engendrée  de  la  fuper- 
fluité  des  humeurs  aigueux  :  laquelle  eft  double ,  chaude 
&  froide ,  fereufe  &  rougeaftre.  Sorditic  eft  fuperfluité 
grofliere,  engendrée  d’humeurs  grolEcrs.  Elle  eft  triple, 
rŸncefpaifl'c,inefgale,cailléc,&  blanched’autre  noire, & 
l’autre  commelie  cendreufe.  Efcailles^rontroperâuitcz 
dures,  &  petites  ,  qui  en  mode  d’efcailles  poiflbü 
s’engendrent  és  corps ,  à  l’entour  de  l’vlcere,  de  lanitro- 
ûté  des  humeurs.  Les  crouftes  font  demcfmes ,  finoa 
que  font  plu^  efpaiflés  &  plqs  groftes  ;&  s’engendrent 
furlcsirlccras.  ' 

On  a  les  (ignés  des  vlcetcs ,  par  les  définitions  qu’dn 
leur  a  données.  Les  (ignés  des  matières  qui  defluent,  Signes 
ont  efté  dits  en  la  doéltinc  des  apoftemes.  Toutesfois 
&  quantes  que  tu  vois  vncplayc&  vnc  exiture  tendre  lugemcts. 
fanie  illoüable,  &  plus  qu’elle  ne  doit,  eftime  qu’éllc 
deuient  vlccrc.  Hippocras  au  fixicfme  des  aphorifmes 
iuge ,  qu’en  tous  vlcercs  qui  font  faits  annuels ,  ou  qui 
ont  plus  long  temps ,  il  eft  force  que  l’os  foit  rejetté ,  & 
que  les  cicatrices  foyent  faites  caues.  Et  àù  commen¬ 
taire  de  Galen  (  toutesfois  plus  clairement  en  la  nadu- 
âion  d’Arabie;  nous  auons  ,  que  l’vlcere  demonftrc 
très- grand  mauuaifiié,  quand  il  cft  diuturne  Strecidi- 
uant.  Dauantage  ,  félon  Auicenne  au  premier  canon,  chap.  tr. 
ïcnquatriefmc,toutvlcerequiretourncfoudain  apres  « 
eftre  remply  de  chair  ,  lors  qu’il  doit  eftre  confolidé,  ‘i 
eft  en  chemin  de  deuenir  fiftule.  Au(fi  Halyabbas  au  « 
huiâicfme  fetmon ,  de  la  première  partie  de  la  difpofi-  » 
tion  Royale,  iuge  que  tout  vlccre  fimplc  ou  compofé  « 
s’il  palTe  le  terme  de  quarante  iours  cft,  depuis  nommé  « 

E iftule ,  non  pas  yray  e ,  mais  fimilitudinaire  :  comme  il  « 
explique  en  ce  qui  s’enfuit,  &  fera dcmonftrécy  ap|^s  (c 
au  traité  de  Fiftule.  Outre  ce  Auicenne  au  quatricMc,  Fen.4.tr.). 
iuge  que  les  vlcercs  durs  ,  tendans  à  verdeur ,  &  noir-  ch«f,  i. 
ccur ,  font  mauuais  :  car  il  cft  fignifié ,  qu’en  eux  la  cha-  “ 
leur  naturelle  eft  deftruite.  Dauamâge  il  dit  que  les  “ 
vlceres  froids  font  blancs, &  molcts,qui  s’appaifentpar  i^àmefmeh 
les  médicaments  chauds  :  Et  les  chauds  déclinent  à  “ 
tougeur  ,  fe  dçlcâent  au  froid.  Et  l’attouchement 
tcfmoignc  beaucoup  d’iceax.  Les  fecs  Sc  humides 
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'  '  Suffi  foDï  cogneus  par  leurs  cfFcdls.  En  outre  ,  quand 

lAulcennt  ^Çs  viccres  maliDgs  font  accompagnez  dé  couleur  tnau. 
li  mefms.  uaife  du  coips ,  comme  blanche ,  plombine ou  citrinc, 

»  il  eft  fignifié  que  Je  foyc&fon  fang  font  corrompus. 
ji  Item  les  vlceres  qui  prouieuueut  par  fucceffion  de  ma¬ 
ladies  ,  font  de  mauuaifc  curation.  Les  Vlceres  qui  rc- 
•  jettent  le  poil  d’alentour  d’eux,  font  mauuais;&  fi  les 
poils  renaififent ,  font  bons,  Et  cfl  dit  par  Hippocras  au 
liurc  des  lignes  de  la  mort  vifte.  Qjm  quand  vn  homme  ■ 
a  des  vlceres  lpgiers  j&  des  apoftcmcs ,  &  fa  raifon  eft 
defttuitte,  il  fe  meurt.  En  outre,  les  vlceres  qui  apres'' 
virulence  confecutiuement  engendrent  fanie  louable, 
font  bons  :  Car  ils  fignifient  que  Nature  eft  forte, & 
lamatiere  obeiflante.  Les  iugements  de  la  fanie  ont  elle' 
ti.  4-P-4-  ditsauparauant.  De  ce  qu’efcrit  Auicenne ,  en  fon  texte 
♦f.  J.  <i)*r*aflez  confus  ,  on  conclud  que  les  vlceres  d’extremitei 
des  mufcles,  &  du  dos,  &  des  cuiffes,  &  des  bras,&  auffi 
des  membres  interncs,&  ceux  qui  pénétrent  iufques  auf- 
ditsmembtes,font  dangereux.  Outre  plus  , e's  vlceres  aut 
quels  auant  parfaite  mondification,  on  adminiftrelcs 
incarnatifs,  il  s’y  engendre  chair  mauuaifc  &  fuperfluCi 
Dauantage  les  vlceres  ronds  font  detardiueconfolida- 
tion  ,  &  pourtant  font  mourir  les  enfans  :  parce  qutf 
en  tels  vlceres  on  confeille  de  redificr  leur  forme  auctf 
cautere.  Item,  les  vlceres  des  extremitez  ameinent  apo- 
üleme  aux  lieux  glanduleux ,  &  principalement  quand 
le  corps  eft  replet  :  car  les  matières  qui  découlent  aut 
vlceres  pall'cnt  pat  là ,  &  à  raifon  delà  fpongiofité  d’i- 
ceux  elles  font  illecrcccucs  &encoîgnecs.  Daaantage/ 
quand  les  médicaments  profitent  aux  vlceres ,  ou  pour 
le  moins  ne  nuifent  pas  ,  c’eft  figue  qu’ils  font  conue- 
nablcs.  Mais  quand  ils  nuifent ,  &  adiouftent  à  l’humi- 
ditd,lots  ils  ne  font  conuenables  :  &  faut  adioufter  à  la 
force  des  exficcatifs.  fit  quand  ils  augmentent  la  cha¬ 
leur  &  rougeur  ,  il  faut  diminuer  la  chaleur  auec  des 
lefrigeratifs  :  Et  quand  ils  augmentent  la  froideur,  St 
robfcurcilTement  ,  lors  diminue  les  refrigeratifs  pat 
cehx  qui  efehauffent.  Et  quand  ils  adiouftent  à  la  mob 
lefl'e  de  l’vlcere ,  lors  il  y  faut  adioufter  des  aftriegents.  . 
&  quand  iis  rongent  eauent  i’ vlccre ,  adonc  conuieni  J 
tompre  l 
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rompre  leur  vertu  abftcrfiue.  Et  que  le  médicament 
abfterfifplus  qu’il  ne  faut ,  ne  te  ficc  errer.  Car  eu  roa-\ 
géant  le  mcinbrc,  il  multiplie  Ton  humidité  &  virulen¬ 
ce  :  &  tojr  croyant  que  ce  foir  de  là  malice  de  l’vlcerei. 
y  adiouftes  plus  grand  dcterfion  i  Sc  par  ce  moyen  !’ÿ1- 
çerc  deuient  plus  profond  j  Sc  plus  chaud  ,  fertlblablc 
à  l’apoftemeut  :  parquby  le  malade  y  fént  mordica-. 
tion. 

Outre  ce  des  chpfes  pliis  nuifàntes  aux  vlcetes ,  cft  là 
iour  auftral ,  &  l’huniidité  de  l’air  auec  chaleur. 

Et  parce  on  dit  que  les  vlcetes  des  iàmbes  gUerilfent, 
plus  difficilement  en  Auigncin  qu’à  Paris. 

Dequoy  le  contraiieeft  trpùué  des  playes  delà  teftef 
à  caufe  de  la  froideur  &  feichereilè  defdités  régions,  ex¬ 
trêmement  nuifante  au  cerueau. 

Dauantage  tu  dois  fçauoit,qüe  cotùme  les  iügetnentS 
des  playes  font  communiquez  à  ceux  cy  ,  de  tnefmé 
ceux-cy  à  ceux- la  :  &  parce  il  faut  reCoürit  à  iceux ,  aù 
propos  commun  du  traité  des  playes. 

La  curé  des  xlccres  concerne  deux  cliofeSi  fçàüoir  eft| 
i^vlcereehtant  qu’vlccre,  &  Tvlcerc  comme  tel  vlceyç  eft 
compofé  auec  fa  caufe,  ou  fdn  accident,  oü  en  tel  metii- 
bre,  ou  auec  quelconque  autre  difpofition. 

Or vlccre  entant  qu’vlcercfèquiert  cxfiecàtiôn,âiniî  Cl^a^. 
qu’il  cft  defduit  par  ptufieurs  propos  d’Hippocras ,  au 
quatricfme  de  la  Thérapeutique.  Et  iaçott  qu’en  cela 
conuienhent  les  riceres  auec  les  playeS ,  neanimoins  ils 
different  en  plus  grand  cxficcation. 

Car  les  vlcerfes  ont  befoin  de  plus  grande  éxfio^ 
Cation  que  les  playes  ,  veu  qu’ils  ont  plus  graud  hu¬ 
midité'; 

Et  pourtant  les  intentions.,  &  ce  auec  quoy  elles 
font  accomplies  ,  foyent  rechcrche'es  au  traité  des 
playes  ,  fpecialeraent  de  celles  qui  font  caui.S  Mais 
fcncànt  que  tel  vleerc  eft  compofé  auec  fa  caufe  ,  ou 
autre  diipofition  qui  l’engendré  j  Si  augmente  ,  il 
ïcquiert  ablation  de  la  caufe ,  &  de  la  dirpofition  qui 
engendre  &  augmenté  ledit  vlcete  :  cômme  il  cft  dif- 
touru  par  tout  le  quàtiiefihe  iiuré  de  la  Therapeutia 


'fit  TRAICT.  lia  DOCt.  l  CHAR  t 

Et  cette  curation  n*cft  ptoptement  de  l’vlcere ,  afiûJt 
d’iccjle  difpofîtioQ.  Et  en  ce  ennuient  la  cure  des  vice-  | 
rcs  jaUcclacure  des  apoftetrtes. 

Uf.  i?  Patquoy  ce  que  defaut  icy ,  fdit  tequis  du  traite'  des  [ 
apoftenies,  &  du  propos  des  accidents  delaplaye. 

Dbneques  de  telles  difpofitionsilyadoubleintcn. 
tion ,  félon  Galen  au  coiftmencetnent  du  quatriefmc  dC 
laThcrapeutiquCjOU  de  retrancher  finalement  du  corps 
fes  difpofitions  y  ou  de  furmonter  la  ndifance  qu’elles 
apportent  Q^cft  autant  à  dire ,  que  la  cure  eft  dou¬ 
ble  ,  curatiue  &  preferuatiue. 

Et  cecy  eft  faifable  ^  quand  la  difpofitiôn  efi  de  toé- 
tes  fortes  petite  :  car  fi  clic  eft  grande ,  il  n’eft  loifiblc 
conduire  l’vlccrc  à  çicatricc,auaat  qu’iceUc  difpofuioè 
fort  curée. 

Doneques  la  cure  des  vlcetes ,  comme  tels  vicercs 
font  cornpofezauec  autres  difpofitions,  à  trois  oü  qua¬ 
tre  intentions  fpeciales. 

La  première  ordonne  la  vie.  La  fécondé  efgalife  U 
Jfiàticîc  antécédente.  Latroifiefmereftifielcs  accidétsj 
&  difpofitions  conjointes.  Et  la  quatriefmc  âyaac  re¬ 
tranché  les  difpofitions ,  commande  de  réduire  la  cuté 
de  l’vlcete  à  celle  des  playes  concaues. 

La  première  &  fécondé  intention  font  accomplies, 
félon  la  nature  de  la  matière  quij>eche,&  qui  s^engem 
dre  au  corps  :  en  l’euâcuant  ideftournant  auec  faignée, 
purgation ,  diète ,  cautères ,  vomiflemens ,  &  autres  di- 
ueriîons.  Auffi  en  conpant  chemin  aux  flux ,  par  ligatu* 

,  les ,  epliithemes ,  vnétion  de  bol  arménien ,  &  autres  re- 
frigeratifs  &  adftringcnts  :  dcfqucls  tous  a  efté  fuiSfam'* 
ment  baillé  doiftcine  au  traité  des  apoftemes. 

Et  ainfi  Galen  dit  au  qnatriefroe  de  la  Therapeuti- 
i.  ^üe  :  Nous  dirons  icy  lagucrifon,  qui  eft  des  parties 
ylccrées  à  raifon  des  mauuais  humeurs  defluants  à  iccl- 
„  les, entant  que  vlccrées,  Car  la  gucrifon  de  cacochy- 
,,mic  &  de  la  rcpletion^a  efté  ditte  cy  deflus  en  leurs 
„  propres  difeours  au  traité  des  apoftemes.  Et  il  fpeci- 
fie  le  moyen  de  tous  deux.  Quand  donc  l’humeur  qui  ! 
«  defluë  aux  parties  vlccrées  i  eft  vn  peu  plus  copieur,  u 
it  mais  non  pas  de  beaucoup  plus  TÎcieuz  i  que  eeluy  qui  I 
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tft  félon  nature,  il  conuicntle  inhibcr&rcpoulTerentf 
tcftraignant ,  &  tèfroidilTànt  les  parties  qlii  font  deuant  <« 
les  Ylccres.  Ei  faut  auffi  que  là  ligature  (  fiipplécs;,  re-  « 
pulfiue  )  commence  des  là  partie  malade,  8t  polfede  par  c< 
delfus  la  fanic  :  cbmmè  Hyppocràs  a  commandé  faire  es  « 
frâaures.  Car  tel  bandage  teftràint  les  conduits  par  Uu  i  fëàf 
lefquelsla  màtiere  defluë  âux  parties.  Et  aux  vlceres  u-  4es}rÀ~ 
meftiies  nous  apporterons  des  medicarnents  plusdeffic- 
tarifs ,  que  teux  qu’on  prefente  aux  fimplcs,Tupple'es  vl- 
iceres.  Et  l^oilà  là  différence.  Mais  ü  on  ne  j^'eut  contenir 
lâfldkionparmcdicàments{Yoicyb6Qeprati^ue)ilfautf  * 
s’enqiierir  de  fa  càufc  ;  &  là  retrancher  première- 
faienr.  « 

Si  donc  cela  adiiient  pour  quelque  imhecilité  dè  la  - 
partie  qui rcçoitde rhume,  ilia fâut  guérit.  > 

Et  ce  fcra  àufE  quelque  propre  guerifoft  dcs  jpattiès  ^ 
Ylcere'cs.  Mais  fi  c’eu  pour  la  multitude  du  fang, ou  pour 
le  Yice  des  humeurs  où  de  tout  le  corps,ou  d’aucune  des 
l)àrtits  fuperiàccntésî  illes  faut  preihiercrhentcàrii- 

-V,  .. 

(  Orrimbecilite'delapartie  cftd’inteibpcraturc,  fié  . 
hdus  dirons  incontinct  par  quel  moyen  ôn  gueriràl’in- 
iempetatùte.  Mais  comment  oüremedie  à  là  partie,  od 
1  tout  le  corps, qui  énuoÿe  làmitièrc!dcfluànte,if  à  efté 
dit  cy  deÜ'us  au  ttàitè  des  àpoftemef  . 

Là  troificfme  intention ,  qui  corfige,& amende  lés  ac¬ 
cidents  ,  &  difpufitions  ibintès  à  l’vlcere ,  pft  accompli^ 
félon  là  nature  d’iccùx  àctidënts  ou  difpôfitiôs  qui  fbni 
rvlcetecompofé.*  , 

Orilfâut  (félon  Galenàu  fufdit  quatriefrhè, première. 
doèlrine ,  premier  chapitre  Ji  enfeigner  le  moyen: curatifji 
Uon  de  tous  enfcroblé,àins  de  chacun  à  part.  ,  , 

Etprcmicrcrtient  del’Ylcere  dYfcrafîé:dûquèlîncbn-  0elVlcer« 
Hncnt  apres  il  cft  eferit  au  texte  :  Doneques  tu  guieriras  difetafié. 
là  dyfcrâfié  :  dè  lachair  fi  elle  appert  aride  ,&  dure ,  & 
fcichc^&làfacouftrcrâs,enla  fomentant màintes'fois 

d^au  trempée.  ,  .  .  '  . . 

,  Mais  toutes  les  fois  que  tu  en  Ÿfcràs,'àyc$  pour  terme 
de  la  fomentatioB ,  quand  tu  Ycrtas  que  là  partie  cons- 
jbencc  à  rougir ,  &$’s{leûei:  en  tùméui.  Çar  fi  tu  ariotlf-' 

Xi)  ‘  , 
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fois  dauantage,  clic  rcfoudroit  ce  que  tu  as  attiré. 

Il  conrcille  de  l’eau,  non  pas  du  viurpatcc  que  la  rer- 
j,  tu  du  médicament  en  tels  Ylccres  doit  eftie  plus  humide 
,  J,  que  en  la  chair  faine  eftantdiuifée.  Et  fi  la  chair  cil  plus 
JJ  humide  que  de  foq  naturel,  il  faut  faire  au  côtrairc:c’eft 
J,  que  la  vertu  des  medicaméts  tende  plus  à  exficcation,& 
JJ  qu’on  n’vfe  aucunement  d’eau ,  ains  fi  tu  veux  lauer  l’vl- 
JJ  cere,  qu’on  appi;ellc  du  vin  »  ou  du  vinaigre  trempe'  ,  ou 
ynedecpdion  de  quelque  herbe  adftringentc.  Scmbla- 
_  blcment ,  fi  la  chair  cft  plus  chaude  que  ne  doit,  tu  la  rc- 
froidiras:&  fi  elle  eft  trop  froide  l’efchaufFcras  ;  comme 
aufli  a  cfté  dit  cy-delfus  de  l’intcmperature  deipla- 
ycs. 

De  l’vlcerc  Quant  à  l’vlccre  doloureux ,  Galen  cwc  par  tout  que 

doloceux.  rien  n’aiguife  plus  la  defluxion,Dc  proft erne  la  vertu,  ne 
empefehe  la  droite  operation,  que,  la  douleur, 
tr.i.f  p./.  jEtpourtant  Auiccnneconreillequ’ilfautqu’e'svlce- 
res  doloreux,qui  font  de  vehemete  douleur ,  vousfoyez 
prcmferemcnt  occupez  à  mitiguer  la  douleur,&  ccauec 
des  môllificatifs  que  vous  fçauez  (fans  doute)  combien 
ils  font  contraires  a  l’vlceré:  toatesfois  tant  qu’on  n’ap* 
paife  la  douleur,  la  curation  ne  nous  cft  préparée.  Or 
vous  auez  eu  plufieurs  médicaments  fedatifs  de  douleur 
cy^delfus  au  traite'  des  apoftemes ,  &  des  playes:&  encor 
vous  en  aurez  en  maints  lieux. 

Dervlceie  Dervlcereapoftemeux,Auicennedit,qii’ilfautque 
apofte-  tu  aydes  à  prohiber  Papoftemc  :  d’autant  qu’il  n’eft  pof* 
meux.  fibie ,  que  i’vlcere  foit  guery  tant  qu’il  cft  auec 'apofte* 
Et  fi  ne  t’eftpoflible  del’empcfchcr,curc-lequel 
,  qu’il  foit  de  fa  curation,  aucc  obfcruation  d’iceluy  vlce- 

Del^iflcere  La  cure  des  apoftemes  eft  dittecy-deflus  au  traité  des 
apoftcmesi  &  pareillement  au  commun  propos  des  pla- 

fe.4.  De  l’vlccre  contus  Galen  dit,  qu’en  quelconques  vl* 
pj-chaji.i.  çeresla  chair  eft  meurtrie,  il  faut  qu’elle  foit  pourrie, & 
conuertic  eh  fanie»puis  en  produire  de  nouuellc.  Car 
félon  Auicene  tels  ont  prcmicremct  befoin  d’eftre  rool- 
lificz  &  humeûez ,  comme  il  a  cfté  dit  cy  deuant  des  a- 
poftemes  &  des  playcKOntufe». 
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Des  vlccrcs  aùcc  chair  fuperfluë,  Auicenne  (lit;Erpara-D;ivicerç 
uanturc  s’y  engendre  chair  maunaife:  doc  il  elt  neceirair  auec  chai* 
re  qu’elle  (bit  ronge'e.&confumde par  médicament  acre;  Superflue. 
&  que  par  dehors  ot^  face  ondion  des  refrigeratifs:  puis 
fou  déracinée  auec  ce  dequoy  on  déracine  la  croulke  :  & 
apres  foit  curé  l’vlcere. 

A  corroder  ou  ronger  telle  chair ,  font  bons  les  tro- 
chifes  des  Afphodelics  l’onguent  des  Apoftres ,  & 
l’Ægyptiac ,  &  autres  qui  ont  efté  dits  de  la  chair  fuper¬ 
fluë  au  traité  des  playes:&  feront  dits  cy  apres  bien 
toft. 

Dervlcerc  auec  durté ,  &  obfcuritd  des  léures ,  Aui- 
cenne  dit  que  quand  l’entour  de  l’vlcerc  cft  corrompu, 

&  tirefur  le  verd ,  ou  fur  le  noir  ,cure-  le  auec  feanfica- 
tion  &  extradion  de  fang  ;  aufli  auec  des  yçntoufes,puis 
applique-y  vnccrpongcfeiche,'&  en  apres  medicamêts' getenebro- 
deflîcatifs.  Mais  fi  ladifpofition  s’eftend  dauaotage,Ga-  des  le- 
len  ditayi  quatciefme  de  la  Thérapeutique ,  qu’il  faut  “f®*"  ^ 
rechercher  ou  deliberc&,s’il  conuient  retrancher  tout  ce  ' 
qui  cft  cotftré  nature  ;  ou  s’il  vaut  mieux  guérir  en  plus 
long  temps  :  fupplées,  auec  les  médicaments  forts  ou 
aigus. 

Et  cft  tout  euident ,  qu’en  tels  cas  il  faut  s’informer 
de  lalrolonté  du  malade. 

Car  aucuns  ayment  mieux  cftrc  guéris  en  pluslong  “ 
temps ,  fans  incifion  ,  &  aucuns  font  prefts  d’endurer  “ 
ce  qu’on  voudra,  pourueu  qu’ils  foyent  pluftoftguc- 
ris.  ToutesfoisilditpluS  bas  *  C’eft  bien  vne  .chofe 
fort  prompte  ou  aiféc ,  que  de  couper ,  mais  c’eft  plus  De  l’vlcere 
grande  chofe ,  8c  plus  artificielle  de  guérir  pat  medica- 


Ch*p. 


Del’vlccrcauccdes  varices, Galen  au  fufdit  quatrié-  rr,tdea-t, 
mé  confeille,  que  premierement'bn  les  gucriffc,8c  qu’a-  ‘^"nier. 
pré^  nous  deuons  guérir  l’vlcere. 

La  cure  des  varices  a  efté  ditte  cy-deffus  au  traité  des  eonompu. 
apoftemes.  .  /  Làmtfmtt, 

De  l’vlcerc  auec  os  corrompu ,  Auiceune  dft  ;  Et  fi 
furuiennent  aux  vlceres  des  pièces  d’os ,  de  membranes 
ou  chofes  femblables  ,  ne  te  hafte  pas  de  les  arra¬ 
cher  ,  ains  fais  ce  que  nous  auonsdic  cy-defius  att 
X  iij 
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chapitre  des  playes  des  os. Mais  fi  l’os  oft  corrompu, foa 
Ew  cobfeil  ctt  de  couper  la  chair, &  ddcouurir  l’os  tant  qu’il 

^14.^41.  ce  auccrafoirs  ,pu  auec  des  cprrolifsj 

ir  4, eh4.i:  comnieH  fera  dit  cy  apres  de  la  iamhéVlcer^e.Et  l’ayant 
'  décoùuerc,s!ilcftpofiîblçd’pftcrcequteftdeflusluy  en 

„  le  rafclant,  nous  le  ferons,  iindû  inciferons ,  &  ferons  cç 
'^kmtfnus.  quîeftexpoféauchapiiredelacorruptiondel’o$,oùil 
^  dit:La  curatiori  de  1!qs  corrornpp  cft,dc  ratilfcr,  couper 
&  ifeier.  Car  il  cft  Dcçcflaire  de  rafçler  &  cauterifer ,  ca 
parüenant  iufques  à  la  fia  de  fa  çprruptipn  :  afin  ^ue  les 
cfcorccs  tombent  d’elles  mefmcs,  ou  par  aide  des  medi- 
catnenestà  quoy  Aùiccnnelouë  çettuy-cy^ 

PR.ariftolochie  iris, myrrhe, aioçs,e(corcç de laplâtç 
d’opôpanàxjcambil  brûlc(c!eft  tçrre  rouge, menue  com¬ 
me  areriejcüiurc,  efcorce  de  pin,  autant  4’va  que  d’au'^tc 
1  ^  fbyent  rheflez  (fupplées)  auec  du  micl,&  foit  fait  cmpla- , 
Tr.  \M.  ftre-Car  il  cft  tticrueilleux, comme  il  ditjfaifaht  tombet 
Ckÿ,  lu  les  cfcorces  des  os  ,  &  narftre  bonne  chair  par  deflus. 

Lan&anç  en  ce  cas  loue  le  cautère  actuel  ^  apres  toute 
,  rafç!ure:&  ilditbien,çarfilacotruptiô  de  l’os  eft  d’hu¬ 

midité  qui  le  contamine, U  n’y  a  efiofe  qui  la  defleichc  fi 
toft,&  fans  faillir, &  prés  &  loin, que  leîeu  adüel.^prcs 
mefme  le  cautere,  Lahft  anc  cpiptpaade  arroufer  le  lieu  d’huile 
rofat  chaud.  Mais  moy ,  apres  le  cautère  i’appliquç  du¬ 
rant  trois  iouis  de  l’huile  tofat,  auec  blanc  d’ceufs,&  du-  t 
tant  autres  trois  iours,  auec  yn  moyeu  d’oeuf  &:  puis  dq  j 

beurre  auec  raielrolat,& par  defiusic  contipuë  vndeç 
mondificatifs ,  iufques  àexppljation d’os.apresl’incat- 
Jiu4fe4  ^c&confolide  ,auecqués  la  poudre  dudit  emplaftrc.  Et 
rrÎ4.e/)<*yt,  ^1^  corruption  cft  paruenuë  iufques  à  la  mouclle  ,ior$ 
dit  Auicenne,qu’iln’yapointd’excufcquel’onnepren- 
hé  cét  PS  auec  fa  mouèllc:cotumc  Albucafis  raconte  d’a- 
uoir  fait  en  la  corruption  de  l!os  de  Iq  cuilfe  d’vn  ieunç 
homme  de  trente  ans.  fit  s’il  cft  de  ceux  qu’on  peut  feier, 
afleure  toy  du  lieu  auec  vne  tente, iufqu’.à  ce  que  tu  ayes 
trouué  l’adherancc  de  la  chair  auec  l’os  :  car  là  cft  le  tci;<r  I 
inc,&  couppe  hardiment.  Mais  fi  c’eft  la  tefte  delà 
cuifie ,  ou  hanche, &  comme  les  vertèbres  du  dos,adonc  '  [ 
il  vaut  mieux  abftenir  de  fa  quratiÔ  à  caufe  de  la  nuque.  1 
. JDe  l’vlceie  difficile  à  gpçt.if  auec  propriété'  à  nous  oc; 
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culte.  A.uicenne  dit  que  tels  ne  font  pourris, oc  corrofifs,  De  iVlce- 
ne  ambulatifs  :  ainS  d’vne  difpofition ,  plains ,  qui  fou»  re  difficile' 
uent  fc  ferment &reçouutem.Aufquels  font  neceiTaircs  * 
médicaments  fort  dclficcatifs  auec  propricte'xôme  font 
la  merde  d’arain,  &  la  fleur  d’iccluy  brufléc ,  merde  de  ct.4.  "fe.4. 
fer ,  colle  d’or ,  colcotar ,  dragucanth ,  auec  alun,  &  gai-  tr.  i.  eh.  19, 
les ,  qui  empefehent  les  matières  de  courir  au  membre. 

Et  de  ceux-cy  Galen  fait  des  cerats,  onguents  ,  &  pou» 
dres,  au  quatricfme  de  la  compofitipp  félon  les  genres;  _ 

d’oùi’ay  prins  vue  forme  qu’Auicenne; récité, &  Brun  la 
confirme.  f.i-3.ek.f4. 

PR  cadmie,  alun  J  colle  d’or,  de  chacune  huiy  pat»  ^ 
tics  ;  fleur  d’arain ,  &  efcorcc  d’atain  bruftée ,  de  chacun 
vne  partie  :  gomme  de  cyprès ,  quatre  parties  :  cire ,  hui¬ 
le  rofat ,  ou  my  ttin ,  de  chacun  autant  qu’il  fuffira ,  fort 
fait  onguent.  Et  ainfl  eR  accomplie  la  tioiEcfnae  inten¬ 
tion. 

La  quatriefme  intention,  laquelle  apres  que  la  difpo-  i  j  i  j; 
Etion  répugnante  à  U  confolidatiou  fera  oftde  8t  racou- 
ftre'e,  guérit  le  lieu  vlceré,  cft  accomply  auec  mefmes 
intentions  Sr  moyens  qu’auparauant  ont  efté  dits ,  que 
font  curées  les  playes  caües  çfquelles  y  a  déperdition  de  ' 

fubftancc.  Et  qui  ne  coguoit,  dit  Galen  au  quatriefme, 
que  tout  vlcerc  mal  morigeré  quant  &  quant  cft  caue,  ,< 
comme  eftaut  né  d’erôfions'?  Or  que  tels  vlccrcs  à  la  fia  « 

4oiuent  eftre  ainfi  curez ,  le  mefme  Galeu  en  tefmoigne  « 
auquatriefrncjdifant  ;Nullcdeccs  curations  (  dcfqucl- 
leson  traite  au  quatricfmcs’entend)  eft  dcl'vlcerc,ains  «f 
de  la  difpofition  qui  l’cngcudre  oui’ augmente.  Et  il  ad-  « 
ioufte  plus  bas ,  loing  de  ce  propos ,  que  apres  icelles  la 
puratipu  eft  de  l’ vlcerc  qui  a  efté  ditte  au  trpificfmeli- 
urc  Tu  rois  donc  manifeftement  combien  grande  com»  et 
manicatiqo  ala  cure  des  vlcetcs  auec  la  cure  delaplaye, 

&  aulli  des  apoftemes.  Parquoy  ne  ioi;|  cibahy  fi  Galen 
en  beaucoup  a  meüé  les  doàrines. 
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Second  Chapitre. 

t)u  vlctTts  pro^rts fameux ,  premièrement  de 

l'vUere  virulent  &  corroff, 

LEs  viccrcs  virulents  ne  different  des  corrofifs ,  finoa 
félon  plus  ou  moins.  Car  au  commcDcenaêr,(juandl  i 
ils  ne  rejettent  que  feule  virulence,  ils  font  pommez  yi-  ' 
lulents.  Et  quand  l’acrimonie  &  malice  s’augmente ,  fi  < 
queenrongeantcftaggrandielacapâcicc,oula  croufte,  I 

'  ôn  l’appelle  corrofif.  £t  s’il  chemine  çà  5c  là  fans  pro-  ! 
fonder  bcaucoupenla  chair,  il  eft  dit  Ambujatif  Et  fifa 
malice  accroît  tant ,  qu’il  confame  le  membre,  il  eft  dit 
M'angènr.  Et  delà  il  palfc  en  loup,  8c  en  chancre. 

Lcscaufes  de  ces  vlceres  font  mauuais  humeurs  cho- 
■  '  Icriçs',  acres  5c  mordicatifs,  qui  à  caufe  de  leur  aduftiop 
acquièrent  quelque  fraudulcnce.  Ils  yiennentle  plus 
fouuentapreslesformisj&puftulcsprutiantes  :5c  apres 
lesplayçsqu^qp'a  irrite'es  par  remedes  mordicatifs.  i 

Leur  cure  gift  en  conuenable  maniéré  de  viurc  ,  6c  cq 
if.  .  purgatjpn,  comme  a  efté  ditdeflus  de  Herpes  ,  Sc  de 
,jFoimy,parquoyGaleadirpitauquatriefnicdclaThe- 
j,  rapeutique  cohtreThcffalus.  Qt  fus  donc  faigoons  de 
«  parole  (cpmme  nous  auons  plufieurs  fois  veu  dtfaitjyp 
’hômme ,  auquel  faille  guérir  vo  vlcere  mal  morrgeré, 
«"Soit  quelqu’vu  à  qui  ,eftânt  âu  tefte  fain ,  pour  s’eftté 
,,  gratte'  foudain  quelque  partie ,  comme  le  bras ,  incomi- 
lient  furuicnne  vnc  YefTie.Ec  que  depuis  la  mtfme  partie 
j,fpitfôuucnttPûrmentéed’vndcmaDgcment:qàelapu- 
3,  ftule  creue  ,  5:  s’y  engendre  vh  vlcere  de  maunaife  cou- s 
3,  leur, inefgàleÇdetit  rongé ,  &  que  cccÿ  aduiçnnc  en  tiois 
jf  bu  quatre  iours  depuis  le  cornmenccment.  Que  quel- 
>,  qu\vn  des  médecins  Theflàliens  me  die  icy  par  quel  |j 
3,  moyen  il  faut  guérir  tel  vlcere.  Qbjant  à  moy  ie  dis, qu’il  ’l j 
s,  eft  du  tour  malin  :& pourtant  ié^contcmpleray  foudain'  1 
33  qu’ellecftladifpofitioodetoutlecorps.Êtiettouueray 
3>  tant  par  les  accidents  de  l’ylcere,  que  par  1«  lignes,  que 
a»  tout  ie  corps  reprefente  de  quel  genre  prineipalcmcnt  . . 
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eft  rhumeuc  qui  rcdonde ,  &  le  vuideray  incontinent  « 
parmedecine.  Carfcomraeilauoitditauparauaatjileft  « 
commande' prefque  dexous  les  anciens ,  qui  ont  efcrit  la  « 

^iire  des  ylcercs  auec  quelque  raifon  &  méthode ,  qu’il  » 
faut  retrancher  les  caufes  qui  les  font  comme  (  ic  penfe  )  te  ‘ 
de  toutes  autres  maladies.  Car  c’eft  erreur  de  dire ,  que  « 
il  conuient  premièrement  ofter  la  caufe  qui  a  fait  les  u 
ylceres ,  s’cUe  perfeuere  encqres,  8c  des  autres  maladies,  cc 
non  :  ains  abfoluëment  en  .toutes  celles  ou  la  Caufeef  « 
ficiente  demeure  cncotes,  la  curaûon  doit  commen*  << 
ceràehe.  Auflac’cityncornmunaduertifleméntautrci-  it 
?tielme  de  la  Thérapeutique  J  chapitre  dernier, que  d’au¬ 
tant  que  les  tnedicamencsrefolutifs  appliquez  à  aucutic 
partie ,  candis  qu'en  tout  le  corps  y  a  repletion,  attirent 
àraodc  dç  vcütoufe,la  rempliflant  plus  que  ne  la  Yuidet 
tu  n’encrcprennesrvfage  d’aucun  refolutif,auaat que 
(d’auo ir  cuacud  tout  le  corps,  ou  la  partie  fuperieure  qui 
enuoyc  l’abondance.  Et  de  ce  a  efte' conclgid  vne  reiglc 
au  troifîefinedu  Techni  ;  Nous  auons  vn  commun  pre-  ^ 
cepte ,  qu’il  conuient  en  premier  lieu  retrancher  toute  «  * 

la  caufe  efficiente  ,  puis  venir  ainfi  3.1a  dyfcrafie  qui  eft  ' 
faite  de  telle  maladie.  Doneques  ayant  euacué ,  comme  <ç 
il  fut  fait  en  là  femme  Romaine  qui  auoit  va  herpes, 
il  fayt  venir  à  la  difpofition  faite  : laquelle  fi  tu  vois  c^a^.  //. 
efchauffëe  refroidis-là  auec  médicaments  froids  &  fecs, 
adftringents  ôc  deflîcatifs ,  en  lauant  l’vlcérc ,  &  toute 
la  partie  auec  eau  alumineufe ,  car  elle  laue ,  repouire,&: 
defTeiche ,  corn  me  dit  Aaicenneiouauec  eau  de  plantain 
&de  rofes,  ou  auec  eau  ferrée,  ou  aueC  ladecodionde  Ut*  4.fe4 
fouchct,ou myrobalans ,  cyprès,  plantain ,  cfcorcedc Tr.i.cha.i 
grenades,  &balaaftes  &  femblahles.Ec  à  l’entour  (corne 
a,efté  Jitjfqit  mis  pour  deffenfif  l’onguent  de  bol.  Et  au 
dedâsdel’vlcete  onmettra  quelque  poudre  defficatiuc 
de  litharge ,  plomb  btullé,  tuthie,  aBtimoine,arain  bru- 
fte'.éorail,  pierre  fanguiüe,&  fpodelauez  :aufïïefcorce 
de  grenades  .myrobalans ,  Si  femblables.  Item  plagel- 
les  de  charpie  , oingtes  de  l’onguent  blancde  Rhafis,  ou 
d’vn  onguent  fait  de  la  fixiefraep-artie  de  litharge  (au¬ 
quel  tous  s’accordent  )  ou  auec  Diapompholygos  def- 
qùcls  les  formes  feront  dittcs  en  i’atidotaire.Et  par  det 
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fus  TU  plumaccau  trempé  en  oxictar.Puis  on  bandera  de 
ligature  efpraignâte,delaquclle>attcz  ouy  parler  cy  def- 
fus.  De  mapart,  i’ay  accouftumé  en  tels  Vlceres,  apres 
qu’ils  font  lauet,  fans  autre  chofe,  y  appliquer  Ynclame 
4c  plotnb  mince ,  en  laquelle  foit  imprimée  la  vertu  do 
Cfta^.  l’argent  Yifaueçcaq  de  plaûtain:&  la  lier  de  ligature  ef- 
l)raigDante.  fÇt  i’qy  trouué  en  cela  tant  grand  effet ,  qu’il 
n’eft  Iqifible  d’en  parler, à  caufe  des  Idiots.  Mais  regar- 
ÇhB>  7.  de  quqeu^éme  Hure  des  fimples  médicaments,  chapitre 
de mqlybdo,&  tq  entendras  cltofes  incroyables  du  plôb, 
De  l’eau  alumineufcjtu  apprendras  çhofes  raifonnables, 

£  tu  lis  le  premier  du  liure  allégué.  De  la  ligature ,  oti 
î’en  a  dit  autre  part  meiqeilles.  Qr  ril’etc»(iQncroift&; 
augmente  nonpbftantlcs  chofes  appliquéeSjpurge  &  re¬ 
purge;  coofumc&taty  la  macicrcconjpiqtc  qui  cft  cor-  . 
rofîue,aucccautcrca£tuel(fi  tu.yeaxîcat  c’cftlcplus  ci- 
cellcot)  ou  pptcnticl  auecque  poudre, ou  trpchifcs  d’af- 
phodelc,  ou  calidicon. Apres  celuy-cy, l’ancre  y  eft  ytilej 
Et  s’il  eft  ncccfTairc ,  auec  de  l’arfenic  fub|jmé!  toutefois 
en  petite  (Quantité  comme  U  a  en:é  dit  en  £ll:hiomene,aa 
Ztu  4fe  4  *taité  des  apottemes.  Ef  lèlieud’enuironfpit  tpnfiours 
ir.jt'eUp.S*  defFendn  par  tefiigcratifs.  Maisfîl’erofion  encor  pafTc 
outre,  quelquefois  il  eft  ncccfl'airefçomme  dit  Auicea? 
ne)  retranchei  la  partie. 


Troisibsme  Chapitre; 

De  l'vkere for  Me  Çÿ  fomry. 

CE  S  deux  auffi  ne  diffèrent  finpn  à  raifon  de  plus  pu 
de  moins.  Car  quand  l’vlcere  n’a  que  faleté  &  fanie 
gràife&  vifqucuf;:il  eft  nommé  fordidc ,  mais  quand  fq 
malice  augmente  tellerpent  qu’elle  pourrit  &mortifiq 
la  chair,  yïaiflànt  crouffe  de  laquelle  s’clleue  vue  fumée 
puante  &  cadaureufc.il  çftappellé  Ppurry  fr.indulent.  E® 
ft  fa  malice  eft  ambulatiqc ,  il  $’cu  paûTc  en  EfthipmctiÇ^ 
&  à  la  mort  de  l’homme. 

Les  caufes  de  tels  Tlççtes  font  humeuts 
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gros ,  tnauua^is  &  bouillants  :  de  laquelle  ébullition  ils 
ont  acquis  vnc  Tcncnofite'.Lc  plus  fouuent  enfuiuentles 
carboncles  &  anthraccs;auffilesapoftcmcs  ,&playcs 
qu’on  a  mal  traitées. 

La  cure  de  telsvlceres  conGfteen  fnanicre  de  viure,  Tr.sdoffj'’ 
&  en  çuacuations  telles  qu’on  dit  cy  deflus  des  Carbon-  chap,  .2. 
cles,&  des  Puftules  croutcufes  &  pourries.  Dont  Auicc-  tr.i, 

ne  dit  au  quatriefinc  :  La  curation  de  ces  mefchants  vl- 
ceres  cft  meilleure,  quand  on  nettoye  le  corps, ou  la  par- 
tiè  feulement  fi  le  corps  eft  net,  auec  ce  qui  la  nettoye 
feale:con}meTentoufcs,caraxatiQns,fangfue?,&epithc- 
imes,  qui  redifient  la  compjexion  :  aulli  en  faifant  nieil- 
jeut  fang,par  conuenable  maniéré  de  viure.  Puis  il  faut  v 
venir  à  l’Tlcerc:&  qu’en  premier  lieii  fort  laué  de  fon  or¬ 
dure  aueccautniellée,ou  auec  eau  de  mer.  Apres  foit 
pioodifié  auec  l’onguent  des  apoftres,ou  auec  l’onguent  ■ 
ÆgyptiaçiÇç  par  dclTus  foit  appliqué{ainfi  que  Lànfranc 
commande  )  vn  mondificatif  eprapofé  de  fuc  d’aloyne,  Ü? 
pîiel  rofar, farine  d’orge, &  de  la  mirrhe.Et  toufioursaux 
enuirons  onguent  deboL&au  defluseftoupcs  auecoxy- 
çrat.  Mais  la  fordicie  ert  conuertie  en  pourriture  Sç  ^  ■ 
porfuption,  le  lieu  foit  laué  d’oxycrat ,  ou  d’eau  de  cen¬ 
dre  ou  de  fauot».  Et  fciitemplaftré  auec  chairs  de  poiCi 
fonsfaleZjé^  farine  d’probej&ariftolochie  (non  pas ro-  ^  ^  - 
de,  mais  longue ,  ainfi  que  dit  Thcodorei)&  de  fquilles  e»  U 
cuits  en  vin,  ÿmeflez  auec  du  miel.  A  mefme  intention  viceret 
4uiccne  qrdpne  ce  médicament  efprouué ,  lequel  Brun 

rr.'Æ,f 

PR.  dragacanth  rouge,  vne  once  de  chaux  viue,aluo,& 
efcorçe  de  grenades ,  de  chacun  fix  drachmes:  encens  & 
galles  de  chacun  quatre  drach.circ  &  huile, tant  que  fuÉ. 
firajfojt  fait  pnguent.  Et  derechef. 

Pl^  .du  ritriol,  douze parties:ducoîcotardix:dedra'  ^ 
gacantb ,  neuf  :  (pyent  cuits  en  viDai^tc,.&  en  foit  ebm- 
pofcliniment.  fit  tquliours  foit  mis  à  l’entour  onguent  m, 
de  bql:S  par  dcflns ,  eftqupes  auec  oxycrat.  Or  quand 
tels  vlcetcs  deuicnnent  exccflîfs  en  corruption ,  il 
neceflaire  (cQtnrneditAuiçennc)  que  les  portions  cor-  j,'' 
jrompuës  foyent  emporte'es  aueccauceredefeuaducl, 

pupatmodicamçntactc.çnauecinciEoUjii&uqueQ’y  ' 
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reftc  finon  la  chair  faine:  que  tu  cogiioiliras  de  ta  bonté 
de  fa  couleur,^  de  fon  fane.  Certes  ratfenic  fubliméefl; 
médicament  acre  n’ayant  mn  pareil  en  ce  cas  j  ainfi  qu’a  I 
efté  dit  auparauant  en  Efthiomcne  &  aux  glandes;&  fera 
dit  cy  apres  où  il  faut  auoir  recours  pour  cette  matière. 

Et  quelquesfois  on  eft  contraint  (comme  dit  Auicenne,  i 
&  à  ce  propos, iSf  du  parauantjde  retrancher  le  membre,  | 
pour  prefetuer  le  corps  de  fa  pourriture. 


'  Q^atriesme  Chapitre. 

Pel'vlcertprofindf&mtterneiix.  I 

TElsvlceresont  forifice  eftroit,&  la  profondeur  lar¬ 
ge, cachée,  rnique  ou  multipliée, droite,  ou  tortue»  - 
fansdurté  &  catlofue'.  fit  en  ce  different  realiement  de 
Fiftule,  nonpbftant  que  les  Idiots  appellent  fiftule  tous  i 
tels  vlcerestce  que  toutesfois  n’elfpas  vray  comme  il  fe¬ 
ra  dit. 

Lés  çaufes  de  ces  vlccres  font  apoftemes,,&playes  mal  ^ 
eure'es.  Car  quand  la  fanie  feioume  plus  que  ne  doit  en 
vn  abfcez,  ou  playe  profonde(laqucl!e  ne  peut  cftre  net¬ 
toyée  par  fa  bouche  ,  d’autant  qu’elle  n’cil:  en  haut,§i;  le 
fond  en  bas,  &  que  l’on  différé  la  concr’ouuerture)  la  fa- 
'  nie  dtuient  nitreufe  Sc  maligne,  dont  les  parois  de  la  ca- 

uerne  font  fi  contaminées ,  qu’elles  ne  peuucnt  eftre  in- 
carnées&  cpnfolidées.Parquoy  s’y  fait  vn  fein  ou  cauer- 
ne,  à  laquelle  pour  l’imbccilité  de  la  partie,  font  attirées 
les  fuperfluitez  des  membres  voifins,&  de  tout  lecorpq; 

;  d’où  eft  fait  ylcercmalaifé  à  guérir.  I 

La  nature  de  la  cauerne,  eft  lignifiée  ou  recogueuë  par  ^ 

tentes  &  efprouucttcs  d’argrnr.dc  plomb,  déracinés,  de 
châdcllesdecire,&parinieiftionsdecouleur.  Lamatie- 
re  qui  en  fort.eftfignifiéc  de  fa  coûlcuricar  cftat  fcmbla- 
ble  àlaufürc  de  chair,  auec  fubtilitecftchaudeicftant  ; 
blanche  &  fereufs, elle  eft  froide. 

pn  iuge  que  tels  vlceres  s’agglutinent ,  par  la  bonté  | 
&  petite  quantité  de  ce  qui  en  fort ,  &  pat  la  priuation  j 
B  de  douleur,  &  de  tumeur,  au  fécond  à  Glaueoo.  Et  paf 
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les  conditions  oppolitesyon  luge  qu’ils  ne  s’agglutinent 
pas 

Lacurc  de  ces  vlcercs  confifte  en .conuenablc  manié¬ 
ré  de  viure ,  &  en  purgation ,  félon  la  nature  de  l’hu¬ 
meur  péchant  ,  ditee  cy  dcilus  au  traité  des  apoRehies. 

Puis  venant'à  la  partie  ,eflayerasfi  tulapourras  guérir 
par  onguents  &cmplafl:res  mondificptifsj&dellîcatifs, 
ou  incarnât  ifs ,  &  bonnnes  comprefles  j  &  eftouppades 
trempées  en  vin adftringcntj&deccntc  ligature.  £tà 
ce  on  loue  l’onguent  des  Apoftres ,  le  noir,&  le  Diapal-  r. 
maau féconda  Glaucon  Maisfionnepeut,  parce  que  ' 
la  figure  n’y  eft  pas  propre,  ains  la  racine  du  fond  cft 
en  bas ,  &  l’orifice  en  haut ,  s’il  t’eft  poffible  de  changer 
la  fituation  {  ainfi  que  Galen  récité  audit  fécond  z^^mefmes. 
Giaucon ,  auoir  fait  à  celuy  qui  auoit  vn  vlcere  profond 
au  bras,  &  à  la  cuilî'e  )  en  bauflant  la  partie  de  forte  que 
la  racine  foit  en  haut,  &  l’orifice  en  bas,  fais- le.  Et  s’il  ■ 
n’elt  pc{rible,adonc  il  vaut  mieux  qui  foitouuertàla 
racine,  ou  que  la  cauernefoit  du  tout  incifée  iufques 
au  fond.  Et  lors  foit  tellement  nettoyé  &  deifeiché  a- 
ucc  mefthes  ou  fêtons  ,  qu’il  foit  incarné  &  guéiy  fé¬ 
lon  qu’il  a  cité  dit  auparauant  des  play  es  profondes 
&  caucsjoù  il  faut  recourir  pour  cette  matière.  Tou- 
lesÊpis  il  faut  aduifer  de  tailler  amaflér  la  fanie  en  fon 
lieu  auant  que  faire  l’incifion ,  à  teîle  fin  que  les  paroys 
delà  cauetnefoycntexter.üéc8v&  la  fonde  y  foit  niieur  \ 

introduite.  Sccondemeiii  que  la  fonde  qu’on  y  mettra 
foit  lize,  &  oingte  de  quelque  chofe grade  afin  qu’e!- 
*le  foit  introduite  fans  douleur.  Tiercement  que  la  fon¬ 
de  ou  quelque  efpiouuettc  qui  fera  mife  au  dedans  foit 
pcrçéeàla  queue  en  façon  d’aiguille,  par  ou  puilTeeftrc 
mis  TU  fcion  fait  de  chanurc,  ou  de  quelque  bande 
graille, ou d’vne  cordelette  que  l’on  y  paflfera.  L’inci¬ 
fion  faite ,  la  douleur  foit  appaiféc  :  &  le  flux  de  fang 
auec  blanc  d’œuf,  &  autres  femedes  qui  feront  veus  à 
propos.  Puis  foit  oingt  le  feton ,  &  remué  :  en  coufant 
ou  liant  vnautreàcettuy-làjoulcs  mefebes ,  &  foyenc 
induits  ou  oingts  de  quelque, inondificatif.  Quant  au 
dcfl'us,  8c  à  l’entour ,  qu’on  y  mette  les  chofes  cy  deuant  n, 
dittes.  Mais  s’il  de  c’cR  pofliblc  de  fairç  mcilion ,  Âui-  tr,  s>  (h.  j. 
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ccnne  Gonfcillc  VB  lauemcnt  aucc  clyftcfes, félon  là  mà» 
nicrc  d’Albu'cafis ,  prctniercment  auec  mondificatifs ,  fl 
ôh  doute  qu’il  y  ait  faniè  àdhereDtc:puis  àuecdes  incar- 
Chiip.  i)atifs.  £|:pounnoDdifier,  Galen  otdonbe  àU fécond ài 
„  Glaucon  l’eau  miellée  feulemcbt:&  tn  apres  il  permet  lé 
,,  ^i^in ,  auquel  il  adioufte  quelquefois  du  miel.  Or  à  pur- 
,, ger  ou  moudifler  lesliqueùrs  quifotitàl’cni:our,rcaU 
„  miellée  eftmeilleure, comme  il  dit:maispoutIafuturé 
j,  agglutination  i  le  vin.  Et  par  deflusvneef|loDgcncufuà 
tàmfim.  trempée  en  tin.  Les  autres  cbmmè  Auicennei( princi¬ 
palement  fi  lamalice  eft  notâblcj  lé  lauehtaueceaudé 
cendre  :  ou  aùec  eau  de  mer  J  &  eau  âlutnineufe  laquelle 
Outre  cèqü^eUec(Uauatiue,eft  aufii prohibitine de cé 
qn’eft  attiré au  membre  :  Aipucàfis  cobnianded’ymeti 
fr.  i.do, i.  ire onguebt  Ægÿptiac deftrempé âuec miel.  QuelqucS- 
eh.-u.en  U  vns, comme  Lanfranc, &  Hènric,fil’vlcereeftchaüdjfiC 
tmedesvlc.  virulencc  rouge  corne  làueüredc  chair, Iclduent  d'eatt 
i/trulents.  ^  inicl,&  dc  ladecodion  d’orge, de  lentilleS,r6fes&  bà- 
lâulles.Et  fi  rvlccfe  eft  froid, &  la  virulence  âigùeùfe, le' 
laucnt  dc  vin  &  miel,dc  là  decodion  d’âIoyne,marrnbei 
tà  mpnes.  p'mpinellc ,  à  myrrhe.  Et  pour  incarner ,  Auiccnùe  dit 
qu’il  faut  que  les  medicamets  foyent  courants  ou  liqui¬ 
des, &  laùâtifs,ayâDS  tifeofité  adhérente  :  &  que  d’itcui 
fbit  faite  iniedion  aucc  clÿfterês,& qu’il foit  mis  au  de^ 
Ijti  mefmes.  Jans  auec  mefehes  &  tentes. Quant  à  bous  (dit  Auiccne| 
«  auons  deCi  cfproàué  l’cmplallre  ApoftOlic ,  c’eft  à  dire 
?i  des  Apoftres  ,&  là  centaurée ,  que  quand  bn  én  remplit 
l^v  lccre,c’eft  choie  fort  admirable.  Apres, Gale  y  âdiou- 
e  9  ^  confouldc:püis  farine  d’ers,  &  fcmbla- 

atti.  t  9-  jjjçj  qu’6  metté  étnplaftrcs,&  drapeaux  oingé' 

de  quelque  chofe  qui  tes  pùi (Te  améder,comme  Diapal-*^ 
ma»  8cl’éplaftrcnoir,oa  roux,  aucc  des  galles:&  dû  miel 
Ctjit  auec  poudre  d’encens,  myrrhe,&  aloè’s  (dc  ceux  c'f 
g  auciiiis  bu  tbds  cnfemblc  )  &  gros  vin  adftringent.  Puisf 
^  £oit  bandé  Cbriimé  énfeigne  Galen  au  fécond  à  Glaucon,’ 
&  Hcnric  apprôouè  fort  cette  ligâtûfc.  Et  combien  que; 
le  texte  de  Galen  fbit  là  alléx  embrouillé:  neantmoinsit 
en  faut  prendre  ce  fbmmàirc:  Qu’aptes  auoir  teietté  & 
purgélamatiercjfoicmisfur  tôutelacauerncVnctnpla- 
ftte  incainatifdes  fufdits  peituifé  autant  que  cbiitieat 
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t*orifîce  de  l’vlcere  :  &  fur  cet  orifice  foit  mis  ce  qu’oû 
dura  ofté  du  pertuifé.  En  atpres  foicnt  eftroittement  lict 
auec  vne  bande  qui  comprenne  les  deux  extremitez  de 
la  caucrnc ,  commençant  au  fond  d’icelle ,  &  tirant  vers 
l’orifice  en  lafchant  :  puis  le  petit  emplaftrefoitlicàl’o- 
tificc  auec  vne  bandelette ,  de  faÇon  que  le  premier  ban¬ 
dage  ne  foit  deflié  iufques  à  l’accomplilTement  de  l’iu- 
carnatiôn  :  mais  la  féconde  foit  remuee  de  trois  en  trois 
iours.  Communément  on  lie  de  ligature  exprimente, 
auec  telle  induftrie ,  que  par  füu  moyen ,  &  des  bonnes 
comprefles ,  on  rellxaigne  par  tout  le  fond.  Plufieurs 
font  doute  quant  à  la  tente,  comme  Henric  &  mon 
maiftre  de  Bologne ,  qu’elle  ne  foit.pas  folide  (  pared 
qu’elle  retient  la  fanie  en  fon  lieu  )  àins  cannulée ,  ou 
doublée ,  afin  que  U  fanie  puifi'e  toufioüts  aüoir  yfiuêf. 
Et  que  fur  l’orifice  on  mette  vne  cfpoDgc,  afin  qu’elid 
attire  là  fanie  au  dehors  en  la  fucceane, 
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De  T'ipnk  ' 

FIftüIc  eft  Vlcere  profond  &  cauerneux,  auec  durté  ^ 
calleufe  de  la  part  intérieure  :  duquel  procédé  le  «  ^ 
plus  fouuent  fdnie  virulente  qui  en  dcÈoule.  Et  c’eft  ce  « 
que  di'foit  Galeu  au  liure  des  tumeurs  contre  nature,  c» 

Audi  ce  qu’on  nomme  fiftule  j  cft  vb  fein  eftroit  &  « 
long  ,  fcmfalâble  aux  autres  feins  ;  ayant  contradion  tt 
(  c.’eft  à  dire ,  durtc  )  de  là  part  intérieure ,  &  derechef  ce 
apoftemant  (  c’eft  â  dire  ,  iettànt  pus  )  à  caufe  de  la  « 
fluxion  des  fuperfluitez,tout  ainfiqucles  autres.  Car  u 
aucunesfois  elle fe ferme  &  ne  ietterieUi  quelquefois  fe 
recouurc  &  iettc,fclpn  qu’on  cftnourry 5e  purgé.  Donc-  viticha^.4, 
ques  fanie  virulente  n’eft  pds  fa  différence  cflentiellc,  9- 
âins  ladite  Callofite',  àucc  la  forme  fiftuleufe.  Nonob- 
ftant  ce  que  dit  maiftre  Arnaud ,  que  tandis  que  la  fanie  ^ 

de  Fiftule  eft  aigueufe,  ou  gluante,  ou  de  mauuaifc  qua¬ 
lité  <  la  Piftulc  demeure  yiue.  Car  il  ae  s’enfuit  pas  au 
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contraire,  que  fi  ne  iettc,clle  foit  cftaintc.-combicn  qu‘i| 
y  a  adioufté ,  que  tant  que  tiurà  la  fiftulc,  ïamais  elle  se’ 
pourra  edi  à  bouche'e.  Il  ed  bien  Ÿray ,  que  non  patfaU 
,j  temcnt:  irais,,  qu’elle  ne  puifle  cdrepour  vn  temps  St 
imparfaitcirient  defleicbc'e&clofe.  Gàlen  ne  l’a  pas  cui- 
Br.  Ikret  ce  Albucafis  aulfi ,  quând  il  dit  :  Et  à  quelques hcu- 
C/Mp  ij,  icscllerend  hurnidité  j  à  quelques  heures  l’humiditéert 
Bo^Muret.  ed  rettafach^c.  Le  mcfme  a  fouuenu  Halyabbas  5t  Btunj, 
Chap.  jt.  ïamict ,  &  les  quatre  maidres.  Quant  a  la  durté ,  de  la- 
ek^is’7u7  Henric  reprend  Rogier  &  Roland  y  ie  ne  doutd 

&eh‘.i4.  point  qu’ils  né  l’ayeqr  entendue ,  ycü  qu’ils  comman- 
L%  t  cb.f.  dent  la  penfer  auec  ebofes  qui  confumeat  la  chair  dürci 
Lis.ch.ii  &  leurs  glofateurs  l’ont  ainfiglofe'. 

Des  Fidules,  iVnecd  en  la  chair  i  l’autre  dsTcincSy  • 
^  l’autre  aux  nerfs  ,&  l’autre  aux  os.  Outre  ce.,l’vne  eft 
droite ,  l’autre  oblique  où  tortue  :  &  quelqn’vne  n’a  que' 
vn  fein  ou  bouche  :  l’autre  en  a  pluficurs.  Il  y  èn  a  qui  - 
font  és  jointures,  d’autres  aux  yeux,Ies  autres  au  gofiery, 
autres  en  la  poitrine ,  autres  aux  parties  honteufes ,  &  ' 
ainfi  confequerament.  Car  de  ces  difFereaces  ed  prilé 
la  prognodication  &  l’indication  curatiue. 

Les  caufes  des  îidules  font  les  mefmes  que  des  Vlcï^ 
les  cauerneux.  Car  toute  f  idule  cd  procédée  d’vn  vlcerd 
cauerneux,&  en  cd  engendre'e  Ncantmoins  les  humeurjS 
qui  defluent  &  corrompent  le  lieu ,  font  pires  en  Fiftulé 
Li.t.  ch.ss.  qu’en  l’vlcere  cauerneux.  Car  telle  matière  edphlcgma-  ‘ 
Do.  S.  reg.  tiquc  Scitoelancholique ,  ainfi  que  dit  Guillaume  de  Saa 
‘uni.  ch:  4.  licet,en  laquelle  addudion  ameine  frôideut  &  Yenenofi- 
s.  Parce,  difoit  Arnaud',  que  l’humiditc' dominante,  8c 
la  froideur  lüy  edant  fubiette  {  entendez  qu’elle  foit 
corrompue  )  donnent  vie  pu  voycalaFidule.  ; 

Les  lignes  de  Fidulefont  prins  des  chofes  qui  luy* 
adhèrent  eflentiellerpent  ,  comme  de  cuir  calleux  ;  ' 

de  la  façon  d’vn  indrument  nommé  fleure  :  &  des  acci¬ 
dents  &  effets  ,  comme  de  la  virulence  8c  horribilité 
qui  en  découlé  quelquefois ,  8c  de  la  douleur  qui  ed 
petite  ,  finon  qu’elle  foit  prés  du  nerf.  On  cognoiÉ 
qu’elle  cd  en  la  chair  par  l’humeur  gros,'  visqueux,  trou* 
ble ,  &  crud  y  qui  en  dcconlci  Quelle  foit  au  nerf ,  pat“ 
la  douleur  Si  la  tenuité  de  ce  qui  en  fort.  foit  aux 
veinçi’ 


t)  E  F  I  s  T  V  L  E. 

Veines  il  cfl:  dcmonftrd, parce  qu’il  en  fort  du  fang,&  lye; 
Que  foit  en  l’os,  par  la  ténuité' &  fubtilité  de  ce  qui  en 
fort ,  côme  dit  Auicenne.  Et  à  ce  aident  lés  prcuHcs  auec 
tentes  &  efproüucttcs,  &  lauenaents  de ’coulciirjauffi  le 
lieu ,  8t  îetemps  font  à  cela.  Car  fi  c’eft  auprès  des  nerfs» 
&Hcs  os”,  nôuspouuonspcnfer  qu’il  les  ait  ibfe^ez.  Pa- î 
leilïcraent  fi  ePcapâlTé  tn  an  ,  qu’elle  eft  énl’os,  finori 
qu’elle  eft  en  la  chair,  ou  àuï  fterfi'* 

De  la  corruption  de  l’os ,  comment  on  la  cognoiftrâjl 
il  a  elle  dit  cy  deflus.  ‘ 

On  iuge  que  la  fiftule  de  tout  foh  j^ehfc  eft  difficile 
à  guérir,  pritjcipalcincni  la  profonde  &  tortue, enoilèc  & 
tnuicillië  ,  &qiiia  plufieurs  concauitez.  0auantage,la 
fiftule  qai  eft  au  membre  noble,  &  auprès  d’tceluy  ,  & 
qui  pénétré  au  dedans  de  la  poitrinedu  ventre,  &defi 
vefeie ,  ou  à  auciincs  des  coftes  -,  ou  des  yertebres ,  où  t 
quelque  jointure  (comme  delà  main  eu.du  pied)  eft 
fufpe<fte,&,  de  mauuaife  guerifon.  Èt  s’amüler  à  elle, 
comme  dit  Âlbucafis,  n’eft  que  peine,  &  ignorance. 

La  curation  de  fiftule  a  deux  regimes,T^auoir  éft  l’vi 
toiuctfeli  &  le  particulier.  Le  régime  vmueïfcl  à' trois  in¬ 
tentions.  Là  première  ordonne  la  maniéré  de  viure  :  là 
fécondé  e'uacuë  l’a  matière  peccante  :  mais  la  troifiefme, 
en  confortant  les  membres  intérieurs ,  &  en  defleichaqt 
Ja  fiftule ,  la  rend  apte  à  confoli dation»  Là  pretnieré  in¬ 
tention  eft  accorapliè  àuée  régime  conüena'ble,ordondd 
félon  la  matière.  Là  fécondé  eft  âccpmplie  'patèûacuaj- 
lions  propres  à  la  matière  :  defquèllès  déüx  intentiobs'il 
a  cfte'  dit  cy  deuant  àflez  àthplemcnt'au  tràitè'dés  àpo- 
ftcmes,&  fpecialemeiit  des  froids.  Mais  la  trolfiélmé 
eft  accomplie  par  btcnijages  erprouüe^è  contre  là  fiftule*, 
defquels  cettuy  cv  m’eft  plus  aggreable»  ’ 

PR.  d’agrirfioinc, trois  parties-:  de  plàtifaia,  deux  par¬ 
ties  :  fueilles  d’oliue ,  vne  partie  :  foyébt  hachées  meou, 

&  pillées  ,&cuittes  en  vin  blanc.  De  ceboirUlon  coüle 
bn  en  ordonnera  vn  plein  verte  tous  Ics  ioursàl’aulbe, 

A  cela  mcfmè. 

PR.  les  trois  parties  d’ofmonde  , les  deul  p.irties 
de  gentiane ,  &.  vne  partie  de  centaurée.  Cuifez-lcs  ca 
Vin  blanc ,  &<ca  foit  ordonné  comme  deffiis  :  car  cela  el^ 

"  ■  '  '  “  t 
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d‘cfficace  à  rexpuIfioH  des  os.  Le  regirïie  particuliet  i 
trois  ou  quatre  intentions.  La  première  élargit  l’otiiiee 
eftroir.  La  fécondé ofte la  fifttile,&l’.amortit.  Làtroi- 
fieitnesettoyelelieu  mortifié.  Maislaquatrkfmetem* 
plit  dé  chair  le  lieu  mondifié,  &  le  guérit. 

La  première  eft  accomplie,  que^quand on («ra  biçn 
certifié  dufentier,  &  dcla  profondeur,  on  mette  pat  le 
trou  vnc  tente  de  la  racine  de  gentiane,  oud’aiifiolo» 
chte,  ou  de  coulcuurée ,  ou  dragontée,  ou  de  pièces  d’ef^ 
ponge  bien  totfc,&  bien  accommodée.  Caf  lâmofielle 
du  fuz  &  de  l’hyeble ,  ne  me  plaill  point,  d’autant  que 
bien  fouuent  quand  on  la  ret  ire,elle  fe  rompt. Ainfi  peut 
Cette  occafion  ie  confeille ,  que  les  tentes  foyent  liées 
ftucc  du  fil ,  afin  que  fi  elles  y  arreftoyent ,  ou  âllôyent 
trop  auant,  on  les  peuft  retirer  fans  aucune  faute.  Chel¬ 
les  foyent  faites  grofl'es ,  &  longues  ,  félon  la  grandeur 
du  trou.  la  tente  y  fcjournel’efpace  de  douze  heu- 
res,  puis  en  foit  “retirée.  Et  fi  le  trou  eft  alTez  ample, la 
première  intention  eft  accomplie ,  &  vient  la  fécondé, 
qui  eft; d^amortir  la  fiftule, laquelle  fefconde  intention 
II.  eft  accomplie  par  vn  des  trois  moyens.  L’vn  eftfansin- 
cifion  ,pariüjcâions  de  medicamens  acres  &  conofifs. 
L’autre  par  incifion  &  cauterization.  Le  tiers  par  inci- 
fion  &  arrachement  de  la  callofité.  Guillaume  enfeigoe 
LiH.t.c  ij.  de  faire  le  premier, en  y  mettant  vne  tente  faite  des  tto- 
chifçs  afp.bodclicqs.  Et  Ro.gier  aucc  tente  de  chaux  & 
de  fauotis  ou  aucc  tente  oingte  d’arfenic  ,  laquelle  ne 
faillit  point.  Mais  fi  la  fiftule  a  plu  fieuts  cauerneS,  lors  il 
faut  deftremper  tels  medicarnents  acres  aucc  du  vinat- 
jgrç ,  ou  autre  litjueur ,  &  faire  injeéi.OD  auec  vû  inftru* 
fticnt ,  de  forte  qu’ils  paruietinétit  à  toutes  les  profon* 
deurs.  Et  foit  bouché  le  trou ,  afin  qu’ils  demeurent  de- 
tot  s  c  4,  dans ,  iufques  à  cc  qu’ayent  fait  leur  operation.  C’eft  ce 
que  difoit  Arnaud, la  fiftule  tortue  &  entrclaçéc  n’eftia* 
mais  amortie ,  qu’elle  ne  foie  abreuuéc  déliqueurs  amc- 
icscommefiel  pûnitrcufes.Etàcelàeftfottbonnereatf 
forte  des  A!kimiftes,au  moins  la  prethiére  :  car  elle  mot- 
tifie  &  de^rompt  tçutes  fiftulcs 

Cette  fécondé  iiiteDtion  eft  accothplie  auec  incifion 
&  cautere  ,  coinmc  s’enfuit.  au  dedans  vnl 
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fende  (îc  bois,  iufques  à  la  racine  dii  fond,  toute  la  câ- 
ueiDC  foit  tranchée  depuis  l’oiificèiufques  aufond;ainfl 
qu’à  cfté  dit  àupàràuànt  de  la  plàye  &  des  vlçerçs  ca- 
uerneuî:,  fit  foudainpour  le  flux ,  foit  fait  appareil  d’vu 
•falàncd’&uf&àiiefc  tentes  qui  dilatent  les  lëurcsdçl’vl- 
cere.  Puis  lendemain  foit  càiïteriiélclicu  ,auec  cautère  4.fe.4. 
àftuel  pb  potentiel, fdit  de  poudré  d’afphodcles, ou  à'zt~tr.t.tha.2i, 
fenicfAuiciEne  fait  cclaauèc  de  l’argent  vif  fübliroe'  )  tel¬ 
lement  qu’en  l’vlceré  ne  demeure  rien  de  corrompu  ,  & 

Calleux, ne  chofe  contre  nàtilrc  :  ains  tout  foit  defieichc, 
confume'  &  tcjctté.  A  l’entour  foycnitoufioùrsappli- 
quc'es  chofes  réfrigérantes ,  cothme  dit  èft.  Et  comment 
ilfaudrarcp'àrerl’oscorr6mpu,cy  deflus  a  eftédit..  Le 
figue  que  le  incdicainent  acre  a  parfait  .fon  operation, 
cftl’cnflcurede  l’vlcerciconime  ditRogieri&lademèu- 
jrc  de  trois  iobrsjfuiuànt  le  commun  vfage.  Or  quand  là 
fiftnle  àurà  elle  cauteriiie'e  à  defléichéc,illuyfautfe-: 
courir  àitec  tticdicamènts  qui  mitigueot,  :  comme  çft 
pour  les  premiers  iobrs,  l’hode  auec  l’œufrpuisdu  bepr-' 
re,où  autre  ebofe  gràfle ,  iufques  à  cç  que  le  feu  (bit  e- 
flaint,&làcroufteche'è,&  foie  conuerty  enfaniè..  Et 
quand  là  fanic  quiàuparauant  eflbitindigeftc,foit  dige- 
ftc,&  en  rhoindre  quântitë  ,'  c’eft  ligné  que  la  fîftulc  eft 
amortie,  .  ,  ,  ,  .  , 

Ce  que  Arnaud  difoit  bien.  De  quelque  part  que  la  ^  , 

Eîlule  icttefanie  pute  &  parfaite  ,  elle  eu  curainte  ' 

cet  endroit.  Cettcfcconde  iméntio'ncftâccomplicauec  u 
incifion ,  fans  cautère ,  fl  ayant  fait  incifion  iulqucs  au  <c 
fbnd commffdù  clt,on  ofte  auec  le  rafoif  toute  là  cnàrr 
qui  eft  ^  l’entoutcalleufc  &  pourrie,  de  fbrtc  que  le  lieu  . 
demeure  nèt:ce  qui  àppàroiftra  pàt  la  prcfencc  de  labô 
ncchair ,  ainfiquc  dit  Auîcennc.  Cette- cy  cftlavrayé  §, 

mortification,  &  curation  de  fiftulé.Et  fi  par  cès  moyens  chap.  / 1. 
n’eft  guérie, foit  femife  à  S.Eloy.cbmrùc  difent  les  gens:  ^ 

iionobftànt  que  Lanfranc  promet  de  la  gocrir  auec  ,lgri- 
iuoiue  &  fcl  :  ce  qUe  toutesfois  ie  n’ay  pàs  feoedutré  pat 
èffet.Et  fionl’àtrouue'.c’cftés  vlcéresc.'iuerncux,qu’A-i 
üicenne  appelle  fiftulcs  recentestS  fulfit  que  foit  recueil-, 

Hc  en  difaUt  Pater  ûoftex.  Et  aînfi  eft  accomplie  la  fecoQ-. 
pc  intention. 

Y  ij 
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Ijï_  La  troificfmc  intention  qui  eft  de  mondifici  le  lieu,  & 

J 1 1  l  ia  quarricfme  qui  cft  d’incarner,  &  guérir  le  lieu  mondi- 
fiéifdniaccompliesainliqu’ilacftédit  des  autres  tIcc- 
tes  Cfmerneux. 

Cure  pal.  Or  quand  la  fiftuleeft  en  tel  lieu,  qu’elle  ne  peut  eftrc  y 
lùtiueUe  guerie,  côme  quand  elle ell aux  membres  excellents,  ou  • 
fiftule.,  voifinsdesnetfs,& veines:oufilemaladecftfoiblc:&nc 
peut  fouftenir  la  peine:  ou  fi  elVaut  craintif,  cilcline  plus 
à  ce  que  le  malluy  demeuie:ou  (i  d’aduanturedelacuia' 
tion  s’enfuiuroit  pire  maladie  ,  comme  de  la  fiftule  du 
boyau  culrcr,  excrétion  inuolontairc  de  la  fiente:  lors  il 
eft  necelFaire  de  la  paliiet  :  aucc  maniéré  de  viure,&  pur- 
j>  gacion.&diuerfion  delà  matière  à  lapartie  moins  noble. 

M  ÎEt  la  nettoyer  de  la  chair  trompeul'e ,  &  gralle.  Puis  foit 
»  remplie  d’cxciccatifs  domeftiques ,  &  foit  couuerte  de 
«  DiapaIma,ou  de  l’emplaftrè  noir, Car  elle  demeurera  lôg 
»  temps  coye,pourucu  feulement  qu’elle  foit  pteferuée  de 
l’eau,&  de  fituation  douioureufe,&  mbuucment  peD^ble. 
■vnicl'Jp^  Cetté  palliation  met  Auicenne:  &  Arnaud  a  dilcouru  là 
^fh.  I.  delfus  quand  il  dit.  Le  conduit  contre  nature  quia  iettd 
longuement»  comme  en  fiftules  vieilles, ne  peuteftre 
bouché  fans  crainte  de  plus  grand  inconucnicnt,finon 
que  la  rqettionaocouftumée  foit  deftourae'c  aux  parties 
Toifines.  ^ 


\  ,  S,ixiïSMB  Chapitre.^ 

pu  chancre  vlceré. 

/^Hancre  vlcerc  eft  vlccrc  apparent  rond ,  horrible, 
V.jpuant,auec  gros  bords,durs,&  nouèux,reBueiifez,ef- 
Icucz  &  cauerneux ,  ayant  couleur  liùide>&  obfcure,  &  à 
l'éntour  veines  pleines  de  fang  melancholique. 

Liu  4.fe }.  Il  fcmble  félon  Auicenne  ,  qu’il  cft  appellé  chancre,  ^ 

'  tr.i.eha^  $.  poui  rvne  des  dcmchpfes,ou  pour  fatcpacité  aueclc 
membre  ,  comme  le  chancre  fe  tjcntfortà  fa  proye,ou 
pour  fa  figure,  car  elle  cftronde,&  jette  à  l’entour  des 
veines  ,  quf  font  c  orne  les  pieds  du  <:hancrc:& cft  dç  cou- 
leur  obfcure,  ainfi  que  le  chancre.  Et  Henric  adioufte 
qu’il  chemineen  rongeant,  comme  ce  poifTon-là. 

Les  cfpcceSjScdifFcrence^  des  cbaucteS;  font  ptinfe3;i  ^ 
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de  trois  chofesifçauoir  cft  de  l’eflence  du  mal ,  de  la  ma-  ' 
ticre  dequoy  ils  font  faits,  &  de  la  nature  du  membre. 

Pour  le  premier  on  dit,  que  des  chancres  P  va  eft 
fucf  ou  traitable ,  petit, &  peu  douloureux  :  l’autre  grand 
violent ,  &  de  vehemence  doulciir.  Pour  le  fécond  on  dit 
que  l’va  eftde  melancholie  bruflée  d’elle  m(;fm.:;l’autrc 
de  melancholie  bruflée  des  autres  hu^ncuts  ,  tSt  principa¬ 
lement  de  choletc  adufte.  Pour  le  troificfme  on  dit  que 
l’vn  eft  fait  aux  membres  fimples,  comme  en  la  chair, 
veines,  nerfs,  Sx.  os  ;  l’autre  compofez  comme  en  la  face, 
qui  communément  cft  appelle  HipU  me  tangere ,  c’eft  à 
dire  ne  me  touche  point ,  aux  cuifles  loup ,  &  au  milieu 
du  corps,  ceinture,  ainfî  que  dit  Rogiermonobftant  que 
Brun  &  Théodore  cfcriuent,  que  nuï des  anciens  l’a  ainfi 
nommé. 

te  chancre  vlccré  eft  caufé  du  non  vlceré  St  des  vice- 
res  irritez,  &  ignoramment  traitez.  Le  chancre  non  vl- 
coré  eft  caufé  de  l’vlcere, quand  onl’incife, comme  defl'us 
a efté  dit  des  apoftemesraelancholiques  en  chancre,  H 
cft  caufé  des  vlcercs  fit  playes ,  quand  pour  l’irritation 
auec  médicaments  acres, les  mauuais  humeurs  melau- 
choliques  font  brûliez  ,  fit  cfmeus  :  fit'qu’ils  defluent ,  fit 
font  attirez  de  tout  le  corps  ,  fit  des  membres  voifins  au 
lieu  malade,  où  ils  pourriflent ,  fit  s’efehauffent  ,aquc- 
ransactimonie,8tvcnenolité:donteftengendrée,8taug- 
mentéc  la  mauuaife  difpolicion ,  fit  s’y  fait  chancre.  Or 
les,caufes  primitincs  peuucnt  efmouuoirles  auteceden' 
tes,  St  de  cellcs-cy  font  faites  les  conjointes ,  ainû  qu’U  a 
cfté  fouucnt  dit . 

Les  lignes  de  chancre  font  prins  de  ce  qui  adhère  ef- 
fcBtiellcraent,  comme  de  la  fubftancc^durc  des  léure^  fit 
de  l’ vlcercjde  la  figure  large, ronde, caaerneufe,8t  renuer. 
fée.  Aulfi  des  c^ufes  efficientes,  fit  de  ce  qui  y  adhère  ac- 
cidcntellcmeaticohime  de  la  virulence  horrible, fit  puan¬ 
te,^  telle  qu’on  ne  peut  dénoter  pat  efcrit:mais  ceux  qui 
l’ont  pratiquée ,  l’appcrçoiuent  incontinent  de  loin  :  Et 
auec  ce,  quand  on  le  laue  de  lefciue,  il  deuient  cendreux,  ^e./.  de.f, 
fit  vifqucux.  Dauantage, il eftirritédes petits corrofifsi^H*  V* 
6t  fa  malice  en  eft  augmentée,  comme  dit  Lanfrauc ,  8c 
Hcnric. .  ' 

Yiij 
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On  iugc  du  chancre  viccré,  ce  qu’on  a  iug^^  cy-  dcirui 
du  non  vlceré.Et  outre  on  dit  que  (a  diuturnité  ôtpctf^’ 
üerancc  arguënt  fa  malice  &  grande  difficulté.  Panât  di- 
foit  ÀlbucafiSjquc  quand  il  s’enuieiHiç  efl:  grand, il  n‘ç 
s’en  faut  pas  approcher  Et  quant  àmqy  (dit,  iljie  n'en  ay 
gucry  aucun  ,ie  n’ay  vcuaucun  déuantmqy  qui  y  fçeuft 
jt.  aduenir.  EtpourccGalenaucçmehrairedell^phonfme. 
A  quiçonqiies  font  faits  chancres  occultes,  é(,c.  Au  fixief. 
me  liure>diç  que  tu  ne  cures  le  chancre, finpin  à  grandeio- 
fiancc3crequifition.Dauantdge,lcchâcre  qui  eftcnuiei!.. 
ly  &  habitue'  au  mçmbretqui  eft  infiltre'  aux  veines, nerfs", 

,  &  os  qui  cft  caché  si  profond  au  dedans  :  qui  efl  en  lieu, 

où  il  ne  peut  eftre  tout  appréhendé':  qui  elt  en  perfonnç 
f'oible  &  craintiuc-.il  vaut  mieux  le  pallier, que  curer. Car 
lî  on  ne  les  cutejils  en  mourront  pluftoft;fi  on  ne  les  curç 
làmfms.  &  font  palliez  ,  continuè'oc  vn  long  temps ,  comme  il  cft 
fi?  dit  au  fixiefracdesAphorifracSj&açftéajlleguéaucha- 
Li4fen.j.  pitré  dc  chancre  non  ylcere'.  Pourtant  Aniccpnedifpiç 
«iette  merueilie,qu’aucuncsfois  de  celuy  qui  eft  vlceré 
*  s’en  fait  vil  non  vlcere.  Cars'ileflgUery  en  vnlieu  ,  fou- 
uent  fe  muë  à  yn  autre.  Finalement  Guillauine  de  Salicet 
iüge,  que  chancre  efd  maladie  defpitcufe&  fafeheufe, 

^  d’autant  que  plus  on  leinapieplus  il  eft  indigne'.  Par- 

quoy  il  confeille',  que  ne  foit  touché,  finou  Icgietementx 
.  &  à  cette  Caufe  eft  appelle 

La  curé  du  chancre  vlceré,  a  deux  régimes,  fçauoir 
cft  Pvniûerfel  8i  le  particulier.  Le  régime  vniuetfel  q 
trois  intentions ,  la  première  ordonne  la  vie ,  la  fecondç 
euacuc  la  matière  antecedentetmais  la  tioifiefme tacou- . 
lire  les  membres  intérieurs  en  les  confortant.  La  pre¬ 
mière  ÿc  fécondé  intçtition  fotit  accomplies  apeç  deux 
régimes  ,  &  cohüenablc  purgation r  dequoy  il  a  cfté  aflëz 
dit  auparauant  es  appftemcs  mclancholiqucs,  Latier- 
ce  intention  eft  accomplie  pat  breuuages  ,  &  chofef 
pendues  au  col  à  ce  efprouuécs  ;  &  parauanture  que 
plus  y  fqit  la  confiance,  que  la  pepprieté.  Deceux- 
çyfont  toutes  les  herbes  capillaires, &priricipalemenÇ 
♦  Ceterac  ,  &  j’hetbe  Robert ,  &  la  fcrophulairc  la* , 
quelle  pour  cette  raifon  eft  nommée  l’herbç  chaacteufer 
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î^ui  font  bonnes  à  faire breuuages.  La  renouée  efl:  loliée  çjj 
(d’Arnaud.  Et  les  chancres  flumatils  y  valent  founeraine- 
ment.  Et  l’cmeraude  &  lefaphis  portez  fônt  bons  con¬ 
tre  le  chancre,  comme  dit  Albert.  La  theriaque ,  &  la 
chair  des  thyrcs  y  profitent  extremetacot ,  parce  qu’ils 
chaffent  vers  le  cuit  tout  le  venin. 

Le  régime  particulier  a  deux  intentions ,  félon  Galca 
au  commentaire  defl'us  allégué,  &  au  fécond  à  Glaucon. 

La  première  efi: ,  que  foit  du  tout  arraché ,  s’il  eft  en  lieu 
qu’on  le puilfe.  Lafcconde.quc  lin'eftenlieu  que  l’on 
puiiTe.il  foit  pallié.  Les  lieux  ont  efté  nommez  cy  deflus, 

&  audit  commentaire.  Or  le  moyen  de  l'extirper  elt 
double  ;r va  eft  fait  pat  incifion ,  expreffion  &cauterifa- 
tipn  :  l'autre  pat  arrofîon,  fans  incifion.  En  l’incifionad- 
uife  toy  qu'il  foit  tout  coftaprins  8f  retranché  auecques 
fes  racines ,  autrement  ne  vaudroit  rien  :  ains  adonc î’cr; 
reur  dernier  ferait  pire  que  le  premier.  Et  apres  l’inci-  , 
fioa,  il  faut  exprimer  deçà&delà,afin  que  le  fangmé- 
lanchoUque  en  foit  retire  :  puis  foit  cauteriféauec  fer 
chaud.  Par  le  fécond  moyen  il  eft  extirpé  auec  erofion  & 
mordification  forte ,  qui  extirpe  le  tout  enfemble.  Car  à. 
forte  maladie  conuient  appliquer  fort  médicament ,  cn- 
fuiuant  la  dodrinc  d’H'Ppoctïts  au  premier  des  Apho-  f. 
rifmes.  L’arfenic  préparé  n’a  fqq  pareil  en  cela ,  comme 
a  efté  dit  cy  deflus  ChEfthiomene.  &  es  glandulcs,&  fera  u^jeh.  li. 
diteyb^s.  Car  du  premier  iour(  dit  Théodore,  bien  ) 
if  occit  8t  extirpe  le  chancre ,  le  loup ,  l’Efthiomene ,  Is 
2{olt  me  tattgere ,  la  fiftule ,  &  toutes  maladies  tres-mau- 
uaifes.  Toutesfpis  donpe  toy  garde  du  lieu  ,  &  de  Iq 
quantité.  Et  en  pus  les  deux  moyens ,  le  lieu  foit  tou- 
fiours  deffendu  auec  onguent  de  bol.  Et  quand  le  médi¬ 
cament  aura  fait  fon  operation  (  laquellc,comme  dit  eft, 
tu  cdgnoiftras  par  l’enflcure  du  lieu,  &  de  ce  qu’il  y  aura 
demeuré  trois  iours  )  la  douleur  foit  appaiféc ,  &  qu’on  y 
pouruoye  à  la  cheute  de  la  croufte,  commeil  a  efté  dit  de 
la  fiftule.  Le  chancre  cftant  mortifié  (  ce  que  tu  cognoi- 
ftras  pat  la  bonté  de  la  chair,  &  qu’il  n’y  aura  plus  de  vi- 
ruleocc 8c  puanteur; ibù  gucry  rvlcerc à lanSaniere  des 
ylccrescaucs. 

Y  iiij 


J44  TRAICT.  IIH.  DO  CT.  II.  CH  AP.  I. 

•  De  !a  cure  Mais  quand  le  chancre  eft  en  tcllieu,  qu’il  ne  peut  <îd  ' 
palliatiue.  tout  cftrc  comprins ,  comhieceliiy  qui  pénétre  iufqu’aa 
dedans,  ou  qui  eft  voifin  des  menabres^principaux,  ou  en 
lieu  fort  entrelaçc  de  veines  &  de  nerfs  :  ou  fi  le  malade 
cfl:  foiblc,  &  ne  peut ,  ou  craituif ,  n’ofe  attendre  la  cure, 
pu  fi  de  fa  curation  il  s’enfuiuroit  pire  maladie  lors  fera, 
bon  de  le  mitiguec  &  palUer:&  c«  auec  manière  de  viure, 

&  purgation  &  diuerfion  de  la  matière  en  autre  partie. 

Auûi  de  le  refroidir  &  defleicher  auec  eau  de  morelle ,  SC 
auec  voguent  blanc  &  dclitharge,&detutie,&  plomb 
brufléjSi  du  diapompholigos,&  d’autres'mincraux  lauez.  » 
Plus  ,  des  eaux  &  fucs  camphrez ,  battus’en  mortier  de 
plomb  ;&  auec  ligature  de  lame  de  plomb, &  autres  cho-  , 
fes  dites  en  vlcere  virulent ,  &  au  chancre  apoftemé  noq 
vlcerc'.  Or  combien  grand’  vertu  a  le  plomb  aux  difpofi- 
tions  chancreufes ,  ccluy  qui  rien  n’ignore ,  le  fçair.  Au- 
,  cuns  le  pallient  auec  l’herbe  Robert ,  &  feabieufe ,  cer¬ 
feuil,  cheurcfueille,  boiiillon,  poudre  de  fiente  humaine, 
_&a^oechbruflez.  EtplufieursappaifentGifVaudulcnce& 
rage  lupine, auec  vncpicce  d’efcarlate  ,&  en  y  appliquant 
chair  degeljnc.Etpourcs  le  peupledit,  que  à  cette  caufe 
il  eft  appelld  Loup,  car  tous  les  iours  il  mange  vné  poul- 
'  le,&ques’iIncrauoit,ilmangetoitlaperfonne.  Quoy 

qu’il  en  loir ,  telles  chofes  font  tempetc'es  ;  &  fi  elles  ne  j 
profitent  ncpeuucnt  apporter  grand  dommage.'  ’j 


Po^rine  fécondé  des  vlceres',  entânt  ^ttd  fonf 
en  membres  comfofel(^ 

PREMIER  CHAPITRE. 

Des  vlceres  de  U  tefîe  comme  eft  T dfarie 
&  Teftudinme. 

yEnons  derechef  à  la  méthode,  &  rcmonftrons  eom- , 
bien  eft  changée  lacommuae  curation  des  vlceres 
félon  l’cfpcce ,  en  chafquc  partie  de  l’animal.  Car  il  y  a 
q|uacre  iadlcations  qui  font  prifçs  de  U ,  comme  il  ^ 
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Piccata  fécondé  doftrinè  du  traité  des  apofliemes  :  lef- 
qucllesbien  que  ayént  efté  derduitcsfelonles  parties  fi- 
niilaii'es,Deaatmoms  il  en  faut  parler  félon  les  inftrumé- 
talcs,cncômeDçaatàlatelle.£tqui  voudra  bien  rcchcr- 
cHer,  il  trouuera  qu’outre  les  intentions  cothmubcs  dic¬ 
tes  au  propos  commun  des  vlceçes,il  y  a  indications  par* 
ticulieres  d’icelle  telle  ça  prognoftication  &  maniéré 
de  curer. Touchant  le  prognoftic,nous  fçauons  que  fi  les 
vlceres  de  la  celle  paruiennenc  iufque^  au  crâne ,  ic  aux 
tudiqucs  inferieures ,  comme  fouucnt  il  aduient  és  paf- 
fioûs  dictes  Talpatia  &  Telludinaria ,  l’operation  n’im¬ 
porte  pas  petit  danger,  rnefmcmée prés  des  commiflures.  j.,,, 
Eepource  Rogier  confcillcdelaifler  pluftoll  telle  cure,  Tr,  i.rfo.a. 
que  de  laooarfuiure  par  operation^  Ce  confîderé  ai,nfi  3- 
que  dit  ell:i’ay  confeilléauec  Laafranc  de  pallier  plus  en 
tels  maux ,  que  de  curer  T outesfbis  Rogicr ,  quant  à  la 
maniéré  d’opercr  { auxcas  que  le  malade  conuoite St  re¬ 
quière  la  cm  atioa;comraande  que  tout  le  cuir  fort  fepa-  ^ 

■ré  delà  racine ,  &  que îe  crâne  infeélé  foit  trépané  & en- 
leuéjSc  accortement  feparé  de  là  dure  mere,&  en  ruginât 
applané.  Purs  foit  mondifié,&  itjcarné  parle  moyen  des 
drapeaux  Sc  melches  trempées  en  miel  rofac, Sc  autres  re¬ 
mèdes, ainfi  qu’a  elle  dit  cy  defl’uscs  playes  de  la  tclle.Et 
aiofi  faifoit  mon  mai  lire  de  BolongnerSc  ie  l’ay  ^ait  en  cç 
Grec  qui  auoit  ync  fîllu  le ,  St  corruption  d’os  en  la  telle 
au  dernier  des  oreilles.  Mais  lamrer  qui  remettoit  ces 
vicercsau  Chapitre  des  filiales  confeilloit  apres  la  trepa-  ^ 

pationSf  purification  de  l’os  vne  telle  poudre. 

PR  des  grenouilles  aquatiques  brufléesdemyonce: 
galles',  fauge(8c  adioullez-y  mirrhe)  de  chacun  deux  dra* 
chtnes,  foit  faite  poudre.  Ècdefluslaplaye,  fuf5raenÇ|Ç 
cas  le  Diapalma  ou  l’emplaHre  noir, 
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Second  CHAPixiRB.  ''  *- 

Des vlcerti  delà façt. 

La  face  félon  qu’elle  contient  plufieurs  parties ,  à  di. 

uerfes efpeccs d’flccre : fçanoir eft ,  aux  ioües,aux 
yeux,aUf  oreilles,  ^la  bouche,  &  lemblables.En  premier 
lieu  il  faut  parler  de  ceux  qui  commundraent  viennent 
en  tout  le  vifa'ge,  &principa;lemct  aux  ioiies  prés  du  ne^. 


D^ll^limetangeYe. 

SOuuent  il  aduient ,  que  apres  les  formis  &  eryfîpelcs 
malins,  &  autre^  vlcercs  Sc  pnftulcs  mal  traitc'es  en  la 
face ,  fur  tout  en  la  racine  du  nez ,  és  iouës  ôç  aux  leures, 
furuieot  vn  ylcerc  çorro(if,ferpigacux, horrible, puant  Sc 
yirulcnt,qui  Yulg^ireitient  çft  appelle  2{olimetangsre.  Et 
cft  du  genre  des  clwncres,prouenant  de  cholerc  deux  fois 
brufléc  ainfi  que  deflus  a  ciN  dit. 

Ses'figncs  fqntjCortbfion  mordicatiuc  aucc  ardeur  8c 
piqueure ,  virulence  puante  ,& forditie  mauuaife. Dont 
fon  arracheipent  cft  difficile  8c  contagieux-  Car  tant  plus 
pn  le  touche  plus  eft  multiplic';8c  par  ce  eft  nommé ,  2^o- 
li  me  tangereEt  auec  ce  le  vif^ge  fpccialetnent  a  raifon  de 
fa  foiblcflc  reçoit  aifément  les  niatiercs. 

Sa  curation  outre  le  régime  vniuetfcl  de  la  matière 
deviureêc  frequente  purgation,  dictes  aux  apoftemcsSc, 
puftules  de  cholcreS:  vlcercs  virulents  :  eft  qu’on  lauc le 
lieu  de  vinaigre  trempé,on  d’eau  alumincufc  :  &,  que  par . 
quelques  iours  pn  eflaye  fi  on  le  pourra  dciTcicherSc  gué¬ 
rir  auec  les  onguents  dcsylçeres  yirulcnts.Car  telle  a  efté 
rintentipn  de  lamier  :  Et  fi  on  ne  peut,  on  appliquera 
defius  auec  yn  plumaceau  du  liniment  de  Théodore, 
Li.  s.  ch.î-  fait  du  fuc  de  linaire  8c  de  plantaiu,aucc  fel  de  gemme.  Et 
par  raifon  de  la  mordication,  foyent  appliquez  tope 
à  l’entour  drapeaux  moUillcz  en  vinaigre  trempé,  ou  en 
fuc  de^quelque  herbe  froide  :  Sc  foit  rempé  trois  fois  en 
vingt  8c  quatre  heures ,  durant  trois  iours,  Fuis  fi  le  mal 
eft  eftaint,  Si  le  lieu  foie  mondihd  auec  du  mieljfuç  de 
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farine  dbrgc  (ce  que  vous  cpgnoiftrc»  par  labon- 
fé  de  la  chair  foit  incarné  3c  confolidé  auçc  les  onguents 
(des  vlceres  virulents.  Et  fi  le  mal  n’efl:  eftaint ,  qu’il  foit 
jraité  comme  il  a  efté  dit  du  chancre  vlcerié,aiufi  que  fait 
Rogier ,  &  les  quatre  maiftres  :  aucc  attention ,  que  leçf 
f  orrofif3&  les  cautères  foyent  conduits  fagcmcnt.Catlc 
jieueltfeofible  &  mince,  &  les  os  (pongteux,  cartilagi¬ 
neux  &  faciles  à  altérer  :  tellement  que  quand  ils  fe  pér¬ 
iment  des  deux  coftez,  ils  ne  cpnfqlidcnt  iamais  ;  comme 
ilaeftécy  deirusàlle^iédufixicfmedesaphotifmes. 
pourtant  à  l’eftaindre  op  accomnaode  plus  feurement 
d’eau  forte,  aucç  vnepiece. 


Det  vlctrei,cancri)fttei,^  vèfà^srmj^tiêf 
desyettXy  &  de  L’eltuntion 
(le  l'.vuée^ 


D’Autant  que  lesylçetes  des  yeux  outre  Ce  qu’aucu- 

acsfois  ils  prouienneut  desplayes  ,lep)ùs  fouuent  ^  , 

jls  font  faits  des  apofemes ,  exitures,  boutons, 8c pu- 
ftules  ou  vefeies ,  pourtant  ce  n’eftpas  de  mcrueilles,  fi  tr.t  eha.j» 
lefus  les  a  appelle^  vlçeres,  Auicenne  exitures  8c  Azarara 
puftulej.  Etjaçqitqufilsenayentracomptéfeptcfpeces 
di(iinâ:es ,  ou  félon  les  efcorces  de  la  coine'e ,  ou  félon 
leur  fituation  fupetfjciellc  8ç  profonde  ,  neantmoins 
parce  qu’e}|cs  ne  diqerfilieat  pas  beaucQup  les  inten¬ 
tions  çuratiucs ,  foyent  laiflees  pour  le  prefent  ainfi  que  ^  j; 
confeille  Lanfranç.  Maïs  (  s’il  vous  plaift  tous  vlcere$  chap.  i  des 
des  yeux  foyent  comprins ,  ainfi  qu’U  a  efté  prefquç  dit  "vUesyeux, 
de  l’ophthalmie,  en  trois  efpeccs  :fçauoir  cft  en  petits  ^  ^ 

virulents,  8c  en  fort  grandsSC  chancreuK,en  médiocres  ‘'•ï®  ■ 
3c  fordides;dcfquelstous  (  comme  a  dit  lefus  )  les  caufeS 
font  humeurs  poignants  8c  motdents  ,quidcfiueDt  auit 
yeux. 

Les  fignes  des  vlceres  aux  yeux  font,  douleurs ,  8c  fiu> 
xioDS  de  larmes,  8c  rougeuts  ophthalmiques.  Et  quand 
on  ouurc  l’œil  s’ils  font  enlacoojointiue,  on  y  verra 
va  poiat  rouge  :  fi  eu  la  cornée^  il  fera  bjaqç  aeb.uleux* 
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Car  les  rlceres  de  la  conjointiue  font  rouges  &  delà 
cornée  blancs ,  à  raifon  de  leurs  corps,  comme  dit  lefas 
Sc  Auicenne  :  ce  que  déclare  la  rafcleurc  d’ vnc  corne  noi- 
’ZÀ  mefme  procédé ,  que  plufieuis  font  dcçeus  (  com- 

J.  MC  dit  Gordonjeroyants  que  la  blancheur  foit  delà  cor- 
fr^^chag.4-  néc  pat  addition  y  appliquants  des  confomptifs  ils 
gaftent  l’œil  :&toutcsfois  la  blancheur  eft,  à  caufeque 
la  cornc'c  eft  creufe,  &  vuide  en  cet  endroit.  On  iuge  des 
viceres  des  yeux ,  que  fi  on  les  irrite,  ils  achemineront 
la  cornée ,  à  difrupcion  &  à  fottiè  Au  elsuàrion  de  l’vude, 
&  par  confequent  à  perdition  de  l’œil.  On  iugeauf- 
fii  )  que  tels  viceres  font  fuiuis  de  cicatrices  blanches, 
qui  ne  peuucnt  cftrc  effacées  :  d’autant  que  la  cornée 
eft  membre  fpermatique  ,  duquel  les  confolidations 
ne  font  pas  félon  la  première  intention,  ains  font  con- 
folidées  pat  vn  moyen  eftranger  :  comme  j à  cy  deffus  a 
cfté  dit,  &  fera  encor  dit.  Dauantage  ,  plufieurs  iuge- 
jnents  des  viceres  communs  ont  icy  lieu  :  parquoy  il  faut 
là  recourir.  En  oultre ,  il  eft  confeillé  à  l’operateuf  que 
fi  atfcC  les  viceres  il  y  a  notable  ophthalmie ,  theume  U  ' 
douleur  de  tefte  ,  il  ne  trauaille  point  le  patient  ,  iuf- 
ques  à  tant  que  ces  chofes  foyent  appaifécs.On  confcille 
auffi  ,  qu’auant  que  cette  paflion  pourfuiue  ,on  recoure 
au  chapitre  d’ophthalmie, parce  que  les  intentions  des 
viceres ,  &  des  ophthalihies  communiquent  en  plufieurs 
chofes. 

La  cure  des  viceres  des  yeux ,  fuyuant  Galcn  au  qua- 
€hai'.  JO.  *“efme  de  la  compofition  des  médicaments  félon  les 
lieux  (requiert  le  mefme  en  general,  que  les  autres  vl» 
cetes  )  mais  pour  -le  naturel  de  la  partie ,  il  faut  que  les 
médicaments  foyent  totalement  exempts  de  mordica* 
tion  jmondifians,  rerapliflànts  »  &  tels  qui  cicatrizent, 
entre  lefquels  on  loue  ceux  qui  ont  de  la  tuthie:&  qu’on 
y  mefle  de  ces  fcmblablçs  lauez  ,  &  des  fucs  qui  non  feu¬ 
lement  n’ayent  aucune  nrordacité  ;  ains  qui  pullfent 
auffi  mitigucr  les  vçhemcntiffimçs  douleurs  :  comme 
eft  le  fuc  de  mandragore.  Pour  ceux  qui  font  fordides, 
•il  y  faut  meftet  quclqu’vn  des  abfterfifs  ;  »ommc  le  ce- 
loyne ,  aucc  quelques  mettalliqucs  deterfifs.  Or  parce 
^uc  les  autres  vlcçres  ço  1cm  curation  ont  quatre  in- 


ÜES  VLCERES  DE  tA  ÎACS.  34) 
tentions  Icsvlcercs  des  yeux  auront  pareillement  qua¬ 
tre  intentions.  La  première  foit  en  la  vie  :  la  fécon¬ 
dé  en  la  matière  antcccdente  &  fluenteda  troificfme  fait 
en  radminiftrationdel’intcntict^àl’endroit  del’vlccre, 
en  la  quatriefme  en  la  corredion  deSj  accidents  La 
première  &  fécondé  intention  font  accomplies  ,  comnac 
cy  defîusaeftédit  ,qu’on  les  accomplit  en  ophthalmie, 
eny  adiouftant  cecy  toutesfoir,  que  le  patient  ne  fe  cou¬ 
che,  ne  dorme  fut  le  cofté  où  ert  l’ylcerc  j  afinquclafa- 
niene  ronge  les  tuniques  de  l’oeil  Qtfil  nc  crie  pas  auf- 
fi ,  n'clkrnuë  ,  ne  vomilfe.  Car  tout  cela  ameinc  les 
matières  en  l’oeil  :  &  toute  pn  intention  doit  eflre ,  de 
diuertir  &  empefeher  la  matière  rheumaiizantc  (à ce 
qu’elle  ne  patuieniic  à  l’œil  &  d’appaifer  l^doulem  <  La 
troifiefme  intention  eft  accomplie  ,  que  fi  la  pullule 
n'ell  ouuei'tc ,  qu’on  face  degouûerenl’œil 
fenugrec  ,  ou  de  melilot  :  car  elles  ouurcnt  haÛiuement  i  ch.ji. 
i’vlcere  î  comme  dit  lefus.  Puis  foit  mondifie  l’vlccre,  ^ 
auec  ce  qui  latic  &  detei  ge  la  fanic  ,  comme  d’y  faire  de-  '  ' 
goufter  du  fyrop  rofat,  car  il  ell  foüucrainemënt  loüé  de 
Rabby  Moyfe,  en  la  vingt  &  dcuxiçfmc  partie  de  fon 
liurc.  Et  apres  la  mondification  ,  foie  remplie  la  ca- 
uité  auec  ce  qui  produit  la  chair  :  comme  eft  lé  collyre 
blanc,  auquel  y  a  de  l’opion,  auec  du  laid  de  femme,  W 
ou  auec  aulbin  d’œuf,  s’il  y  a  douleur.  Mais  fila  dou*  ^ 

Icureftrcprimée  ,  qu’il  vfe du  collyre. qui  reçoit 
cadmie ,  lequel  Auicenne  appelle  Lqbans.  Et  ,lç  collyre  tà  mfmes. 
d’encens  eftloüe'  en  cela ,  au'cinquicfme  dèlaTherapcu-  iec^i.jiart. 

tique  :  d’autant  qu’il  meurit  &  mondifie  les  gtoffes  ma- 

tieres  ,  comme  dit  lefus..  Leurs  formes  &  rccepr 
tes  fe  crouueront  au  chapitre  de  l’ophthalmie  ,  &cn 
l’Antidotaire.  Awfii  le  collyre  de  plomb  cftioüépour 
la  fin.d’Heben  Mcfue,AlcoatiD,&  Azaram.car  il  remplit 
&  confonde  les  vlccrcs  des  yeux  ;  duquel  la  forme  eft 
ptifedcRhafis. 

PR.  du  plomb  brufle', antimoine,  tuthiclaue'c,  arain 
btuflé ,  gotr  me  arabique,  &  tragacanth ,  de  ehacun  huid 
drachmes  vOpion  demy  drachme,  foit  fait  collyre ,  aued 
eau  de  pluye.  La  quatriefme  intention  eft  accomplie» 
fcloAlai^^urc  des  accidents.  DeUdoulcur  Uncitddic  ^ 
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iaflcz  en  l’ophthalmie. 


Dé  U  cortiék  rompue  /ortie  de  L’ ruée. 


OR  fi  la  coriiée  fe  rompt  à  caufe  de  l’croCoD  ,  k  que 

_ _  l’vuée  forte  en  dehors  ,  tellement  qu’il  s’en  enfumé 

bjgenres.  cflcuation  d’icclle,  fl  efteui  dent  (félon  Galen  auliéudef- 
Chitp.  10)  fusallegüé)&qu’àraifondeladitecorne'e;&àràifondc 
ce  qui  en  fort,  nous  auons  befoin  de  médicaments  reper- 
CulTifs  &adftringcpts,dc  bonne  cftrôitcirc,comptefles  8c 
ligature.  Et  à  ce  eft  très,  admitaole  le  collyre  delà  pierre 
fanguihç  (  &  mcfmes  la  pierre  fanguiné ,  frottée  fur  \dc 
queue  efguifoire,auccblanc  d’osuf )  qui  fefait  ainfi. 

PR.  de  la  pierre  fanguine  lauée,quatré  drachmes  :  ce- 
>  reufe,  cadmie,  de  chacun  deux  draenmestarain  jbrullé,  a- 

mydoD, gomme  arabique  &  tragacanth,opion, de  chacun 
vne drachme,  foyept  faits  collyres auec le fuc de, fueillcs 
d’oliuier.  Q^lquefois  il  eft  necefl'airc, quand  l’éleuâtion 
3  r.a.ch  es.  grande,de  preffer  fort  d’vne  lame  de  plomb.  Mais  fl  la 

maladie  eft  Yicille  d’Tn  ou  deux  ans,  ne  t’en  approche  pas 
Car  elle  n’a  point  de  cure, comme  lefus  a  dit.  Et  fi  tu  veux 
decorer  l’œil, Irercminencc  auec  filet  de  foye ,  &  refroi¬ 
dis  &  conforte  l’ceiljinfqucs  à  tant  qu’elle  &  le  filet  tom¬ 
bent.  De  la  cicatrice ,  &  de  la  marque  qui  én  telle  apres,’ 
fera  dit  cy  dcflbus. 


De  U  fifinle  ou  lacrymal  domtpque  ou  intertit 
pris  dunei^ 


La  fiftuleou  laicrymat  fe  fait  le  plus  fouuent  d’vnpè- 
tit  apoflcme,  dit  Garab,qui  naift  là-mefmes  des 
mauuais  humeurs  :&  meuriflant  il  tardé  fi  longuemecé 
a  s*oûurir,quela  fauie  fé  conuertit  en  nitfofité  &  ylccrc  4 
le  lieu,  &-endurcitlcs  citcosferences  intçtiéurcs,  &  cqr-  f 
rompt  &  contamine  l’os,  il  s’ouure  quclquèsfois  en  de¬ 
hors  ,  quelquesfois  vers  le  dedans  de  l’cèil  fous  le  lacry - 
mal,&  quelquefois  à  tous  les  deux  çoflez, 8c  quelquefois’  ' 
Tcrs  les  tbyaux  des  narilles.  De  ces  fiftulcSjl’vnc  ell  en  la 
chair  &  l’autre  en  l’os. 

jes  caufosfeoc  humçyrs.gro$ ,  qui  (  comme  dit  éfi:)  i. 


DES  VLCEKES  de  la  rAV.*. 
là  longue  fe  mcuriffent  au  lieu, 8c  Iccorrompent.  A  cct- 
tè  corruption  s^cnfùit  débilitation.  Patquoy  font  atti¬ 
rez  audit  lieu  tnauuais  humeuts ,  acres  8c  uicreuz ,  qui  y 
fontYD  Ylcercfiftulcuï. 

La  fiftulc  de  l’œil  cft  fignifiée,del’apoftcmê  qùi  a  pro¬ 
cédé  ,  8c  delà  dutté  8c  forme  calleufe  8c  profond ,  8C  de  là 
fariic  fereufe ,  &  gluante  qui  foit  du  trdû ,  mefmemcnt 
quand  on  le  prefl'e.  Ét  les  yeux  font  rouges ,  Si  ophthal- 
nuques.  Par  l’attouchement  aulfi  on  en  cft  bien  accrtc- 
né.  Car  fi  c’eft  en  l’os ,  on  y  fént  afperite  ;  fi  c’eft  en  la 
chair ,  mollefle ,  8c  lenité. 

On  inge  que  la  fiftule  lachrymalc  eft  de  difficile  gue- 
tifon ,  à  caufe  que  la  chair  y  cft  fubtile  :  8c  encor  plus 
pour  la  prochainèté  de  l’œil ,  Car  c’eft  ■frne  partie  tres- 
fcnfiblc.  Et  fôüuent  l’onuertute  s’approche  tant  du  là- 
chtyinal ,  que  l’aire  de  la  paupière  fe  rotnpt  ,8c  la  chair 
dulachrymai  reconfumc,  dont  à  perpétuité'  les  larmes 
découlent ,  Sclelieq  ne  fe  confolide  point ,  ains  deuien^ 
difforme. 

La  curation  de  fiftuié  lachryinale  a  deux  régimes, 
vniucrfel  8t  particulier.  Le  régime  vniuerfcl  a  cfté  dit 
au  chapitre  de  fiftule  en  commun.  Le  régime  particu¬ 
lier  a  trôis  ibrentions.  Lâ  première  cft  de  répercuter, 
refondre 8c  meurir,  félon  fes  temps , 8c  d’ouurir  l’àpo- 
fteme  quand  il  n’eftouuert.  La  fécondé,  de mondifiet 
quand  il  eft  ouuert.  La  troifiefmc,  de  mortifier  la  fiftulc 
quand  elle  eft  confimée.  Le  premier -point  eft  accom- 
ply ,  ainfl  qu'fila  efté  dit  de  l’ophthalmic,  auec  repereuf- 
fift ,  refolutifs  &  maturatifs.  Et  eft  meUty  fpecialement 
abec  emplaftre  fait  de  farine  d’orge ,  8c  dé  Coquilles ,  du 
fafflan,  âloe  8c  myrrhe ,  confits  auec  opopanax  deftrem- 
péen  Yinàigrè.  Catil  meurit8c  fait  rompre  de  foy-mef- 
me  l’apoftcme.Mais  s’il  ne  s’ouure  de  foy-mefme, qu’on 
n’atrendd  pas  la  maturation ,  ains  foit  ouuert  d’vne  lan¬ 
cette  ,  loin  du  lachry mal.  Apres  l’ouuetture  vient  la  fé¬ 
condé  ititeutioft,  laquelle  cft  accomplie  (  ayant  fait  bon¬ 
ne  expteffion  8c  cxpulfiondelafanicjSclauemcnt  auec 
eâu  de  rhuë  miellée ,  fi  befoin  eft }  aUcc  trois  remèdes. 
Le  premier  eft  d'Auicenne ,  dü  coton  qu’on  trouuc  en  la 
partie  intérieure  dci  cannes  »  3c  fpcciaUm^nt  vets  la 
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racine.  Que  Toc  en  atnafle  tant,  que  toute  la  profott-^ 
Jitécnpuilieeftre  remplie.  Et  qu’on  îacouute  de  üiâ- 
patma ,  ou  de  quelque  emplaftre  appidpné.  Qu’on  le  ré- 
Liu  p.  «î- mue  deux  foisleiour.  Et  quand  il  fera  allez  mondifié' 
m»J.cba-}«  qu’il  foit  confolidc.  Le  fécond  remedeeft  de  Rhafis,  que 
l’on  mette  par  le  trou  vn  collyre  fait  d’encens ,  de  far- 
(Xi  cocolle  j  d’aloé's  ^  fang  dragon ,  bàlaùftes,  antimoine,  & 
alun  ,  parties  efgalcs  :  &  de  fleur  d’arain  <  la  quattiefme 
partied’tne,&aucc  eau  de  pluye,  foit  fait  collyre.  ^Et 
Là  mtfms.  lpccialement(dit  Auicennejquand  on  le  deftrcmpe  auec 
eau  de  galleSé  Et  qu’on  y  en  lette  deux  ou  trois  gouttess 
&  que  le  patient  fe  couche  de  l’àutre  coftd.  Et  qu’il  foit 
Liit  p.  deux  ou  trois  foisle  iour  ,  en  continuant  ainfî 

maf.chjo.  àmsLüt  Yuc  fcpmainc.  Car  ce  collyre  cft  de  fi  grand 
/.  ch.ii.  Vertu ,  qu’il  guérit  la  fiftulc  de  l’œil ,  comnie  dit  Rhafis: 

ou  il)la  retarde  tellement, qu’elle  fcmble  eftre  guérie.  Le 
III.  troifiefme  remçde  eft  de  Guillaume  de  Salicet,  qtie  le 
pcttuis.eftàüt  dlargy  foit  môndifid  auec  onguent  Verd, 
fait  de  fleur  d  arain ,  ailuni  &.miel  :  ou  auec  poudre  d’af- 
phodeles  ,&  apres  la  ihondification ,  foit  guery  auec  des 
confolidatifs.  Et  fi  ces  chofes  ne  valent  ^  vienne  la  trod- 
fiefme  intention,  qui  eft  de  mortifier  la  fiftule,  laquelle' 

•  (  eftant  le  permis  élargi  j  &  nous  àcertenez  du  fondsj 

ainfi  qu’ila  cfté  dit  de  la  fiftnle  en  commun }  eft  accom^ 
plie  eû.dcux  manjeres  :  l’vne  par  incifion ,  &  çauterifâ- 
tioU  ;  l’autre  par  corrpfion.  Pat  incifion  :  en  cette  forte* 
que  d’vne  forte  lancette,ou  d’vn  rafoir, foit  tranché  toui 
droit  iijfqucs  âux  fonds  ,  en  s’efloi'gnaot  du  lachty- 
-  mal  tant  qu’il  fera  pofliblc.  Ét  adonc  fort  remplie  li 
playe  de  teptes ,  trempées  en  aulbin  d’œuf.  Lendemain 
en  le  penfant ,  qu’on  regarde  à  l’ôs &  qu’il  foit  caùte- , 
rifé  félon  k  grandeur  de  fa  corruption  auec  cautereé 
tu  clauals  &  ronds ,  en  contregardant  l’œil  auec  vne  can- 
fy  icfe  3z'  nule, comnie  fait  Alcoatin,9uauecdeIa  pâlie, comiqn 
s  c.i.  lefus  ;  ou  auec  vne  cullicr  d’argent  ou  d’arain  ,  comiue 
Théodore.  Apres  la  cauterifation,  qu’on  appaife  la  dou  v 
Ieur,&  labtufleure:  &  que  l’on  procuréla  cheute  del’ef- 
chafe,  &l’ex foliation  de  l’os,  comme  il  a  efté  dit  aiï 
propos  commun  de  fiftule.  Par  corrofion,  on  procédé  ’ 
«n  ccttcfortejqu’onyrhcitc  vne  tente  teinte  de  quelque 
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cauftiquc ,  &  que  l’œil  foit  aujràrauaot  muny  de  chofcs 
froides.  Le  premier  moyen  me  plaift  dauantage,&  àTr 
Lanfranc  ;  car  le  cautère  auec  le  fer  eft  mieux  thefuïé ,  à  ‘*- 

ce  qu’il  ne  s’approche  de  rompre  le  lachrymal ,  que  auec 
le  médicament.  Apres  que  la  fiftulc  fera  mortifiée  (  ce' 
que  l’oncognoiftta ,  ainfi  qu’a  efté  dît  cy  deflus  )  fôiï 
trairee  &  confolide'e.  Quant  à  la  maniéré  de  curer,  cd'  ? 
perçant  d’vnc  alêne  aux  tuyaux  des  narilles,  ellW  n’efi: 
point  loüe'e  d’Heben  Meruc,&  ie  n’y  ay  point  trouué 
d’efeâ.  Car  afl'ez  toft  apres ,  le  pertüis  de  l’os  fc  rem-  Serf  / 
plift,&i!  n*y  a  rien  qui  puilfe courir  ou  deflueràuxna-  *  ^ 
rilles.  Mais  i’aime  bien  la  deriuation  de  la  matière  aux- 
tuyauxdesnariUes,  laquelle  Arnaud  loue,  auec  des  ca-  ,, 
putpbrges^.  Or  fine  s^y  peut  faire  autre  chofe,  qu’on  la 
pallie ,  comn^e  il  a  efté  dit  cy  deflus ,  &  ce  auec  tn  tel 
collyre  loüédeTheodore.  Z»,  j.efa. 

PR.  climiclauée,  &  pierre  ianguine  laüe'c,  de  cilacuù 
deux  drachmes  :  cendre  de  la  fournaife  en  laquelle  on  ^ 
purge  l’avain,  trois  drachmes  :  my  crhe,  aloës  ,memithc, 
faffran  ,opion  ,dc  chacun  vne  drachme  :  foyent  confits 
auec  du  vin,  &  qu’on  l’appliqu'e  auec  blanc  d’œuf. 


Des  vîmes ,  &  polype  <*a  neo^. 


Es  vlceres  qui  Ce  font  àu  nez, les  vtis  font  fans  chaii 
fupcifluë ,  &  les  autres  auec  chair  fupcifluë.  Et  dd 
fceux  qui  n’ont  chair  fuperfluë  ,  les  vns  font  virulttots, 
les  autres  fordides ,  les  autres  corrofifs.  Et  de  ceux  qui  Hii-  ipl^i 
bnt  chair  fuperfluë  ,  lès  vns  l’ont  molle  ,  pendante  &  Its  lieux. 
quafi  fepavéc:  lefquels  font  nommez  de  Oa'en  Ozæna, 
éc  d’Âuicennc  Alhabat..Des  a^mres  la  chair  eft  date,  là mefmet. 
bon  fcparcc  j  ne  pendante  ,  ams  adhérente  :  lefquels 
font  nommez  de  Galen  Polype  ,  &  d’Aùicenne  ehan- 
cre.  , 

Les  caufes  des  vlcerès  du  bei  font ,  humeurs  acres 
&  pourris  defeendans  de  latcfte  ;  qui ,  s’ils  oiit  acquis 
grofleur  par  aduftion  /germent  vn  polype  :  &  s’ils  font 
engtoffis  fans  aduftion,  par  réfrigération  ,  font  ladite 
chair moUciDont  Galen  difoit  au  tioifiéme  du  Miamir,  ch«p.  #3 
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Les  ozacacs  fe  font  de  l'influence  des  humeurs  acres  fifc 
pourris  :  le  polype  eft  germe  des  groi  humeurs. 

Polype  eft  dit ,  à  la  femblaucc  du  poiflon  aiijfi  nouii 
lîid  :  parce  qu’il  a  pluficurs  pieds  (  &  pourtant  il  eft  nom- 
mé  d’Aucnzoar,Mu!tipes)  &  parce  qu’il  fe  tient  ferme  au 
lieu  où  il  eft ,  ou  de  ce  qu’il  reflcmble  à  fa  chair ,  comme 
ditGalcn. 

Liii.t.tr.t.  Ces  paflîons  font  dcmonftre'es  à  la  veuc ,  en  ouuraot 
chdf.  4.  natiîlcs  auec  va  infttument  appellé  myroiraufoleili 
>  &  *  l’attouchement.  Le  Polype 
fr  i  ch!ii‘  diiferent  de  ladite  chair  fupciflijië ,  felôn  Auicennc 
tf.  s.  elo  j.  &  Laofranc,  d’autant  que  cette  chair  eft  molle,  pendan- 
s-  te, de  la  couleur  & fubftance  du  poulmon,  nondolou- 
^  reufe  ne  adhérente ,  finon  vers  fa  racine  :  &  leplusfou- 
uent  elle  vient  aptes  les  maladies  catarreufes*  Et  le  Poly.  . 
•  pe  eft  dur, feCjdoloureuXjObfcur, horrible  &  puant, véné¬ 
neux  ,  non  pendant ,  ains  attaché  ferme  .aux  narilles  :  St 
qui  le  plus  fouuent  commence  de  foy ,  d’vne  pullule  en  ^ 
forme  de  pois  cichc,  laquelle  s’àugmrorc  &  croift  de  peu  I 
à  peu ,  iulques  à  ce  qu’elle  paruicnne  au  palais.  Il  ne  faut  ■  ! 
pas  mefprifer  les  vlceres  dü  nez  :  d’autant  qu^ils  font  le 
chemin  à  Polype,  comme  tous  diferit ,  &  le  Polype  eft  de 
"tA».  iS..  tout  fon  genre  pernicieux  :  car  on  le  iuge  cftre  de  la  race 
Ltu.  6.  des  chancres  occultes, lefqucls  il  vaut  mieilx  ne  cürer 

pas,  que  de  les  prendre  en  cure ,  comme  dit  Hippoctas.  j 
Lh^ch  J  fuffit ,  (clon  Auicenne  jd’vfer  de  la  voye  blandi-  ] 

■  tiUe,  fansincifion&corrofion.  Mais  lâchait  adiouftéé, 

auec  laquelle  le  neï  eft  traitable ,  &  de  bonne  couleur, 
foit  curée  fans  crainte,  comme  dit  Brun.  Dequoy  il  ap¬ 
pert  ,  qu’en  la  diftindion  mile  de  Rogicr ,  &  de  plufieurS 
autres  que  des  Polypes,  l’ vn  eft  gueriflablc ,  &  l’autre  in¬ 
curable  :  le  Polype  n’eft  prins  promprement ,  ains  large¬ 
ment  ,  pour  quelque  chair  que  ce  foit  ôée  és  narilleS 
Contre,nature. 

La  curation  commune  des  irlccres  ,  &  du  Polype 
'Lk‘i[etm  (iyant  fuppofé  le  régime  de  vie,  &  la  purgation,  comme 
Us  Itfux,  il  a  efté  dit  aupatauant  és  matières  acres  ,  &  mclan- 
affi.  du  choliques  )  eft  félon  Galcn  aü  lieü  defltis  allégué  ,  de 
fciiehef  &  fortifier  la  tefte.  Et  de  quelle  fotte  il  con- 
nmnt  fortifier  toute  la  tcftâ  >  tellemc&t  que  d’elle  ni 
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iâeàucüûcüDC  (upctfluiré  àüx  pârties  inferieures  ,  il  a.t€ 
efté  fouuent  dic  :  fupplécs  ;  en  l’ophthalthic  :  &  il  fera  diç  « 
ésrbeumes  des  yeux.  Et  s’enfuit,  que  àpircs  qu'c  vous  cc 
aurez  foi  tiliè  la  tçfte  par  ces  femedes  ,  vous  Vietidiez  à,  u 
Jà  curation  de  l’ozæne ,  &  des  vlccres ,  ay  ans  cetïe  intén-  <c 
Lon  ,de  feicherla  particule  patiente  auec  rhedicatnents  ce 
de  vertu  tneflée ,  ,1’^aupir  eft  repercuffiuc ,  èc  rèfolütiüe._  « 

Dont  aucincjuiei'mc  dé  laThctapCutique  il  cftdit  :  qilR 
le  medicafïicn't  doit  eïlre  Beaucoup  plus  féfc  poût  lès'“ 
natillei  que  pour  les  yeux ,  &  moins  que'pbur  les  bréil-‘‘* 
les.  Etpource ,îiles  vlceres  font  vitu!etits,lcsongucntS  ‘‘ 
blancs,  auec  du  plomb  Bruilé ,  lédr  font  prbpices ,  âinfl 
que  met  Halyàbbâs.  Mais  s’i\s  fohtfordidës,&çibil- 
fteux ,  foÿent  lâuez  àuec  du  vin  &  niiél  ;  dé  là  deebdiod 
depamotnillc,  melilbt , nafitoit ,  elléboreéc  myrrhe  :à, 

S’il  eftnccéflàire  auec, de  lalekiu'e.  Puis  Ibyerit  mbhdi- 
lïez  auec  l’onguent  des  Àpoftres.  Ët  fibfay  metvneteii- 
rc  de  la  racine  de  Ëambe  baftârdé  , longuement  ihfüfc’ 
en  buile  de  geneure  ,datis  lequel  y  ait  de  lafcàbitnb- 
hee  deftrempe'e,  elle  raondi fie  tref-bien ,  Scgiieril:.  Ek 
l’onguent  des  quatre  maiftres  ,  eft  en  cecy  fpeciâl  :  le¬ 
quel  eft  fait  de  mente ,  agrimoiné ,  œil  dé  Chtift  ,&  vefi- 
uainc ,  pilez  auec  orngt  de  pourceau.  Et  cti  apres  foycnë 
.  coufolidcz  àuefc  lefdits  oùguents  blancs.  S’ils  [bat  cfidp.  i, 
eprrofifs ,  Il  faut  commencer  par  le  medicàmetit  de 
Çalenautroifiéme  dü  Miamir,quic(i:reçéUd’Auicenhe 
des  trois  igcntcs  de  gretiàde  ,  afpre  ,  ddüce  &  aigre.'  „ 
il  eft  fait  felbnluy,  en  cette  m&iere.  lllcs  fàut  déedu-  ^ 
per ,  eftans  recéntés  &  meures  :  &  lés  piler  diligemment,  „ 
afin  qu’on  en  pnifle.éx primer  le  fdç  lequel  il  coouient  ^ 
repoferë'n  vn  vailfeau  d’édainibude  verre  ,lecuirantj< 

Va  peu ,  sHl  eft  trop,  liquidé.  Ce  qüi  én  reftera  de  folidé 
à:  gros  ,  fbVt  fort  Tepile  ,  afin  qu’il  s’en  puilfe  faire 
des  mefebes ,  lefquélles.oa  mettrà  àui  narilles.Et  quand  (, 
bn  l’aurà  tout  coofuh>é  â  faire  des  mefehes ,  préns  du  luC  ,« 
que  tu  as  rais  en  téferuci&  en  vfeou  auec  vbe  plume,  « 
ou  auec  de  là  laitie  cficortilliée  én  vne  touche  â  eiciri- 
re.  Cedit  collyrp  opéré  auec  approbation.  Et  fi  ledit 
fuedeuient  fép,  Payant  puluerifé,  on  le  pourrà  appliquée 
9a  foufflant.  £c  qu»  cela  foit  foüuentfait,  afin  qué 
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la  partie  ne  foitïamais  fans  en  auoir.  SiceremcdcB’cit  ’ 
de  valeur ,  il  faut  recourir  aux  trochifcs  aldaton  &  cali- 
dicon  defttempéi  auccdu  vin  doux,  ou  du  vinaigre,  fi  < 
lapaffioncft  dure.  Etpuisfoitmondifié  comme  dit  cft, 

&  confolidé.Et  fi  les  vlceres  eiloyent  de  vehemente  dou¬ 
leur,  foyent  traitez  auec  lefclits  onguents  efquels  oû 
mette  vnpcu  d’opion.  Et  s’il  y  auoit  chaleur  :HaIyab- 
bas  commande  inipirer  de  l’huile  rofat ,  ou  du  netupha* 
lin.  Et  qu’on  mettedelî'ns ,  &  pre's  du  nez ,  des  fandaux, 
memithe ,  pourpier  ,&  lembiables  aùeccaurofe,  &  vin¬ 
aigre.  Les  vlceres  fecs,&  lésragadies  ou  fendillurcs, 
font  gùeries  àuec  delà  cire  ,  Scmouclledclacuifledc 
veau  &  roucilagedê  la  graine  des  coings  ,  dragacanth, 
huile  d’àmabdes.  Quant  à  la  chair  fuperfiuë  ,  qui 
cft  legiere  non  fraudulentc ,  ne  chancrcufexlle  cft  ainfi 
îetranchée  félon  A  bucafisill  faut  que  tufaftesalTeoitle 
maladeentrc  tes  mains,  à  l’bppofice  du  Soleil, &ouuré 
fcsnarillcs,&  tire  les  chairs  CO  dehors  &  tranche  ce  que  A 
tu  en  as  Compris ,  àuec  vn  fubtil  raroir  taillant  d’vn  co* 
lié ,  iufqncs  à  tant  que  tu  fçaehes  toute  la  chair  en  tftre  ')r 
oftée.  Et  S’il  en  refte  quelque chôfe, qu'il foit  impoflible  i 
de  trancher ,, ratifie- le  doucement  iufqucs  à  tant  qu’il  .  -L 
n’cB  demeure  rien.  Si  le  fang  te  furmonte ,  ou  l’apofte-  ^  I 
me,  coupe- leur  chemin  auec  ce  que  tu  fijais.  Mais  s’il  nd  i 

t’eft  poffible  de  couper  ce  qui  eft  en  haut ,  es  os  fupc-  | 

rieurs  des  tarilles  (  ce  que  tu  cogooiftras  ,cn  faifant  fuc-  f 
cer  du  vinaigre ,  ou  autcc  chofe  telle ,  fi  ne  pafleà  laboui  1 
che)  adonc  introduits ,  en  le  faifant  fuCcët  pat  le  nez  ,  &  f 
cracher  pat  la  bouche ,  àinfi  que  font  les  enfan's  à  refCo*  4 
le)  ou  auec  aiguille  de  plomb,  vn  fil  noué,  tant  qu’il  pat- 
uienne  à  la  bonche.-püis  ep  feiant  icmuë  tant  ce  fil  noué  ‘ 
que  la  chair  eu  foit  tranchée, &  anéantie.  En  aprCs  retire 
le  fil  noüé ,  &  mets  dedans,  auec  vnc  tenté ,  de  l’onguent 
Ægyptiac,iufquesàtâtquetoutlcreliquafoitconfunié  i 
Et  fi  lefufdit  fil  fftoit  oingt  dudit  o'nguént,ilfcroit  boni 
Q^lques- vns(c6me les  quatre  maiftres  j^uand  il  nelçur  ' 
eft  poflîble  de  confumer  tout  iufqucs  à  la, racine  fendent 
Je  nez  à  codé,  iufqucs  à  l’os  puis  ils  coupent  cette  (pper» 
fluité,&  cauterifcntien  apres  ilsle  coufept  bieh,j8t  ferme. 

Tontes  fois  ie  ne  confcillepas  dele  coüatéjiufqu’à  tant 
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qu’on  (oit  aflcuré  que  le  fang  foie  arrcfte',&  le  tout  extir¬ 
pé  dés  la  racine  :  car  il  n’en  peut  demeurer  fi  peu  de  la  rar 
cine, qu’il  ne  retourne, &  ainfi  l’operation  auroit  efté  fai^ 
te  pour  néant, &  telle,  playe  peutefttevcilemeut  coufuç- 
par  apres  en  renouuellant  fcsléurcs. 

Les  autres, comme  Rogier,couppept  cette  chair,y  ggi- 
portant  yd  fer  chaud ,  par  dedans  vne  cannule.  Mais  l’ay 
fouuent  Tcu  que  ladite  cànnule  reccuoit  tcUemet  la  cha> 
leur  du  cautère  j^que  le  parient  ne  pouuoit  foufrir  l’ope¬ 
ration,  &  quand  on  la  garnit  de  drapeaux,  el  leeft  fr  em¬ 
pêchante, que  difficilcmct  on  fait  l’operation.Si  Iç  patiét  Là  mefrass. 
craint  le  fcrchaud,Rogier  commande  y  appliquer  vn 
ftuël,ou  tente, tainte  d’yn  ruptoite:&  quand  l’efchartcfcr 
la  tombée,  le  guérir  comme  les  autres  playes.  Oï  en  tout 
cas,oodoitincttreàl*eDtourdcsrcfrigeratifs,&defFga- 
fifs  &  fedatifs  de  douleur  :  &  qu’on  y  applique  des  t'entes 
deplombcannulées  quandferade  befoin. 


Dufiitxdefingt^mverft^arlene^ 

GAlen  a  eferit  autroifiefmc  du  Mi^mir,quc.H*  ratli- 

de  Tarentin  pour  reftraindre ,  aptes  auoir  ofté  les  ■  ■ 

grumeaux  appliquoit  premièrement  yne  tentc  oingtede 
lycion  dcftreropé.cn  eau  :&  prenant  par/dehurs  »uec  (es  . 
doigtslanarille.lacôprimoitiurqu’àccqu’ils’arteftaftjii 
ouilymettoit  vneroefehe  oingte  d’encens^  autres  re¬ 
mèdes  ordÔnez  auxplayes,  trempez  en  jus  de  1, a  renoué, c, 
qui  eft  la  verge  ou  bourfe  du  bergier.ll  y  fetr  auffi.(cojm- 
meilditjderefroidirlefrontauccdesefpongcscrein- 
péeseDvina'igre  très  fort  ,& de  tenir  hauliécsics  patries  . 
de  la  tefteiauffi  de  lier  &  frotter  les  bras,  les  matas, ayncs, 
jefticulcsjgenoüils  &  pieds  cnlcs  retirant.  Car  par  ces 
moyens  le  fang  eft  deftourne,&  laille  le's  narilles.Êt  don¬ 
ner  ï  boire  chofes  refrûidifi'antcs,&  boucher  fouuent  lès 
nanlles  aucc  des  drapeaux  ,&  tenir  ep  la  bouche  eau  de 
pluycftoidc.  cha  a 

Au  cinquiefaïc  de  la  Thérapeutique  *Galca  ne  loue 
pas  les  adfttingents  tout  à  l’entour,  auapt  que  la  diuer- 
üoa  foit  faite  ;  car  iis  nttiroycnt  euidçmment  àla  tefte 
*  ,  Z  iij 
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Donc  il  commande  premietcmcnt  diuertir  ailleurs^ 
fçauoir  ell,par  phlébotomie ,  ou  veotoufc  à  l’hy  pochon- 
dre ,  &  au  dcrricrc  de  la  telle ,  ^  par  fn'iliôn*  6c  ij^aturè, 
dèscxcremircj;. 


De  alcoia^  itt  vlctmde  la  bouche. 


Le  s  yiceres  qui  fc  fot^ç  en  la  bouclie ,  rc^oiuent  les- 
mefmcs  diuiü^i  que  ceux  des  naiilles;cecy  adiouftç 
qiiè  des  xlccres  eorrofifs  les  vus  font.cn  la  langue, les  au- 
Chap.  4.  tfcs  aux  gençiues,  les  autres  en  l’os  de  la  mafchoirc.  Dôf 
Ie.6  ch  i3  <!bmmcGaleDàulixicfmcMiamir,4nômmélcs  ylcéra- 
tiÔs  fupetficiellcs  de  la  boüche,Aphtlies,8i:  Auic.  au  tipi- 
fiefme  ,  Afeqla  &  quelques  vns  Chancres  de  gehciues, 
ilyant?  cercaïué  chaléùrigac'c;^infî  la  commuoauté.ap- 
pcllefiftules. celles  qui  font  es  ps;&  fies  6c  hæmorrhc'l* 
des, celles  des  chairs  adioufte'cs. 

Les  caufes  ^e  ces  pallions,  font  telles  qiie  du  nez  :  ex- 
çeptd  quelles  aduiennent  le  plus  fouucnt  a^ux  enfants, 
pourla  màliccdulaiâ:,  8c  fa  mauuaifc  digellion.  ' 

■  ■  Les  figues  fcihbnlïrent  à  la  veucôc  a  l’attouchement. 
Etdèlacouledrbniugedequoy ils  font faitsdes rouges, 
^‘^de  fang,  les  orângez  de  chol'credçs  blancs  de  phlcgmeiles 

V-noifs,  de  meIan<:holic.  ‘  .  '■  ■  ' 

Les  vlceres  -de  iâ  bouche  pour  la  plufparc  fücççdcnt 
'•auipitflqlcs,bôu'rorrs  6c  apollemes  qui  fc  font  enlabou- 
f  ■f'^'’'^ché.  (Salen  au’lieu  delFus  alleguéiugc ,  qne  les  vicctc's  de 
ChlpTà-  bouchefont  diflBciIes:parce  qu’ils  font  en  lieux  chauds 
^  ■  &  humides,  cfq'ucls  protiipteméut  s’'augm,cnte  la  pourtr- 

'tîiré6ccorràfion  Et  auecce  lemedicament  appliqué  ne 
peut  guières  arrellt/  au  lieu  ;  car  il  clt  incontinent  de- 
ilrempé  de  la'fa  t  iue. 

La  cure  âùfii  cft  auennement  femblablc  à  celle  des 
tlcercs  aù  nez,  fauf  que  la  phlébotomie  des  veines  de  la 
;  langue  leur  eft  fort  vtile,àinfi  qu’il  a  efté  dit  de  la  fqui- 
nancies  8c  aucecé,  ils  ont  des  médicaments  propres.  Aux 
bbthors  virulents  fuffifent  les  medièamients  qui  deffei- 
'  ^hcüi:  mpyconcmcnt ,  comme  le  chamopoQ  &  Iç  'jus 
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des  fruits  de  la  roucc  &  de  l’efcorcc  des  noix  vertes  ;  & 
les  pommes  de  cyprès ,  ainfi  quMl  eft  dit  au  cinquiefraCj^ 
de  la  Thérapeutique.  Auicenne  y  adioufte  des  lentilles,  r/>dp.  ta'. 
&  du  fumach  :  &  la  communauté ,  de  l’eau  de  plantain,  U.j  ftn.S 
derofes,decheurefueillc,&re.mblables.  £z  pont  ris  on 
loiiele  vin  tuiellé,  de  la  decodioadechclidoine, cyprès; 
fouchet,meotafl:re,gallic,fafFraa,&  myrrhe.  Ez  corro-  ti; 
fifs ,  alun ,  &  vitriol.  Dont  Galen  au  fixiefme  Miamir  cha^.  4, 
ditîle  donne  aux  petits  de  la  lentille, ayec  vn  peu  de  pain,  » 
moiiellc  de  ceff  Si  de  veau ,  &  ic  melle  à  leur  vj^nde  des  » 
fruits  adllringents ,  comme  font  coings  &  liefles.  >» 
quefois  ie  leur  doni^e  des  laitluës,  endiue  Si  pourpier,  Si  » 
leur  faits  lauer  modérément  la  bouche  auec  des  adftrin-  » 
gents  :  comme  font  le  fumac  Si  lès  rofes.  Confequem-  >» 
ment  ic  faits  Uniment  de  diaphorctiques-  Aux  plus  >» 
grands ,  i’adioufte  du  calchant  Si  dû  vin  afpre  ;  Si  1?  les  » 
aphthes  font  fordides, i’adioufte  du  miel,s'clies  font  cor-  » 
rofiucs,  du  ÿetddegrisiSi  ie  faits  vnmcdicameqf  tempe-  >* 
rc  auec  huile  &  calcytis  ;  tout  ainli  queie  temperepour  n 
les  vlcercs  caues,  le  cerat  auec  du  verd  de  gris.  Si  donc  »» 
tels  vlceres  corrofifs  &  ehaucreux  font  és  genéiucs,  elles 
cftant  prcmicrcracnt  frottées  Si  cxpfîq^'es  du  mauuais 
f3ng,foyentfouuent  lauées  de  vinaigre  fquillitic  cuit 
auec  des  fueillcs  d’olmc ,  St  que  puis  ou  y.  applique  tel  li- 
niment.  ' 

PR.  des  deux  aluns ,  St  du  fel  btuflé ,  efcorcc  de  gre- 
nade,  coquilles  de  gland,  cannelle,  clous  de  girofle,  noix  ^ 
mufeade,  ariftolochie,  fauge,rofes,  os  de  daéles,  iambes 
d’efcreuiccs  htuflées ,  de  chacun  vne  partie; Tout  foit 
mis  en  poudre, Si  cftant  meflez  auec  ledit  vinaigre  ôç 
du  miel ,  en  foit  fait  Uniment  ;  ou  bien  foit  appliqué  en 
forme  de  poudre  fur  le  lieu.  Et  fl  ces  chofes  ne  valent, 
qu’on  y  mette  des  trochifes  d’afphodcles ,  ou  ç^lidicop, 
ou  alandarpn ,  ou  de  l’eau  forte.  Et  s’il  eft  beroin,le  lieu 
foit  cautetifé  auec  des  ca;Utetes  aducls.  Si  la  fîftulc  eft 
çnoflee  és  geuciues  ,les  dents  foyenc  oftécs,>  8{  le  trou 
foit  dilaté.  Et  fi  la  fiftule  ne  peut  eftre  amortie  auec  vne 
goutte  d’eau  forte,  ou  d’arfenic  fublimé  St  réprimé , que 
l’ondcfcouurc  l’os  tant  qu’il  fera  poflible  :  Si  ce  qui  fera 
foiiiompu  foie  cauteiifé  (  comme  dit  Rogicr:  ]  auec 
?  uij 


vnc  efptouuettc  d’argent  ou  d’arain  ;  &  puis  y  foit  pour- 
yeu  coaie  jlfcra  dcbefoin.  Et  (i  ne  peut  eltfe  bienmon- 
•  difië  pareDhaut.plufieursconfeilleDcdela  contr’ouurit 
par  eu  bas:  toutesfois  cela  eft  difficile  à  coniblider;  pouç 
çaufe  de  la  faliue  :  &  parce  que  l’onuetture  du  dedans  & 
du  dehors  ne  treuue  pas  lieu ,  auquel  jl  s’appuye  comme 
fondement  fur  terre,  au  premier  des  progpoftics.  Mais 
parce  qpcla  douleur  enfuit  ces  iflceres ,  &  empefehe  les 
pperations  de  cette  partie ,  il  commande  de  l’appaife* 
,  aucc  huile  rofat,rappiiqua^nt  dedans  &  dehors,  Galen  au 
fîxiefnae  duMiamirconfeille,l’huiledeIentifcretenuà 
la  bouche.  Car  il  repercute  fans  fafchcrie&afperité,  6c 
lefoult  fans  mordication.  ^^and  la  douleur  fera  appai- 
f;e,&la  cancrofité  &  fiftule  mortifiée, Scconucnable. 
ment  mondific'c ,  que  lors  on  procédé  à  incarner ,  lauant 
la  bouche  aueeduvin  &  miel  de  la  decoâion  d’encens: 
&  aucc  linimenc  fait  d’aloë,  myrrhe,  farcocolle ,  maftic, 
çncens,  fang  dragon  ,& miel  rofat. 

La  chair  adioufte'e ,  s’ellc  eft  dure  &  chancreufe,  ne  la 
touche  pas  pour  la  guérir,  ains  pour  la  pallier.  Mais  fi 
elle  eft  molle,  &  bien  trauable,  couppe  la,  &  la  cauteti2e 
Cs’ileft  neceffi^'è  )  à  la  maniéré  dicte  au  nez.  Et  fi  tu  la 
,  pouuoislier  aucc  du  fil  à  l’entour  de  la  racine,  ce  ferpit 
Tneplus  feure  voyepourraifon  du  fang,  &  de  la  peur  du 
tnaiade. 

Les  fciflurcSj  ou  fendilleures  des  leures  fontcorri- 
^^cs  aucc  onguent  dit  au  nez ,  ou  aucc  l’huile  qui  fort  du 
■j.  noyau  de  la  npi?t  qnand  oji  le  brufle  :  car  eftanc  appliqué 

rh.  S4  meruciHeufemenc ,  ainfi  que  die  Rogier.  AI- 

«»»»(.  bucpfis ordonne,  que  fi  ne  gueriireDtanec  ccschpfcs,oa 
Icscautcrifeiufqnes  auprofond,àuec  vn  petit  cultclai- 
,  le ,  6i  que  pui  s  pn  les  traite  iufqucs  à  la  guerifon. 


vlcerfs  des  oreillesi. 

LEs  ticcres  des  oreilles  ont  les  mefmcsdiftinâions, 
.  caufes  &  fignes  que  ceux  du  nez  &  de  la  bouche: 
tçHiCsfoi»  ils  ont  befoinde  médicaments  plus  fec$,  au 
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cinquiefme  delà  Thciapcutique,ainfi  que  Galcn  a  de-  cha^.  i», 
clare'cuidcmment  en  l’vlcere,  qu’vn  tres-fagc  Thcfl'alien 
traittoit.  Dont  il  dit  au  troifîcl'me  du  tny atnir  :  Le  Glau-  ^  ^  ^ 
cinfquieftlc  collyte  de  memithe)  guérit  tous  les  vice- « 
rcs  receàts  &  fans  douleur,  feulement  piléauecdu  vin-  « 
aigrc:&  ceux  aulfi  que  les  médecins  appellent  Diarayrrha  u 
&  Diacroca.  Et  les  vlceres  qui  font  douloureux  .&  les  « 
trochifes  d’Andrô  Mais  s’ils  enuieilliflent,  vfe  hardimct  « 
de  la  merde  de  fer ,  le  plus  fouuent  dellrcmpe'e  au  Soleil 
auec  du  vinaigre»  ou  au  feu  dans  vne  pefle  à  frire.  Si  donc  «  ‘ 

l’orcillle  a  befoin  de  lauement,  foit  laue'e  d’oxymel  ou  de  • 
vin  &  miel ,  &  eau  ferre'e,  S’iî  y  a  fiftulc  ou  chair  adiou- 
ftde,  qu’on  y  procède  comme  delTus  eft  dic.Et  qu’en  tout 
ças  on  appaife  la  douleur,  comme  il  aefte'  dit  cy 'deffus 
des  apoftemes. 
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vlceres  qui  fiat  au  col,  &par  confequent 
Jeceuxquifontaudos, 

T  E  S  vlceres  qui  font  au  col  &  au  dos ,  ne  font  point 
differents  des  autres ,  finqn au  prognoftic ,  d’autant 
qu’ils  font  plus  dangereux ,  à  caufe  des  veines ,  arteres  & 
nerfs ,  &  les  paflages  de  l’aif  &  de  la  viande  :  &  ceux  qui 
font  au  dos  ,  font  dangereux  à  caufe  de  la  nuque. 


Qjvatribsme  Chapitre. 


Des  vlceres  qui  /entés  efiaules  ^au  bras. 

Le  s  vlceres  de  ces  parties,  ne  font  aucunement  diffe¬ 
rents  des  vlceres  des  autres  parties, finon  au  progno- 
itic,  &  en  la  maniéré  du  bandage  :  dequoy  il  a  e{lé.affez 
dit  eu  1^  cure  de  leurs  play  es. 


j<tt  TRAICT.  iril.  DGGT.  II.  CHAP.  V. 
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Des  v.lctres  qtt'i  f»nt  ea  Itf  paittine. 

Les  vlcôres  qui  font  en  la  poitrine  »on  pcpetrans, 
font  traitez  comme  les  autres.  Ceux  qui  pénétrent 
font  mis  au  genre  des  fiftul'es,aurquellcs  (comme  dit  cft) 
il  n’y  a  curation  qui  vaille  ,  car  il  fiifEc  de  les  pallier: 
&lacurc  palliathic  quejquesfois  deuient  cuiatiuc.  Et 
c’ellque  ayant  luppofé  vn  bon  régime  { cornme  defliisa 
(hJp  J  **  cftéditdcsplaycs  de  la  poiftrine  )  lions’aduifeque  ma-  * 
tiete  s'âflcipble  au  dedans  ,&  y  tombe,  ôt  qu’elle  cm- 
pefehe  les  membres  delà  refpiration  :  &  qu’elle  fe  puiflc 
cfpurgcr  par  celieu-là,le  trou  foit  cflargy  (  s’il  D’oeil  fuffi- 
fant  pour  y  mettre  la  cannule  d’ vn  ciyftere  ou  fuingue) 
auec  vne  tente  de  gentiane  bien  liée ,  afin  qu’elle  ne  chéc 
au  dedans.  Et  puis Toit  mondifiée  y  iettant  du  melicrat, 
comme enfeigneGalên  au  çinc^uiefmedelaTherapeuti- 
que:ou  du  vin  miellé, ou  quelqu’*vn  des  lauements  dits  en 
la  cure  dee  playes  de  la  poitrine  à  laquelle  il  faut  recou- 
T  rir  pour  cette  matière.  Et  qu’on  mette  p^r  dçlius  vn  mo* 

dificatifdcmielcuit,oudcçcux  qui  attirent  la  matière 
du  profond ,  &  des  cauitez  des  vlceres,  dit  és  vlccrcs  car 
uerneux  ,  aufquels  aulTi  il  faut  auoir  recours  pour  cette 
matière  ifaufen  ce  que  les  médicaments  aigus  (  comme 
eft  la  fleur  d’arain).  ne  foyent  pas  iettez  dans  ces  vlcçres. 

;  S’il  ne  petit  cihc  çonuenablement  expurgé ,  foit  ouucrt 
entre  la  quatrieftpeSc  cinquiefme  cofte,  comme  il  efté 
dit  en  ce  chapitre  là  :  &  à  cet  vlccrc  foit  pourueu  de  l’on¬ 
guent  des  apollrcs ,  ou  de  quelque  mondifîcatifiât  qu’on 
iailfeconfoliderlc  vieux  vîcered’cnhaut, ayant  confutné 
lacallofué  de  la  fiftule  auec  vn  cautctc.  Lesbrcuuagcs  en 
ce  c.as  font  louez,  deft^ueU  Vous  auez  eu  cy-  deffus  abon- 
dance:maisHenric  en  apprpuue  vn, qu’il  a  vep  b.aillerpa.r 
vn  certain  maiftte,&eD  guérir  plufleursiqui  edfait  de  la 
racine  du  chardon  des  foulions ,  pilée  Sc  melléc  auec  du 
miel, donnée  matin  &  foir,à  la  quantité  d’vne  noix  com¬ 
mune.  Dequoy  Auerrois  au  cinquicfms  Golligct  d;it:Cat 
foffc’cll  à  cire,  lexha  rdon  des  foulions)  cft  chaud  au  fc- 
çh*p  4*,.  ^  fçç  troifiefnac.  Il  mondific  toute  pourriture 
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oar  ryrioe  ;  eftant  cuit  aucc  du  vin,ofte  puanteur  des  aif.  U 
ïellcs,&  de  tout  le  corps:&  gcneialcment  il  refifte  de  tou-  ce 
ifc  fou  efpcce  i  toute  pourriture  :&eft  médicament  eu  « 
Viande,  &rauouteu».  « 


SlXIBS^IE  Chapitrç. 

Des  'ùlceres  dvk  ventre, 

Le  s  ylceres  du  ventre  qui  ne  pénétrent ,  font  traites 
comme  les  autres.  Ceux  qui  pénétrent  :  font  mis  au 
genre  des  fîftules.aufquclles  peu  vautlacmation.  Cat 
îl  fuffit  qiiMs  foient  pailicx  auec  bon  régime  &  bteuuagc 
coauenaotj,  &  nettoiement  aueç  emplaftre  mondifica- 


SePTIESME  CilAPITRE. 

Des  vlceres  des  hanches  de  leurs  farties, 

AV  X  hapches  quelquefois  y  a  des  vlcetcse's  mebres 
contenans,  quelquefois  aux  contenus, &quelque- 
fbisés  membres  qui  en  procèdent  :  comme  en  la  verge, 
enlabourfe  des  telticules,&  au  fondement.  Qimntaux 
vlceres  qui  font  faits  ds  membres  contenans,ils  font  trai¬ 
tez  de  mefme  que  les  vlceres  du  ventre.  Ceux  qui  font 
faits  ds  membres  contenus,  ne  font  pas  de  la  cognoiflan- 
ce  du  chirurgien.  Ceux  qui  font  faits  ds  parties  qui  en 
procèdent ,  comme  en  la  verge  &  au  col  de  la  matrice, 
font  efcorchcutcSjdchaufFeméts,  vlceres  virulents, pour¬ 
ris,  corrolifs,&chancreuz:  au  fondement  fendillutes, 
■ylceres,  fiftules  :  en  tous  deux  haemotrhoïdes' ,  chairs  ad- 
iouftdes,  aitrices,  hfes ,  8c  condy  lomes. 

Les  caufes  font ,  mauuais  humeurs  corrompus ,  &apo- 
Ifemes ,  8c  playcs  mal  traitdes ,  frottements  8c  attouche¬ 
ments  defotdonnez, 

ieurs  figues  ftmt  maai^fte  s  à  la  veue ,  6t  à  l’attou- 


j<4  TRAICT.  IIIL  DOCT.II.  CHAP.  VII. 
’lli.ftn.n-  chcmcDt  :  &  l’inftiumcnt  dit  miroir,  aide  fort  à  cecy,  fc- 
ff.3  cha  jj*lon  Auicenne. 

1,ii  fe.n,  Oniuge  parGalen  auncuficfine  du  Miamir,&par 
çmf.  t.  ^yicetinc  au  troificfrac ,  que  les  ylccrcs  de  ces  membres 
font  difficilesrparçc  que  ces  membres  font  ttcs-fcnuplcs 
&  auffi  la  fortiedes  fupciflatteï,  qui  font  d’elles  itiefraes 
(&  principalement  auec la eholcre)  piquantcs:outre  ce, 
que  les  médicaments  appliquez  n’ont  pas  le  temps  fuffi- 
fant  :  car  ils  che'eat  très-  facilement  auec  les  excrétions,' 
DaUaatagc,ccs  parties  font  chaudes ,  &  humides ,  df ffm. 
ducs  de  l’air,  bien  toftfaifies  de  pourriture,  fit  on  y  ad- 
ioufte ,  qu’à  raifon  de  la  honte ,  on  ne  monftrc  pas  ces  vl- 
ceres  iufques  à  tant  qui  foycntemmaligncz.  fit  les  pires 
font  ceux-là  (  comme  dit  Auicenne  )  qui.  font  au  mufclc 
ti  i  fe.  ai.  ^ui.eftcn  la  racine  de  la  verge ,  &  au'fondemcnt  ;  &  ceux 
*r.  a  ch^.io,  qui  font  profonds  au  dedans ,  plus  que  ceux  qui  font  au 
„  dcfcouuert. 

„  Quant  à  lacuratiop  des  vlceres  dç  la;vcrge,&  du 
„  fondement ,  fans  phlegmon,  n’ont  befoin  (  félon  Galeu 
Chttf>dem.  àlafinducinquieCme  de  la  Thérapeutique)  d’aucun  ca- 
»i  taplafmeremollitif,  ains  d’vn  médicament  cicatrifatifi 
«  non  pas  .tel  que  les  autres  vlceres,  ains  de  tant  plus  fec 
«  en  vertu  que  fes  parties  font  plus  feiches  que  la  chair  :  SC 
«  ceux  qui  font  à  la  telle  de  la  verge  :  plus  qu’en  autre  en- 
«  droit  de  toute  la  partie.  Ce  qu’vn  ne  croyant  pas ,  fut 
»  contraint  yfer  de  tels  remedes  ,&l’vlcere  fut  gucry  dans 
«  trois  Ipurs  rdequoy  il  fuit  plus  marry ,  qu’elbahy ,  parce 
«  qu’il  àuoit  elle'  nourryca  l’hcrclîed’yne  mauuaife  do- 
«  ftrine  ;  fit  pourtant  s’il  n’y  a  qu’efcorchçure  ÿ.  ef- 
chaufFement ,  il  fuffit  de.lauer  auec  eau  rofe  ,  S£  de 
fjj  plantain  ,  &  à  la  fin  d’eau  alumineufe  :  &  y  mettre  on, 
guents  blancs ,  mefmemcnt  camphrez ,  ou  de  l’cf(?otcc 
de  berberis ,  ou  des  balanites ,  ou  de  l’efponge  bedega» 
”  ris  mis  en  poudre ,  &  l’clfuyer  auec  des  linges  deliçats. 
”  Si  les  ylccrcs  font  recents,  virulents  &  aucunement  cor» 
”  rofifs ,  en  tels ,  le  feul  aloès  cil  bon  médicament.  Sem» 
blablcmcnt  le  plomb  brulle' ,  la  cadmie  lauée  auec  du 
”  vin ,  &  la  tuihie,  lithargc,  &  cereufe.  Des  plus  forts  forit 
’  l’arain  btullé,l’efc<)rce  de  pin  ,&  la  pierre  faoguine  ;  Sc 
medicameut  famiUçr  de  Calen  >faic  du  papier  4c 
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toille  brufl  ^alunbruflé  &lacoutgcfcichcbtufléc.Itcm  tt  )  fe.it, 
le  médicament  d’Au)CcnDe,efprouué  en  ceux  quiout  tr.t.c.  21, 
bcloin  de  forte  cxficcatioD,  auccincarnation. 

PR.  tutbic,aloës,farcocoUe, encens, pierre  fanguine, 
efcotcc  de  catinebrv  liée,  galles  jbalauftcsjaccafic.cfcor- 
cc  de  grenades .  de  chacun  deux  drachmes  :  fleur  fl’atain, 
deiny  drachme.  Soyent  mis  en  poudre  ,  &  réduits  en 
onguent  aucc  d’huile  rofat.  Et  fi  les  vlccres  {ont  en  la 
partie  interne  de  la  verge  :  Auicenne  commande  que  Lk.jftte. 
leditiemede  y  (oit  introduit  auçcvnefytinguc.  S’ils  font  tr.z.e  22 
vieux  ,  pourris,  &  chancteux  ,  foyentlanez  &epithe> 
mez  auec  vn  tel  collyre  ,  que  Lanfrancmet  en  par* 
tie- 

PR  du  vin  blanc ,  vne  liurc ,  eau  de  plantain,  eau  ro- 
fedcchacunvn quarteron, orpigment,  deux  fcrupules; 
fleur  d’aram ,  vne  drachme.  Ceux  cy  foyent  pilez-  fubtil- 
Jcment  ,&  roc  fiez  auec  les'autres ,  &  en  foit  fait  collyre. 

Car  il  amortit ,  delléiche  &  guérit.  Les.tiochifcs  d’af- 
phodelc  &  alandaron  fontencorplus  forts  ,&rarreDiC 
ne  defaut  point  s’ili  deuiennent  malms,  tellement  que 
le  lieu  en  fioircifle  ,  lors  il  vaut  mieux  que  le  noircy  foit 
du  tout  retranché, &  que  puis  ©n  cauterife  :  ou  que 
aucc  quelque  cauftiqnc  (  fur  tout  auec  l’arfcnic}  mis  en¬ 
tre  le  vif  &  le  mort,  comme  il  a  efté  dit  en  l’efthiome- 
ne  foit  feparé,&  quand  le  lieu  fera  mondifié,  qo’on  y  en¬ 
gendre  lachair,&  foit  confolidé,  Maisfienccs  vlcercs 
aducnoit  flux  de  fang  ,  &  qu’il  ne  pcuftcftrccftanché 
aucc  les  poudres  &  autres  remedes  reftrinâifs  com-  - 
muns { ou auèc celuy  des  quatre  maiftrcs,faitd’alcan- 
nc ,  &  de  feutre  bit  fié ,  &  des  plumes  de  gelinc  brullécs  ) 
apres  qu’on  aura  bien  ofté  tous  les  grumeaux,  qu’on  y 
mette  de  l’atfenic  :  car  il  ne  manque  point  pourueu  feu- 
It  mcnt  qu’il  tombe  fur  la  veine  ouucrtc.  Auqüclcas, 
fi  les  mediramcDts  ne  peuuCnt  attaindre  au  li'eujlef- 
dits  maiftics  commandent  d[e  couper  la  peau  ,  & 
adoDC  y  appliquer  les  remedes ,  ce  qUe  icifais  à  regret; 
car  en  apres  cl'e  fe  confolidé  mal ,  &  le  prepu ce  choit  & 

Samade ,  &  fait  tumeur  fous  la  verge  »ce  qu’eft  fort  en¬ 
nuyeux  ,  parqüoy  les  lüifs  circoricis  fôùt  exempts  de 
cçitcpcine.  Tbutesfois»  félon  Galcn^u  dixieûijc  delà 
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Thérapeutique,  qui  n’aqu’vneToye,c6bien  que  ue  fôié 
fcurc,  illuy  conuieut  vucillc  ou  non, de  paffcrparlà.  Eà- 
tout  cas  il  fefaut  attendre  à  la  douleur  ,&  ardeur ,  aucc 
du populcoD  tnciîë  aüccdufuç  demorclle,&vDpeuda’ 
farine  d’orge  ou  auccaulbiti  d’œufj&huile  Tiolat,ainfi 
quemet  Rogicr, &fioDn’a  pctirdufaug,aueCTnbaia 
Ai.  ichjs-  dcladeco£iipndernaulues,&  fcinblâbles.  Et  que  la  nia* 
ticre  foit  deffenduè'  aueC  onguent  de  bol  at menîcntôi  eb 
refroidifl’ant  les  parties  iufqùes  aux  aynes,  auec  de  l’oxy- 
‘  Gtat  &  fucs  froids  Et  à  ce  que  pat  l’apoftemation  le  petr 

tnis  delà  verge  ne  foit  bouche,  qii*on  y  mette  vnet, ente 
de  cire ,  &  de  linge  deflié:5c  le  lieu  foit  bandé  &  fouftemï. 
auec  fachet  &  bandage. 

Les  ihagades  &  fendillures,  &;  les  fies  qui  viennent  en 
la  Verge  &  en  l’amarry, comme  auflî  les  chairs  fUpetfiüësji 
font  traitées  de  lûcffnc  qu’au  fondement,  dequoy  il  fera* 
dit  cy' apres. 

lagrofl'eurduifefait  fous  la  vçtgeàraifon  del’inci-. 
fion  du  ptcpuce, foit  liée  &  retranchéei^pûisfibefoineft 
à  caufe  de  rhaemorthagiè  fbit  cautetifée. 

Les  trous  quivîcéncntau  prepuce  Sccnlavetgepât 
où  fouucBtl’vrine  fort, font  maiaifémeBitconfûlidcz,atf 
fixiefme  des  aphorifmesi 


La  curation  det  vlceret  ^  hamorrhoïdes  du  fondmtnù 

PÀrcc  que  communétrîetJt  les  hémorroïdes  font 
fuiuies  de  flux  &  d’vlçere ,  voire  ce  font  vlceres ,  SC 
flux  ou  caufes  d’iceux, comme  Galen  fighifie  au  fixiefmè 
des  Aphorifmcs,  pourtant  il  en  fera  parlé  en  cette  do- 
ùéph.  li-  élrine. 

Hîcmorrhoïdes  font  tumeurs  &  enfleures  doulou^ 
reufes  ,  engendrées  de  fluxion  d’humeurs  és  chefs 
des  veines  hæmorrhoïdalès.  Et  pour  ce  Lanfranc  diloit 
Triïi  do  3  ^*^“i^b’li^motrhoïdecftoit,nom  commun  à  la  partie» 
Chag.  13.  &  au  mal  :  car  ily  acinq  ycinesqui  terminent  au  fonde¬ 
ment  nommées  hæmôrrhoïdes ,  ainfi  qu’il  aefte  dit  eti 
r.Anatpmic.  Et  tant  le  mal  que  le  membre  eft  dit 
du  mot  grec  Hxmoithoïs  ,qai  eft  flux  de  faugcD  lanf 
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tin  ;  d’autant  que  pat  iccllcs^le  fang  fluë  &  fepurge  (  au 
moins  lufqucs  aux  chefs  des  veines  ,  afin  de  fauucr  les 
fourdes] quelquefois  naturellemcntj&  quelquefois  con¬ 
tre  Dature;parlaDt  du  naturel  félon  certain  crgard,&  noii 
pas  comme  aiix  flux  des'metftiuës  (lequel  eftfimplemês 
ordonné  aufâlmdctbutel’cfpeccjainsde  lapartieiCom- 
inccs  corps, qui  ont  de  !a  nielancholie,cat  il  les  preferue 
deplufieurs maladies,  Nouobftant  queGalehàit  dit  au  Chàp.  i. 
fixiefme  des  maladies  &  fymptQtnes ,  que  tout  flux  de 
fang  eft  cotiirc  nature  ,  excepté  le  menfttual  :  fupplécs  ch.der»HK 
modéré.  Car  il  a  entendu  cela  au  troifiefthe  dudit  liure 
de  la  dirpofition  .  &  noô  pas  de  nature ,  rcgulierethent 
bperante,  &  rejettant  le  mauuais  fang. 

Il  y  a  pluficurs  cfpcccs  &  différences  d’hæmorifioi- 
des.  Caries  viles  font  prifes  de  la  part  de  la  matière,  les 
autres  dil  lieu  j  les  autres  des  chofes  annexes.  De  la' 
part  de  la  itiatiere  font  prifes  différences ,  de  ce  qu’el¬ 
les  peuuent  eitre.  faites  dé  tous  humeurs ,  excepté  la 
cholere*  Les  meütales  font  faites  de  fapg  gros  :  les 
verrucales ,  de  melàncholie  :  les  vcficalcs ,  de  phlcgmci 
les  vualcs ,  de  rtiediocres  humeurs,  Et  font  ainfi  nom¬ 
mées  ,  de  la  femblancc  des  chofes  dcfquellcs  ont  prins 
le  noin.  De  là  part  du  lîeui  les  vnes  font  mânifeftes, 
les  autres  occultes  De  la  part  des  annexes  ,  les  vheS 
font  fourdes  &  non  Huantes ,  les  autres  ouuertes  &  cou¬ 
lantes. 

La  càufc  des  hæmbtrhoides  eft  ditte  ,  félon  Rabbjr 
Moyfe ,  abondance  de  gros  fang  melancholique ,  le  plus 
fouucnt  :  &  rarement  des  autres  (  comme  il  a  efté  dit  ) 
lefquels  toutesfois  s’approchent  du  naturel  de  la  me- 
lancholic.  Car  d’vn  mautiais  régime  les  humeurs  s’çu» 
groflîfléDt,&  bruilent  puis  de  Icuj:  pefanteurils  def 
tendent  aux  parties  baflés,&  rcmpIiiTcnt  les  veines  qui 
font  au  bord  du  fondement, l’efchauffent .  &  font  dou¬ 
leur  ,  dequoy  elles  s’enflent  &  crCuent ,  &  fluent.  Elles' 
font  excitées  de  mauuaifcs  matières  piquantes,  qui  ac¬ 
courent  au  lieu, ou  des  médicaments  acres, comme  alocs 
&  feammonéô,  &  femblablcs  à  ccüx-cy  ,  comme  dit 
Heben  Méfie. 

On  a  les  figùei  des  hieniorrhoidcs  pai  la  teuë ,  fc 
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par  l’attouclictrent:&  à  cccy  aide  beaucoup  l’infttumeUi 
dilatatoircjdit  miroir,  mefmemeDt  aiuoccültes:carpaf 
iceluy  ou  ouure  &  dilate  le  fondement. 

Les Iiæmori'boides font  fuiiiicscoudumieremcnt  de 
douleur  &  pçfanteur  des  hanches ,  &  du  dos ,  &  de  mau- 
tiaife  couleur  au  vifage.  Et  pour  la  plufpart  elles  vien¬ 
nent  par  périodes  de  mois  en  mois,  ou  des  quartiers  de 
l’annce,  oudel’annec.  On  iuge  que  fi  elles  coulent  mo¬ 
dérément ,  il  fert  ,&  on  le  fupportebien  ,&  adoncneles 
faut  pas  reftraindre  :  parce  qu’ellçs  prefetuent  le  éorpS 
de  ladrerie,  manie ,  ftrangune,  &  maladies  melancho- 
liques.  Mais  fi  elles  font  dermefurées ,  &  ne  font  bien, 
qn’onles  reftraigne,car  le  patient  Icsfuppottemal^  Sc 
ameinent  à-hydropifiejou  phthifie.  Et  en  celaladoâri- 
ti.  ned’Hippocras  au  fixiefme  des  Aphorifmes  foit  fuiuie: 
^  Qm  guérit  celuyquiadcshæmorrhoidcs  anciennes  s’il 
»  n’en  delâifle  vne  j  il  y  a  danger  que  n’eü  aduienne  hy- 
dropifièjou  phthifie.  On  iuge  auffiquefibieU  toit  on 
ne  s’oppofe  à  la  douleur  des  hæmorrhoides ,  elles  s’apo- 
flement  bien  toft ,  &  Papoftemeeft  bien  toft  conuettjf 
cnfiftule.  -  ,  ' 

Leregitiic  des hsetfiorrhoides  eft  double,  vniuetfcl 
&  particulier.  Le  régime  vniuerfel  a  trois  intentions; 
L’yne  eft ,  en  la  vie ,  qu’il  ne  s^ngendre  fang  gros  &  ttic- 
lancholiquc  :  la  fécondé  eft ,  en  la  matière  antcccdentcj 
que  fi  elle  eft  engendrée  j  foit  familièrement  chaflee:là 
troifiefmc  eft ,  aui  brcuuagcs  &  antidotS  àyanS  proprié¬ 
té  ,  donnez  par  dedans  j  qui  defieichent  &  guèrifléntv 
l.La  première  eft  accomplie  auec  deuë  adminiftiatioU 
des  fix  chofes  non  naturelles ,  &  de  leurs  ttois  annexes; 
Icfquelles  feroit  long  de  traiter  exquiferaent  j  &  c’eft 
d’vn  autre  fpeculiation,  Et  aucU  ce  maiftre  Arnaud ,  & 
lèabby  Moyfc  en  ont  dit  beaucoup  j  &  amplement.  Il 
fuffit  quant  eft  de  picfcnt  j  fçauoir  que  félon  Rabby  il 
y  a  quatorze  viandes  ,  dcfquelles  fe  doiuent  garder 
ceux  qui  endurent  des  hæmorrhoides  :  fçauoir  eft ,  du 
•vinaigre,  desfebues,  lentilles ,  gtfl'es  ,  choux/qpges^ 
ti;  dàétcs  ,poifioDsgrolfiers , chairs  de  bœuf,  &  dechicureit 
Si  falées ,  chairs  d’oy féaux  aquatiques ,  teftes  des  beftesj 
tieux  formage ,  pain  fans  leuain  ,  &  mal  cuit ,  fcl . 

tout* 
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toute  faulfe  piquante, &  toutes  chofesdittes  aupatauant 
és  apoftemes  melancholiqucs.  Et  outre  ce,  qu’il  fc  garde 
fur  tout  de  lacontUpation  du  ventre. 

La  féconde  eft  àcconiplie ,  ch  prenant  par  fois  dü  ca-  j 
tholicon ,  ou  Diacartîa ,  ou  des  pillules  de  bdcllion ,  qui  4,^  p 
font  telles  félon  Rhafis.  '  maf,  ch  Sà. 

PRkdês  myrobolansbcllericSj  chcbulsj&indes,  de  Li  i 
chacun  quatre  drachmes  :fcrapin,  trois  drachmes-;  nafi 
tor,deux  drachmcs:regaliire  ratifféejvne  drachme  :  bdel- 
lion ,  quinze  drachmes.  Qif  on  en  face  des  pillules  aüec  u.j.fe.jf, 
ius  de  porreau ,  &  que  leur  dofe  foit  de  deux  draclimcs,:  cha^.  j. 
iufquesà  trois.  Toutesfois  Auicenne  dit  ,  qu’elles  ne 
profitent  à  ceux  qui  n^ont  les  hæmorrhoidcs  par  pé¬ 
riodes.  La  troifiefme  eft  accomplie  auec  vn  tel  ele-  j  i 
âuâire. 

PR,  des  myrobolahs  indes,bcllericSj&  emblics,làuez 
d’eau  de  buglofc ,  tant  qu’ils  ayent  làifl’é  leur  amertume, 
cinq  drachmes  :  racine  de  tafie  barbat ,  deux  drachmes.: 
gingembre ,  cannelle,  galange^  noix  mufcâde,encenSj  de 
chacun  vne  drachme  :  ammi ,  fpic-nard ,  fquinanth ,  de 
chacun  demy  drachme  :  merde  de  fer  préparée  ,  &  cuite 
Cn  vinaigre,  vne  once  :  penides ,  demy  liurc  :  pain  de  fuc- 
cre ,  deux  liures ,  ou  d’auantâge  fi  le  patient  eft  delicati 
foyént  réduits  en  cledoâires. 

Au  régime  particulier  des  hsemorrhoides,  félon  mai- 
ftre  Arnaud,  on  s’attend  à  deux  points. 

Le  premier  eft  qu’on  les  refttaigne  fi  elles  fîuent  tropt 
le  fécond ,  que  l’on  appaife  la  douleur  de  tout  fon  pou* 
üoir. 

Le  premier  eftaccomply  par  toutes  chofesipremie* 
rement  qu’on  e'uite  ce  qui  eft  acre .  &  piquant,  &  qui  en¬ 
flamme  :  comme  le  courroux ,  l’afte  vénérien ,  &  l’exer¬ 
cice  fort. 

Qif  on  vfe  des  chofes  amiables  âdftrihgentes,hon  pas 
auant  le  repas,  ains  apreS,  de  peur  que  le  Ventre  ne  fc 
conftipe. 

Tell  font  les  coings,  &  femblablés.  L'amidon,  le  rys, 

&  l’orge ,  font  pour  lors  eüeuz  :  comme  .aufli  les  pieds 
&  oreilles  de  porc  ,  le  vin  gros  &  aftringent ,  &  l’eat» 
ferrée.  Et  fi  c’eft  en  Efté ,  il  peut  Yfer  matin  Sefoit  dfil 

A» 
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fyrop  dcrofes  ,  ou  myrtin,  &  de  la  miue  ou  gelée  de 
coings.  Si  c’eft  en  Hyuer ,  on  loue  qui  mange  à  jeun  des 
racines  de  ttulFes ,  ou  racines  de  talfe  baibat ,  cuites  en 
fyrop  rofat  :  &  tojla  pour  la  fécondé. 

La  troificfme  eft, qu’on  applique  exterieuremet  quel¬ 
ques  aftringents:cotnme  en  flfté, qu’on  face  vn  fàchetde 
trois  parties  de  rofe,  &  vne  de  myrtils,  &  qu’ils  bouillent 
rn  feul  boüillon  en  l’eau ,  puis  foyent  expriraex,  &  appli¬ 
quez  dellus. 

En  Hyuer  on  concaflera  de  la  fauge,  laquelle  on  frot¬ 
tera  aucc  force  huile  rofat ,  &  eftant  mife  dans  vn  fachet 
ou  l’appliquera. 

On  peut  aulfieftrealfis  ou  fur  l’vn  ou  fur  l’autre^  1 
Rhafis  pour  reftraindre  ,  ordonne  d’adminilher  les  ! 
msf.cha  fo'  charabe ,  auec  du  fumac  :  &  de  mettre  fur  le 

^  foye  l’emplalire  de  fpic-  nard ,  mis  au  chapitre  deja  debi- 
cha^,  67.  litc  du  foye.Auiccnne  commande  ventoufer  les  efpaulesj 
li.j.  fe.n.  &  qu’on  applique  dedans  &  dehors  des  mefehes  de  poil  | 
Cba^.  i.  de  licurcj  &  toille  d’araigne ,  enfcmble  de  la  poudre  faite 
d’aloëSj  encens,  fang  dragon,  balauftes,  &  femblables,in. 
tu  corporez  auec  blanc  d’œuf.Et  les  encres  font  de  ceux  qui 
Li.j.  fe.z7.  retiennent  le  fang  des  incifions ,  comme  il  dit.  L’autre 
cha(.  fi,  point  auquel  on  s’attend ,  eft  accomply  auec  mitigatifs 

de  douleur.  ■ 

Or  la  douleur  eft  mitigue'e  f  fuiuant  maiftre  Arnaud) 
en  plufieurs  maniérés,  félon  qu’elle  eft  caufe'c  de  plu-  > 
fieurs  caufes.  Car  elle  eft  aucunesfois  caufe'e  de  la  ré¬ 
tention  du  fang  qui  deuroit  eftre  c'uacué  :  aurresfois  de 
l’impulfion  de  l’cxcrell'ence  :  quelquefois  à  caufe  de 
leur  inflammation ,  &  quelquefois  pour  la  fcicherell'e  & 
durte' des  excrements.  Quandla  douleur  eft  caufe'e  delà 
mention  du  fang ,  elle  eft  appaife'e  en  deux  maniérés: 
l’vne  feruant  à  la  cure  parfaite , l’autre  à  reroede  feule-  i 
ment.  - 

La  cure  parfaite  eft,  que  la  caufe  de  la  douleur  foit 
totalement  retranche'e.  Ce  qui  eft  fait ,  fi  on  vuide  fen-  ^ 

fiblement  le  fang  qui  eft  fuperfiu  ,  &  fur  tout  par  les 
endroits  qui  font  couftumiers  à  nature  ,  &  par  lef- 
quels  elle  s’efforce  encore  de  yuider  :  fçauoir  eft  ,  pal 
leshxmonheKles.  £t  pactantil  fc  faut  haftet  de  les  ou- 
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«rir  :  cc  qui  cft  fait  en  trois  maDicrcs:l’TDC,par  lephlebo- 
tome  où  làocettc, l’autre  par  les  faBgfuës  appliquées  auee 
▼ne  canne. 

La  troifiefinepàt  médicaments.  Et  le  meilleur  des  itic-- 
dicaments  elt  lafueille  de  figuier ,  qu’il  faut  au  préalable 
frotter  d’Ÿnepart  à  l’autre,  tant  que  le  laid  en  forte;  6c 
puisonénfrotte  les  hæmorrboïdcsiufques  àceqü’ellés: 
s’ouurcDt,  On  les  frotte  femblablemeüt  d’vnc  rouelle 
d’oignon.  Ou  qu’on  y  mette  delfus ,  aucc  vn  drapeau  ou 
cotton ,  de  l’alocs  fûccotrin  deftrempé  en  fiel  de  bœuf/. 

Gu  félon  Auicenne. 

PR.  delà poulpedcco!ocÿnre,trôisdrachmes:amàti'  I  »  3  fi.tn 
desamere^,  quatre  drachmes.  Qujon  en  face  longues  Si 
mefehes  qui  foyent  tenues  au  fondement,  8c  y  foyent  de 
cinq  en  cinq  heures. Si  l’oUuerttire  en  eft  tardiüc,  Arnaud 
confeille  de  feigner  les  veines  qui  apparoilTent  grolfcs 
fur  le  dos  du  pied  :  8c  qu’on  tire  de  chacune  trois  onces 
defang.  Et  fi  on  nele  peut  faire  là,  il  confeille  d’ouüric  ' 
labafilique. 

A  fpruir  de  rcmede  feulement, fiant  à  prôpds  les  fometà- 
tions  remollitiués,  qui  font  defenfler  doucement  &  ina 
fenfiblement, enrefoluantlafùperflüité  dufang. Et  ces 
fomentations  font  faites  (  fuiuant  ledit  Arùaud )  par  deux 
moyens  :l’vn  eft  que  les  médicaments  cuits  en  quelque 
pot ,  foyent  mis  fous  vUe  felle  perçée,6i  le  malade  eftant 
alfis  en  cettè  chaire,  la  Vapeur  en  ferareceucparlebasi 
L’autre  moyen  eft,  que  les  médicaments,  aUcc  l’eau  de 
leur  deeodion,  foyent  mis  dans  vne  terrine  ou  conque 
&  qu’on  s’aflied  là  defl'us.  Ou  bien  que  l’on  plonge  vne 
cfpohgfe  en  cette  èau,  ôt  foit  exprimée  :  ou  qu’on  en rcm- 
plilTevn  fac,  6t  foyent  appliquez. 

Les  médicaments  qu’on  fera  boiiillir  en  l’eau  j  feront 
eeuxicy. 

PR.  des  fiieilles  de  langue  de  chien  Ou  demàulues,  ou 
de  guimaulue  :  deux  manipuls:violettes,vn  manipuhrac- 
lilocôtparitoyte  , autant  :  fenugrec,  demy  liure; 

Rhafis  loué'  à  cecy  Poîgnon  blanc,  cuit  &  piléauefi  tiu  p  aUn, 
beurr-e  de  vache,  tant  qu’il  ifoit  rcmolly  :  &  qu’on  l'âp-  chap.  so. 
pliquetiede.  Auicenne  loue  le  melilot  &les  lentilles  pi-  >7* 

îées ,  cuites  6c  méfiées  aucc  vn  moyeu  d’œuf  j  6c 
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huile  lofat.  Et'quelquefois  (cotntncil  dit  )  onymet  da 

diachy  Ion  rcmolly  aucc  huijc  rofat,ou  graiffc  de  canard, 
auec  Vn  peu  de  falfran  &  d’opion.  Halyabbas  fait  cet  em.  j 
plaftrc.  ~  I 

PR.  de  camomille,  melilot, porreau  commun, &  raci. 
nés  de  guimaulue,dc  chacun  vn  petit  faifleau-Et  il  otdô- 
tie  qu’eflaDS  pilez,  foyent  fort  cuits  en  eau ,  tant  qu’jls  fe 
deffaccnt.  Puis  foyent  pilez  dans  vn  mortier ,  &  qu’on  y 
mefle  vn  moyeu  d’œuf;  puis  de  la  farine  de  fcnugrec,  fc- 
mencc  de  lin,  &  du  bdellion  efchaufFc'  en  graifledc  gcline 
deroy  partie  :pilez  tout  &  le  mclleZjSc  faites-cn  cmpla- 
ftre  qui  foit  mol. 

Rabby  Moyfe  ordonne  du  beurre  cuit,&  efcutnd, 
agité  au  Soleil  dans  vn  mortier  de  plomb ,  tant  qu’il  de-  , 
uiennenoirr&ilett  mcrueilleuxîainfiqu’ilditjàmi- 
Zi  sfe.  17.  tiguer  la  douleur ,  &  il  appelle  cela  ,fuc  de  plomb.  Et  fi 
chaf.  3.  on  y  mefloit  de  l’huile  de  chryfomeles,  auquel  on  euft  . 
Li.1xh.4f..  deftrempé  du  bdellyon, il feioit  agréable  à  Auicennc.  ' 
^  Les  graifl'es  de  poulie ,  &  de  canard  font  petmifes  de  tous 
en  ce  cis.  Guillaume  de  Salicet  diéle  à  celayn  tel  on¬ 
guent.  ' 

PR.  huile  rofat, quatre  onces :cereufc,vne  oncedithar- 
gc  dem  y  pncctcire,  deux  drachmes ,  opion ,  vn  fctupulc: 
fcorce  de  mandragore, demy  drachme.  Soit  fait  onguent; 

Ch  J  13  ^  l’«trcmité,fi  la  douleur  eft  tropfafcheufe,il  fefaut  fe- 
’  courir  aucc  le  médicament  efprouuéd’Alex^dre,  lequel 
m’a  acquis  beaucoup  d’honneur  aux  tencfmes  &  à  toutes 
douleurs  du  fondement.  Lanfranc  l’a  tro  uué de  mefmes 
comme  il  dir, 

PR.de  l’encens ,  de  la  myrrhe ,  du  licyon  &  faffran, 
de  chacun  vnc  partie  ;  opion ,  deux  particsdbyent  pilez 
&  confits  auée  vn  moyeu  d’œuf  &  muccillagedcpfyl- 
lyon  &  huile  rofat  :  qu’on  lesreduife  en  Uniment,  du¬ 
quel  on  trempe  la  mefehe ,  qui  fera  mis  par  dedans .  & 
la  plagelle  par  dehors.  Qjund  la  douleur  eft  caufeeà 
ïaifon  de  l’excrelftnce  ,  fi  les  haimorroïdes  font  vua- 
Ics  (  lefquelles  s’engendrent  de  la  rétention  du  fang]  Icf- 
dits  remedes  y  profitent,  S’elles  font  verrucales ,  le 
moyeu  d’œuf  battu  auec  huile  violât  y  fert  en  Efté 
Ac  en  Hyucr ,  méfié  auec  hu^e  d’amandes,  ou  bsuxrc 
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ou  quîlquc  muccilage.  S’cllcs  font  mcurales ,  les  deflic.; 
catifs  fans  mordication  y  profitéc, comme  la  poudre  fai. 
te  de  fueilics  de  taffe  barbat,  ou  deplantaip,  ou  des  raci¬ 
nes  de  cannes  brûlées, y  adiouftant  de  la  cereufe  &  lichar- 
ge.Et  qui  veut, de  cecy  raefme  peut  faire  vn  bnguêc.Mais 
CS  autres,  &  auflî  en  celles- cy  n’ellans  point  appaifées ,  il 
faut  procéder  à  leur  ablation.  Toutesfois  fi  elles  font 
vieilles, il  faut  qu’vnc  demeure  toufiours  ouucrte ,  à  rai- 
fon  derenfei^ement  dit. 

Ce  qui  peut  conuenablementeftrefaitauecdel’aloè's 
mefléauccvne  figue  appliqué  là  deffus. 

Et  aucc  ce  au  régime  doit  toufiours  eftre  fobiieté.Et 
qu’on  ne  les  olte  pas  toutes  àlafois  ,  mais  fuccéfiiue- 
ment. 

Maiflre  Arnaud  aime  mieux  qu’on  les  ofte  petit  à  pe¬ 
tit  auec  des  corrofifslegiers  ,  tels  que  font  ceux  qui  ont 
la  nature  du  fel,  comme  le  fel  gemme  6t  fel  de  verre  &  là  ü? 
lie  du  vin  bruüée  incorporez  aucc  miel.  L*./ 

Qoelques-vnSjCommeRhafisjAuiccnne&Halyabbas, 
commandent  d’y  mettre  des  médicaments  acres,comme 
les  trochifcs,Diabardich(qui  eft  du  verd  de  gcis)&  Cali- 
COH.  _ 

Rogier  y  applique  delTus  vn  onguent  ruptoire ,  auec  ^ 
vue  chalfc.  Il  femble  qu’il  plaift  mieux  à  Amcenne  &  Al- 
bucafis  ScBrunaueclafede,  qu’on  les  tranche  auec  va 
fer  chaud  ou  froid.  Et  s’elles  cltoyent  occultes ,  ils  enfei.. 
gnent  de  les  faire  fortit  auec  vae  ventoufe,ou  d’ vn  effort 
en  s’exprimant  :  puis  de  les  prendre  aucc  les  doigts ,  ou 
auec  vn  drapeau  ,  &  les  tenir  iufques  à  tant  que  l’ope¬ 
ration  foit  acheuéé.  Us  enfeignent  auffijau'ectnaiflire  Ar¬ 
naud, de  les  lier  auec  du  fil,  &  continuellement  les  ferrer 
en  forte  qu’elles  tombent  d’elles  mefmes. 

Qwnd  la  douleur  fera  à  caufe  de  leur  inflammation; 
Adonc  (  félon  Arnaud  )  il  fuffit  qu’elles  foyent  lauées  a.- 
uec  eau  tiede,  cuite  auec  femcHccs  froides,  concombre, 
courge ,  &  pourpier  ;  &  foyect  oingtes  d’aulbin  d’œufs, 

&  jus, ou  eaux  froides  &  muccillagc  de  pfy  llionrou  qu’el¬ 
les  foyent  engraiflees  aucc  du  populeoo,ou  du  cerat 
de  Galco.  Quand  U  douleur  aduient  de  la  durté  des  cx- 
crecoeats, qu’il  vfe  des  chofes  lemtiues:&  qu’on  luy  don- 
Aa  iij 
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ne  à  l’cotréc  dcfon  difncr ,  vnc  once  de  caffc  fiftule.  it 
auflî  qu’en  l’ade  d’aller  à  felle,!!  plonge  ces  parties  bafles 
en  l’eau  de  la  decodi6  de  maulues  :  &  qu’on  luy  engraiffc 
le  fondetncDt  aucc  huile  rofat  tiede,  Sc  cela  clt  cfpronué. 


Pu  fie  qui  tfi  au  fondment. 


Fies ,  atrlces ,  &  condylomes ,  qui  fe  f6nt  au  cul ,  i 
verge,  &  en  la  matrice:!!  ne  font  guéris  (ainfi  que  niée 
%i.i.ch  43.  Théodore  )  auec  millefucille&  pantpire, pilez auec va 
peu  de  Tel,  &  appliquez  cous  les  iours, qu’on  les  lie  &  ttâ- 
che  &  btufle  auec  vn  cautère  aduel  ou  potentiel ,  comme 
il  aeftédit  deshæmorrhoïdcs,&ladoulcurfoit  appaU 
fe'e ,  comme  on  r.appaife  en  icelles. 

Pts  fifiules  qui  font  au  fandmtnt. 

De  $  fîftules  qui  font  ag  fondement ,  les  mes  péné¬ 
trent  dans  l’efpacedu  boyau culier, les  autres  n’y 
penctrentpoint ,  ains  tendent  à  autres  lieux.  Etdccelles 
qui  pcnctrent  au  boyau  ,  les  vues  s’enfonçent  plus  de 
trois  doigts»  vers  le  milieu  des  mufclesdu  fondement; 
Jes  autres  s’arteftent  en  deçà ,  vers  le  bord  du  cul.  De  cel¬ 
les  quinepcnctrent  au  bopu,ains  tendét  à  autres  lieux: 
r  ies  vhes  vont  dans  la  chair  des  hanches ,  &  es  bords  de 
i’extreme  partie  du  fondement  ;  tes  autres  vers  les  os  des 
hanches  &  de  la  queue  :  les  autres  vers  la  Yefcie&  racine 
-de  la  verge.  Çe  font  les  différences  qui  font  diuerfificr 
Toperation. 

Les  caufesde  ces  fîftules ,  font  comme  desautresifça- 
Uoircfl:,apoftcmes&  hæmorroïdcs,&playes  mal  trai¬ 
tées.  Car  quand  on  laÜl'c  outre  le  deuoirfejourner  lafa- 
pie  en  ces  lieux  chauds  &  humides ,  St  de  prompte poui- 
litute ,  elle  les  ronge  &  alcfte,  &  ftnuofue'  &  üRa- 

jes. 

tes  lignes  des  fîftules  de  ce  lieu ,  font  que  les  fufdit- 
tescaufes  ogt  procedé:&ladurcé,nodofitéSt  engrof- 
^^ement  ^i  nduiept  prés  du  fondement  :  laqucliç  aU; 
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icunefois  s’ouare ,  quelquefois  fc  ferme  :  &  d’icelle  fore . 
virulence  aigueufe  ou  fereufe.  La  profondeur  de  la 
fillule  cft  rccogncuc  auec  vne  efprouuet.te  de  plomb, 
ou  de  racine  de  perfil ,  ou  de  la  colle  d’vne  fueille  de 
mauue  ou  de  perucrchc.  Ou  entend  qu’elle  pénétré  au 
boyau  par  l’ylfuë  de  la  fiente ,  &  de  la  ventofité  par  le 
trou  de  la  fillule  :  &  auec  l’efprouucttc  mife  par  le  trou 
d’icelle,  &  par  le  doigt  préparé  (  c’eftd’auoir  rogné  l’on¬ 
gle,  &  oingt  le  doigt  auec  quelque  chofe  gralfe  )  mis 
par  le  fondement ,  quand  ils  fe  rencontrent  enfemble 
fans  aucun  entredeux.  Il  eft  fîgnifié  qu’il  eft  au  cmrps  des- 
mufcles ,  par  la  priuation  de  leurs  operations ,  car  ils  ne 
pcuuent  futfifamment  retenir  la  fiente  ,  ny  prqlfer  le 
doigt  rais  dans  le  fondement.  On  comprend  qu’elle  tend, 
à  la  refeie  par  nuifance  de  l’vriner  ,  &  qu’elle  va  aux 
parties  des  os  ;  l’efprouuette  le  déclaré.  Il  eft  iugé  par 
Auicénne,  qui  eft  fuiuy  deLanfranc  en  cela,  que  fi  la  U  s  fiij. 
fillule  du  cul  ne  fait  grande  fafeherie  ,on  la  laifie  ;  foit  >9. 
tenue  nette  auec  drapeaux  &  cotton  mollets  ,  &  auec 
lauements  ,  &  le  collyre  de  Rhafis  ordonné  cy  delTus 
pour  les  fillules  des  yeux  ,  &  l’emplaftre  noir  ,  car  fa 
cure  eft  fort  fafeheufe.  Et  parauanture  que  le  patient 
ne  viura  pas  moins  pour  elle,  ains  (  fans  parauanture) 
dauantage ,  veu  qu’elle  eft  en  lieu  des  hæmorrhoides,  & 
comme  vu  émondoire.  Et  la  matière  des  émonéloircs, 
naturels  f  ou  qui  font  faits  de  naturelle  accouftumanCe) 
ne  peut  ellre  empefehée  fans  grand  danger.  Outre  ce, 

Albucafis  veut  que  les  fillules  qui  penctrent  iufques  à 
la  refeie  :  &  aux  os  des  hanches  h.  de  la  queue ,  ne  Ibyenc 
curées,  car  leur  curation  n’ell  que  peine  aux  malades, 

&  vanité  des  fols  Médecins ,  il  fullit  de  les  pallier.  Car 
elles  font  enfonçées  &  entrelaçées  auec  ces  parties-Ià, 
que  l’on  ne  peut  paruenir  à  leur  racine.  Dauantage,  c’eft 
l’intention  de  tous ,  que  la  fillule  pénétrante  plus  que 
du  milieu  des  mufcles  du  fondement  ne  foit  pas  curée; 
d’autant  que  pire  maladie  s’enenfuiuroit  ,  qui  eft  ,  la 
fortic  muolontairedes  excremetus:  il  vaut  donc  mieux, 
qu’elle  foit  palliée.  Mais  la  fillule  qui  ne  pénétré  pas, 
ains  va  dans  la  chair  prés  du  fondement  ,  &  des  han- 
cbçs ,  &  celle  qui  pénétre  fans  s’eilongncr  gucrcs  du 
Aa  iiij 
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fondement ,  peut  dire  cure  {;ms  crainte  ,  comme  di{ 
Rhafis. 

Q|mnt  à  la  curation  ces  fiftules  comme  les  autres, ont 
double  régime, vniuerfel  &  particulier.  L’vciuerfel  a  efté 
dit  par  cy  deuant  :^u  chapitre  des  fiftules  en  commun.  Lç 
particulier  fera  dit  icy.  La  cure  donc  de  la  fiftule  non  pé¬ 
nétrante,  ains  qui  va  dans  la  chair, eft  curée  f  ayant  tflar- 
gy  le  trou  auec  vne  tente  de  gentiane  )  par  l’incifion  de  U 
cauerne  &  cauterization ,  auec  cautere  aduel  ou  poten- 
tieljComme  il  a  cite'  dit  des  autres, finon  que  ce  lieu, à  rai- 
fon  de  foD  naturel, à  plus  befoin  de  refrigeratifs  &  defen, 
li.teh.tf.  fifs,queles  autres.  Brun  &  Théodore  recommandent 
pjy J  çjj  çgjjç  fiftule  le  cautere  aâüel  que  le  potentiel,  car 
il  y  aide  extrêmement ,  &  n’ameine  pas  matière  au  lieu. 
Les  fiftules  pénétrantes,  félon  Rhafîs,  ne  font  point  gué¬ 
ries  fuiôpariigature,  Stextradiôn  auec  vne  faucilteipuis 
elles  font  traitées  (comnieil  ditjauec  médicament  incac- 
natif.  Et  la  chufe  eft,  félon  Brun  &  Théodore,  pai  ce  que 
1»  J.  e.4tn  autrement  éés  humiditez,qui  s’aflémbloient  es  cauerno- 
fitez ,  ne  pouuoyent  cftre  vuidées  ne  taries  :  mais  quand 
e.  U.  on  à  mis  le  troii  en  vu, les  humiditez  des  excremens  mcf. 
mes  du  Yeftiir'eipûrgent  &  neitoyefu  telles  humiditez.  Le 
moyen  de  lier  félon  Albucafîs  eft ,  que  pat  le  trou  de  U 
fiftule  on  introduife  vne  aiguille  de  plomb, au  chef  de  la- 
pj  quelley  ait  vne  cordelette  defoye,de  trois  ou  quatre  fi¬ 
lets  :  puis  auec  le  doigt  préparé, mis  dans  le  fondemet,  en 
pliant  la  teftè  del’aiguilIe,on  l’ameine  par  le  fondement. 
Gn  tire  l’aiguille  dehors,  &  Ic'fil  demeure.  Qu’on  le  lie, 
en  l’eftraignant  chafqueipur  tslltment ,  que:rout  cet 
efpace  du  paflage  de  la  fiftule  iulqüés  au  fondement, foit 
tranché.  Et  adonc  il  faut  appliquer  là  deflus  des  fedatifs 
de  douleur.  Si  le  patient  ne  peut  attendre  la  douleur ,  en 
4*-  cg  cas  Rogier  confeille,  qu’on  lie  au  bout  du  fil  vne  peti¬ 
te  bandclérte  de  linge  oingte  de  quelque  corrofif,  &  en 
retirant  le  fiiet  ou  cordelette ,  on  y  lairra  la  bandelette. 
Qu^clle  foit  lie'e,  mais  non  pas  crtroittcmcnt.  Et  que  lors 
on  applique  pat  delfus  des  mitigatifs  de  l’ardeur.  La  ma¬ 
nière  du  retranchemet  auec  la  faucille  eft,  que  l’on  attire 
ta.it  qu’on  pofitra  auec  vne  cordelette  mife  par  dehors  le 
çopris  de  ladite  coidelctte,,&  puis  mtroduisat  l’iu- 
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ftrument  dit  Bien-  tranchant,  tout  ce  qui  a  cfté  comprinS 
de  la  cotdctte  foit  tranche' ,  de  force  que  U  cordette  foit 
dcliute'e.  Ou  autrement  félon  mon  maiftce,  qu’on  intro- 
dnifepar  Iç  trou  delà  cordette  vn  inftcument  courbe, 

&  caue  d’vn  cofté:8c  que  par  deflus  aucc  vn  cultelaire  ar- 
dant  foit  tranché  tout  le  comptins, tellement  que  la  cor- 
dette&  rinftrumcnt  en foycnç  deliutez.  Ayant  retran¬ 
ché  du  boyau  ce  qui  cftoit  comprins  de  la  cordette  ,8c 
ayant  vny  le  trou  non  naturel  auec  le  naturel, le  lieu  eftac 
mondifié  de  l’efcharre(fi  aucune  y  en  a  )  foit  incarné  aucc 
fomentation  de  fin  8c  onguent  des  Âpoftres  8c  emplaftrc 
noi; ,  8c  poudre  incarnatiue  (  s’il  en  eft  de  befoin  )  com¬ 
me  difoit  Rhafis,  Noaobftant  que  Brun  8c  Théodore  Br.  Hure  r. 
veulent ,  qu’rl  faut  apres  l’incifion,  que  la  fiitule  foit  cha^.  /j. 
mortifiée, 8c  la  callofîtédcftruite.Carie  ne  vois  pas  qu’il  i- 

profite  aucunement  d’ofter  cette  caÜofité,  qui  plus  eft, 
il  la  faut  retenir  8C  procurer  plus  grande.  Car  toute  l’in¬ 
tention  doit  eftee  apres  l’incifion ,  que  tout  le  trou  foie 
cotiacé  8c  cicatrizé,  comme  eft  le  boyau  :afin  que  les 
czerements  ne  chéent  fut  la  chair  nue,  8c  qu’ils  y  caufenc 
douleur. 


Desrhagades, 

AV  X  rhagades  ou  fendillures  qui  font  au  fonde¬ 
ment ,  en  la  verge, 8c  en  la  matrice,  luppofée  la 
diette  remollitiuc,  il  profite  de  fomenter  le  lieu  aucc  eau  ianfr.tr.  3, 
de  ladccodion.de  maulucs  8c  de  leurs  racines ,  8c  femen-  Do.3  ch.ti> 
cedelin  :  8c  oindre  le  lieu  de  cet  onguent  de  Rhafis,qui 
eft  rcçeu  de  Lanfranc. 

PR.  d’huile  rofat,  huit  onces;cire  trois  onces  ;  cerufe, 
demy  once:plomb  bruflé  deux  drachmes:amydon  8c  tra- 
gacanth ,  de  chacun  vne  drachme  :  opion  8c  camphre  de 
chacun  demy  drachme:  deux  aulbins  d’oeufs,  foit  fait 
onguent. 

Les  Bandages  de  toutes  ces  parties  ne  font  f  pour  la 
plufpart  )  qu’à  retenir  les  médicaments ,  8c  fe  font  és  paf- 
fions  du  fondement  8c  des  aynes,  auec  le  brayer  &la 
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Wnde  pendace  fourchuë:en  la  bour  fe  des  tefticHles,  aaec 
▼ne  coëfFe;en  lavcrge  auec  yq  fachctjcous  liez  au  brayef. 


Hvictiesmb  Chapitrb. 

Des  vlceres  des  cuijjes^  imbes^ 

^  pieds. 

Le  s  Tlccres  fe  font  en  ces  parties,  comme  és  autres , . 

&  n’ont  autre  moyen  particulier  de  curation,  que 
les  autres ,  excepté  la  ligature  ,  laquelle  aux  cuifles 
commence  du  genoüil ,  &  en  la  iambe  fur  la  cbeuille.  ’  Et 
ils  ont  befoin  de  plus  grand  repos, parce  que  les  humeurs 
font  prompts  à  y  defeendve.  Toutesfoisileftbienvray 
qu8  les  chancres  qui  fe  font  en  telles  parties ,  le  Tulgaire 
‘Tr.j.de.}.  &  Rogier  auffi,les  appelle  en  la  cuilfe  loups, &  aux 
Chaj>.  Si.  iambes  Cancrajnes.  Laufrauc  les  nommçefthiomenes, 

^  fait  différence  entre  icelles ,  &  mal-mort  ,  qui  eft 
vilaine  rogne, de  laquelle  fera  dit  cy-apres.  Mais  il 
CIk»P  f.  ne  fe  faut  pas  foucier  des  noms  ,  comme  fouuent  dit 
'iJmefmes.  Galen.  Qupy  que  ce  foit  ,  fi  tels  vlceres  chancreux’ 
ne  font  guéris  auec  eau  alumineufe  &  de  plantain ,  ainfi 
que  defius  a  elle'  dit ,  il  me  plaifl  que  (  comme  dit  Lan*  ' 
franc  )  on  les  cauterife  totallemcnt  auec  vn  cultelairc: 
que  leur  forme  ronde  foit  par  ce  moyen  reduitte  en  lon¬ 
gue,  afin  qu’ils  foyentplulton;confolidez,Sc  que  puis 
on  mitigue  le  feu  auec  vn  œuf  &  huile  rofat.  Soit  fup- 
pure  :  &refcharre  mondifiée  auec  l’emplaftre  de  achc;  , 
&  le  lieu  foit  deffendu  auec  onguent  de  bol ,  ainfi  que 
toufioursaefte'dit.  Si  l’os  eft  contaminé,  &  que  furice- 
luy  apparoilfe  quelque  eminence ,  Rogier  coufcille  que 
les  circonférences  eftans  munies  de  quelque pafte,  ou 
tpille  cirée,  ou  diachylqn ,  ou  quelque  emplaftre  froid 
adhèrent  ,1a  chair  qui  eft  par  defius  foit  remplie  de 
quelque cauftique, lequel  y  demeure  le  matin iufqucs 
au  foir ,  ou  au  contraire.  Et  quand  la  chair  fera  noircie, 

&  mortifiée,  pour  cftaindre  le  feu,  mets  fi  tu  veux  là- 
defius  vn  œuf  auec  d’huile  rofat ,  &  pourchafl'e  auec  du 
heurte  &  des  choux  püex  >  que  la  çhair  mortifiée  tombe. 
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Quand  elle  fera  tombée,  l’os foit diligemment  latifféi 
&qu’on  en  ofte  iufques  à  tant  qu’il  demeure  net.  Et 
s’il  eft  neceflaire  ,  foit  cauterifé  &  traité  comme 
deflus  a  efté  dit  de  l’os  corrompu  :  puis  foit  penfe  com¬ 
me  les  autres  vlceres.  Mais  au  cas  que  l’os  fuft  mortifié 
^  trancy ,  foit  quitté;car  il  eft  incurable, comme  il 
dit.  Toutesfoisgarde-toydcla  quantitédlf 
çorrofif,  ou  cauftique  :  car  i’en  ay  veu 
aduenir  dq  grands  dangers  ;  def- 
qucls  nous  vucille  deliurer, 
celuy  qui  nous  dç- 
liure  de  tous. 

Amen,, 


CT  commence  le  c  I  n- 
qmême  efi  de  U  jrxBnre  cr  dijlocxtm 

O"  de  U  rxb illettré  des  os  romfm  (y  defnoüel^ 
V  dttqmly  xdeux  doBrines.  La premere  doHrinet 
efi  de  Urxbiüeme  desjrxBttres.  La  fécondé  dt* 
arine ,  dit  renottément  des  difocations.  En  U  pre¬ 
mière  doBrine  ilyahmtchApitres. 

Premier  Chapitre. 


Propos  general  de  la  rabiüeme  desfi-aBures. 


gRaâiurc  d’os  comme  il  a  efté  dit  cy-tlef- 
fus  au  traité  des  playes  des  os ,  (  en  Ga- 
Icn  au  fixicfme  de  Ia^  Thérapeutique) 
fuiuaiit  la  langue  grecque,  toute  folu- 
tion  de  continuité  faite  en  l’os.  Mais  fé¬ 
lon  noilrc  langue ,  clic  cft  ditte  foluiioa 
-faite  en  l’os,  nonpasdequoy  qucccfoit.ainsdecequi 
caife.  Et  ainfi  la  première  différence  de  la  foldfcn  en  l’os 
eft  Traye,que  l’vne  cft  tranchée,  l’autre  eft  caSçtlaquel- 
Ic  differoDCc  n’eft  pas  prife  de  la  caufe  efficiente ,  ains  de 
la  difpofitioQ  delailTée,  pource  que  dit  Galcn  au  quatriè¬ 
me  de  la  Thérapeutique.  Cardescaufes  procatartiques 
ouprimitiues,commedc  celles  qui  ne  font  plus,  on  ne 
prend  pas  indication  curatiue,  ains  lignificatiue  tatfeu- 
lement.  Doneques  la  feule  difpolîtion  delailféc ,  &  la  na¬ 
ture  de  la  partie, font  les  chofes  principales  qui  indi¬ 
quent  la  curation.  Or  la  difpolîtion  contient  l’elfencc  du 
mal,3tfes  accidents  ou  difpohtions  confcquéntcs.Et  fui- 
uant  cela  il  cft  dit,  que  des  fraft ures  l’rne  eft  fimplcl’au- 
irc  compoféeiS  des  fimples,fclon  Galen  au  (ixiefme  def- 
fus  allégué, l’Ync  eft  en  verge, ou  de  traucrsd’autre  feadil;; 


DES  FRACTVRES  EN  GENERAL.  jSi. 
leufc,  ou  de  long  Et  de  la  chacune  d'icelles  { comme  di^ 

Lanfianc  )  i  ly  a  des  complétés, où  l’os  eft  rompu  tout  en 
rond  :  &  d’incomplctcs,  où  il  n’y  a  de  rompu  que  la  moi¬ 
tié',  ou  quelque  partie  feulement.  Et  encoreS  de  ces  deux  ^ 
façons ,  i’ vne  eft  cfgalc  &  pleine ,  l’autre  inefgale ,  fquil- 
\  Icufe,  A:  à  pièces.  Et  outre  ce,  la  chacune  d’icetlcs  eft  en 
vn fculosjouendcuxosaflbciez.  Des compofe'es l’Tue 
eft  auec  playe ,  l’autre  auec  douleur ,  l’autre  auec  apofte- 
me.  Il  y  en  a  qui  cheuauchent ,  &  (ont  nouez  de  l’os  mal 
confolide',  &  amG  des  autres.  Ce  qu’on  prend  delà  natu¬ 
re  des  parties  ,  eft  lelonÂlbucafis,  quelesvnes  font  en 
l’os  de  la  teftet  les  autres  en  l’os  du  ntï,  les  autres  en  l’os 
de  la  mafchoire ,  les  autres  en  la  clauette ,  és  bras ,  &  ainfi 
confecutiuement.  Car  de  telles  différences  on  prend  les 
indications  cnratiues. 

Les  caufes  des  fraâures  font  (  comme  des  autres  pla- 
yes  )  tout  ce  qui  peut  cafler  &  rompre  les  os  :  comme  eft 
lacheutc&lecoup. 

Les  fignes  des  fraâures ,  félon  Halyabbas  au  huiâié- 
me  fetmon  de  la  première  partie  de  la  difpofition  royal- 
le,  font  manifeftes  au  fens.  Car  fi  la  main  s’en  approche, 

&  touche  le  membre  rompu, elle  trouue  les  parties  de  l’os 
fepare'es  l’vne  de  l’autre, &variablcs,&  la  figure  du  mem¬ 
bre  inefgale.  Et  félon  Rhafis&Auiccnne,  enpalpanta- 
ueclamain,onoyt  vheriquement  en  l’os  &  la  douleur, 
quand  on  y  touche,  StTimpuiflancede  fc  fouftenir,  teC- 
moignelà-defrus,&les  caufes  qui  rompent,  aidentàcela  ^uie  U.4. 
comme  dit  Auiccnne,vray  eft  qu’en  la  fraisure  qui  eft  Pm.sjr.t. 
de  long ,  on  ne  trouue  qu’vne  groffeur  contre  nature  en 
la  fubitancc  de  l’os ,  comme  dit  Lanfianc ,  fans  prefcncc 
des  autres  fignes, comme  dit  Rhafis.  Toutesfoisily  a 
douleur  &  quelque  inefgalité,  ainfi  que  le  fensmonftrc. 

Les  autres  diffctenccs  font  çognuësdufcns&delapre-  cha^.  /. 
fence  de  chacune. 

II  eft  iuge'  par  Auiccnnç  (  outre  les  iugements  don¬ 
nez  aupatauant  ës  places  des  os  ;  auquel  chapitre  il  faut 
recourir  en  plufieurs  chofespour  cette  matière  J  que  la 
fradure  de  trauers  entière ,  eft  de  mauuais  rabillcr: 
parce  que  les  0$  difficilement  demeurent  comme  en  , 

Icuc  continuité  satutelle,  A  pourtant  il  aduient  fou* 
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ucot,quc  les  os  cheuauchcntl’vn  fur  l’autre  :  &met 
mement  quand  elle  eft  en  vn  os  fcul,  non  alfociécoirimé 
cnlacuillcj  ou  en  deux  affociez.  Davantage,  la  fradurci  j 
quiefl:  prés  delà  jointure  ell  difficile:  car  elle  ne  peut 
ellre  bien  liée  >&  le  plus  fouuent  il  y  demeure  mouue-  ' 

itacnr  difficile  &  dur.  En  outrée  \à  fraflurc  aucc  doa-  | 

leur  &  apofteme  &  foüüeurcde  chair, &  quiéftàpie-  - 
ces  ,  eft  mauuaife  :  d’autant  qu’elle  né  peut  cftrc  bied 
racouftréejiufques  à  tant  que  cès  ebofes  foyent  cor¬ 
rigées.  La  fraâurc  auffi  qui  eft  auecplâye  &defchiru- 
re ,  eft  mal  aiféc ,  car  il  y  faut'iaifl'er  vn  trou  pour  penfer 
laplaye :&les  bandes  &  aftelles  ydeffaillentjpatquoy 
le  membre  ne  peut  eftte  bien  retenu  en  fon  cffialifa- 
tion.  La fraélure  tant  plus  elle  tarde  à  eftrcrabillee, tant  ^ 

plus  eft  mauuaife  :  parce  qu’elle  s’endurcit  &  fesefpa- 
ces  fc  reroplilTcnt  de  fubftance  eftrangcre  :  &  ainfi  au 
^  ràbillement  elle  a  hefoin  de  grande  extention  :  &  la 
ft  i  fri'  extention  eft  fufpcéle  de  conuu!lîon,ainfiquc 

'  met  Auicenne.  Dauantage  les  fradures  font  differentes 
félon  lé  temps  &terroe  qu’elles  demeurent  à  s’agglutiner 
&  guérir  jComme  le  crâne  cntrente&  cinqiours  jl’os 
du  nez  en  dix- huit,  Vne  cofte  en  vingt  ,&  ainfides  au-  j 
tÀuk  Ik  comme  il  fera  dit  cy- apres*  Et  à  cecy  l’âge  adioufte  | 
&  diminue, ainfi  que  lamicr  eferit.  En  outre,  Auicen- 
Chag  I.  *  ne  &  JHàlyabbas  au  ncufiefmc  fermon  de  la  fécondé  ^ 

partie,  difent , que  les  califes  pourquoy  les  os  font  rar-  "  ' 
dife  à  fc  confôlider ,  font  la  grande  embrocation  aued 
eau  chaude ,  &  qüand  on  les  remue  fouueUt  &  qu’on  fe 
hafte  de  mouuoir  la  partie  ,&  quand  il  y  a  peu  de  fang 
vifqueux  ,  ou  trop  grande  cftroitteffe  empefehant  le 
membre  d’eftre  nourry  ,,o0  la  prefence  des  pièces  d’os* 
Xamefmes.  pourtant  dit  Auicenne ,  que  le  ràbillement  eft  moin- 

dire  es  cholerics,&  aux  conualcfcents,&  aux  vieillards  i 
auffi  :  voire  Albucafis  &  lamier  difent ,  qu’aux  décré¬ 
pits  il  ne  fe  fait  aucun  ràbillement.  Les  chofes  qui 
‘lignifient, que  le  membre  foit  raccouftré ,  eft  l’égale  c& 
pofition  ,  comparée  à  l’os  affocié  &  pareil  :&  le  plaifiî 
qu’on  fent,&  le  fang  qui  apparoir  iettéde  Nature  foi- 
gneufement  à  la  fraéiure ,  &  pourtant  il  eft  dit ,  quej’en* 
fleure  du  membre,  fans  grande  douleur,  apres  leprcmict 


DES  rRACTVRES  EN  GENERAL  }S) 

appareil ,  &  la  defenflcure  apres  le  temps  du  rabillemeat, 
cftbonfignc. 

La  cure  generale  des  fractures ,  enfuit  les  intentions 
generales  des  playes ,  dites  au  traité  des  playes  cy  dcfl’us. 

Et  (  comme  nous  auons  de  Galen  au  fixiefmc  de  la  The-  femlt), 
lapcutique  ,  &  d’Auicenneau  premier  &  au  quatriefme) 
il  y  a  quatre  principales  intentions  :  lapremiere  eft,  d’ef-  *  ’  ** 
gaiifer  l’os  :  la  fécondé ,  conferuer  l’os  efgalifé  ;  la  troi* 
ficfme ,  de  le  lier  auec  vn  calle  :  la  quatrielmc  eft ,  de  cor¬ 
riger  les  accidents.  Mais  auant  que  procéder  à  monftrer 
comment  lefdites  intentions  feront  accomplies  ,  nous 
mettons  en  auant  (ïx  documents, qui  font  necclfaites  aux 
fufdites  operations.  Le  premier  document  eft ,  qu’auant  L 
toutes  chofes  on  prep&re  tout  ce  qui  eft  neceiraire  à  \i 
redudion.  Premièrement  vn  lieu  conuenable,  fécondé-  j 
ment  des  feruiteurs  idoines ,  troifiefmement  des  blancs  ^  / 

d’oeufs  en  bonne  quantité,  &  de  l’huile  rofat,&vn  linge 
trempé  en  iceluy,  qui  foit  grand  félon  la  grandeur  du  ^ 
membre  rompu.  Quatriefmement  du  fil,  &  trois  bandes  ^ 
larges  &  longues  félon  le  membre  d’Vne  ou  de  deux  braf- 
fes, mouillées  en  oxycrat  &  exprimées-  Cinquiefmcmcnt  y 
eftoupades  legeres ,  bien  efeharpies ,  &  efgalemctjt  faites 
feltn  la  grandeur  du  membre,  mouillées  pareillement  en  r 
oxycrat  &  exprimées,  comme  Rhafisconfeille.Sixiefme-  g 
ment  des  aftelles ,  lizes  &  legeres, de  fapin,ou  du  bois  des 
fourreaux  desefpécs,oudecornc,  defer,  ou  decuir,lon- 
gues  félon  le  membre ,  qui  paflént  trois  ou  quatre  doigts 
outre  la  fraéîürc,  comme  dit  Albucafis,  &  plus  s’il  eft  ne- 
cefiaire  :  pourUeu  feulement  qu’elles  ne  touchent  ne  blef- 
fent  la  jointure ,  plus  grofies  au  milieu  qu’aux  extremi- 
tez ,  en  tel  nombre  qu’il  faudra  pour  enuironner  tout  le 
membre;  qu’il  y  ait  toutesfois  de  l’vnc  à  l’autre  le  large 
d’vn  doigt. QiPon  les  couure  de  drapeau, &  foyent  mouil¬ 
lées  de  blanc  d’œuf.  Scptiefmcment ,  s’il  eft  ncccfl'aire,  7 
qu’on  ait  des  canons  liez  d’vne  cordette  chacun  à  part, 
tant  qu’il  en  fera  de  befoin  ,  félon  la  longueur  du  mem^ 
bre  ,  &  auec  la  cordette  foyent  lices  les  aftelles ,  &  en 
^tournant  auec  les  canons ,  foit  eftraint  à  fuffifancc ,  puis 
on  introduira  par  tous  les  canons  vbe  petite  verge  à 
fiu  qu’ils  ne  perdent  leur  ituojiutioD  ,  &  eftroittciTc. 
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8,  Huiaicfmement,  qu’oDait  tu  bctccau  ou  fufpcofoiréj 
auquel  le  membre  foit  fcimeroctit  &  plaincment  fitué. 
5.  Ntuficfmemcnt  ,vn  lid  de  matelas, auquel  il  fc  cou¬ 
che  :  &s’ilcftneccflaite,foitperçc,pouralleràlafclIei 
10.  Dixiefmement  vue  cotdc  pendante  fur  le  lift,  ou  quel¬ 
que  autre  chofe  à  s’appuyer  &  aider  quand  il  voudra  al- 
>  J 1, 1er  à  la  fellc ,  ou  fe  drefler  &  tourner.  Le  fécond  docu¬ 
ment  eft,  de  l’efgalization.  C’elt  qu’au  tems  de  l’efga- 
lization  il  y  ait  deux  feruiteurs  ,  &  que  l’vn  tienne  SS 
tire  le  membre  d’vn  bout  ,  &  l’autre  de  l’autre  direfte- 
ment  ,  afin  que  les  eminences  ou  pointes  ne  feront^ 
pent.  Et  s’ils  ne  peUucnt  auec  les  mains  conuenable-* 
ment  eftendre  le  membre  rompu ,  qu’on  luy  mette  à  l’en¬ 
tour  des  laqs  ,  ou  inftruments  tels  qu’Hippocras  nous 
tiure  des  a  enfeignez ,  comme  dit  Galcn  au  lieu  deflus  allégué, 
le  croy  que  ces  inftruments  font  des  tournoirs  de  bois, 
auec  colomnes,  jcomme  difoit  Albucafis  ,  ou  faits  en 
façon  d'efpingles,c6meauonsceluy  dcLunel.  Le  mem¬ 
bre  eftant  ainfi  eftendu ,  que  le  maiftre  en  le  maniant 
de  fes  mains  du  long  tout  bellement,  rameine  au  con* 
traire  ce  qui  eft  fotty ,  vfant  de  l’exemple  du  membre 
fain  f  ainh  que  dit  Galen  au  lieu  delTus  allégué.  Le  troi- 
fiefmcdQCumenteft,quelaconferuation  quifeferapat 
ligature  ,&  par  lîtuation ,  foit  aifée  &  non  douloureufe. 

J,  Donc  que  chacun  eflife ,  dit  Galen  ,  à  l’cftenduè' ,  au 
,,  façonner,  au  bandetjSc  aupofer,  la  maniéré  &  figure  la 
„  plus  quitte  de  douleur.  Car  il  n’y  a  rien  qui  caufe  plus  U 
„  deftruftion  du  membre,  que  la  douleur  prouenant  de 
„  trop  grande  eftroitteffe  ,&  inepte  fituation  Et  fois  ad- 
uifé ,  que  i’ay  veu  beaucoup  de  membres  efthiomene ,  & 
corrompus  à  caufe  de  cela  :  dequoy  Rhafis  aufli  aduertit 
l’opjîrateur. 

Car  le  bandage  qui  cftlafche,netientpaslesos;8î 
celuy  qui  eft  fort  ferré,  fait  douleur,  &  ne  permet  que 
la  vie  paruienne  au  membre. 

Lture  des  Qu’on  le  face  donc  mediocrc,  &  fa  limitation  eft,  le 

fiaa-.jee  23  bon  fupport ,  comme  Rhafis  dit ,  &  a  cfté  dit  par  cy  de- 
-27,.  «!?■*«.  uant.  Hippocras  confeille  trois  bandes  à  lier  vne  ftaftu- 
re.  La  première ,  en  montant  du  lieu  dclafraft;urc,iqui 
ciDpefcbcla  defeeme  de  la  maticie. 

î»â 
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La  féconde  en  dçfccadaat  dudit  lieu ,  qui  exprime  4 
matière. 

Ces  deux  premières  bandes  gardctit  cnfemble,  &  foïr 
tifient  la  fra(àurc,&  laprefc5ucnt  d’inflammationjcop]ir 
médit  Gàlen  ,en  contenant  la  fraâure  de  plufieurs‘ rc' 
uoluiions ,  gaignant  vers  le  fain  tant  qu’il  cft de  b^foin^  cha^.  s. 
Toutesfois  elles  ne  fuffifent  pas  j  s’il  n’y  a  ype  troiliefpajS  » 
laquelle  a  eftd  inuentée  pour  la  garde  des  plumaccaUji>  t> 

Et  à  ce  qu’il  n’y  furuienne  inflammation  y  il  comtnàndp  u 
vfer  du  ceràt,  aü  lieu  duquel  on  mephuilc  rofat;&  fit’eft  n 
auecques  playe ,  le  vin  afpre  &  noir.  Et  Rhafis  çonCçü!^ 
qu’enuiron  le  fcptiefiiie  iour,  on  commence  à  faire, liga¬ 
ture  plus  eftroittc  j  laquelle  toutes, fetis  foit  plus  lafché 
au  commencement  &  à  la  fin  <  au  Gommencemeut ,  pouf 
crainte  de  l’apofteme  :  &  à  la  fin  j  afin  quç  la  partie  foie 
mieux  nourrie.  n;  . 

La  fiiuation  conucnable  cft  ptcpàre'ccn  deux  façpps*  y 
ainfi  que  dit  Galen  :  l’vne  de  rinrentipn  communci  y 
Qu’elle  foit  exempté  de  douleur:!’ autre  de  la  nature  de  ia  i» 
partie ,  &  delà eoüftub>e-  Ces  deux  façons  s’accordent  )j 
enfemble  :  d’autant  que  la  figure  parutelle  &  accoujtd-.  ^ 
me'e  de  la  partie,  gft.  fur  toutes  fans  doüleur ,  &  de  cetf4 
•fituation  on  aduerxit  infiniment  le  patient ,  qu’il  .î’,a  gafe  _  , ,  i  , 
de.  A  ces  fins  fônt  inuentez  les  berçeaüx&fuCpenfpires,  '  ' 

&inftiufflentsmccaâiquesi  pour  tenir  lés  rrrembr.espi.ai  . 
fcrracmcnt  &  feuremeni,  ;  T. 

Lequatrie'medocument  eft  j  que  d,€S.4c  commencèr^^j 
menton  applique  des  aftclleslegerçs  >  ou  quelque  chofe,^ 
eh  lieu  d’icelles  :  non  pas  à  reftraindre  j  ains  feulement 
à  fouftenir  iufquesau  feptiefme  iour  j  que  le  temps  dé^ 
l’apoftemation  foie  pafle.  Et  pour  lors  qu’on  y  mettei  , 
de  bonnesaftelles,  &  füffirantcs  à reftrâind'rc  &  fouftrc*  •  ' 

nir  :  &  foyeüt  continuées  iufques  à  la  fin  que  le  càl  foif 
bien  ferme.  Et  (  comme  dit  Auiçenne.)  que  fon  ne  fc  Üü 
hafte  pas  de  les  ofter.  Surqüoy  dit  Galeti  àu  fixicfme',  *■ 
quand  tout  âppâroiftra  plus  grefle  ,  &  fans  aucun  em,  >» 
pefehement  d’inflattimatioii  i  adonc  il  eft  permis  de  >» 
mettre  les  ferules  à  l’entour ,  &  leS  prefl'cr  :  mais  aUpa^  >> 
ranant  quand  le  phlcgtrlon  dotiiinoit ,  iaçoit  que  l’in,  >i 
tentiou  fuft  auparauaut  de  lés  mettre  pour  foufteuis 
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beantmoins  il  n’eftoit  pas  feur  de  les  prefler. 

]l.c  cinquiefme  document  cil:  du  temps  du  retnu&. 
mett':  que  le  remuement  ne  foit  fait  (  s’il  conflc  que  Ijt 
ftàâure  foit  ràcouftree ,  &  qu’il  n’en  aduienne  rien  de  fu 
nifttej  iufqües  à  dixjquinze,ou  vingt  iours:car  tant  plus 
tard  on  le  deffait,  tant  mieux ,  dit  Rhafis.  Et  fl  on  doute 
,  qu’elle  ne  foit  racouftre'e ,  on  la  peut  remuer  dans  fept,  1 

4  OU  dix  Jours,  car  le  câl  ne  s’engendre  pas  encorcs.  Ets’il 
;  yaqucique  chofeàramander  j  adoncellepcutcftrera-  ■ 
inande'e.  Mais  s’il  y  aduient  doulcurjou  apoftcme,oude. 
ïnangeaifon,  dans  trois  iours  foit  temue'c ,  &  ainfi  l’a 
tiH.4.fe  s.  Toüiu  AuicenBfr,  '  Donc  Galcn  au  licü  que  delTus  (  vray 
2.  c.  çft  qye  lettre  cft  brôüilléc  :  Sr  parauanture  aux  exem- 
i>  plairas  Grécs-cUe  eft  ainfi  mal  trouuée  :car  cejdelbander 
»  dans-,  e’eft  vn  argument  négatif)  dit  qu^Hippocras  com* 
j>  mande  deibander  de  trois  en  trois  iours, s’il  y  a  fâfcherie, 
oU  prurit,oa  files  tranfpirations  de  ce  qui  naift  en  lapar<  | 
3>  tic  font  retenues. 

Mais  s’il  n’y  a  rien  de  cela ,  il  n^eft  loifible  de  fouucnê 
dcfbandcr,âins  faut  attendre  le  fcptiefmc  d’apres  le  com¬ 
mencement.  Et  encor  apres  le  fcptiefmc,  il  n’eft  pas  loi- 
'  lîble  de  delbander  gueres ,  finon  que  la  partie  eut  befoin 
y  J  d’en  fortir  fes  liqueurs  :  ou  que  le  pore  ncTe  fift  bien ,  ce 
X»«./  e  ts  eoguü  enuiron  le  fufdit  temps,  Lôrs  il  faut  def* 

Li.i.ckso,  bander  :  Et  ainfi  l’a  entendu  Brun  8c  Théodore ,  &  tous 
,,  les  praticiens.  Le  fixiefme  document  efi: ,  del  a  gênerai 
'  „  tion  du  cafqUc  âpres  qu’il  commence  à  s’engendrer  Vers 
,,  ledixiermeiout  lcregimefoitcngroilî.  Car, dit  Galcn, il 
„  faut  renourrir  le  corps  de  viandes  de  bon  fuc,  8c  nourrif* 

„  fantesjdcfquclles  couftumierement  s’engendre  humeur, 

Liu  4.fe  s  non  feulement  bening  ains  aulli  vifqueux  :  duquel  il  faut 
w-.i-tl;,  iX.  engendrer  le  cal. 

Tels  font  (  félon  Auicenne  )  le  rys8f  le  froment  cuit 
en  l’eau ,  les  pieds  j  ventres  8c  teftes  des  animaux  cuits, 

-  &  le  vin  .adftringcnt  8c  gros.  Qu’il  fe  garde  de  tont  ce  i 

quifubtilie  8t  brufic  le  fang  :  comme  eU  le  vin  fubtil,  les 
ails  8c  oignons ,  la  mouftarde  8c  cfpices  i  la  cholctc,l’aélc 
-  Vénérien ,  8c  femblables.  Donc  Rhafis  dit ,  il  leur  faut 
fubtilier  le  régime  au  commencement  pour  quelques 
iours  ik  que  les  malades  neprefument  aucunement  de 
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s’approcher  dii  Tiu,(jü’6n  làfchcleur  vêtrci  &  foÿent  fài- 
gnci, s’ils  font  forts.poüreriipefchcr  i’apoftéiiie;&  quand 
bn  fctâàffeurëderâpoftemc, qu’ils  reroiiriicht au rcgi- 
lùe  qu’ils  aUoyenc  accoullunié  d’vfer.  > 

•  Ayant  dcpcfche' ces  docnnicnts ,  il  faut  ^criir  aut  fuf*. 
dites  quatre  inteatioüs  ^  dobtuent  elle»  font  âccotnir 
plies  en  fomtne.  Là  première  qui  cttcfgâlüatibn  d’os|  î. 
ed  accomplie  par  deuè'exteutioù  du  membre  , àuec  eG 
leuatiou  de  l’osdepriimd,  &  par  deptedîoa  de  l’eilei 
Ué  fans  douleur,  iulqucs  à  ce  qücldsbbücs  des  bs,fo-y  eut  ,  , 
réduits  à  leur  fituatiori  naturelle.  La  feebridc  eft  âc  II; 
tomplie  ,  aueC  bbnne  &  decentè  ligatùfce  &  àppuye- 
toent.  Or  combien  que  là  manière  foi t  differente  feloâ 
-idiuers  autheurs  (  car  il  y  a  qui  immédiatement  bigneàt 
&  bandent  fùrla'ftafture  ,&  nepbfent  les  àfteilès  iüf-' 
ques  au  cinquiefme  6b  fepticfmè  ibutilës  autres  im'- 
inediacement  cihplàftrebt  cids  le  cbmmenfccmeiat ,  &  ÿ 
appliquent  nombre  de  plumacèaux  d'èftoüppès  ,  com. 
ihe  Théodore; OÙ  dô'dràpeaui  ,  comme  maiftie Pier¬ 
re  d’Argentine  :  Si  par  dcfl'us  lient  &  aftellenc  Êt  il  ÿ  j  ' 
à  du  danger  pat  tout;  d’autant  que  cto  dormant  le  rnem'. 
hré  fc  pcüttordrc;  &fùrratot  de  plamâccâux  ilcfepeuC 
faire  deuë  ligdtUrc  )  fi  effee  qU’en  tcdànf  je  miUeip, 
inclinant  toütcsfois  plus  à  la  manière  dè  >Gàlen  ;  AU 
bucafis,  Âùicènne,  ^  Halyàbbas ,  fuinatoties  documents 
donner  aupàrauant  ;  i'accomplis  cés  deux  intentiotois 
àneC  trois  btdrès.  En  premier  îe  regarde  j,  qù’ch  cOtf- 
ferüatit  ladonleür  s’appaife  En  fécond  lieu  ;  que  efii 
tonferuânt  le  cal  s’engendre.  Et  poiir-Ie  troifiefme;  ^ 
que  eii  conferuant  ;  lè  membre  fort  conforte  ,  Si  re-  I, 
tais  à  fes  aftiens.  Le  premier  ordre  eft  àinfi  accOmply;  ' 
que  laftà(fturccfgalifd(ï,tandisquclcmémbrceftënda  . 
eft  encor  fouftenu  parles  fçruitcurS,foit  lice  àiiec  vnë  Hich.jf^ 
bande  longüc&.large  félon  la  nature  du  membre;  ou  im- ^ 
taediatement  (  commé  fait  Rogiet  J  bu  y  cntrcüenànJ  j/** 
quelque  drapeau  ;  ou  légierc  eftoüppade  (  comme  Veut 
Lanfranc:pourüeu  qu’elle  nè  (bit  tant  gibffc,  qu’cite  em- 
pcfche  la  decente  ligature)  plongée  au  tnclîange  de  l’auU 
bin  d’œuf,  &huile  rofat  :  commençant  fut  là  fraduro 
dcfccodant  &  montant  prenant  allez,  de  la  partid 
Bb  ij 
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faine, plaineincnt,&  fans  doul8ur,cfttaignant  toutes, 
fois  plus  à  l’endroit  de  lafrafture.Et  que  deffus  ce  ban. 
dage  on  applique  &  coufe  vn  feultxe  ,  ou  yo  drapeau  en 
double,  en  edouppes  ttempées,  fie  exprimées,  qui  com. 
prennent  tout  lemenabre  ,  afin  que  les  allclles  ne  l  of. 
fcncent.  Par  dcHus  ,  on  liera  auec  ftuèls  ou  bandelette 
I  les  altelles  de  bois,  ou  de  cuir,  faites  félon  la  nature  du 
membre  :  lequel  à  ce  qu’il  repofeen  lieu  ferme ,  fie  trau- 
»  quilc ,  foit  fitué  auecçes  appuis.  Lendemain ,  s’il  eft  ne- 
cclfaire,  fie  pofliblc,  le  patient  foit  faigné,fit  qu’on  luy 
’  enjoigne  l’abftincncc.  Du  ventre ,  il  ne  s’en  faut  pas  fou-  ' 
cier  es  premiers  iours ,  fpecialement  fi  la  fraâure  eft  es 
parties  bafles.  Et  ne  foit  remüé,iufques  àdixouqum- 
zc  iours  :  finon  que  la  ftadiure  fuit  mal  racouftree»  ou 
que  y  furuint  autre  ebofe  qui  en  fift  inftapet.  Pour  lors',, 
foit  deftié  apres  lettoifieimeou  quatriefmeiour:  fit  ayat 
11*  réparé  ce  qu’ilfalloitjfoit  r’abillé,  comme  auparauant, 
fie  ainfi  le  premier  ordre^ft  accoroply.  On  accomplit  le 
fécond  de  cette  forte ,  que  pafl'é.  le  douziefme  ouquin- 
ziefme  iour  :  quand  la  matière  du  cal  commence  ï  venir 
(ce  que  l’on  apperçoit ,  par  l’appaifement  de  douleur  )  & 
qu’il  n’y  en  .vient:  point  d’apdftcme,ficquc  le  membre  : 
,eft  bien  colore,  ficc.  Le  bandage  foit  deffait ,  8c  le  mem¬ 
bre  laué  aucc’de  l’eau  chaude.  Et  s’il  y  a  quelque  chofe 
à  réparer,  foinrcpaiée  :  8c  rcmplaftrc  fait  de  farine  fo¬ 
ie,  fie  poudre  rouge  .  aucc  aulbm  d’œuf,  eftendu  fur  vn 
drapeau,  y  fiait  appliqué  ,8c  bandé,  3c  qu’on  facetoutes 
autres  chofes  ,  comme  au  premier  appareil  :  finon  qu’il 
faut  vn  peu  plus  reftraindre:8c  que  le  régime  foit  engroffi 
^  de  là  en  auatit ,  fie  fi  befoin  eft  ,1e  ventre  foit  amolly .  Et 
*  ainfi  foit  remué  du  feptiefme  au  ncuficfme  ,  ou  plus 
tard,iufquesà  tant  que  l’os  foiibien  lié  dû  cal,  ce  que 
IIL  l’on  fçait  par  l’attouchement,  8c  defenfleure ,  8c  que  le 
^  temps  eft  venu  auquel  il  doit  efttc  ferme.  Adoac  il  faut 
commencer  le  troifiefme»  qui  eft ,  de  laucr  de  trois  en 
trois  iours  le  membre  de  vin  falé ,  auquel  ayent  boüilly 
•Né  des  rofes ,  de  l’aloync ,  8c  de  la  moufle  de  chefnc  :  fie  auec 
bonne  eftouppade  trempée  dans  ce  vin  ,  8c  exprimée^ 
enfcmblc  deux  ou  trois  aftellcs ,  8c  foit  bandé  :  Et  lors  lè 
mebrefoit  remis  de  peu  à  peu ,  fie  fagcincnt  à  fes  aétioA* 
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courtumicrcs,  &  enfin  s’il  cft  de  befoin/oit  adoucy  auec 
Diathæa ,  &  Oxycros. 

La  quatricftne  ou  cinquicfme  intention  eft  accomplie,  HH, 
félon  que  les  accidents  s’y  rencontrent  :  comme  s’il  y  a 
douleur,  ou  apoftemc  :  auant  toutes  chofes  (  mefmes  s’il 
eftoit  lié  )  foit  defFait  :  &  qu’on  les  àppaÜc  auec  laine, 
huile  &  vinaigre,  Vautres  remedes  conuenables ,  &  ne 
foit  point  lié  ne  aftellé,  finon  à  fouftenir  le  membre,  &  à 
tenir  les  médicaments  en  attendant  que  tout  foit  appai' 
fé.  Pour  lors  qu’on  retourne  à  le  r’abiller, comme  dit  eft- 
S’il  y  futuicntdemangeaifon, qu’on  dc{baode,&  le  mem-/ 
bre  foit  atroufé  d’eau  falée.ou  engraiiFé  d’onguent  blanc 
ou  du  populeon  :  foit  bandé  comme  deuant.  S’il  y  a  eu 
^aye  dés  le  commencement ,  ou  en  depuis  pour  en  reti» 

•  fer  des  pièces  .elles  en  eftant  retirées  doucement  (  ainfi 
qu’il  aefté  dit  cy  deflus  au  traité  des  places  des  os  :  au¬ 
quel  lieu  il  faut  recourir  pour  telles  fradures)  foit  rac- 
couftré  comme  dit  cft.  Et  quand  elle  fuppurcra ,  qu’on  y 
laifl'e  vntrou  par  ou  ta  playepuifle  eftremondifiéc  quad 
fera  de  bcfoin.Si  le  cal  eft  petit,que  la  nourriture  foitat^- 
.tiréeaulieuauecfrKftions&embrocatiônSj&empla- 
ftrcsdepoix  ôc  ligature  lafehe.  S’il  eft  trop  grand ,  foie 
reftraint  par  vne  lame  de  plomb  ,  &'ligature.  Si  l’os  a 
cfté  mal  confolidé.&lecal  eft  recent  de  fix mois,  foit 
remollyauccvnbaing,&:  emplaftrcs  deguimaulue  ,  Sc  lUnttr^tu 
femblablcs,  durant  quinze  iours,  comme  dit  Jamien&  ainfi  U  m»t 
en  l’èftendant  auec  des  tyifus  ou  lizicres  des  deux  co- 
ftez  l’os  foit  rompu  derechef,  en  luy  donnant  du  ge- 
noüil,&  incontinent  foit  efgalifé  &  r’abillé  comme  die 
eft.  '  Liifen.S. 

Souucntileftimpoflîblc,  que  en  adoubiflant  le  cal  '»•  “• 

la  frafturc  cft  égaliféc ,  auec  ce  que  tu  fçais ,  dit  Auiccu-  ^ 
oe,  àquoy  i’ay  veueftre  vtilele  poix  auec  vne  poulie. 

Mais  fi  elle  cft  vieille,  &  le  cal  endurcy ,  qu’on  le  laifle 
fuiuantle  confcil  de  tous  les  experts.  Carileuftmieux 
valu  à  ce  fage-  là ,  duquel  parle  Halyabbas  au  troificfme 
du  Techni,  viurc  auec  fon  boittement.quc demou-  Làmefmesi 
r.ir  en  tels  tourments.  T  outesfois  fi  on  en  eft  fort  impor¬ 
tuné  ,  &  qu’il  ne  fe  puifle  faire  autremeat,  Auicenne 
confeillc  que  l’on  couppc  la  chair  ,&  que  en  frottant 
Rh  iii 
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l’orofbet  ou  cal  foit  fepar<f ,  puis  foit  rabillé  comme  (jef.. 

Aïs.  S’il  y  acu^ttrition&q’uçron  çraigscla  cotrupfio^ 
du  mçmbrè,foit  fearifié  6{g6uuernc'c(::>mmciiacfté  diç  j 
del’heÀiomenc.  Et  s’il  y  refte  du t té,  foit  traitée  comme  ! 
il  fera  dit  ai^  fiiiéme  de  la  goutte  des  paffiops  des  join-  | 
turcs  ,8t  en  ilaatidotajtc;.  C’eft  alfe:;  parlé  de  celles  qui 
tranfuetfent.Eri  celles  qui.voiit  de  fong  la  procedure  doit 
lift  f  fher.  clïte  fetnblablc  :  mais  il  la  faut  prelTcr  dauantagç  à  Peu. 
s.  dpitde  lalVadurç,  &pou{rcr  plas  cudcdaiis  ccquicft 
fcrty  de  place ,  çpmnie  dit  païen. 


JicoNp  Ch  A  PI  T  R?.  • 

la  vtduSiïm  parüctt^re  dfe  laf-alîure  du  crant, 
&dtl'9sdunt\tmafthpirt  dtla 
ujiei&duvifaÿt. 

De  la  fradiure  du  çraac  &du  oeîsilaeflé  difÇy-dct 
fus  au  trôifiefme  traité  desplayes  Enlafraéture  de  . 
^uicltH-4'  la  roafehoire  tpus coQuienuent  Halyabbas.,. Albucaftsîj;  ’ 

fa  figure, 

t  '  auec  tes  doigts  mis  dans  la  bouche  du  patient.  Ce  que 
l’on  cogooit,queles  dents  de  la  partie  faiDps’adioqftcnt 
^  direfteraent  puec  lés  dents  de  l’autre.  Et  adonc  ayant  lid 
les  dents  malades  aux  autres  fai  nés ,  auec  yn  fil  bien  ciré, 
ou  d’argent  ou  d’or.foycnt  appliquez  les  remedes  dits  au  ( 

commun  propos;&  là  defTuSjcn  heu  d’crtoupesjCuifinets 
de  linge, en  plufieurs  doubles:8r  pqis  ync  aficlle  de  femel- 
|e  de  cuir. Et  foit  lié  d’ync  ligature  qui  cpmrpencç  dcrric- 
rclccQl,Scvenantfuriamafcfaoicc,retourDantfous  les  > 
oreilles,  (St  lareduifant  derrietc  la  celle  foit  liée  ^u  front.  i 
Ét  fi  plufieurs  rcuqlutions  yfqnt  Decciraires,roicDt  faitçç 
W  de  la  tijcfme  forrçjiufques  à  ce  que  la  ligature  y  foit  bicq 
4  ferme.  Scs  viandes  foyent  forbiles,  afin  qu’elles  nel’cn- 
F?»  r  tr.'i  buycDt  en  mafcbant.Le  terme  de  fa  fermeté,  cft  prcfqucs 
*'  de  TÎngt  iours ,  félon  Auicenne  &  Albucnfis. 


DES  FRACTVRES  EN  GENERAL,  yfi 


Troisiesme  Chapitre. 

De  ta  fraHttre  du  col ,  ^  des  vertebret  du  dos, 

P  AuI  dit,  tefmoifig  Auicconcf  &  HalyabbAsI’Affirmc  Ü.f.ch  j/, 
auffi  )  que  fradarc  aduient  rarement  aux  os  des  ver-  I-»» 
tcbres,m.aislep[us  fouaenc  attrmon,iaçoit  quçAlbuça- 
fis  dife  le  contraire.  Mais  Paul  &  Halyabbas  ont  entendu 
qu’elle  aduient  en  leurs  rondeurs,  &  Albucafis  en  leurs 
ailles.  Quoy quecefoiCjfi  la nuifanceparuient à laciû- 
que  &  aux  nerfs  qui  en  procèdent ,  elle  conduit  à  paraly« 
ne  (  comme  dit  Albucafis  )  des  mains,  fi  fopt  des  hautes; 

&  des  pieds ,  fi  font  des  bafies ,  &  quelquefois  s’enfuir  la 
,^fcort, comme  dit  Auicennerparquoy  ilfaut  prédire  la 
'■  picrte.  Et  s’il  aduient  qu’il  fe  vuide  inuoloptaircmeot, 
ou  qu’il  ne  puifl'e  vriner  quand  il  le  dafira ,  fjaches  que 
cela  eft  mortel comme  dit  Albucafis.  Doheques  ne  te 
trauaille  pas  à  le  guérir.  Mais  s’il  n’aduient  riçn  de  cela,, 
fa  curation  fera  enl’appaifeniçot  de  la  doulçur&dcl’a- 
pofteme,  aucc  huile  rofac,&  moyeux  d’œufs  roftis.  Et 
;  quand  tu  les  auras  aopaifez ,  mets  leur  de^us  quelqu’ vo 
des  emplafiires  confortatifs  Sc  defllcatifsi&elltaints  le 
lieu  auec  vn  bandage.  Et  ordofine  au  malade  lé  repos, 
la  ficuation  fur  la  partie  qui  moins  luydeult.  Sile  bpuc 
de  l’os  de  la  queue  eft  rompu ,  ipets  dans  fonfond'eipent 
le  poulce  de  ta  main  gauche,  &efgalife  de  l’autre  main 
l'os  rompu ,  comme  tu  pourras  ;  ppis  mets  y  deflus  l’ci»- 
plaftreSc  les  aftelles  ,& ferre  auc^  le  handage. 

qVATRIB  SHE  Ch  API  TR  B. 

De  la  fiaSiure  de  U  cUuette ,  &  de  l'of 
4fl'ejpaule  ou^a^erpn. 

La  fraisure  de  la  clauette  eft  quelquefois  en  dehors, 
quelquefois  en  dedan$.  Çellç  qui  eft  en  dehors  fe 
peut  aifément  réduire  :  çelle  du  dedans  mal-aifdment. 

•  £n  celle  qu’eft  en  dehors ,  il  ne  faut  finQn  tirer  vo  peu 
le  bras ,  ^  en  prefiant  la  fraiftutc ,  la  poufiet  en  dedaos: 

£b  iiij 
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y  mettre  les  fufdits  remedes,  &  vne  cftoupade,  ou  dra¬ 
peaux  pilez ,  &  yne  aftelle  de  femelle  ,  large  de  deux 
doigts  J  &  longue  de  huit  :  &  bander  d’vn  long  bandagCj, 
pad'atit  deflbus  les  c^toiiilloirs  otl  l’on  ait  mis  vn  pelo¬ 
ton  de  laine  ou  d’eftoupes.  Et  qu’on  y  face  tant  de  tours, 
que  le  lieu  foit  bien  affermy.  Le  bras  foit  pendu  au  col, 

&  mis  en  repos.  Il  faut  tok  tous  les  iours  que  le  bandage, 
nefe  rclafche  &  fait  toiifiqurs  rafFermy ,  comme  dit  Al- 
'  bücâfis.  Mais  fî  la  fradure  eft  en  dedans ,  appliquant  le 
genoüil  au  milieu  des  cfpaules, comme  faifoit  mon  mai- 
flré  dé  Bologne,  les  Commets  des  efpaulcs  foyent  fort  ti¬ 
rez  en  arriéré  :  Si.  adonc  la  fradure  (bit  réduite  auec  la 
main.  Ou  bien  le  patient  foit  eftendu  à  terre,  comme 
It.  4.fe  JT  dit  Auicenne,  &  qu’on  luy  mette  derrière  fes  efpaules  tn. 
w  a.  oreiller  ou  carreau  ,  rond  ou  bolîu,&  qu’onprelfefott'' • 
’  ■  le;s  fommitez  des  efpaules  contre  terre  :  Sç  adonC  la  fra- 
diite  fou  i^éduité  auec  la  main.  Et  fi  elle  n’eft  réduite, 
oingts  ta  main  ou  vn  cuir  de  quelque  glu, comme  on  fait 
pour  les  cbftes;&  en  relouant  la  main  ou  le  cuir  auecques 
■vrplençe,el(c  fdit  reduitte.  Et  s’ellc  endbmmageoitla 
refpirâtion,  &  que  ne  peut  eftre  autremet  réduite,  qu’ou 
îà  prenne  fageroent ,  fans  rompre  le  fiphac,  auec  vn  cro- 
çbét:&  foit  ruée  dehors  ^comme  on  fait  en  rctirantles 
picceVd’os'.  Sôitemplaftrce , bande'c & foiifteoue, com- 
piè  (ieirus  a  efte'dit.  Le  terme  defa  fermete  eft  de  vingt 
A  quatre  iôurs,  félon  Albucafis. 


*  ■  t 

CinqViesmb  Chapitre.  |j' 

De  lafiaBurede  l’otadiuteire  oh  auant~bras  •  j 

du  bras ,  ^  de  toute  la  mai».  j 

1^4  fes.  Vand  l’os  de  l’auant  bras  fc  rompt,  le  plus  fouucnt  * 
If.  i  ch.  !>.  il  décliné  en  dehors ,  comme  dit  Auiçcnnc.  Or  en 
cette  fradutc  il  fautleBrendre ,  butre  les  chofes  vniueif- 
iel(és  ,  que  iaçoit  qu’AIbucafis  mette  deux  manières  de 
redudion  &  cfgalifation ,  dcfqucllcs  la  première  m’eft  ! 
‘dil^ciléda  féconde  fadlciçàr  il  s’accorde  auec  tonsjfinoa 
çpçé  ^ii’il  commande, que  en  lieu  des  aftçlies  le  br^s  foie  • 


de  la  tract.  DV  bras, de  la  main. 

liéauec  I’auaQt-bras.tellemeDtquela  paultnc  delaraaia 
fe  joigneàla  fotnmitd  deTcfpaule)  toutesfois  il  vaut 
mieux  que  apres  la  redudioa  fijire  doucement  ,  tirant 
fans  douleur  l’auant-bras  auec  lebras&lc  coude  par  va 
feruiteur  :  l’autre  tenant  ferme  la  partie  fuperieute  &  le 
fo'mmet  de  rcfpaule,la  fradure  foit  efgalifee  des  mains, 
&  bande'e  &  aftellée  de  cinq  ou  fix  aftelcs:  &  foit  pendue 
au  col  aucc  vne  feruiette,  de  forte  que  le  bras  fe  couche  à 
plein  furlcTeotrc:&foit  tellement  appuyé  auec  corn. 
prciTiiS  &  drapeaux,  qu’il  ne  fc  torde  point.  Ou  le  remue 
du  quatricfme  au  fcpticfme ,  &:  s’affermit  en  quarante 


T  Laduient  quelquefois  au  bras  que  les  deux  focilles  cn- 
X  femble  fe  rompenti&quelquefois  l’ vn  d’eux  feulcmët. 


X  femble  fe  rompenti&quelquefois  l’ vn  d’eux  feulcmët, 

La  fradure  du  focille  inferieur  &  plus  grandc,eft  de  plus 
grande  vehemence  &  plus  laide,  que  du  fuperieur  plus  “ 
petit,  comme  dit  Auiccnne,&Albucalîs  demefme.Tous 
s’accordent  en  cette  fradure ,  que  foit  rompu  vn  feul  ou 
tous  deux,oal’cftende  par  deux  feruiteurs:  l’vn  tirant 
vers  le  coude ,  l’autre  vers  la  main  ;  &  le  médecin  de  fes 
mains  les  efgalife  doucement, les  remette  &  bande, &  fa¬ 
ce  le  demeurant  dit  au  chapitre  vniuerfel.  Au  bras  .quand 
l’vD  des  os  cft  rompu,  il  fuffit  moindre  aftdiementiquâd 
les  deux  font  rompus, il  requiert  cinq  ou  fix  aftelles.  On 
le  fituc  prés  du  ventre.  On  le  pend  au  col,  11  eft  ferme  en  '  ’ 

trente  iours.  • 


£)»  cÆrpe  ou  bralfelet,  ^  dis  doi^tt 
delà  main. 


FRadure  n’aduient  guieres  aux  os  du  braflelet  (  parce 
qu’ils  font  fort,  durs  )  ains  feparation.  Surquoy  Al- 
bucafis  confeillc  que  la  main  foitcftenduc  lur  vne  ta¬ 
ble,  &  en  preffant  &  façonnant  ils  Ibycnt  réduits,  citi- 
plaffrcz,  bandez  &  affellez  commeil  appartient  :  &que 
la  panlmc  de  la  main  foit  remplie  d’eftonppes ,  ou  de 
drappeaux : &lcs doigts  foycntliczi’vn à  l’autre.  Onia 
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fcrauc  de  quatre  en  quatre  iours,  &  eft  fcrnac  en  vingt. 


Plute 

Fin  f-tr.i- 
Cbap.  7. 


LÙl.c.l: 

S. 


tu 

Liu-t.eh.t 
Tr.4.*./. 
Çha^.  f. 


SlXIÇSlfP  C  H.A  P  I  T  R  B. 

De  lafraSîuytdeicofiex,(S^(iisp(irtit$ 
délit  fnti'm. 

IL  faut  entendre , que  la  fra<St<jre  de  la clauette,des co¬ 
pies  &  des  OB  de  la  poitrine  ^conuicnnent  en  pluüeurs 
différences  &  caufcs,fignes,iug«ments  ,8t  m  aniete  de  cu¬ 
ration.  Car  (  comme  il  a  elle'  dit  de  la  clauette)  elles  font 
quelquefois  rompues  en  dedans  quelquefois  en  dehors? 
maisautresfoisics  coftes  fe  plient,  îit  ne  fe  topent  point. 

Les  figues  font  communs:outre  ce, que  quand  elles  fc 
rompent  ou  plient  en  dedans ,  il  en  aduiént  des  accidents 
de  pleuicfie,  p^r  nuifance  de  l’haleine,  &  crachat  de  fang, 
&  tc(üx:parquoy  telle  fradture  eft  fort  dangereufe. 

En  fa  curation  il  conuient  entendre ,  queHalyahbas, 
AuicenDe,Âlbucafis  &:  plufieurs  antres  traitent  diuetfe- 
tnentôt  fans  diftinéliondc  lafeadure  descûftes  Car  Al- 
bucafis  jAuiçenne  &  Halyabbasla  penfent  aucc  laine  & 
huile,  cuiifinefs  8c  bandages.  Rogicr  l’efgalifc  &  réduit, 
de  fes  mains  oingtes  de  quelque  glu, dans  le  bain>oupres 
du  feu,l'affermi(rancauccdel’Apoftolicon.  laiiaier,  de 
meftpe  :  linon  que  durant  les  quatre  premiers  iqurs ,  il 
Pcmplaftre  auec  du  miel  8t  eu  min, bayes  de  laurier ,  pou^ 
liot  &cofte,laquellefaço  defaire,ainfi  qu’affirme  Théo¬ 
dore  ,  Hngues  fon  matttre  enfuiuoit.  Idais  Brun  yfc  de 
cette  dirtiudionda  fcadurc  qui  eft  en  dehors, il  l’cfgalifc 
de  fes  mains  8c  l’emplaftrc  8t  aftcllc  conuenablctnent 
celle  qui  décliné  en  dedans ,  fi  elle  eft  petite  il  la  fomente 
comme  Auicenne,  auec  huile  8c  laine  :  fi  elle  eft  grande, 
il  l’ouurc  8c  attiré.  Guillaume  de  Salicet  l’cfgalifedcfes 
niains,8tl'Ciliplaftce  auec  blanc  d'opuf, farine 8c autres 
glutinatifs.  Lanfraocy  procédé  comme  Rogicr ,  finon 
qufil  commande ,  que  le  patient  en  touflant  aide  à  retirer 
la çofte  en  dehors.  Qnant  àmoÿ.cntellefradurcfuppo- 
fé  le  régime  vniuerfel  delà  phlébotomie,  8cdu  ventre  8ç 
dicte  if.  btcuuagediffi^aDC  la  matière  congelée  ( 
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broücc  de  poixciche  )  icdiftingaecommcfeilBiun,  Làmtfmis. 
qu’elle  décline  pu  en  dehors ,  &  adotic  en  prelTaot  des 
tbains  i’efgalife,&  a»^cc  cmplaftre  de  blancs  d’œufs, &  far 
ri0e,&  autres  glutinatifs,  ôi  bonnes  cftpupadcs,aftelle  de 
femelle  &  longue  bande  i'affernais  le  lieu  :  &  en  fin  ie  l’a¬ 
doucis  auec  diaUhæa  &oxyçrot.Ou  elle  décliné  en  dedas  iiu  j,c  ff, 
?£.adonc , coipmc  Rogier,Iatnier  St  L4nfranc , eftant le 
jpatient  dans  le  baiu,  ou  prés  du  fcq,  pics  mains  ointes  de 
'  itherebintine ,  04  de  quelque  glu, &  appliquées  fut  la  par¬ 
tie  déprimée ,  en  attirant  { 4ucc  l’aide  delà  toux  &  reten- 
pion d’haleine  du  patient)  iel’elleucdetoutmotifenscSj: 
s’il  cft  ncccflaire,i’y  pofe  vne  ventoufe  rouie l’onpre, 

!V^  comme  dit  Auicenne.  Et  i’applique  far  la  partie  durant 
.  ies  premiers  rrpis  ou  quatre  ipprs  ,  pour  apparferladou- 
ieur ,  ^  cmpcfchcr  l’apoftcmation  de  l’I^uilc  rofat ,  Sx.  des 
blancs  d’iÿufs ,  auec  des  eftoupes  ;  Sx  le  bande  d’yn  legicr 
bandage ,  feulement  à  retenir  les  mcdicametits.  Puis  iç 
^  gouuernc  auec  l’ernplaftrc  de  farine  de  febues  &  de 
itniel.  Enfin  ic  l’adoucis  auec  pialthæa&  oxyçros.Onlç 
remue  de  çinqçn  ciaqibursr&cftaffctmy  en  vingt. 


Septibsme  Chapitre. 

De  lafialîtert  de  /’{)x  de  U  hanche  ^  de  U  cmjje, 

S  de  la  hanche  n’eft  guictcç  fouucnt  rompu,  mais 
qaclqqcsfpis  fc  fcnd  ,8c  fes  bprds  fc  briftnt.  Q«l- 
quesfois  il  cif  pouflé  au  ventrerdequoy  il  en  aduietit  dou¬ 
leur  &  ftupeur  en  la  cuifle  ;  3t  de  là  s^enfuit  ampiridtifle- 
ment  aux  çuilfes  ,&  eft  chbfe  afiez  difficile  à  réduire.  En 
la  reduifanr,il  faut  eflendre  les  cuilfes ,  &  pouficr  la  han¬ 
che  ,  &  la  icduiie  comme  pp  pourra ,  puis  l’cmphaArcr  Sc 
bander. 


'liéftnS- 

ffj.cha,i4' 


jjt  mfmes> 


Gui  lin  s. 
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Vand  la  cuiflc  cft  rompuë ,  la  forte  «teniion  y  cft 
V^neceflairc,  comme  dit  Auicenne.  Or  pour  cette  fra- 
dure,  &  de  tous  autres  mcmisrçs ,  il  faut  entendre ,  que 
quant  à  leurs  caufeSj& au  régime  auflî  en  general  il  faut 
auoir  recours  aux  propos  vniucrfels  deffurdits:fii3Ô  quat 
eft  dcla  frafturedelacuifle,  qu’elle  n*cft  guère  exempte 
de  boitement,  comme  dit  Auicenne.  Toutesfois  il  faut 
fçauoir  en  fpecial,que  prefque  tous  s’àecordSt, qu’il  faut 
procéder  de  mefme  en  fon  régime,  qu’en  la  fraisure  de 
l’aüanr-bras  :  fauf  qu’il  faut  qu’on  l’eftende  plus  fort  Et 
pourtant  ils  commandent,  de  l’eftcndrc  par  deux  ferui- 
teurs  auec  les  ligaments, liez  au  delfus  S:  au  delfous  de  la 
fradure.Ils  cÔmandent  aufli,qu’cllc  foit  plus  fort  bâdc'c, 
&  foit  aftelle'e  de  fix  ou  fept  aftelles  :  &  Guillaume  veut 
que  les  extérieures  foyent  plus  longues  &  plus  fortes, 
ToutcsfoistroisfuffirOyeaità  Aibucalîs;  Caril  eft  com¬ 
mandé  lier  la  iambe  auec  la  cuifle  en  lieu  d’aftsllcs ,  de 
forte  que  le  talon  paruienne  aux  felfes  :  ce  que  ne,  me 
plaift  pas. Mais  en  la  maniéré  du  fituer,ils  font  differents; 
car  les  vns(commcRogier,Alb«icafis  &  Guillaume)  la  fi.-, 
tuent  en  vn  lid  plein, &  l’appuyent  deçà&  de  là, auec  dra¬ 
peaux  &cftoupcs, ce  queie  ne  loue  point.  Les  autres  (co¬ 
rne  maiftre  Pierre)  auec  deux  fouftenements  faits  de  pail¬ 
les  Iongues,felon  la  longueur  du  pied  ,enue!oppécs  d’vn 
linçeul  ,&  coufuès ,  lient  par  dcfl'us auec  trois  ou  quatre 
tiffus.  Les  autres  (comme  Auicenne  &  Brunià  quoy  cbn- 
fentRogier)aucc  deux  aftelles  longues  iufques  aux  pieds 
lices  femblablemcnt  auec  des  tyilus.Qi^lques-TOS  com¬ 
me  Làufranc, &  plufièurs  modernes, la  mettent  dans  vnc 
caifTe  ou  berceau,  iufquesaux  pieds.  Toutesfois  quoy 
qu’ils  diucrfificnr,  toüscnténdent  tellerftêt  fituerla  cuif- 
fc  rompuë  efgalife'c, qu’elle  fc  repofe  fans  fafchcric,&  ne 
bouge  ne  décliné  à  quelque  cofté.  fit  pourceRogierad- 
uèrtit  l’operateur,  que  la  cuifle  malade  foit  tenue  du 
long  de  la  faine.  Et  pour  plus  grande  càutclle,  le  Romain 
les  fitiioiten  vn  lit  eftroic&perçé,  afin  qu’il  puifle  al¬ 
ler  à  fellc,  fans  fe  leuer  du  fiegc,&  lyoit  la  cuifle  &  la  iâbc 
en  trois  ou  quatre  endroits  des  bords  du  liâ,  &  le  pied 
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vn pilier,  à  ce  que  le  patient  ne  lapent  tirer  à  foy  commje 
fait  Théodore  Quant  à  moy.la  cuifle  eftant  lie'e  auec  des 
attelles  longues  iufques  aux  pieds,  ie  l’affermis  quelque¬ 
fois  auec  les  fufdits  appuyemcncs  de  paille,  quelquesfois 
auecnrnc  caifle;&  i’attache  au  pied  vn  poix  de  plomb, paf- 
fant  la  corde  fus  vne  petit  e  poulie ,  de  forte  qu’il  tiendra 
laiambe  en  fa  longueur  :&s’ily  a  quelque  défaut  en  l’ef- 
galifation ,  en  tirant  petit  à  petit  il  fe  racouttrera.  On  le 
retnuëde  neuf  en  neuf,&plas  tart.ll  eft  ferme  dans  cin¬ 
quante  iours. 


Hvictiesmr  Chapitre. 

Delafi'aliwredugmeml,desiambts,& 
de  tout  lefied. 

La  rouelle  du  genoüil  rarement  eft  rompue,  mais  le 
plus  fouuent  elle  fc  deftord.llfaut  en  fon  rabilletnèc 
(  comme  dit  Halyabbas  )  affcmbler  des  doigts  fes  frag¬ 
ments, &  lesefgaüfer  fuiuant  fafig"üfc,emplaftrer,S:  mec. 
tre  vne  ronde  attelle  faite  de  femelle  :  puis  lier  ainÇ  qu’il 
appartient. 


DeUimbe..  . 

De  laiambe  quelquefois  font  rompus  les  deuxfoci- 
tes ,  quelquefois  tn  feul ,  &  c’ett  ancunefois  le  plus 
grand  :  &  adonc  il  décliné  en  derrière ,  autresfois  le  mi¬ 
neur, 8i  il  décliné  en  deuant  &  en  dedans.  La  fraduredii 
grand  facile,  eft  pire  que  du  petit  :  d’autant  que  le  grand 
peut  fouttenir  la  iambe:mais  quand  tous  deux  font  rom- 
pus,c’ettbien  pire.Albucafis  &  Halyabbas  veulent  que  la 
fraâure  de  iambe  foit  gouucrne'e  comme  la  fr aâure  des 
bras,cxcepté  qu’ils  commandent  de  la  mettre  entre  deux 
ais ,  félon  la  longueur  de  toute  la  iabc.ou  en  vn  berceau, 
le  le  fats  de  mefme  :  &  quand  il  eft  bcfoln,  icluy  appro¬ 
prie  les  engins  de  la  cnift'e. 


r 
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Di*  talon. 

Le  talon  ne  fe  rompt  pas:d’auta'Dt  que  C^èft  tn  6sdur/ 
dclFenda  ou  couuert  dé  ligamcUts. 


Dutarfi  (ii'planit  düpied. 

1««  4fe.s  parj^ie  auffi  rarement  cft rompue, &  cftaht  rorii- 

^r.txh.ii.  ^i;o<puç  fa  cutc  cft  difficile comme  dit  Auiccnne,&a- 
mcine  louuent  de  mauuais  accidents.  Albucaiis  dit  qu’S 
la  rabillecn  mettant  fon  pied  à  teL‘re>&  le  foulât  du  tien. 
Soit  emplâftré  &  bândé  auec  a'ftclle  large,  félon  qu’eft  le 
Ventre  &  femelle  du  pisd  j  &  les  .concauiter  foyent  rem¬ 
plies,  comtUc  de  la  main  dit  â cfté.  ' 


Del  àritili. 

LÀfraéïurc  des  doigts  du  pied, cft efgalife'c,comril'ti 
des  doigtsde  lamain,  ainfî  que  dit  HalyabbasV 

I  ^ . ■  . ^ 
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renomment àes  dijJo cations  Elle  con~ 
tient  huit  chapitres, 

prémieh  chapitre. 

la  diflocation  engtnerdl. 

ii.dcfioucurc  bu  dcfnoücurc  (  comme  Sî- 
.Jttic  U.  4  fent  Auicenne  ,  &  Albucafis)  eft  riflue  de 

cbl  ^  ‘  B  naturel ,  auquel  il  cft  con-' 

)«p.  1.  joint.  Sût  laquelle  il  fmr  éntcndtCjTui- 

itaÊi4m’  jS  uant  l’intention  dudit  Auièenné,  au  pre? 
^om/iVi  liure,  que  la  conjonftion  mutucllé  des  os  cft 
'  de  quatre  fortes  :  l’vnc  en  feie  , comme  és  coronpif- 
furcs  du  crâne:  l’autre  en  ficheure,  comme  les  dents  font 
fichdes  :  l'autre  en  appujemeut,  comme  la  table^pcélo^; 
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raie  :  la  quatri,crriie  eo  Iten, comme  de  la  boitte  &  tefte  de 
la  cuiHc,à  laquelle  forte  de  conjouâiou, proprement  ad¬ 
ulent  defnoücure  ,&  non  aux  autres  :  ains  cfmotion  ou 
apertioD,  qui  n’cft  proprement,  ains  largement  ditte  dif- 
location:Cointnc  dit  Lanfranc.  Or  des  defnoüeurcs  l’vne  Tr.4.d»:n 
eft  complette,cn  laquelle  l’os  totalement  fort  de  fa  ioin-  r. 
ture,&clt  ditte  vraycdiflocation.  L’autre eftiiriparfàite' 
en  laquelle  l’os  ne  fort  totalement.  Auicenne  l'appelle  Uu  4  ft.  ji 
déclination  &  eftorftf.  Il  y  en  a  tu  autre ,  oà  l’OS  ne  fort  t-, 

pasdelajointure^maisfon  ligament  s’allonge, laquelle 
on  nomme  Galien ,  &  eHongation  de  ligament.  Et  eft 
ainfî  appelle'au  quatriefme  canon  en  deux  lieux.  Il  y  a 
audi  quatre  maniérés  de  dillocationsj  en  deuant ,  en  der-. 
riete,  en  dedans,  &  èn  dehors.  Et  auec  ced’ vue  eû  fimple,  là  mefmiil 
l’autre  compofee ,  auec  fradurc,  playe  &  douleur  &  apo- 
fteme,  l’autre  auec  durté.  De  ces  différences  on  prend  les 
indications  curatiues. 

Des  caufes  de  diflocation  ,  les  vnes  font  externes,* 
comme  cheute ,  coup  &  extentioU  inepte  ;  les  autres  ex¬ 
ternes  ,  comme  humeur  muccilagineux  contenu  en  la 
jointure. 

Des  fignes,  l*s  sps  font  prins  deschofes  fubftantiel- 
lement  inhérentes,  comme  du  vice  de  la  compofitioo, 
qui  a  eminencc,&  enfonceurc differente  de  l'ordinai¬ 
re  ;les-autres  de  celles  qui  font  inhérentes  accidentellc- 
mcntîcommc de  ladoulcur,& difficulté  de  l’adion  & 
mouucmcDt.  Lefquels  fignes  on  tire  par  comparaifon 
faite  à  fa  pareille  jointure  fainic  ,  comme  dit  Auicen- 
nc. 

Il  eft  ip'gé  par  HyppOcràs  &  par  Galen  au  fixiefmc  f*-S‘ 
des  Aphorifmcs  ,  que  quiconques  elfans  moleftex  Je 
defDOueure,fontrabillez  , s’ils rcchc'ent  de  nouueau  ,il  ^ 

J  a  des  rouccilages  en  la  jointure ,  lâ  cuiffe  fe  tranfir  & 
ils  clochent  ,  fi  ou  ne  les  cauteiife.  Et  combien  que 
ces  paroles  ne  foyent  droitement  celles  d’Hyppocras 
toutesfois  Galen  les  expofe  ainfi.  Albucafis  donne  la 
manière  de  les  ciuteiifer  auec  vn  inflrument  fait  eu 
cercle.  Il  eft  iugé  par  Auicenne ,  que  les  diflocations 
compofees  auceplayes,  douleur  ou  apofteme,  font  dif-  ltu.4.ft  t> 
ficilcs  K  dangereufes ,  de  forte  qu’elles  nous  contiau  f*  h 
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gnent  aucuncsfois  de  laifler  la  partie  fans  cure  de  redtt- 
âiotij  comme  difoit  Galen  au  quatriclmc  de  la  Théra¬ 
peutique  Outre  ce ,  la  diilocation  vieille  &  endurciceft 
difficile ,  &  quafi  iœpofltblc  de  guérir  :  &  pourtant  le 
pluftoft  q_u’il  fetapoffiblcj  &  qu’on  fc  halte  de rabilter. 
Dauatitagc,  les  dcfnoucurcs  font  diuerfes,  félon  les  joid-i 
'  turcs  où  elles  font  faites  :  car  Pyne  clt  de  facile  diHoca- 
tioa,&  facile  réduction  ;  comme  en  la  jointure  du  iar- 
ret ,  pour  la  lizeur  du  ligament  :  l’autre  cft  mal  aifee* 
comme  en  la  jointure  du  couldé»  des  pieds  &  des  doigts; 
l’autre  médiocre,  comme  du  haut  de  l’efpaulc,  de  là  haa-' 
che,&c.  En  outrcjla  diilocation  en  laquelle  font  rompus 
les  bords  de  là  concauite'  des  osj  cft  ttcs-mauuâife.  Pour 
fin  on  iuge  la  rcduâioneftre  faite,  quand  on  a  ouyyn 
bruit  de  l’os  qui  rentre,  &  qu’on  y  toit  la  figure  naturel¬ 
le ,  eftant  comparccl. fa  pareille ,  comme  dit  lamier. 

La  cure  generale  des  dillocations  (  ayant  permis 
.quelques  documents  dits  en  la  doârine  des  fraéturcs* 
communs  à  tourca  reftaurations  de  fradturc  &  deè 
noüeure);  a  quatre  intentions;  La  première  cftj  redu- 
âion  de  la  jointure:  la  féconde,  confirmation  &  con- 
feruation  de  la  jôintùrc  réduite  :  la  troifiefme  j  prohibi¬ 
tion  d’apofteme  &  douleur;  la  quatricfmc  ,*corredioo 
des  accidents.  La  première  cft  accomplie  par  exteffi- 
fion  delà  jointure ,  &  impulfion  de  l’eminencc ,  &rcmi 
plilTemcnt  de  l’enfbnccure,  le  tout  mollement  &  fanS 
douleur  tant  qu’il  fera  poffible.  Lafccondecftainfi  at> 
compile  :  Ayant  oingt  la  jointure  aucc  huile  rofat  ,  8ï 
appliqué  vn  linge  deflié ,  on  y  pofe  des  eftoupes  ou  drap- 
peaux  pliez  en  pluficurs  doubles  ,  trempez  en  aulbins 
d’œufs.  Et  vil  eft;ncceflairc,on  mef  par  dcflùs  yneafteh 
le  de  cuir.  Soit  lié  auec  des  bandes  trempées  en  oxycrat» 
larges  &  longues  félon  la  grandeur  du  membre, com¬ 
me  il  fetafpccifié  cydefibus.  Et  le  membre  foitfitué  le 
le  plus  en  repos  &  fans  douleur  qu’on  le  pourra ,  le  pen- 
faut  du  quatricfmc  au  feptiefroe  iour.  Ez  féconds  ap¬ 
pareils  on  y  fera  embrocation  (  fi  befoin  eft  )  d’eaU 
chaude  ;  non  pas  au  premier ,  fi  le  mal  eft  recent  (  car  on 
augmenteroit  l’apofteme  ,  .  comme  dit  Âuicenne  des 
draps  chauds  )  îc 


it  cmplaftré  de  farine  folle  ,  Sc 
poudré 
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poudre  rouge ,  incorporez  auec  blancs  d’œufs  :  Adooc 
faut  lier  plus  cftroit,  comme  dit  Rhafîs.  La  troifiefme  I  II« 
intention  eft  accomplie ,  auec  faigoéc  &  purgation  (  fi  la 
neçcffitcyeft)  &  bonne  diette:  qui  foit  fubtileaü  com- 
mcDcemenc ,  èc  engroffie  apres  que  la  douleur  &  l’apoftc- 
me  font  appaifez  ;  comme  il  a  efté  dit  aupari^uant  de*  la 
fradurc.  Et  en  fin  foit  conforté  auec  embrocation  d’eau 
de  la dccodibn  des rofes,aloyne,«  moufle  blanche  de 
chefnc ,  y  appliquant  du  fpadadrap,  ou  de  l’oxycios ,  re- 
duifanc  le  membre  doucenaent  à  Tes  adions  ordinaires.  ; 

La quatriefmcintëtioneil accomplie  félon  lesaccidcns.  II II,' 
Si  c’eft  douleur, &  apofteme,qu’ils  foyent  appaifez  auanc 
la  redudion,  comme  dit  Albucafîs,  (  car  ^caufe  du  tiie- 
ment ,  il  faut  craindre  la  conuulfion ,  &  autres  mauuais 
accidents)  &  ce  auec  laine  trempée  en  eau  chaude, & hui¬ 
le  :  puis  foit  réduite  comme  di|  Albucafîs.  Si  elle  eft  auec^ 
playe, qu’on  reduife  premietemcc  la  diflocatioa  :  la  play  e 
foit  guerie  apres,  &  fî  befoin  eft,  foit  coufuë.  Et  quand 
elle  fera  fanie ,  qu’on  luy  îaiffe  vn  trou  pour  s’expurger. 

Si  elle  eft  compliquée  auec  fradure ,  qu’on  rhabille  pre¬ 
mièrement  la  diflocatioa  :  &  puis  la  fradure ,  s’il  eft  pof- 
fible.  Mais  s’il  n’cft  poflible,  qu’on  racouftte  la  fradure, 

&  quand  le  cal  fera  ferme,  la  defnoiieurc  foit  rhabillée. 

Et  fî  la  defHo’deure  eft  ancienne ,  &  qu’il  y  ait  durté ,  foit 
faite  embrocation  auec  l’eau  de  la  dtcodion  dé  mauues, 

&  guimaulucs  :  puis  foit  oingte  du  Diakhrea ,  &  empla-  .  ' 
ftrée  du  grand  Diachylon  ,  ou  de  laine  à  tout  lefuin, 
trempée  en  muccillages ,  &  efcorce  de  la  racine  de  gui- 
maulue  cuites,  &  pilées ,  &  grailTées  d’oingt.  Le  lieu  ainli 
bien  remolly ,  la  jointure  foit  réduite  &  guerie.  - 
Et  fi  cftaot  guerie  ,  fon  mouuemént  refte 
difficile  ou  nul  :  foit  traitée  comme  il 
fera  dit  au  fîxiefme  de  la  Gout- 
.  tq  ,  &  des  pallions  des 
jointures  ,  &  eu 
l’Antidotairc 
aufli. 


Ce 
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Second  Chapitre. 

De  U  defnoüiuredela  mafchairt, 

La  mafchoire  quelquefois  fc  r«nd  molle  ou  lafehe» 
quelquefois  elt  en  conûulfion  ,  &  quelquefois  fc 
de’fnoüe.  Sa  diflocation  quelquefois  cft  en  deuant:  &  , 
pour  lors  la  bouche  demeure  ouoerte,  tout  ainû  qu’en  la 
molleH'e  ,  quelquefois  en  derrière  ,  au  contraire  de  ce 
1  itt  4  fe  s  mollclï'e, comme  dit  Auiccnnc,&  adonc 

tti.chitf.j,  les  dents  bafles  entrent  fous  les  hautes,  comme  dit  Lan-' 
Tr.4.d».t.  franc  :&  la  bouche  ne  peut  cftre  puuerte,  non  plus  que 
i'ha^.  t.  parla  conuulfion. 

Les  fignes  de  la  defnoueurc ,  outre  les  fignes  tniuer- 
fels  donnez,  font  que  iamais  les  dents  hautds  fe  peuucnt 
cfgaler*aux  bafles. 

^ ,  Il  eft  iugé  par  Auicenoe  &  Halyabbas,  que  fi  on  ne  la 
'  réduit  toft  elle  s’endurcit, &  amcinc  fiéuie, douleur,  flux 
cholérique,  &  mauuais  accidents,  iufques  à  ce  qu’il  tuë 
le  patient  au  dixiefme  iour. 

Quand  elle  eft  en  derrière,  on  la  réduit  ainfi  :  Que  l’vn 
des  feruiteurstiennelatefte,  &  celuy  qui  rabillc mette 
fon  poulce  dâs  la  bouche, &  les  autres  doigts  fous  la  maf- 
choirc,ouvn  coing  de  bois  s’il  n’y  peut  mettre  les  doigts: 
&  adonc  en  tirant  fort  fa  mafchoire,qu’il  pouflerosfous 
•  4,  oreilles  eu  fa  place.  Si  c’eften  deuant,  fuiuant  Guil- 

ùo.i.  cb.i.  laume ,  &  Lanfranc ,  il  faut  mettre  vne  bande  aflez  forte 
fous  le  meton, qui  comprenne  tout  le  menton,  &  lors  vû 
des  feruiteurs  (  quand  tu  auras  mis  le  coing  dans  la  bou¬ 
che  le  plus  en  arriercque  tu  pourra  )  tireras  fort  les  bouts 
de  la  bande  par  derrière ,  tenant  fes  genoiiiîs  fur  le  bout 
aigu  des  efpaules  du  patient, Juy  gifant  à  l’cnuers, comme 
lamier  enfeigne,  &  ainfi  elle  fera  (  Dieu  aidant]  rabill^e. 
Apres  le  rabillement,  qu’on  y  mette  dcscmplaftrcs,&les 
pièces  accouftumées ,  &  foit  lié  de  ligature  conuenable, 
ditte  en  fiadure.  On  le  remue  de  quatreen  quatre  iours. 
Il  eft  communément  aflèrmy  dans  douze  iours.  Qu^il 
couche  fur  vn  cuiflînet  ferme  ;  &  vfe  de  viandes  forbilcs, 
afin  que  ne  luy  faille  mafeher.  Si  elle  a  demeuré  longue- 
|aent  defloüée ,  &  eft  dure,  qu*on  la  baigne,  &  icmolliÛc 


DE  LA  DISLbC;  DV  tOL.  401 
ïiucccau  ticdc,  huile,  &  autres  chofes  conuenablcs,côme 
diteftj&foitrabillée.S’ily  furüient  de  mauuais  accidets; 
‘  bbuicj-y  fcloti  qu’ifs  feront  :  comme  a  là  douleur ,  ehra- 
fant  la  teftej&  roignaBt,cüfemble  le  deiiiere  deS  orèillesj 
&  le  col ,  &  fous  les  àiA'clles ,  auec  huile  rofat  chaiid  :  ^ 
traite-Ic. 


TrQISIESME  CHAPITjRE. 

Dé  la  dijlacatioh  du  ùi,  &  dei  néeuds  dé  Cefcfime. 

Le  s  Vertébrés  du  coi  &  du  dos  ,qüelquesfoiS  fedèfe 

Doüeüt  entièrement  i  quelqüesibis  hou  du  tout.  Éi  '  ' 
leur  diflocation  queiquesfois  eft  eu  dedans, qüclqUésfoiâ 
en  dehors ,  quelqucsfois  à  code'  :  &  queiquesfois  eft  aux 
^ertebres  hautes  ,&  fait  la  fquinâncc  cfcrbuêlleuffc,  au 
quatrie'me  des  lieüx  affligez  :  quelqücsfôisâui  bafl’csi 
queiquesfois  aux  moyennes,  &  fait  boffe. 

Les  figues  de  cts  defnoüëurcs  font  euidents  à  l’beil,& 
à  l’attouchement, 

11  eft  iugé  que  toute  diflocation  des  Vertèbres  feft  dan-  ^ 
jgereufe  &  fufpeiîte  au  rabiller,  à  caufe  de  la  nuque  &  dës 
nerfs,  fur  tout  celle  qui  fe  fait  en  dedans;  parce  qu’elle  nè 
peut  cftre  manie'è  ainflqu’il  conüient;On  iuge  auffi.quc 
la  defnolieute  des  vertèbres  fuperieures  nuilt  à  l’auallerj 
des  moyennes  au  rcfpirer,  des  inferieures  à  l’ vrincr,&  al¬ 
ler  à  fellc;  .  ,  / 

Le  moyen  de  la  irabitler  eft  aflei  Ibiigea  Àlb'ucafisi  ^urc  114. 
Haly abbas ,  8t  Auicenne  :  hiais  en  fomme ,  en  la  difloci-  Fen.rtr.h 
tiondes  vertèbres  du  cbl ,  l’on  tire  lâteftc  fageirictiten 
haut  aucc  les  mains  j  ou  aùec  Vne  bande  i  Comme 
dit  lamier,  ayant  niis  vn  coing  entre  les  dents, par  le 
menton ,  ou  par  les  poils  j  oU  par  les  oreilles  :  Sl  les  foma 
mitez  des  efpaulcs  font  pûufl'écs  dès  pieds  en  bas ,  &  l’e- 
minence  eft  preffde;  Ez  àütrés ,  qu’oü  eftchdc  le  corps, 

&  foie  tiré  des  deux  coftez  par  tous  mdj'cns ,  ou  aueCi 
bandes  à  Tri  pilier ,  8t  chcuilles ,  bu  poüliës ,  bü  vn  touri 
noir,&fembIables  eügiris:&  remincncç  fbit  pénfee 
auec  les  mains  ou  les  pieds  ,  OU  vne  table  mifedeC- 
fus.  La  manière  de  l’affermir  dt  Conforter  &  remollir, (bic 
piatiqnce  comme  ds  auctes ,  finon  qu’elle  foie  afteUde^ 

Ce  ij  ■ 
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&  qu’ii'couchc  deCfus ,  afin  de  la  comprimer.  Et  foirpen- 

Tr  S' do  3 

Chag  ',  gibbofîte'  humérale  il  en  fcràdit ,  quand  on  trai-’ 

icra  cy -aptes  drt  propres  paflions  du 'dos. 


QVATRIESME  CHAPITRE. 


Delà  dtflocation  de  la fommitê  del’ejpaule, 

^  de/ts  parties. 

Lt.4.fet.  TAçoitqueAuiccnnene  mettequedeux  fortesdedif- 
tr.i.eha.^,  JLlocations  de  la  fommité de  l’cfpaulc ,  fçauoir  éftàla 
parc  inferieure  domeftique  vers  le  chatoütlloir,  parce 
qu’elle  s’y  fait  le  plus  fouuent;&  à  la  parc  extérieure  fau- 
uage  c6me  la  moins  frequente:toutesfois  Âlbucalisinct> 
&prefque  tous,qu’aucuBcsfois(maisraremeDt)ilfcdef- 
nouë  vers  lapoicrinc ,  &  non  pas  vers  le  haut  à  caufe  des 
^  adiouftemcnsquifontlà. 

La  defnoucure  de  cette  ioitoture,eft  fignifie'e,  félon 
tous  par  les  lignes  communs ,  lefquels  font ,  eminence  & 
enfonçeure ou  cauité  non  accoull:umée,& mouueraent 
difficile, quelquesfois  impoffiblc;  ce  qu’on  peut  prouuer 
par  fon  pareil.  Ecpar  les  Agnes  propres ,  comme  quandil 
y  a  enfonceure  ou  cauité ,  &  grand  abailfcment  au  haut 
de  refpaulc»&  rondeur  eminentc  en  façon  d’œufs  fous 
l’ailTellei&la  main  ne  peut  eftre  portée  à  la  telle,  la  dif- 
location  ell  balTc.  Quand l’eminence  ell  pat deuanc,& 
l’enfonceure  par  derrière,  &  la  main  ellenduë  demeure 
derrière,  la  diflocation  cil  en  deuant.Qwnd  l’eminencc 
'  eft  derrière ,  &  l’enfonccurc  deuant  ,&  la  main  ne  peut 
ffftre  fcparée  du  collé,  c’eft  en  derrière. 

On  iuge  qu’il  faut  bien  eftre  aduifé  en  cette  defnouèu- 
re.’car  fouuent  à  raifqn  del’cnflcurc  ou  de  l’apofteme,  ou 
de  l’cllotfe ,  l’on  y  ell  trompé ,  ainfi  que  récite  Rhalis ,  5£ 
que  de  fait  i’ay  ouy  dire  en  la  fille  du  Roy  de  France. 

I,  Quant  à  la  curation, cette  dcfloüeure  ,  principalement 
laball'c  cil  rabillée  en  cinq  fortes.  Lapremicreconuient 
aux  legieres  :  Sc  c’ell ,  que  l’on  ellende  le  bras ,  &  que  tu 
taettes  le  poing ,  ou  les  doigts ,  ou  la  fommité  de  ton 
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efpaulc,  fous  l’aiflellc  :  puis  en  tirant  le  bras  foit  abbaif-  H. 
fc, 6c  tiré  en  bas,  &  par  ce  moyen  fc  remettra!  La  fécon¬ 
dé  force  eft,  aux  fortes  que  l’bnniettevnploton  ferme 
fous  l’aiflelle  :  &  foit  fort  tiré  en  haut  aucc  vnc  fer- 
uiette  :  ou  que  l’on  preiTe  fort  du  pied ,  tirant  le  btas  en  III. 
bas  ;  elle  fera  icduice.  La  troifîefme  forte  eft,  que  y 
ayant  mis  vn  peloton  ,  on  traiicrfe  vne  barre  fous  l’ai-  jjjj 
fclle  :  6C'  qu’il  foit  hauflé  par  deux  ferûiteurs  ;  &  le  bras 
foit  fort  tiré  contre-bas ,  &  il  fera  réduit.  La  quatricfme 
forte  eft ,  que  ayant  pofé ,  6c  efleué  le  patient  fur  vne  ef- 
cabclle,il  mette  fonailfellc  en  l’vndes  degrez de l’ef- 
chelle  muny  d’vn  peloton  ;  6c  en  tenant  6c  retirant  fort  le 
brasderefcabcllc  foit  oftéedeftous  fes^iedspat  vnfer- 
uiteur,  6c  fera  réduite.  La  cinquiefme  du  manche,  ie  ne  V. 

l’entends  pas  ;  maisHalyabbas,  Aibucafis,Auicenne,  ü.4. 
Brun  6£  Théodore  mettent,t.outcs  Ces!façons.  Toutes- 
fois  Rogier  (  qui  m’a  afi’ez  pieu  en  ce  cas  )  nemet  que  ce-  t 

luy  du  poing, 8c  dupied  auec  lejpeloton  ,8cceluy  de  la  chap.  i». 
barre  en  lieudel’efchelle,oùneantmoinsiladioüftevpe  rut.  3- 
cfcabelle  fous  les  pieds,  lamiér  ne  met  que  celle  du  pe- 
Ioton!6cdupicd.Guillaume  6cLanfrancont'miscelledu, 
peloton ,  8c  de  la  feruiette.  Les  autres  di (locations  foyçîtï  ^  ^ 

réduites  par  extentipn,  8c  comprelTion  des  mains  :  ou  chap.  js. 
ueç  me  feruiette,  ainfi  que  Lanfranc  met.Et  fi  ne  peuuët  U.3.  ch  2t. 
eftrc  réduites,  parce  qu’il  y  a  long  temps  ,8c  elle  eft  en-  Tr4.cle£f.i 
durcie, foit  fomentée  6c  remollic  aucc  des  remollitifs 
longuement  ,& puis.foit  rabilléc.  La  redudion  faite  fup« 

|>ofezlcs  chofes  vniucrfclles  fufditqsill  me  plaift, comme 
a  Rogier,  que  és  trois  premiers  io^rs  à  caufe  de  la  dou¬ 
leur  loit  penfé  aucc  vn  drap  deflié',  8c  cftouppes  plongées 
en  aulbin  d'œuf  :  8c  puis  aucc  emplafttc  de  farine ,  pou¬ 
dre  rouge.  Et  foit  bandé,  mettant  vn  peloton  d’eftoupes 
ou  de  linge  fous  l’aifl'elle ,  8c  foit  lié  bien  8c  ferme ,  aüec' 
vnc  bande  large  de  cinq  doigts ,  8c  longue  de  deuxbra^- 
fes,  roulée  des  deux  bouts,  commençant  par  le  milieu 
fut  le  peloton  delTous  l’ailfelle  ;  puis  en  tournoyant  les 
deux  bouts  ,  8c  les  crôifant  fur  la  fommité  de  l’cfpaule 
foyent  conduits  fous  l’autre  aiCTelle ,  8c  derechef,  foyeüC 
conduits  furie  fomnactde  l’efpaote',cn  croilaot  ,&'les 
menant  fur  le  pelotoa:8c  cncoies  tournoyant,  tant  de  fois 
C  c  ii) 
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fQÎtbien  afFermy  ;  pais  foyeat  couf»s:5clà  oàil  aurabt- 
ibin  de  plus  grande  fermeté ,  foit  ïeçoufu.  Sou  fouftenvi 
au  col  par  vneferuietre,  foit  penfé  de  neuf  en  neuf  iours, 
ou  qmaodl’enâeurequiproaierit  du  refl:tàiQdrQ,rcraab< 
baiffée.  Elle  eftafFcrmic  en  vingt  iours.  Puis  le  lieu  foit 
adoucy  aueç  dialthxajou  auec  quelque  fpadadrap,ou 
çtnplaftrc. 

Les  parties  du  haut  de  l’efpaule  uc  fe  defnoüent  guic- 
jes  ains  fe  feparent ,  mefmcment  la  clauette  de  la  poitri¬ 
ne,  car  au  haut  de  l’efpaule ,  il  n’y  a  autres  os  que  l’efpau- 
lé  receuate  auec  deux  becs,  &  la  clauette  qui  ferme,  &  l’a¬ 
yant-  bras  qui  y,  entre ,  comme  il  a  efté  dit  en  l’anaromic, 
La  fepàration  de  la  clauette,  eft  guerre  par  les  reftraintifs 
^elTufdits. 


Çinqjiesme  Chapitre. 

.  De  UdiJÎ9cmiondu  coude. 

Itu4fe.f  .  T  A  diflocâtion  du  coude, félon  Auiccnneaucunesfois 
Tr.j.cb.  ts.  JL/eîl  petite,  quelquefois  grande ,  &  félon  AlbucalisjS 
tous  les  autres, iWn  eft  de  par  dcuant,l’autre  par  derrière. 
Tomesfois  Rogier  ne  s’eft  point  foucie',6no  de  celle  qui 
eft  faite  en  deuant, parce  que  le  plusfouuçnt  ellcaduient. 
iqj  Les  fignes  de  telle  defnouëure  (outre  les  communs  de  ' 
l-’emi0ence& enfonceurc)  font  courbement  à  cofte  diffi¬ 
cile  mouuement,&  qu’il  ne  peut  toucher  lefommetdc 
tcfpaulc. 

^  Qn  iuge  que  le  coude  fe  defnouc  difficilement, &  dif¬ 
ficilement  férabillejà  caufe  de  l’entrelaçeure  des  liens  SC 
diuerfité  d’os.  Outre  ce, le  focile  d’enhaut  rarement  fe  dé-^ 
loue ,  parce  qu’il  n’a  pas  grande  diuerfitc  ;  Celuy  d’en  bas 
le  plus  (ouuent ,  à  caufe  de  l’addition  receuë  qui  ne  tra* 
uerfepas. 

.  Duregime &delacurc,ilfautentendtc,qu’outtclcs 

Vr.  i{‘ig  manières  miCrs  d’Auicenne  (  fçauoir  eft  ,  en  la 
'  '  '  dillocation  anterieure  ,  de  frapper  le  haut  de  l’efpaulc 
auec  la  paulme  de  la  main,  &  de  l’autre  poulTer  l’eminen- 
ce  au.lieu  deu,  en  la  pofteiicurcjtker  fort  le  bras  Sc  poa& 
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fer  par  derrière  lecoulde ,  tes  mains  oingtes  d’huile ,  le 
frotantfort  tant  qu’il  rentre  )  Rogier  met  la  maniéré  du 
talon,  &  l’cftrieu.  Lanfranc  l’approprie  à  celle  de  par  de-  n  j  ^i,^, 
uaot,& celle  de  pat  derrière ,  il  l’a  guérit  par  l’cflendrc  &  Tr.4.  d» 
fufpcndre ,  ou  porter  quelque  fardeau.  Q^nt  à  moy ,  ie  4 
«eduits  celle  de  denant  auec  le  geuoüil  ;  &\ccllc  de  derriè¬ 
re  corne  Auiceune  met.  Et  de  mefmesfaifoit  le  Romain 
&  le  Bohémien ,  renoücurs  bien-  heureux.  La  maniéré  de  ^ 
l’crtrien ,  du  talon  ,&  du  genoilil ,  font  propres  à  la  def-  ^ 
loüeurc  en  deuant.  Et  l’intention  eft  quad  on  tue  le  bras, 
depoufl'er  le  rond  de  l’auant  bras  en  la  foflette  du  focil- 
le,  d’où  il  eft  fortyi&foudain  plier  le  bras  vers  la  fom- 
mité  del’efpaulc,&  voicy  comment  on  fait.  On  lie  l’e- 
ftrieu  ou  baodelongue,fur  l’emiaence:&  quad  on  cfteud 
le  bras ,  ladite  bande  liée  au  pied  à  mode  d’cfttiuierc ,  ou 
tirée  en  derrière  par  quelque  feruiteur ,  foudain  par  le 
maiftre  eft  plié  le  bras  contre  le  haut  de  l’cfpaule.  La  ma¬ 
niéré  d’auec  le  pied  :  Le  bras  eft  eftendu  fur  vu  lieu  efgal, 

&  quand  on  le  tire,l’eminefice  eftprefféedu  talon,  &  le 
bras  eft  plié  au  fommet  de  l’cfpaule.  La  manière  d’auec 
le  genoiiil  :  On  cftend  le  bras ,  &  quand  on  le  tire,  l’emi- 
nence  eft  pouHé'e  du  genoiiil  :  &  on  plie  le  bras  au  haut 
de  l’el'paule.  En  toutes  ces  maniérés ,  il  fert  de  doublet 
&  eftendre  le  bras ,  &  foùfleuer  quelque  chofe  pefante, 

&  la  porter,  comme  dit  lamier.  Touchant  à  l’affermir, 
qu’rl  y  foit  procédé  comme  enl'auant  bras ,  finon  que  le 
bras  fufpendu  au  col,  foit  de  peu  à  peu  contraint  iuîques 
âtant  que  lamain  puifl’eattaindre  le  haut  del’efpaulc. 

Soit  penfé  de  quatre  en  quatre  iours,  hauffaut  ît  baiflanç 
la  jointure  à  chafque  fois.  Il  eftfetmeen  quinze  iours, 


SixiESME  Chapitre. 


De  Id  di/locaiion  de  la  main  ,  cJi» 
ider  deigtj. 

CEs  os  du  carpe  ou  braffclçt  facilement  fe  def- 
noaent,  & facilement fe remettent  ,  pourucu  feu¬ 
lement  que  cela  foit  fait  reccmcment.  11$  pcuucnt  cftre 
C  c  iüj 
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dcflouïs  de  toutes  parts,  mais  principalement  de  pat  de. 
fiant  &  par  derrière. 

Cette  diflocation  eft  figdifiéepat  les  fignes  communs. 

De  fon  régime ,  il  faut  cntpndrc  que  toute  l’intention 
giA  à  bien  eAendre,  plier  &  bauffer  la  jointure  deçà& 
delà,&  prcflcrrcminence.Et  fi  par  tel  moyen  ellenepeut 
cAre  rhabille'c,  A’bucafis  enfeigne  de  prefler  l’emipencc 
fur  vne  table,  auec  la  main  pourraffermirtil  n’y  faut  rien 
faire  plus  que  aux  autres:  finon  qu’elle  foit  aAcllécauec 
bois  ou  femelle ,  &  foit  pedféede,qaatre  en  quaire.  Elle 
eA  ferme  (  félon  lamier  )  en  douze  iours.  Et:  puis  foit 
adoucie ,  comme  dit  eA. 


Septiesme  Chapitre. 

DeladiJlocationdeUhanche  jOUCHi^Te. 

Li  là)}»  ladefnoüeure  de  la  cuifle,  il  faut  entendre  que  les 

ruh  îg.  authciirs  font  variables  entre  eux.  Car  Albucafisn’en 
■Li  t  ch  St.  met  que  de  trois  fottes  :  fçauoir  cA  en  dedans, en  dehors, 
Tr-jt-  do  t.  &  en  derrière.  Brun, Théodore  &  Lanfranc,  fuiuant  Aui- 
nZ  fei  s  mettent  quaire :  &  en  faifant  la  comparaifon, 

tr^ich7»4.  ilsdifentquele  plus  fouuentelle  aduient  en  dehors, & 
Li.i.ch.»x.  yarement  en  dedans.,  Guillaume  de  Salicet  leur  contredit 
en  la  comparaifon,  parce  qu’il  dit  que  le  plus  fouuent 
elle  fe  defnoüeen  derrière ,  &  iamais  en  dehors ,  à  caüfe 
de  l’os  &  le  lien  delà  hanche.  Mais  veu  que  les  moyens  de 
lacuration  concurrent  prcfquc  tous  en  deux  points:c*cA 
à  fçauoir  ,,de  rhabiller  en  dedans  &  en  derrière,  pourtant 
il  ne  fe  faut  gueres  foncier  de  cela.  ^ 

Sur  les  Agnes  il  faut  entendre  ,  que  outre  Tes  cotn- 
Liu  4f»  f-  muns ,  Auiççnne  a  le  mieux  detous  fpecifie'  les  propres 
fr./.cfc.j^-/îg(jes,des  paroles  duquel  (  aueceequ’ila  cAddit  au  fe- 
'  cond  paragraphe  de  ce  chapitre  là)  nousauons  qu’à  la 
defnoüeurc  en  dedans ,  &en  deU«nt,  laiambe  malade 
eAplus  longue  que  l’autre, &  foule  ou  touche  terre  de 
tout  le  pied ,  &  ne  fe  peut  joindre  à  l’autre ,  ne  fe  plier 
(  d’autant  que  la  tcAe  de  la  cuiAc  eA  entrée  en  l’ayne ,  & 
Èa  cnftc'c  )  &  il  y  appert  cnfonceurc  par  dehors.  Au  coa- 
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traire ,  à  la  dcfloucurc  en  dehors  &  en  derrière ,  la  iambe 
cft  plus  courtCj&ne  touche  pas  du  talon  à  terre, &  ne  peut 
dire  iepacée  de  l’autre  ;  &  il  y  a  enfouçeurc  en  l’aine  &  c- 
tninence  en  dehors. 

Sur  le  moyen  de  la  réduire  il  faut  entendre»que  jaçoit 
que  les  autheurs  mettent  plufieurs  &  diuets  moyens 
de  réduire  ces  fortes  dcdiflocaciqns,  neantmoins  ils 
font  tous  réduits  en  vn  moyen  corhmun  &  deux  pro¬ 
pres.  Le  moyen  commun  cil  (  félon  Albucafisj  fort  vtilc 
à  toutes  les  fortes,qiaa4  op  ignore  la  propre  forte  de 
diflocation.  C’eft  que  l’on  tienne  bien  fort  le  patient 
par  le  fomtnet  dcsefpaules:  ou  qu’il  foitiie'  parla ,  à  la 
racine  de  la  cuifl'c,  auec  vue  bande  à  vn  pilier  auec  vn 
tournoir  :  &  qu’elle  foit  aulü  tiree  des  mains  pat  l’aine 
&  de  l’autre  collé  du  gcnoüil,la  (fuifle  foit  fort  tirée; 
&  à  vnefois  telle eztenlion  foit  faite  1  que  lepatient  foie 
prefques  efleué  de  terre,  &  adonc  la  eu  iflelpit  tant  re¬ 
mués  à  mefmc  endroit,  qu’elle  foit  réduite.  Le  pre¬ 
mier  moyen  propte  à  la  diflocation  en  dedans ,  &  en 
deuanc  :  eft  que  (  comme  nous  auons  dit)  le  patient 
foit  tiré:  &  tandis  qu’on  preflera  du  talon  l’ettiipcnce 
vers  l’ayncjla  cuilfe  foie  pour  le  genoüil  menée  eq  de¬ 
dans.  Le  fécond  moyen ,  propre  à  la  diflocation  en  de¬ 
hors  &  en  derrière, eft  que  lépatient  foit  femblablemcnt 
tiré  :  &  quand  l’eminence  fera  pouflee  du  genoüil  en 
dehors ,  la, cuifl’c  foit  tirée  en  dehors  par  le  genoüil, 
La  perfection  de  la  réduction  cft  m'anifeftéc  par  la  lon¬ 
gueur  pareille  à  la  faine,  comme  dit  Rogier,  &  lamier 
Ion  imitateur,  l’ay  aurrcsfoiït  fait  cet  engin  à  eftendre 
la  jointure:  Oneftendoit  vne  tablep’us  longue  que  le 
patient ,  &  en  chafque  bout  on  alfenroit  vn  pilier  :  puis 
auec  vrie  feruiétte  quipaflbit  parles  ayncs,fou*sle  doS, 
&  fur  le  ventre,  on  le  iioit  à  vn  pülier  :  &  d’vne  autre 
feruiette  ayant  lié  la  cuiflefur  le  genoüil,  tournoyant 
toute  la  iambe  iafqnes  an  talon  ,  on  le  lioit  à  vn  autre 
pilier  :  &  auec  des  chcuillesmifes  entre  la  feruiette  &  le 
pilier,  en  toulfantjclle  cftoit  tirée  détoures  parts.  Quant 
au  moyen  de  l’affermir,  il  n’y  faut  faire  autre  chofe ,  que 
auxautrcsifinoB  qu’on  le  lie  plus  ferme ,  commençant 
Itir  l'cmiaonce ,  paflanc  à  laparcie  eppolite  deuantSt^ 
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derrière  par  les  reins  à  la  partie  faine  :  Et  i  l’interne ,  on 
met  VBe  pièce  de  drapeau  oud'eftoiipefurrayne  :&  on 
s  bande  auec  la  iambe  faine.  Et  quand  elle  ell  ancienne 
le  pied  eft  fufpendu  auec  vne  eftriuiereauhautdcl’cf- 
paule, comme  ditAuiccnnc.  Enl’exterieureon  métvnc 
aftelle  longue  iufqiies  au  talon:&  quand  elle  eft  ancien¬ 
ne  ,  on  lie  le  poix  de  trois  ou  quatre  hures  àlacuiffe.cÔ- 
prenant  la  iambe  :  &  eft  pendue  en  vne  poulie.  On  la  pen. 
fe  de  cinq  en  cinq,  &  eft  ferme  en  trente  iours. 


Hvictiesmb  Chapitre. 
De  ladejmu'çiire  dagemml ,  ^  de  la  roué  de  du 
fnd,^defesf  antes. 


LEgenoliilcft aifé à deftoüer ; carpar fortuneil  fedé- 
met ,  fans  autre  occafion  que  du  marcher  vifte  ou 
ilglille  vn peu, comme yn canal.  Souuçntil  fedefnouc, 
fans|  autre  occafion  que  du  fauter.  Et  il  fe  ddooüë  de  tou* 
tes  parts,  finon  en  dcuanr,à  caufé  de  la  rouelle ,  de  fon 
adiutoire. 

Pour  la  curation ,  le  malade  foit  aflis  fur  vn  fiege  prés 
de  terre  :  &  que  fes  pieds  foyent  vn  peu  cfteuez  :  puis  va 
homme  fort ,  cftende  de  fa  main ,  le  deffus  &  le  deflbus, 
d’ vne  forte  e^tention ,  &  le  rabilleur  reduife  la  iointute  à 
fa  difpofition  félon  le  iugement  dcladiflocation  tniuet- 
fcllc;&  qu’il  la  bande. 

De  la  rou'èUe. 

QVafnd  defnouëare  vient  à  la  rouelle,  il  faut  que  le 
pie4  s’appuye  en  terre  voie,  &  la  rouelle  foit  réduit* 
te  :  puis  il  faut  remplir  lacauité  du  iarret,  dedrapeaux 
qui  l’cmpefchent  de  fe  plier  :  &  qu’on  rnettç  là  deffus  des 
aftelles,quiluy  refiftent  du  cofte'  qu’elle  enclinoit  Quad 
donc  on  la  reftraint ,  &  elle  eft  adhérente ,  qu’on  ne  doU' 
blc  pas  le  genoüil  à  la  hafte,  ains  de peu  à  peu,  iufqu’à  taC 
qu’il  y  fente  allégement.  Auicennercmonftre  bien, qu’on 
Iç  double  de  peu  à  peu:  car  Lafranc  ije  latuieiidifeut 
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p’y  a  aucun  moyen  de  faire  tenir  fsrme  la  rouelle, apres  fa  Tr.  4.  dt. 
reduaion,  que  de  doublet  la  iambeauec  la  Guiffe:&  par-  -r* 

tant  foittenuëlie'e  durant  vne  heure. 


Du  fied  ^  de  fis  doigts. 

Q  VR  la  diflocation  du  pied, il  eft  à  rçatioir ,  que  le  pied 
O  eft  aifément  dcfloüé,  &  aife'mçnt  réduit  :  mais  diffici¬ 
lement  affermy ,  à  caufe  de  la  multitude  des  os  qui  com- 
pofenefaiointure.  Il  peut  cftre  defnoüi  â  touschdroits> 
principalement  en  dehors  &  en  dedans. 

Scs  lignes  font  l’eminence  Stenfonceurenon  accouftu- 
mecs,  la  douleur  &priuatioq  du  mouvement, 

A  fa  redudion  n’y  a  autre  chofe ,  fors  que  le  patient 
pftant  bien  ftrnie,^  la  iambeeftenduë,  on  tire  le  pied, 
&  foit  remué  fort  à  tous  endroits  :  &  que  l’emincnce 
fpit  preflée  des  mains, iiifqu’à  tant  qu’elle  foit  ré¬ 
duite.  Soit  affermy  ScaftcUe.  On  le  penfe  dç 
cinq  en  cinq  iours.  Q.u’il  fe  repofe  trente 
ou  quarante  iours,  comme  ditlç 
terre  :  car  fouuent  on  faut 
çn  la  reduétion  des  par¬ 
ties  du  pie'.  Et  Dieu 
par  fa  grâce,  nous 
exempte  de 
1  tout  erreur. 

Amen. 
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T  .COMMENCE  LE  S  I  X  I  E  S- 
me  trAÜé  de  toutes  mAladies  qui  ne  forit^roprem 
ment  ^^ojlemes  ,  n  vlceres ,  ne  fanions  des  os: 
fourlepjuellesonn  recours  au  chirurgien:  ayant 
deux  doBrines,  La  premier  e  doBrine  efi ,  des 
fufdites  maladies  qui  font  communes  d  tout  le 
corps.  La  fécondé  fera  de  celles  qui  font  appro¬ 
priées  a  vn  memlre.  La  première  doBrtne  a  huit 
chapitres. 


Ve  la  goutte,  ^  de  Udoulem  &  durté  des  iointures. 


@Rtcti  que  ou  goutte, eftdoulcur  des  ioin¬ 
tures  ,  engeadréc  de  la  fluxion  des  hu¬ 
meurs  aux  itintures.  Car  il  cfl:  certain 
félon  Galen  au  commentaire  de  cet  a- 
phorifme  du  fixicfmc.  Les  eunuques  ne 
,  font  podagres  qu’iccllc  paflion  eft  faite, 

quelque  humeur  defluant  aux  iointures.  Si  donc  (  com¬ 
me  s’enfuit  en  la  lettre  )  la  matière  iamais  n’y  defluoit, 
iamais  paflion  n’y  feroit  il  prend  icy  l’efpecc  pourlc 
genre,  fçauoir  eft  podagre  pour  Artetiqüe  :ainflquedi- 
foit  Albert  de  Bologne  fur  ledit  Aphorifmc.  Or  Atteti- 
queell  apoftemeren  prenant  apolleme  largement ,  qui 
foit'en  la  difgregatioa  des  iointures  félon  Halyabbas,  au 
neufiefme  fetmon  de  la  première  partie  du  liure  de  la 
difpofition  royale.  Nonobftant  que  pluficurs  difent  ainfi 
que  met  Rhafis  en  fon  liuretdela  douleur  desiointu- 
res  ,  que  telle  paflion  peut  eftre  faite  de  mauuaife  com- 
•  flexion  fans  matière.  Toutesfois  cela  eft  rare ,  comme 
dit  Âuicenne  :  &  aucc  ce  ,  telle  douleur  n’eft  goutte 
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proprement, ains  largement  &  improprement.  Dont 
Galcn  au  dixiefmc  du  Miamir  ,dit  ;  La  matière  abon¬ 
dante  qui  fait  rArtetique  ,  Sciatique, &  Podagre, dn 
rheuroatizant  &  découlant, comprenant &rempliflant^‘*'‘^  ■». 
la  iointure  &  les  ligaments  larges  de  pat  dehors ,  eftend *• 
toutes  les  particules  nerueufes ,  parquoy  caufe  dou¬ 
leur  ,  &  non  fpadme  :  comthe  difoic  le  mcfme  Ga- 
len  au  commentaire  de  l’aphorifmc.  Qmconques  poda¬ 
gres. Gouitc&Artetiquec’efttoutvn,ainfi  queditGor-  ^^49  U6 
don:  mais  Goutte  eft  ditteflux,&  Artetiquede  Artus,  ^‘*>■^'«7, 
Leurs  efpeccs  font ,  la  Sciatique  en  la  hanche ,  la  Poda- 
greaupied.&rAttctique  aux  autres  iointures,  par  Ga-  ^ 
len  au  Miamir,  lieu  defl’us  allégué.  Chiragre  proprehient 
n’eft  pas  Artetique,  ains  enfleure  des  mains  phlegmati- 
que  :  de  laquelle  cy-deflus  a  efté  dit  au  traite  des  apofte- 
mes.  N’au0i  la  tumeur  des  genoux ,  qui  fouuent  s’accu¬ 
mule  d’indigeftion  és  petits  cnfans,eftArtetique:comme  ^fh.  j*. 
dit  Galcn  au  commentaire  de  l’aphorif.  L’enfant  ne  de-  d. 
uientpodagrc.ToutesfpiSjil  ne  fc  faut  foucicr  des  noms: 

&  auec  cela,  telles  différences  ne  font  guieresà  la  cura¬ 
tion, fauf  en  la  Sciatique,  pour  la  fituation  de  la  matière. 

Car  de  la  matière ,  8c  du  fymptome  douloureux  ,  font  > 
ptinfes  les  principales  intentions  curatiues.  De  la  ma- 
tiere  de  ce  qu’il  y  a  vne  goutte  froide,  &  l’autre  chaude. 

De  la  douleur ,  que  Tyne  eft  clameufe  ,& très- fafeheufe, 
comme  difoit  maiftre  Paul  :  l’autre  affez  fupportablc  8c  * , 

paifiblc.  • 

Les  caufes  des  pallions  des  iointures ,  font  telles  que  ,  ’ 
des  apbfteroes  :  generales ,  comme  caufes  de  theume  :  & 
fpccialcs ,  comme  primitiues , antécédentes,  &  conioin- 
tes:ainfi  qu’il  a  efté  fpccifié  cy-delTus  des  apoftemes.  Les  ^  ^ 

parties  mandantes ,  quant  au  phlegme ,  font  le  cetueau 
8t  l’cftomach  :  quant  i  la  colcre ,  8c  autres  fuperfluitez, 
le  foye  8c  les  veines.  Et  pource  difeit  Anicesne ,  que  la  ^  ^ 

plufpart  de  ces  humeurs,  eft  la  fupeifluité  dcl^fccbn-c, 
de  8:  tierce  digeftion.  Les  membres  rcccuants  font  les  x. 
iointures.  EtAuiceone  diftinguoit  ces  caufes  en  trois,** 
en  caufes  materielles ,  qu’il  appelloit  efficientes  :  8c  en  ** 
caufes  inftrumcntalcs ,  qui  font  les  largeurs  des  méats  ** 
par  où  la  maticic  pafle  facilement  :  8c  en  caufes  paticn-  mtfmt. 
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tes  qui  font  les  foiblefles  des  iointureS,  ou  de  nature/ 

,  comme  d’autant  qu’on  éftde  race  dcgoutteu*:oupar 
^  accident  ,corfa me  decheutegi  coup  ,&maiuiais  régime. 

*’  Lepretnier  poinfteft  conçeu  des  paroles  d’Hyppôctas/ 
ap  **  au  fixicfmedesaphorifmes.  La  fcïftmc  n’eft podagre,  fî 
iJp.'iS  les  fleurs  ne  lûy  deffaillent  ;  car  lors  beaucoup  de  matière 

érsidiu.f.  eft  retenue  elle  peut  faire  podagre  ,  comme  dit  lé 
commentaire.  Voilà  la  caufe  materielle.  Le  fécond  efll 
prinsde  cettuy  là.  Les  eunuques  &  les  enfants  ne  font 
podagres  :  d’autant  qu’ils  n’vfent  de  l’afte  Tenerieû ,  fie 
ûe  dilatent  les  méats  pat  où  la  matière  pafl'e  facilement. 
Voilà  la  caufe  inftrumcntalc.  le  tiers  eftcOnCludaiT 
fufdit  commentaire ,  quand  il  dit ,  qtfil  faut  neCefl’aire- 
fUcnt  auoir  les  pieds  ,&  {  fûpplées)  les  ioin'tures  débi¬ 
les  ,  fi  quelqu’un  doit  c'flre  èfprins  de  podagre:  cômme 
Liu  là  feSt  ccrueau ,  fi  quelqu’un  doit  cftrc  cpilepïique.  Or  félon'  • 
i.cLf  i.  Galcn  auliurc  du  Miamir ,  au  paü'age  delfus  allégué/ 
quelquesfois  rhuroeut  qiii  paraient  cft  fauguin ,  mais  le 
plus  foûueru  pblegma'tic ,  ou  mefle'  de  plVlcgmatic  ,&  de 
choleric ,  Ou  dû  fanguin  àuec  Ceux  cy.  Peu  fotiUent  eft 
’ ,  faite  du  melancholic  >  comme  dit  Auicenne.  Car  leS 
ratteleüx,&  lesmelaUchoKqués,peufouueot  font  faits 
rheumatiquesjfit  au conttaire;Auicënel’attribuë à  Hyp- 
pueras.  Et  encor  moins  foûuent ,  des  humeurs  corrom'- 
pus;  très- rarement  de  tous,  meflez  fuiuanrleur  propor-^ 
tion  au  corps,  ainfi  que  dit  Rbafis.  Et  le  fotidaîn  changé- 
*  '‘C  U  ment  de  paflîon  ou  douleur ,  monltre  que  ces  matières 
■ivJ  font  accompagnées  dcTcntofitércomme  ileftoitditen 

Vw  certain  régime  du  Papc.Poûr  la  plufpart,  ces  paffionss^b 

compofées  fans  ladite  proportion, mais  peu  fouuent  fim- 
ples.  Car  l’humeur  cru  ne  peur  courir  aux  iorntutes.fatis 
cholere  :  ainfi  que  Rbafis  faifoit  entendre  au  liure  des  di» 

^  Chnb  102  uifionS.  Mais  les  curations  des  fimples  feront  ditteSjCÔ- 
&  Lsmai  lîie  celles  des  apofteifics,  afin  que  par  icelles  l’on  aitlcsf 

des  ioimitr  COmpofécs.  ■ 

Chap  g.  Agnes  de  la  goutté  criarde,  il  n’eft  befoitï  d’ef* 

^  crirc:  caries  malades  la  décriuent  alfcz.  Qiuntau» 
^  fignes  de  la  goutte  chaude  &  froide,  jaçoit  qu’on  les  ai# 
•Liure  ,a  les  fignes  des  apoftemes  cliaUdSfit  froids ,  dits  cy-* 
chap.penui.  ùeâu»  ftu  ttaâté  des  Apoftemes  i  neantmoins  Galeii 
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au  Miatnir  donne  huift  moyens  de  cogiioiftrc  leur  ma-  çjj 
lierc  :  de  la  couleur ,  de  l’attoücbcment ,  des  chofes  ap¬ 
pliquées.  delaprcctdçDttraamcrc  de\iure,  delacom- 
plexioD  ,  âge  ,  région  &  temps.  Auicenne  adioufte  à 
ces  moyens ,  la  maniéré  de  douleur,  la  diucrfité.de 
ration  ou  pctfeucrance ,  lacouftume,auec  le  iugeroent 
de  l’vrinc ,  &  des  autres  fupevfluitez.  Doneques  premic- 
icment,  comme  dit  Gordon,  foit  contemple' le  lieu,  s’il 
eft  ronge,  dolent,  &  chaud:  s’ils  fcdeleâent  des  chofes  chof, 
froides ,  &  eft  dcfplaifant  des  chaudes  :  fi  manière  de  vi- 
ure  chaude  a  précédé  ,&  fa  complcxion,  âge ,&  autres 
particulatitez  conuiennent  en  chaleur, il  femble  afl'cz 
probable  que  la  goutte  foit  chaude  ;  mais  s’il  eft  au  con 
traire,  qu’elle  eft  froide.  Toutesfois  en  ces  chofes  bien 
fouucnt  fait  faillir ,  &  met  difficulté'  tant  en  la  fignifica- 
tion  ou  cognoiffance ,  %u’en  la  curation ,  le  meflange  ou 
compofition  des  matières  ,  la  fituatjon ,  &  la  nature  des 
chofes  appliquées ,  comme  dit  Rhafis  &  Auicenne.  Ou-  Rnf.  des 
tre  ces  figneSjOn  i;rouue  félon  les  fufditsperfcnnages 
que  la  goutte  commence  le  plus  fouuent  dè  podagre ,  &  2^”^’  * 

principalement  cuuiroii  le  grand artcil ,  &  les  collez  du  tr,^  chag' 
pied  :  &  la  Sciatique  fe  communique  à  la  hanche  ,  &  ct; 
s’eftend  iufqucs  au  talon.  II  eft  iugé  pat  Hyppocras  au  4^. 
fixiefme  des  Aphoriftnes ,  que  toutes  maladies  podagri-  tiï 
ques ,  perdans  le^  inflammation  dans  quarante  iours,  „ 
cefl'ent.  Car  (  comme  dit  là  mefmcs  Galen  )  tout  ainfi 
que  le  quatorziefme  eft  le  terme  des  phlegmons  des  par¬ 
ties  charnues,  ainfi  eft  le  quarantiefmc  des  nciueufes; 
d’autant  que  la  fubftancc  de  la  chair  eft  de  nature  plus 
rare,  que  la  fubftancc  du  lieu.  Car  la  matière  qui  eft 
en  la  chair ,  eft  tantoft  aflcmblée ,  &  tantoft  diilipcc: 
mais  celle  qui  eft  és  liens ,  au  contraire ,  ainfi  que  dit  le 
texte.  Et  delà  vient  quel’onditeftrcbon  ,que  tumeur 
&  varices  apparoifl'ent  en  goutte  :  &  le  contraite  mau- 
uais,  comme  dit  le  vulgaire.  Et  c’eft ,  qu’adonc  la  ma¬ 
tière  delaiflé  les  parties  nerueufes  ,  &  fe  tourne  aux 
charsués.  Les  maladies  des  jointures  ont  quatre  temps, 

&  furuient  le  mouucmcnt  de  leurs  matières,  comme 
les  autres  apoftemes  :  &  terminent  le  plus  fouucnt^ 
pat  telpIutioD  ,  ou  pat  cmpicncmcut.  Leur  propre 
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cftaînfiqucditRhafis  cnfcs  diuifions  ,  qu’elles  ne  font 
point  fanic ,  comme  les  autres  anoftemes,  On  iuge  aulïi 
^  h  SS,  P^'’  HyPPocrasaufixJefme«lcs  Aphorifmes,quepourU 
^  *  plufpart  elles  s’eCmeuucni  au  printemps ,  &  à  l’autorancs 

au  piintemps,  à  caufede  l’abondance  des htt meurs  en- 
gcndre'cs  en  Hyuer  :  à  l’antonme ,  à  ca afe  de  leur  malice, 
&  lalatgcur  des  œcacs,  faite  en  Elle'.  Neantmoins  aucu- 
^  nesfois  s’cfmeuuent  en  Hyuer  ,  à  raifon  de  la  froideuï 
corcprimente  ;  &  en  Efté ,  à  railon  de  la  chaleur  diflol- 
20.  uente  ,  comme  il  eft  noté  au  troifielme  des  Aphorif. 
it  j.fe  Ji-mes.  Dauantagedit  Auicenne,  queladouleurdes  joio- 
[yj-çs  cftdü  fommairedes  maladies  qu’on  hérité ,  d’au¬ 
tant  que  la  femence  elt  félon  la  complexion  de  celuy- 
^  ti;  qui  engendre.  Dauantage  ,  tout  ainfi  que  la  douleur 
tu  des  jointures  ,  d’autant  qu’elle  feroit  indoâement  re¬ 
percutée, eft  à  craindre  du  retour  de  la  matière  aux  mem¬ 
bres  principaux  :  aulfi  la  goutte  afl’eùrc  le  patient  de 
plufieurs  nuifances , comme  il  eft  dcfduit  euidemment 
au  fepticfme  de  la  Thérapeutique ,  &  au  quatricrme  de 
la  fanté.  Entre  les  douleurs  des  jointures ,  la  Sciatique 
Làmefmes.  eft  la  pire  félon  Auicennç.  Outre  ce ,  les  douleurs  des 
jointures  fort  fouuent  efmeuucnt  la  fic'ure ,  &  la  ficurc 
la  cholique  les  cfmeuuent  j  comme  dit  Auicenne. 
tu  Dauantage  dit  Auicenne,  que  tout  membre  auquel  eft 
1À  mefmes.  douleur  de  jointure ,  &  y  dure  longuement ,  il  s’amaigrit 
&  exteuue ,  comme  en  la  gibbofité ,  &  és  playes  des  join- 
turesil  eft  tout  manifefte ,  &  c’eft  pour  la  foibleflé  de  la 
vertu.  Outre  ce,  fçaehez  que  les  maladies  des  jointures, 
apres  qu’elles  font  imprimées  au  membre, iaçoit  que 
l’aéte  de  leur  af&iâion  en  puilTe  eftre  ofté  ,  toutesfois 
l’aptitude  y  demeure  toufiours.  Car  toute  dcfmcriitéc 
qualité cftant  longuement  en  vn  membre,  débilité  fou 
adion ,  comme  dit  Auicenne .  &  de  là  eft  que  les  recheu- 
Cha^.  \oi.  tes  fe  font  vifte.  Et  n’oubliez  pas  (  dit  Rhafis  en  fes  diui- 
■  fions')  queladouleurdes  jointures  quelquefois  ameinc 
afthme  ,  paralyfie,  apoplexie,  St  troublcment  d’cfprit, 
quelquefois  mort  fubite. 

En  la  cure  de  la  goutte,  les  dodeurs  s’attendent  com¬ 
munément  à  deux  chofes ,  &  la  troificfmc  eftoit  adiou- 
ftéc  au  régime  du  Pape.  La  première  eft;  à  preferuer 

deuane 


t)H  LA  GOVTTE.  , 
dcuant  qu’elîc  vicUDc.  La  fécondé  eft ,  à  curer  quand  de,  ^ 
fait  elle  mollefte.  La  troiâet'me ,  à  refaire  ou  remettre^ 
quand  defial’affliâion  â  ceOe.  Le  régime  prefcrüatif  a 
trois  intentions,  Laprcmicreeft,quela  inatierene  fôit 
iengendrc'e.La  fécondé, que  l’engcndrc'e  foit  chàflcc.;inâü 
la  troifîefme  ,  que  les  membres  qui  enubyent  &  qui, 
ifçoiucnt  foÿent  reftifiez.  Lâ  première  eft  accomplies 
félon  que  la  matière cftchàude  ou  froide, par  deue  ad- 
ininiftration  des  fit  chofes  non  naturelles ,  &  des  uoû 
qui  leur  font  annexes  en  leur  généralité.  Ce  font  ,  airi 
manger  &  boire ,  vuidàiige  &  repletibn ,  dormir  &  veilr  ' 

1er, mouuementéc repos, &accidèn«  del’amc:  &aulfî 
le  rencpntrer  des  chofes  par  dehors  ,;ie  bain ,  &  voyaget  ^  ^  , 

bu  allerauferain.  Là  fecondeeftaccomplieauecdcuëé  À  ’ 
faignées ,  &  éuacuations  :  mais  la  trbiûefmf  requiert  les 
fcbnfortatifs  &  defficcatifs  de  çcs  membres.  Le  régime' 
curatif  en  l’afflidion  a  quatrè  ihtcbtions.  La  premierë 
ëft  en  layic ,  qui  foit  tenue  ou  fubtile.  La  fécondé,  en  W 
ihatiere  antecedeatéàqiii  foit  c'uaçuc,e,4iücrtie  &çm- 
J)efche'c  de  fluèr;  Là  t.roifiefme , ,cn  lamàtiere  conjoint.^ 
qu’elle  fbit  repbuîfe'e  &  e'uaporée.  La  quatriefme,aüx  acy 
tidents ,  qu’ils  fpÿcnt  appaifet.  Le  regimé  rçfumptif  à 
trois  intcntibhs.  La  première  ejOl  en  la  vie,  quë  peü  à 
il  foit  réduit  pu  regime  des  faips.  La  'fepbnde ,  que  j  j 

€ftrcftdqüclqüeçhofe(delamatierç,,4qççdiviretiqtiej^;^  , 
thériaque  fou  acheud  Sç  confurnd.  Là  trqifiefniq,  que  Içf 
jpiDturps  aucc  .  bàjn  &  ppdibo  vulpiçe  ^  fémblabïçÇ 
foyenç- adoucies  ^c^ofbrtc'es, .  MaU.^’àUtâat  'que  ,ççîé 
thpfes  appartiennent  plus  à  meftieurs  les 'Médecins, 4c  ,, 
quelcs  Chirurgiens  a’y  fontippellei,  finqp  pour  lâ  ma- 
nuellc  bperatmn,  &jqpçlqués,fbis  en  rafflidiou  f 
qucjlc  tous  font  appeliez;^  mefiüc  lesempiryques  )  i’ob- 
mcttrày  l’exquife  pcrtràdation  du  moy,€n  .  &  qualité 
d'accomplir  les  fufdirés; intentions  ^  ep  touchant  quel» 
qucs-vncs  fuptrficiellemeDt.,^  •  .  ,  :  .  a 

Q^ntaureginiepreferuàtif,  pbutacçQtapliriapref  Dùrëgînie 
miere  intention  ,  quieftbit  de Ja  vie ,  à  ce  que  la  matiej'*  prefetuatif 
hc  foit  engendrée  ,  principalement  la  froide.,  piaifttf 8°“^“ 
Arnaud  a  recücilly  dix  aphbrifroe^  extiauagans  i  Ic^ 
quels  pour  leur  exçêllçnce  fcroii  cy  inférez  ;  dtfquds#  ^ 


TRAICT.  VI.  DOCT.  I.  CH  AP.  ï. 
et»  le  premier  eft  de  l’air  :  l’air  cxccllcmmcDt'rcfroidiiraQt 
&  efehaufFant ,  olFence  les  pieds  des  podagres.  Le  fécond 
de  la  Tiaode  &  du  breuuage  :  le  porcelet  tcttant,&  les  oy- 
feaux  de  riuiere,&  aulli  les  gelines  fort  vieilles, feriflent 
traillrement  les  jointures  inferieures, 

^  I  Troifiefme,lcspoifl'oDsbelluals,&lesaDguillesfont 
touliours  aduerfaires  aux  jointures.  Quatriefme  qui 
•prend  du  laid  des  belles ,  auec  le  vin ,  &  les  viandefs ,  eft 
Cü  menaçé  des  jointures  &  de  la  telle  Cinquiefmc,  lébrcu* 
uage  qui  n’a  cfgard  au  iugement  de  la  vraye  foif,  il  ad- 
CÜ  minillre  aux  jointures  griefs  de  lefîon.  Sixiefœe,  com* 
me  le  ventre  auaricieux  opprime  tous  les  membres>  ainlî 
,  Cü  fa  largclTe  quotidienne  les  entretient,  Scptiefme ,  tout 
cheminer  qui  laflc ,  &  la  fufpenfion  de  pieds ,  olfencc  les 
W  jointures,  Huiticfme  ,  le  coucher  à'  l’enuets  nuill  par 
trop  aux  jointures  es  dormans.  Neufiefme ,  le  courroux 
Cj;;  excite  tempellc  aux  extremitez  des  membres,  Dixief. 
iS.  me,  la  pàllibilitc  des  jointures,  &mefmement  des  pieds, 
Lit*.  6.  pçyj.  fuppoftér  l’vfage  des  chofes  nuifames  en  quan¬ 
tité  norablc.  Aufli  des  propos  de  Galen  fur  cet  aphorif. 
me.  Les  Eunuques  ne  font  podagres ,  il  eft  cotffclud  que 
la  gourmandife,  l’yurongnerie,,indigeftion , &l’bm'if. 
fion  d’exercice ,  &  purgation  accoiiftumée,  &  le  coït  def- 
1 1.  tnefuré,  font  desgouttevix  fatfs  nombre.  Pour  accomplir 
^^■47-li.i.l;a.Ccconiz intention,  qui clloitl’cxpulfion  delainatiere 
engendrée,  le fufdit  Artiaud adioufte ,  iouxte  l’aphotif- 
me  d’Hyppoeras ,  la  faignée  ,  &  la  purgation  deuoir  élire 
faite  au  Printemps  &  en  l’Automne,- orjaüant  que  fu^ 
^  üienne  lapaffiôn.  Or  comment  eft  faitclafaigcéé,&la 
purgation ,  a  efté  aflez  dit  aux  apoftemes  i  &  fera  dit  cy 
■bas,  Maispoqrlcspurger,lcfufdit  Arriaudaordonnélc 
'Diacattamc  (  qui  purge  conucnablcméntlcphlcgme,  ît 
la  cholcrcj  fous  cette  forme.  ■  ’ 

PR,  poudre  diatragacanth  frord,vne  once:  chair  de 
coings  confite  au  fuccrc,  deux  onces  :  gingembre  blanc, 
.  hcrmodades ,  de  chacun  quatre  drachmes  :  moüellc 
de  Carteme  ,  fix  drachmes ,  diagridc  trois  drachmes: 
turbith  eflcu ,  vne  once  ;  mànne  grainée,  miel  rofat  ef- 
.  cumé ,  de  chacun  vn  quart,  pain  de  fucae ,  feize  onces; 
ibit  fait  eleduairc.  Sa  dofe  eft  ,  quatre  drachmes» 


t)E  L  A  GO  Vf  TË.  Aif. 

Ëoor  accomplir  latierceinccntioa  ,<ju’cftoitlaco^-  nî. 
fortatioD  des  membres ,  quant  aux  ioincures  le  mcfàic  o»  s- 
Arnaud  a  recueilly  dix  autres  Aphoiifrnesidelquels  lé 
premier  cft.  Eu  terres  alumineufcs  ne  defaut  jamais  force 
de  ptofpenté  aux  pieds.  Second  ;  la  fauge  vn  peu  cuite,  ^ 

&  fouueBtprifcà  la  fin  defarefedion  ,rnioifttcvn  indU  ^  y 
cible  fecoufs  ,  &  aide  aux  nerfs  i  &  4  toutes  iointuresi  ... 
Troificfmc  ,  les  fleurs  de  l’amandier ,  &  du  myrte,  de 
la  camomille,  dumélilotjôc  des  rofçS  j  tpufiours  ptofin 
tent  aux  jointures.  Q^actiefme ,  la  flambe  baftarde ,  & 
le  lyerre,  non  pas  ccliiy  des  arbres  j  mais  le  terteftrejfbnt 
fpeciaUment  amis  à  toutes  lointutes.  Cinquiefmcili 
boix  d’Inde  elt  plus  qu’autre  chofé  naiflante  déterré: 
tn  beaucoup  de  fortes  amie  des  ioiutuies  j  fit  des  nerfsi  ' 
Sixiefmc  :  qui  foüuent  foule  des  raifins  j  ou  baigne  fes 
pieds  en  mouH:  recept ,  très-  rarement  cft  podagre.  ,Sep- 
ticfmerlaveruaineportc'e  recente  pile'e;,aidelcscoloni 
nés  des  pieds  par  vertus  occultes-  Hui^iefme  :  le  ligne 
celéfte  chaH'e  à  iamijisia  douleur  des  pieds.  Lçneunefi 
inceft  adioufté  par  khafis  ^  que  nul  mcdicanfcnt  aide! 
tant  à  preferuèr  (le  douleur  les  ibintures^i  con^tnc 
laprouocatioûd’vrinc.  Ce  que  Halyabbas  concédé  au 
premier  fermon, du  fécond  liute  de  la  difpofition  royalei  ^ 

Et  Auicenne  au  trojfiefrbe  cominaDdcqüç  s’ils  quittent  j, 

Icvin^  vfent  des  diurétiques  ;  car  leS  diurétiques  putn  . 

-gent  les  fupeifluitez  de  la- féconde, &tïtoifiefmudigeé  *  . 

ftion,ainfi qu’il ertmonftrd cuidcmmeat.Dontreau  deS  , 

pois  ciehcs  eftoit  conucnàblement  admtuifirée  à  noftre 
Seigneur  le  Pape ,  incfmemcnt  à  la  prefcrdàtion.  Quan? 
aux  membres  mandiaatSjilert  couunapds.cn  ce  granités, 
régime,  d’adminiftier  elefl:uaires,'dragée,SjcmpIaftrc8,.fift  I. 
autres  remp-desconfortatifs.  Et  mefmi 

üatif.  Au rcgimecuratif  de  l’afBiÆtion  ,pt>ur^ccompliE  ^ 
la  première  intention  (  quj  effoit  en  la.vie )  Auicenue  cÔ- 
mande,Ô£prefquc  toas,  qucle  viafoitbfte-,ic.qu’oo  fouw 
ftraye  les  chairs ,  fur  tout  en  la  goutte  chaude.  Q^ils 
tfent  du  melicrat  :  fit  s’il  eftoit  auec  diurétiques  ,  léroiC 
aggrcablcàAuiccnné.  Etfice'sdiuretiqüeseftoycntdo- 
m efti qu es ,  fit  aptes  le  commencement  ,  il  me  fufliroit} 
èe  plus ,  fi  la  mancrc  occupoic  les  parties  fuptrieuieSi^ 
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Toutésfois  s‘il  ne  pouuoit  s’abftcnir  du  vin ,  qu’il  foit 
gr'os  au  commencement  auec  grande  quantité  d’eau  ;& 
en  apres  fubtil.  Qu’il  vfe  d’auenat  ou  gruau  d’otgetnon* 
dé  &  femblables  >  l'elon  qu’a  edé  dit  cy^  deflus ,  au  traité 
II.  des  apoftemes.Pour  la  fécondé  intention, qu’eftoitdedi* 
uertir  &  empefeher  le  flux ,  on  permet  le  vomiflement-  & 
^  les  clyftcrcspicquans  cfquels  y  ait  de  Benediâe:& la  pur¬ 
gation  auec  Diacartam:&  la  faigne'e  de  la  partie  contrai¬ 
re,  s’il  y  a  plethoie ,  ou  abondance  de  fang.  T outesfois 
die  cft  plus  feurement  faite  apres  le  commencement  ain- 
fl  que  dit  Auiccnne:mermes  (ce  qui  eft  merueilleuxil  la 
'  deffend  du  tout  au  commencement.  Ce  qui  ell  tenu  pour 
ri  ff  cholerc  ou  le  phlegmc  abonde  comme 

iticLp.?’.  ArnaudtraitantdelaphleboromieJtlaconftriâioa 
jDtlaconR.  auccrcmedes  conucDables,non  fur  le  lieu  apoftetné,  ains 
chrpo-med.  de  là  part  d’où  vient  la  matière, atufi  que  dit  Rhafis.Pour 
difl.  t.  c.i  ttoificfrne  intention  fur  la  matière  coDjornte,il eft  ne* 
^  ceflaire  comme  és  autres  apofteraes  aefté  dit, qu’au  com. 

stml  d  f 

desMMm'.  fc^^tique  J  no^  pas  quels  que  ce  foit,  ains  domcftiqaes,à 
ehap.i-é’ 3»  que, lamatierc  ne  retourne  aux  membres  principaux, 
ou  qu’elle  s’endürcifle ,  &  foit  faite  defobeilfaDte  à  tefo- 
tà  mCnut  Auic^e  :  &  en  l’augmcnt  auec  des 

^  *  rcpcrcuflifs  & refolutifs  mefle4iDcfgàIement:&melle2 
'  cfgâlcmént  en  l’cftat  &  en  la  dcclioâtion ,  auec  purs  refo- 
Mi/h  {elle  jg  yolonté  de  Galcn  au  traite' fouuent 

4d.t-  Bt  jaçoit  que  les  remedes  communs,  qui  en  CCS  deux 
•  fiiiticres  accompliftcnt  les  fufdités  intentions  ,  ayant 
tfté  mis  icy-dcfl’us  au  traite'  dcS,apoftcmes .  &qoe  aufli 
on  en  mettra  cy-bas  en  l’antidotaire ,  ncaotmoins  for- 
. .  imoDS-  en  icy  quelques-  vns  pour  cfclaircir  la  doéirinc.  Et 
que  fouucBtomface  changement  de  l’vn  à  l’autre,  tou- 
^  tesfois  de  mefmeraifon ou  condltiônicar  nature  s’éntc- 
Mimfmes,  j5oüit;5£  ce  que  profite  CD  vnc  heure  nuift  en  l’autre, com* 
me  dit  Auicémie.  Lcsretncdes  quiaccomplificnt  Icsin- 
Xîi/e  ii.  tentions cn  matierc froide, premièrement  des  repereuf* 
w.  i.  eb.iô,  fifs  font  efleuës  deux  formes  :  defqüelles  la  première  eft 
d’Auicenne. 

PR.  du  lauinier,  des  noix  de  cyprès,  des  os  bruflez,  de 
chacun  cfgaies  patries  :  d’Aluu ,  YDcpartie  dragacaA(b,la 


DE  LA  G  O  V  T  T  E. 
fîxicfnic  d’rne  partie  ;  colle  de  poiflbn ,  tant  qu’il  fufBra  Cil 
pour  les  affembler  6c  Tnirifoit  faitemplaftre.La  féconde  Cha».  po. 
clt  de  Rhafis. 

PR.hmlenardin,ftyrax,nîirrhe,a!oës.accacie,  autant 
queboate  femblera:  foyentmeflezaueccau  dcladcco- 
(^iondesgalles(comme  il  difoitaa  traité  des  iointures) 

&  en  fort  fait  liniment .  Les  remedes  refolutifs  font  éleus  mefmts, 

de  trois  ou  quatre  formes.  La  première  eftd’Auicen- 

BC. 

PR.  fiente  de  boeuf  chaude,  tant  que  tu  voudras  :& 
l’applique  chaude.  Halyabbas  adioufteaucc  cette  cy,  de 
la  fiente  de  chieure,&  cendré  de  choux  communs ,  les 
incorpor.ant  auec  du  miel  :  6c  confcflle  que  auaRt  l’eni- 
plaftration  le  lieu  foitlauéaueccaudela  decoétion  de 
camomille ,  mclilot ,  ancth  ,  'marjolaine ,  centaurée  ,3£ 
femblables.  La  fécondé  forme  ett  de  Rhafis  en  Alman- 
for. 

PR.  ammoniac, bdellion,  ftyrax,  deftrcmpezaucc  du  (ü 
vin  vieux, de  chacun  vue  partie  5  fenugrec ,  femcnce  de 
lin  de  chacun  demy  part  :  qu’on  les  mefle  auec  huile  co- 
ftin,  8c  en  foit  fait  cmplaftre.  A  la  mefme  intention  niai- 
ftreDyn. 

PR.d’iloës  vne  oncc;mirrhe,demy  once»  fel,  deux  dra- 
nics:faffran,  vne  drach.  farine  de  lupins, vne  once.du  fon 
ou  bren  fubtil,  deux  onces  :  miel, demy  liurc;eau  de  cen¬ 
dres  tant  que  fuffira  à  cuire:foit  fait  emplaftre. 

Alarefolution  de  cette  matière  conuient  aulfi  Peau 
ardante,8c  huile  benift ,  8c  la  diltillation  ditte  au  chap.dc 
Paralyfie.  En  marierc  chaude  les  remedes  qui  reperoutet  Enmatler 
font  de  trois  formes.  La  première  cft  d’ Auicenne ,  auec  chauiie. 
eau  d’endiuc, rofe, de  plantain, morellcjdecodion  de  fan 
daux,auec  vn  peu  de  vinaigre.  Ou  leurs  huilesrou  le  cerat ■*  ' 
d’huile  rofat,  8c  de  citclaué:  ou  le  müccilagc  du  pfylion, 
ou  l’aulbin  d’œuf,  aufquels  foyent  trempez  diapeaux; 
qu’on  en  remue  fouuent,8c  i’appliqne.La  féconde  forme 
eftde  Rhafis ,  en  fon  traité  des  iointurcs. 

PR.  du fandalrouge,bol arménien,  memithe  ou  glau-^^'*^’ 
cion,cfcorcc  de  grenade,  toiiilleure  de  fer,  opion,dc  cha¬ 
cun  pareille  quantité.Soyentpaiftris  auécdu  vinaigre, 8c 
eau  tofe,  ou  fuc  de  coriandre. 

Dd  iij 
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Latroifielhieformecftlà  mefmcs.  ' 

.  PR.  osbruflez.lauez&dcfleichcZjZuruDgucrqu’oq  | 
froiteftreleshetoiodaftcs  j  araydon,cerurr,dcchacut^  j 

yncDattic  :  foycnt  confits  aucc  eau  rqfc camphrée.  A  4  ^ 

iDcfme  ini;ention  maiftrcDyn. 

PR.  des  rofcs,  deux  onces  :  farine  d’orgç ,  trois  onces:  i 

farine deîentillcs ,  fix  onces  ;  QjPon  les  cuife aucc  oxy^ 
çrat,&  y  adiouftant  vn  peu  d’huile rofat, fort  appliqué. 

Les  remedes  refolutifs  font  auffi  de  trois  formes. Laprcf  | 

iniere  cfl:  d' Auicenne. 

P  R .  d’aloës,  myrrhe,  faffran,  de  chacun  pareille  quaur, 
tiré.  Deftrempez  les  aueceau  de  choux,  ou  d’endiuc  fe- 
tr.  i.  c.  j$-  fpi-tnc  ou  qualité  de  la  chaleur.  Et  fi  on  y  adiouftç 
de  la  farine  d’orge,  fera  meilleur.  La  fécondé  eft  de  Çalen 
audixiefmeMiamir.  '  | 

‘  ^  ^  pj^  d’alocs,  vne  once  :  de  centaurée,  demy  once:  j 

fleur  de  la  pierre  aflie,  alun, feiffile,  de  chacun  deux  drac.  -  J 
encens  ,  myrrhe  ,  opioti ,  mandragore ,  de  chacun  vne 
drach.foyenralTçmbltx  aucc  du  vin  doux ,  &  deftrempez 
aucc  dulaift:  Sclelicu  en  foit  oingtauccyneplumc  :  La  ' 
^  troificfmc  fiarme  eft  de  Rhafis. 

"Lime  3.  des  ™uccilage  de  pfyllion,  &  graine  de  lin ,  Çc  defenu- 
^mi,ch,4S.  grec,  &  de  la  farine  de  tous  deux  ;  du  cerat  fait  auec  huile  i 
de  camomille,  afl'emblez  tout, &  cri  oigncz.Et  il  confeil- 
Dismahd.  queauant  l’omâioo ,  le  m'embre  foit  fomenté  auec  eau  • 
desiqiniur»  chaude  :&  que  les  médicaments  y  (oycntlaifl’ezr/cfpacc 
ûhap.  ‘is.  de  dix  heurcs.Quant  à  la  matière  mélée,  il  faut  mêler  les 
médicaments.  Et  jaçoit  quclcs  fufdits  poutroyenteftte 
IC  me  ce.  p^|.  conjedurc.  ncantmoins  le  prends  icy  pour  rc- 
foudre  quelques  chofes  materielles  efleuës  par  lesdo- 
deurs.  PrcmicrtincDt  Rhafis  aux  diuifions  commande 
Iti,e./(}»  de  prendre delamiedepainderoufelle,&des  moyeux 
d’œufs ,  &  du  fafFian  :  paiftris  auec  du  laid  8?  du  vin  cuitj  . 
Secondement  Auenzoar. 

PR.defanncd’orge, vncliure,dcsccndresdenoixde  j 

Gy  près,  vn  quart,  broyez- les  auec  huile  &  eau.  Tierce-  î 

^  *  ment  Albucaifis  en  l^vingç.ttoifiefmc  partie  de  fou  anci-  ! 

.  dotairc.  j 

PR.farinedcfenugrec,fcmcncedeliD,ancth,camor 
çjillcjdç  chacun  dix  drachrbdellion  J  ftyrax  liquide,  aoTr:  | 
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moniac,  galban,  de  chacun  cinq  drach.  huile  de  lys,  tant 
que  foit  affez.  Ayant  diifoiu  les  gommes  aucc  du  vinai¬ 
gre,  foit  fait  emplaftre.  Item  Auicenne. 

PR.  de  la  farine  dcfenugrcc  vnc  liure,  foit  cuite  aucc  'Li.tfii*. 
oxyme|,&  réduite  en  cmplaftrc.  Item,  l'vrine  cuite  aucc  ^ 
du  fel,  y  eft  mife  du  vulgaire.  Item, le  fuc  d'hyeblc  efpaifli 
aucc  huile  rofat ,  ctt  mis  au  régime  Papal.  A  la  mefmc  in¬ 
tention  ont  di(£Ié  les  généreux  elperimctcurs,  l’onguent 
dçs limaces,  des  ferpens,  des  grenoiiilles',  des  tortues ,  du 
renard, dcchauuefouris.&ferablables.  Ils  font  fai  tsfim.- 
plement  en  ks  cuifant  auec  eau  fale'e  ,&  aflcmblant  la 
graille ,  ou  en  les  mettant  aucc  du  fel  dans  vn  pot  de  tet- 
re  perçé,  aucc  vn  autre  entier  pat  delTous ,  &  l’cnféuelif- 
fant  en  vnfumiertôc  ce  qu’en  diftillc  foit  garde',Lescom-  cfiap,  j». 
pofees  font  faites  ,  premièrement  de  Galenà  la  fin  du  SeU-if.à'. 
cata  gcni.ou  il  met  l’onguent  des  grenouilles  fictor-/*?. 
tues. 

PR.  huile  de  la  raeftte  de  concombre  fattiiage ,  deux 
liures;huUe  de  marjolaine  &allcane,  cire,  therebeqti- 
ne,  galban ,  moucllc  des  os  de  cerf ,  de  chacun  vn  quart, 
grenouilles ,  trois  en  nombre  :  le  fang  de  deux  tortues, 
baume ,  deux  drachmes.  Ayant  cuit  les  grenouilles ,  &  le 
fang  des  tottuës,  auec  les  huiles,  foyent  coulez,  ôcadonc  ti? 
qu’on  melle  les  autres  chofes ,  &  foit  fait  onguent ,  qui  fom. 
cft  fort  précieux,  L’ongnent  de  renard  ,  félon  Hebcn  - 
Mcftë/  ,  ® 

PR.  vn  renard  entier,  ayant  arrache'  les  entrailles, cui- 
fez  le  en  vn  vaifleau  de  terre ,  auec  de  l’eau  fale'e ,  vin  & 

Vile  (  y  adiouftât  de  )afauuage,roinatin,gcneute,ancth, 
origan  &  marjolaine  )  tant  que  l’eau  &  le  vin  foyent  cou-  Des  maUd. 
fumez ,  &  le  renard  fi  cuit ,  que  la  chair  fe  fepatc  des  os, 

&  puis  foit  exprimé  au  prefloir,  &  coulé,  &  fait  oqguent. 
l’onguent  des  chauuefouris,  félon  Rhafis. 

PR.  des  ehauuefouris ,  en  nombre  fept,  mettez-lcs 
en  vn  chauderon,  &  les  couurez  d'eau  de  pluye,  &  les 
cuifez  à  confomption  de  la  moitie,puis  coupez, &  y  met¬ 
tez  autant  d’huile  rofat ,  &  des  fommitez  de  faule ,  &  les 
cuifez  iufques  à  confomption  de  l’eau ,  &lcs  coulez ,  Sc 
en  foit  fait  onguent.  Or  Halyabbas  de  ceux-cy  faifoit 
yu  bain, 8c  en  la  deco£lioa  adiouftoii  des  raucs  >  por- 
Dd  iiij 
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rcaüx  &  oignqns ,  roquette ,  choux ,  fetioüil  4c  achc.  Ee 
de  là  vient  que  ie  îcs  îàts  lauer  aUec  btoüct  de  raucs ,  da 
commandement  d'Ifaac.  L’onguent  de  l’oyc ,  de  Thadéc 
Bblognoüs. 

"Liu.àùt:  PR.  vnc  oye  graflcipluméc  &  nette  des  entraiUeSjfoit 

jpcw.  cfc.  des  fercic  de  la  chair  de  chats  gras,falée  auec  du  fel  commun, 
rnues.  &:  fcl  nitre ,  fel  arraoniac,  &  fel  gemme ,  &  ^lun ,  de  cha-^ 

cun  voe  6ncc:&!:  y  foit  adioufte'  d’euphorbe,  afl'ez  puante^ 
&  caftorée,de  chacun  demie  once  :  qu’elle  foit  rôtie  à  pe- 
tit  feü  ,&  ce  qui  eu  diftillera  foit  retenu,  &  fait  onguent. 
c6.  s.  ]gn  la  farce  de  cette  oye  00  pourroit  mettre  de  l’yue  arte- 
tiqucjpied  colomhin.pied  co|:uin3j&  hermodades.Theo- 
dorc  y  adioufte  aulfi  de  la  pariétaire,  rbuëj  marrubin,ra* 
cine  de  concombre  fau'uage,  fueillcs  de  licre  ,  &  de  f^ 

^  gomme  :&  lors  la  diftillationcft  plus  precieufeen  ma- 
t>es  mU.  tiere  froide  &  vieille.  LVmplaftre  des  fortipis ,  approuué 
fur  tout  en  matières  chaudes. 

*  Ûj  terre  de  fçrmis  angles  œufs  &  tout ,  trois 

'  onces  :  farine  d%ge  &  de  febtiês,  de  chacun  vue  once: 

dès  rofes ,  demie  once  :mauues,  mandragore,  de  chacun 
ftx  onces,  fcuifezles  mauucs  Scia  mandragore  en  trois 
liures'd’eaü ,  iufqucS  à  moitié,  &  coulez  5  puispaiftriflez 
les  autres  médicaments  poudrez. en  va  mortier ,  y  adiou- 
ftant  trois  aulbins  d’œufs ,  &  deux  moyeux. ,  5t  en 
Xfez.  ' 

En  lafeia-  Touchant  la  5çiatique,  toutes  les  chofes  dittcsy^con- 
tique.  uîcnnctJt  i  poiirueu' feulement  que  foyent  fortifiées  auec 

de  la mouftarde  &  fonhuile>du  leuain,  &  femblâbles  qui 
attirent  la  matière  du  profond.  Et  à  cette  intention  on 
fait  ventoufations  ,  rubrifications  &  vefications  auec 
des  ails ,  4c  cambarides  ,  pantc  lupine  &  marcilic  :  4( 
les  cautères  potentiels,  &  aufii  les  aétuels  oliuaires  & 
circulaires ,  tout  à  l’entour  de  la  jointiire ,  &  au  milieu 
d’içeUc,  comme  esfeigne  Albucafis ,  &  fesadit  cy  bas. 
Et  que  on  les  laific  couler  durant  quarante  iours  (  qui 
eft  le  terme  des  gouttes  ,  ainfi  que  difent  les  quatre 
tnaiftres  )  auec  tentes  4ç  fueilles  de  choux  &  delieitei 
'iufqucsà  tant  que  le  lieu  foitgucry.'  Et  ainfi  eft  par- 
frite  la  troifiefme  intentiou.  Quant  à  la  quattiefine 
intention  { qu’eftoit  la  conctftion  des  accidents  J  elle 
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âccotiftplic  Iclon  que  ToBt  tes  accidents ,  principalement 
deux  fçauoir  cft  la  douleur  &  ladurtd,  Orla  douleur  eu  pé  la  don^ 
la  goutte  eft  appaife'e  doublement  :vraycmcnt  aueclcs  leur.  ' 
euaporatifs  dcffufdits ,  &  palliatiuement  aueclcs  narco¬ 
tiques.  Et  d’autant  qu’il  eft  mal-  aife'  d’ouurcr  i  part  aucc 
ceux-cy  en  telle  douleur,  pourtant  il  eft  plus  feur  de  les 
mefler  tous  deux.  A  ce  faire  on  eflit  quatre  remedes  ;  Le 
premier  eft  de  Rhafis  &  d’Auicenne ,  qu’ils  ont  prins  de  chà^TTu 
Galen,  Miamir.  u  [fe.  22. 

PR.mie  de  pein  tres- blanc,  Stlameflezcnlaiâ  de  va-  u 

che  iufques  à  tani  que  foit  fait  comme  vn  dnguent ,  &  y 
mettez  la  dixiefme  partie  d  opion ,  &  du  faffran  la  qua- 
triefme  partie  de  l’opion:&  en  brpyant  foit  faitcomipe 
TU  liniment.Soit  applique' S£  founent  remué.  A  cela  mef- 
me.  * .  . 

PR.  du  Ceroîne  rofat,  vne  liu'rc  :  opion,  faffran  de  char  ^ 
çun  deuxdtae,  foyent  mcflez&  appliquez  A  Cela  me/me  |.  do.jf. 
Lanfranc  met  de  l’amydon  &  camphre ,  paiftris  auec  eau 
rofe.  Ad  fufdit  régime  Papal  eft  ce  Uniment. 

PR.  des  teftes  de  pauot  blanc ,  auec  fes  graines  &  ef- 
çorces,  de  l’orge  mondé,  de  chacun  vne  partie  :  femençç  i 

deiufquikme,  latroifiefme  partie  d’vne.  Soyent  bdiiiU 
lis  en  vne  liurc  d’eau  iufqucsà  la  confomptiô  de  la  moi¬ 
tié, puis  foyent  coule?!  &  enlacolaturefoit  adioufté  de  la 
muccofité  de  l’herbe  aux  puces, fenugrec,fcmencc  délia 
extraite  auecques  vinaigre ,  autant  qu’il  y  a  de  collature, 

Luilc  rofat  auec  blancs  d’oeufs, autant  qu’eft  la  moitié, 8e 
foit  fait  Uniment,  auquel  vn  drapeau  de  linge  foit  trem¬ 
pé  :  qu’on  l’applique  froid ,  8ç  foit  rcnouuellé  dés  aulfi 
toft  qu’il  fera  efehauffé.  Dauantagcfuyuaat  l’intention  . 

d’Hippocras  &  de  Gaien  au  cinquicfme  des  aphorifmes, 
l’eau  froide  verfée  fur  les  ioincutesen  grande  quantité,  : 

ofte  leur  douleur  en  rebouchant  le  fentiment  5  car  vne 
médiocre  ftupeur  appaife  la  douleur,  comme  dit  le  tex¬ 
te. 

Ladutté  des  iointures  qui  enfuit  les  gouttes,jaçoit 
que  fort  peu  fouuent  foit  guetie ,  iouxte  ce  dire  d’Oui- 
dc.  La  medecine  ne  peur  abfoudte  de  la  podagre  noiiéei 
toutesfoisclle  cft  amendée  auec  médicaments  remolU* 
fifs  8ç  lefolutifs  donasftiques  :  ‘Sçce  accoi Cernent,  fuU 
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Ho  t.eha.j.  uanr  la  doftrine  donnée  au  cliapittc  du  fchirrc,&  qui  fe- 
duremtl  radittscy-baS  CD  l’Antidotairc.  Et  auflî  Rhafisautrai- 
Chap.is,  té  des  iointures,  ou  il  met  la  manière  de  Peu  apo  ration 
aueclamarcafitc  ardantc  eftaintc  cnTinaigrc,diéteàce 
fpccialcmcnt  cet  emplaftrc. 

PR.  dcl’ammoniacopopanax,galban,bdcllioti,|buf. 
fre,  nitre ,  mouftardc,  pyrethrc,de  chacun  vne  partie  :  do 
litharge,  autant  que  de  tous.  Le  litharge  foie  cuit  auec 
huile ,  &  les  gommes diffbutes  en  vinaigictfoyent  boüil- 
lis&faitemplaftre,  &foit  mis  fur  le  lieu  ,  aupatauant 
mollifié  de  quelque  chofe.  A  laquelle  intention, &  au  fpà- 
me,ildidcvn  tel  onguent, 

tj;  PR.bdcllion  diflbuld  auec  du  vinaigre,  &  va  peu  de 
$f.  vin  cuit,  Sf.  du  miel,  trente  drach.  encens,  opppaaax,am- 
moniac,  mirrhe.dc  chacun  vne  drach.  &  demie:  huile  de 
camomille,  trois  oncesrhuilc  vieux,graiffedppdu!c,oye, 
aigle ,  ou  anguille,  de  chacun  vne  oncergraiffe  de  veau  i, 
onccs,mélez,&  roit  fait  onguent.'Auffi  à  la  mcfmc  inten¬ 
tion  vaut  le  diachylon  petit  &  grand  de  Hcben  Mefuc, 
Tr  d»  t  les  formes  feront  données  cy  bas.  Et  Galen  tef- 

ffcap.  s  dis  nioigneau  dixiéme  des  Amples  médicaments,  quclcfor- 
remoU.  mage  fort  vieux  cuit  auec  le  broüetd’yneiambc  de  porc 
çhag.  s>.  falée,  en  rorapaoc  la  peau  attire  auec  virulence  les  pierres 
gypfées ,  iSj  tcmollit  la  durtédes  iointures  :&  luy.atafi 
qu’il  ditl’aefprouué  en  pluficuts.RhafiscnrecitaDtcela, 
Des  mUd,  y  adioufte  du  nafitort. 

des  tointur.  T ouchant  la  durté  qui  enfuit  les  fraélurcs ,  &  autres 

Chaf.  is.  folutions  des  iointures  &  parties  ncrueufçs  :  elle  cft  aulfi 
/  de  difficilecuration  :  fur  tout  quand  elle  eft  deffeichée& 
traufic  ou  marafméc,  tellement  qu’en  la  frottant  elle  ne 
rougit,  comme  dit  Rhafis.  Et  celle  en  laquelle  il  n’y  a 
liwiryjaw.  point  ou  defentiment  ,  cft  defiâ  fufpeéte  :&  requiert 
TD  long  temps  à  y  befQngncr,s’elledQit  mcilleutcr.Tou- 
tçsfois  A  on  apperçoit  au  lieu  quelque  matière  ,foit  trai» 
I»«  4  ff.f.  tée  auec  incififsj  comme  dit  Auicennc.  Et  des  bonnes  eu- 
tr.4.eh.it,  rations , aptes  la  molIiAcati0n,eft  l’euaporation  auec 
pierres  ârdantes&eftaintes  en  vinaigre  :  &  rcfolntion 
domefti  que, auec  emplaftrcs  &  onguents  dits  au  chapitre 
du  feirrhe  :  auquel  chapitre  faut  touAouts  iccourir  pour 
telles  difpoAtions.  Mais  s’il  n’y  a  la  matiervou  bien  pea 
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fl  ^cfleichec  >  qu’on  y  procédé  comme  s’enfuit.  Premie- 
ment  la  partie  foie  longuement  artoufe'e ,  en  la  flefehi^* 
fant Se eftendant , auec  eau  muccillagineufc  delà  deco- 
^iô  de  l’çfcorce  des  racines  de  guimauluc,&:  racine  d’of 
me, camomille,  melilot,fcnugrcc,femcncc  de  lin,St  feni- 
blables:  qu  aueç  eau  de  la  decoâion  des  telles  &  pieds  dq 
mouton ,  ou  auec  du  mouft ,  ou  auec  le  fang  chaud  de 
quelque  animal.  Puis  foit  oingt  auprès  d’yn  feu  modéré 
auec  cet  onguent, 

PR  dialthæe,  demy  Hureshuilelaurin, huile  de  maftic, 
huile  de  lys ,  huile  mufeelin ,  huile  de  ben ,  huile  de  noix 
d’Inde  .de  chacun  demy  quart:graiired’auftruche, d’aigle» 
d’anguille, marmotane  ou  marmoteitaifl'on, canard, pou- 
le,  graiffe  d’afne,  moucllc  de  la  cuifle  du  veau ,  Sc  du  cerf, 
de  chacun  ync  once  :  bdcllion,  hyfope  humide, llyrax  li¬ 
quide,  de  chaçun  demy  once ,  de  la  graifle  des  coUillons 
du  bicurc,  deux  drachmes:de  la  cire,  tant  qu’il  en  faudra: 
foit  fait  onguent  En  apres  <|ue  l’on  applique  cet  empla- 
ftre, 

PR. cire, poix, diachylon, de chacuavn quart  rgraifle 
d’afne,  demy  quart  :  labdaa,hyfop  humide,  galban.  opo- 
panax,  ammoniac,  bdellipn,  ftyrax,  calamite, maftic, far- 
çôcolle,deftrSpczauecdu  vin, de  chacun  vnc  oncergraif- 
ic  d’ours, d’auftrucbe,aigle, anguille, craife  d’huile  de  lyS 
tercbinthiiic,dc  chacun  demy  onceifari  ne  de  fcnugrec,  6c 
femence  de  lin,falfiao,de  chacun  deux  drachmes-.foit  fait 
emplaftre.  Et  les  genres  de  diachylon  font  à  ce  propices, 

l’eau  du  fang  humain  fept  fois  diftille'e ,  eft  à  ce  louée 
par  les  AlKemiftes,&  par  Henric.  Plufieurs  autres  feront  cha,  7* 
mis  cy  deflus  en  l’Antidotairc.  Et  à  ce  aident  beaucoup 
les  bandages  &  infttuments  mechanique^. 


SççpND  Ch[apître. 

jp«  ladrtrit.  / 

LEpre  ou  ladrerie ,  eft  très-grand'  erreur  de  la  vertu 
adimilatiuç  >  pnr  laquelle  la  forme  eft:  corrompue 
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»  en  tout.  Ouïe  prend  auffi  des  paroles  de  Galen»  quant 
Cha^  7.  à  la  première  plate ,  au  fixiefroc  ;  &  quant  à  la  féconde, 

au  fécond  des  maladies  &  fyniptomes.  Et  i’cntends,eircat 
de  la  Tenu  affimilatiue  immédiatement  ;  car  l’erreur 
'Li.4.fen.  J.  dc  la  digeftiuc,&  fanguifique  du  foye ,  en  peut  cftre  eau- 
tr.3ch^-i‘  ii  mediarement.  Et  partant  Auicenne  appelle ,  l’crreut 
de  la  vertu  du  foye,  fa  plus  ancienne  caufe  efficiente.  Car 
quand  le  foye  tombe  en  chaleur,  il  brufle  le  fang  ,  & 
aiefi  le  préparé  à  melancholie-  Et  tel  fang  quand  il 
vient  aux  membres  de  la  tierce  digeftion ,  les  trouuant 
débilitez  de  mauuaife  coroplcx  ion  froide ,  &  feiche,  in¬ 
troduite  de  fescaufes,  comme  tântoll  fera  dit ,  né peut 
cftre  conuerty  à  leur  couleur ,  ny  en  bonne  chair, vnifor- 
lu  pjg  ^  rouge  :  ains  cft  conuerty  en  chair  granuleufc',noi. 
rc  &  horrible.  Dont  au  premier  des  facultex  naturelles  eft 
”  conclud  ,  que  quand  la  vertu  idigeftiue  erre  en  femant 
”  ou  defpartant ,  l’hedique  en  eftcaufe'e  :  quand  ch  vnif- 
fant  l’hydropific  :  quand  en  affimilant ,  la  lèpre.  Or  le- 
pre  eft  maladieAt  accident  ;  félon  Gordon ,  qui  enfui-, 
uant  Auicenhc  a  fort  bien  traité  cette  matière.  le  dis 
maladie  &  eonfemblable ,  officiale  &  commune.  Elle 
eft  maladie  confcmblable  ,  parce  qu’elle  eft  mauuaife, 
coplcxion  froide  &  feichg, égale  8£  diucrfc.en  partie  &  eu 
tont.Officiale, parce  qu’elle  eft  corruption  de  figure ,  qui 
eft  fa  propre  différence ,  comme  il  fera  dit.  Commune 
parce  qn’eftant  apofteme  vniueffel ,  elle  deffait  laconti- 
'  nuité,ainfi  que  les  autres  apoftemes  particuliers.  Et  eft 
accident,  parce  qu’elle  cft  aiftionfaillante.  Elle  cftdittc 
Lepre ,  dc  Lepus,  partie  du  nez  d’autant  que  là  appatoif- 
jfent  fes  principaux  &  plus  certains  fignes.  Ou  elle  eft 
dittedcloup  j  d’autaatquecommc  vn  loup,  deuorc  tous 
les  membres.  Car  elle  corrompt  tous  les  membres  com¬ 
me  vnloupchaoctcaxjfelon  Halyabbas  au  huiâicfmc 
fermoD  dc  la  première  partie  du  liure  delà  dirpofitiou 
royale.  Et  parta:at  il  cft  dit  d’ Auicenne, chancre  commqn 
à  toutlecsrps. 

Lcscfpcccs  &  difFereneçs  dc  Lepre  ou  ladrerie ,  font 
prifes  de  la  matière  ,  &  du  fymptomc  principalement.  Et 
combien  que  félon  Halyabbas  au  lieu  que  delfus, 
&  paiauaotare  félon  Galen  >  on  b’çu  mette  que  dciui 


'  t)E  LADRERIÊ. 

cfpcccsjdes  deux  choleres  btufle'es roauuaifcs ,  ocant- 
moiasDoftrccômuDtfefchole  en adfigne  quatre  cfpcccs» 
fcloD  que  les  quatre  humeur?  peuueut  cftrc  bruflex  & 
coDuettis  en  mclaucholie  :Elephantiede  melanchoHe, 

Léonine  de  cholerejTyrie  ou  Serpentine  dephlegme, 

&  Âlopecie  ou  Renardière  de  fang.Toutçsfois  rarement 
font  trouuc'esà  part  &  firoples-.le  plus  fouuent  font  corn- 
pofees  J  comme  les  autres  apoftemes.  Et  font  ainfi  ap- 
pelldes ,  de  telles  proprietez  >  que  l’on  trouuc  en  tels  ani¬ 
maux.  '  ^ 

Les  caufes  de  ladrerie  font  triples  ,primitiues ,  anté¬ 
cédentes  &  conjointes.  Les  caufes  primitiucs  font ,  cor¬ 
ruption  d’âirj&  attouchement  dfc  ladres, mefehantes  via- 
deS  jSi  tache  de  geneiation.Ety  aident  ces  chofçs:tctcB- 
tion  des  fuperfluitez  melancholiquss , comme  deshæ- 
morthoides,menftrucs,  jretite  vefoUe, fientes  quartes,  & 
la  foiblcfledela  râtelle,  &  la  chaleur  du  foye  ;  cornme  dit  ' 
Auiccnne.Lcs  caufes  antécédentes  font,  les  humeurs  dif- 
pofez  à  bruflcure.&  aeftre  conuertisen  melancholie.LaL^JwejWiJ 

caufe  coniointe  èfl;  ,1^  melancholie  efpanduë  par  tout. 
Araifondequoy il fâutfçauoit,,commeil aeftd  dit  des 
Apoftemes  ,  que  la  melancholie  eft  double ,  natürelie,  & 
non  naturelle.  La  ladrerie  n’eft  parfaite  de  là  uiaturel-, 
le ,  ains  de  la  non  naturelle  :  &  non  de  quelle  que  ce  fort, 
ains  de  celle  qui  eft  faite  par  adultion^  Or  cet  humeur 
melancholique  ainfi  que  Ait  Auicenne  ,ou  il  eftefpandu  L»«  4fe-$, 
par  tout  le  corps,  ou  en  vne  partie.  Siat  tout  le  corps^fic  tr.j.c/Mp.x. 
ic  pourrit ,  il  fait  fie'tre  ;  s’il  ne  pourrit ,  excite  morphe'e 
en  la  peau ,  &  ladrerie  enla  chair.  Sien  vne  partie ,  ilen  tu 
font  engendrez  chancres ,  vetuës ,  &  femblables ,  com.C/’*f.  *. 
meilcft  notépar  Galenaufixiémede  la  maladie &fym>  i 
ptome. 

Sur  les  fignes  &  iugements  il  faut  entendre,  que  félon 
maiftre  lordain  à  Montpellier ,  la  ladrerie  a  diîpofition 
&  afte.  La  difpofition  ou  préparation  à  ladrerie ,  eft  vne 
propriété  au  corps ,  par  laquelle  quelqu’vn  eft  fort  dif. 
pofë  à  ladrerie.  Et  telles  propriété^  prouiennenc  des 
caufes  primiciues  &  coadiuuanteS' fufditcs..  L’a<ftede  - 
ladrerie  eft  la  nuifance  de  ladite  vertu ,  qui  prouient  de 
l’cpitfcruent  de  melancholie  pat  Je  corps.  Et  coc 
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aûc  eft  dit  auoir  quatre  temps, commencement, accroif- 
femeut,  cftat ,  5t  declinatiou  ,  au  moins  â  la  mort.  Le 
commencement  eft  ,  quand  la  nuifancc  touche  les 
membres  inttinfcqucs  ,  &  Idts  appatoiffent  les  Lignes 
plus  débiles.  Car  la  lepre  commence  premièrement  es 
parties  internes  j  puis  procède  aux  externes ,  puis  re¬ 
tourne  aux  internes ,  &  lors  elle  tue  de  fa  vencnofitéj 
L’accroiiiement  eft,  quand  elle  appert  cxteticurementj 
&  adonc  les  lignes  s’augmentent  &  multiplient.  L’edac 
eft  quand  les  membres  commencent  à  s’vlcerer ,  &  a^ 
(donc  les  fignes  font  mànifeftes.La  déclination  eft, quand 
les  membres  ’chéent ,  &  adonc  les  Lignes  font  popu¬ 
laires.  Or  des  lignes  communs  de  toutes  cLpeecsde^a* 
drciie  ,lcs  tns  lignifient  préparation  ou  diLpolition ,  les 
autres  fon  afte.  Signifient  la  préparation  ou  diLpofi^ 
tion  j  laide  couleur ,  morphæe ,  rongne  &  Lupeifluitet 
puantes,  &caufcs  diLpofitiues  LuLdites.  De  ceux  qui  Li¬ 
gnifient  l’a£i:c,leSvns  Lont  vniuoquesj  les  autres  equi- 
lioques.  On  appelle  Vniuoques  ,  ceux  qui  Lignifient 
toufio.utS  ladrerie^j  &  renLuiucnt'ou  intenLes  joure- 
rois  :  &  Lont  fix  i  là  rondeur  des  yeux  Sc  des  oreilles ,  dé¬ 
pilation  &  groflefle  ou  tuberofite'  des  fourcilSi  dilatation 
&  torLütedeS  narilles  par  dehors  j  aueceftroitcfle  intci 
r  ieure ,  laideur  de  le'ures ,  voir  rauque ,  comme  s’il  pat^ 
loit  du  ne*  j  fïùaatcur d’haleine ,  &  de  toute  là  perLonnej 
tcgatdfixe&hoirible,cn  la  maniéré  de  la  belle Satom 
^  Dont  Galcn  au  fécond  de  la  maladie  &  Lymptomc  di- 
Loit  ;  le  nez  deuient  camus,  &  leslc'uresgroflcs,  &lc$ 
JJ  oreilles apparoilTcnt  aguifc'cs,&  vniactLellcmcnt  Lont 
JJ  Lemblablcs  aux  Satyres  ceux  quidcuicnnent  elephanti- 
jj  qucSjC’cftàdire  ladreSi  Satyre, Ou  Saton  eft  en  ter¬ 
re  Arabique ,  Vnc  belle  d’horribie  aLped,  en  laquclld 
fontlcfdits  fignes.  On  appelle Æquiuoques, ceux  qui 
*■  fetreuuent  en  autres  maladies  ,aucc  ce  qu’ils  Lont  trem 
ucz  en  lepre  ,&  partant  ne  lignifient  toufiours  IcptCi 
Ils  font  Leize.  Le  premier  eli  dutte'&tuberofitd  de  là 
chair 'j  Lpccialement  des  iointutes  &  exttemitez.  Ld 
'^  fécond  eft  couleur  de  morpbdc  &  tenebreuLe.  Letroi- 
fiefmc  eft ,  cheute  des  cheueux ,  &  rcnaifl'ance  de  fubtika 
Le  quatiiçfmcjconfomption  des  mufclcs,&  principale*, 
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ment  du  poulce.  CiEKjuicfmc ,  infenfibilité  &  ftupeur j  f 
&  grampe  des  extremuez.  Sixiefme,  rongne  &  dettes,  6 
couppctofc,&  vlccrations  au  corps.  Le  feptiefmc ,  eft  y 
grains  fous  la  langue,  fous  les  paupières ,  &  detfiere  les 
oreilles.  Huidicfme,  ardeur  &  fentiment  de  piqucurc  8 
d’iiguillcs  au  corps.  Neufiefrne  ,  crefpcure  de  leur  y 
peau  cxpolëé  à  l’air ,  à  mode  d’o^c  plumée.  Dixiefmc,  lo 
quand  on  iette  de  l’eau  fur  eux  j  ils  femblent  oingts.  Vn-  x  i 
ziefine ,  ils  n’ont  gueies  fouuent  Héure.^  Douziefme  ,ils  i  % 
font  fins  &  trompeurs ,  furieux ,  8t  fe  veulent  trop  ingé¬ 
rer  fur  le  peuple.  Treizicfme, ils  ont  des  fonges  pefants  &,i  J 
griefs.  Q^totzicfme,  ilsontlcpoulxdebile,  Quinzief-  i  + 
me,  ils  ont  le  fang  noir,  plombin  &  ténébreux, cendreux,  i  S 
grauelcux  &  grumeleux.  Seiziefme,ilsont  les  vrines  li- 
uides,  blanches, fubtiles,&  cendreufes.  Et  auccces  lignes 
on  examine  les  ladres.  Mais  en  l’examen  &  iugemenc 
des  ladres  il  conuient  cftre  fort  aduifé  :car  c’elt  tres- 
grande  iniure  de  fequeftrer  les  noms  fequeftrablcs,  &  de 
laifler  les  ladres  aucc  le  peuple.  Car  le  mal  eft  contagieux,/ 

&  qui  infede.  Et  pourtant  le  Medeéin  qui  les  doit  iuger, 
les  doit  fouücnt  regarder ,  &  en  foy-mefrae  penfer  &  re¬ 
muer  les  lignes  ,&  voir  lefquels  font  rniuoques  &  lef-  , 
quels  équiuoques;&  qu’il  neiuge  par  vn  figne,aias  par  la 
concurrence  de  plulieurs ,  fpccialemcnt  des  vniuoques. 

En  premier  lieu ,  inuocant  l’aide  de  Dieu  il  les  doit  con¬ 
forter,  que  cette  palfion  eft  fauuement  del’ame,  &  qu’ils 
ne  doutent  point  de  dire  la  vérité  :  car  s’ils  eftoient  trou- 
uez  ladres  ’,  ce  feroit  le  purgatoire  de  leur  amc  ,  &  li  ^ 
le  monde  les  a  en  haine ,  non  pas  a  Dieu  »  aius  a  plus  ai¬ 
mé  Lazatc  lépreux ,  que  les  autres  j  &  s’ils  ne  font  ttou- 
uez  tels  ,  ils  demeureront  en  paix.  En  apres  ,  qu’il  les 
face  iurer  de  dire  vérité  de  ce  qu’on  les  interrogera.  Et 
lors  premietement  il  doit  interroger  de  ce  qui  difpofc 
à  ladrerie  ,  s’il  en  a  quelque  chofe ,  &  s’il  eft  de  race 
de  ladres  ,  ou  s’il  a  cohuerfé  auec  eux  ,  &  li  les 
mcnllruës  ou  h*morrhoïdes  leur  font  reftraintes  ,  & 
retenues  :  &•  s’ils  ont  vfé  de  régime  melancholiquc ,  & 
quelles  maladies  ils  ont  accoüftumé  de  foulFrir.  Puis 
s’enquiere  auec  fes  cognoifians  ,  &  auec  eux  mcfmes, 
de  leux  aftucc  Si  meurs ,  de  Icuxs  fonges  Si  delixs  :  Si  s’ils 
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fcBtcnt  cuiCeut ,  ardeur  &  piqucurcs  en  la  chair.  Apres» 
il  touche  le  poulx, puis  le  faccphlebotoiner  :& confi- 
derc  la  fubfliaDCc  &  couleur  du  (ang ,  s’il  eft  noir  éc  ceu< 
dieux ,  ^u’il  le  laue ,  &  fçaehe  quelle  eft  la  chair  qui  refte  1 

au  collatoire  :  s’clle  cit  grauelcufe  ,  granuleufe  j  ( 
grumeleufe  ,  car  c’eft  vn  très  grand  figne.  Et  s’il  veut 
cfprouuer  eù  i’vnc  des  cfcuelles  fi  le  fel  s’y  font  toft, 

&  fi  le  yinâigrc  &  rvrine  y  font  toft  meflet ,  &  fi  à  mode  ^ 
de  farine  il  defeend  en  >n  baffin  plein  d’eau  ,  le  peut  j 
faire  pour  folemnité.  Cela  fait  ,  qu’il  confidcrc  fon  j 
«fpeâ: ,  &  luy  die  qu’il  s’en  aille  j  &,qu’au  inacin  il  appor¬ 
te  fon  rrine.  Cependant  le  Médecin  pehfc  fur  les  chofeS  | 
qu’il  a  veucs  &  verra.  Le  matin  il  vienne  à  là  prefènee 
du  Médecin  :  &  adonc  premièrement  yoye  ryriDe,& 
confidere  fi  elle  fignific  aucune  cHofe  de  difpofitiona 
ladrerie  :  fi  elle  eft  blanche  ^  fubtilé ,  cendreufe ,  car  tel¬ 
les  font  les  Vrines  deS  la(|res.  Et  apres  confiderç  fa  facè>  ' 
les  foùrcils  i  s’ils  font  pele?  j  s’ils  font  enflex  &  bou¬ 
tonnez  ,  les  yeux  s’ils  font  ronds ,  fpecialcment  vers  là  ; 
partie  domeftique ,  fi  leur  blanc  eft  teuebreux.  Du  nez,' 

S’il  eft  tors  j  gros ,  ylceré  en  dedans.  Des  oreilles ,  s’ils 
.  s’arrondiflent  &  àccourcifl'ent.  De  la  voix  i  s’il  parle 
ènroüéy  &  du  nez.  Dés  Icurcs  &  langue ,  s’clles  faigneni 
&s’ylcercot,&s’ilyadésgràins.  Si Thaleinç  eft  difficile  , 
&  puante  ,  &  fi  fa  forfce  ou  figure  eft  eftrangc  Sc  horri- 
ble.  .Et  qu’il  confidere  bien  ces  choies,  car  les  fignès  du 
vifage  font  les  plus  certains^  Puis  il  le  face-defpoüil- 
1er,  &  confidete  en  premier  la  couleur  de  tout  le  corps,' 
s’cljc  eft  tetiebreüfc  &morpheufc:  puis  lâfubftance  de 
la  chair  ,  fi  clic  eft  dure  &  afprc  ,  tubercùfc  ,  fpeciale- 
ment  à  l’endroit  des  jointures  &  des  extremitez  ;  fit 
s’il  eft  rogneux  i  prurigneux,  fcrpignèuX ,  (c  vlcercux: 
fi  fa  peau  fc  crefpe ,  comme  d’vne  oye  ,  fi.  fès  mufcles 
font  confutnez  ,  s’il  fouffre  endormiflement  e's  liicm-  | 
btes  ,  s’il  fent  bien  quand  on  le  pique  au  derrière  dil 
talon  &  de  la  iambe,  &  qu’on  l’interroge  où  ,  &  aucc 
qooy .  En  apres ,  qu’on  luy  iette  dé  l’eàu  fur  fon  cotps^ 

&  voyê  s’il  eft  ondueux ,  &>  fi  le  fel  adhéré ,  quand  on  le 
iette  fur  luy.  Puis  le  Médecin  retourne  àla  confiderà- 
tioa  de  làfacc,  &  de  fonafpcâ^  &lclaific.  Et  qu’il  penfe 
à  tous 
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^  tous  les  figues ,  &  les  conféré  :  &  qu’il  délibéré  bien  des 
figues,  &  de  leur  accord.  Et  s’il  trouue,  que  auec  la  difpo-  Iùg«m2i 
ficion  à  ladrerie  ,  il  ait  quelques  figues  equiuoques  di- 
ininuez,il  le  fautmcnaçer  familièrement  Sciecrcttcmcri 
qu’il  fe  tienne  en  bourregime ,  &  ait  le  confeil  des  Méde¬ 
cins  :  autrement  il  deuiendra  ladre.  Mais  s’il  a  plufieurs 
figues  equiuoques ,  &  peu  d’vniuoques ,  il  cft  vulgaire¬ 
ment  appellé  Caflbt  ou  Capot.  Et  tels  doiucnteftre  ai-  lîi 
grement  menaçez ,  qu’il  tiennent  bon  régime ,  &  ayent 
bon  confeil  des  Médecins ,  &  qu’ils  demeurent  en  leurs 
bories  ou  métairies,  &  maifons,&  que  ne  s’ingèrent  fort 
auec  le  peuple,  car  ils  entrent  en  ladrerie.  Et  s’ils  ont  plu-  • 
fleurs  fignes  equiuoques, &  plufieurs  vniuoques, auec 
•bonnes  paroles ,  &  confolatoires  ,  ils  doiuent  eftrc  fe- 
qucftrezdupeiiplcj&lecpnduisàlamaladeric.Maiss’ils  Hî, 
font  fains  doiuent  eftre  âbfouSi,&  auec  lettres  des  Mede-  IHÎ*  , 
cins  enuoyez  aux  Redeurs ,  ou  Curez.  Quant  aux  fignes  ^ 
propres  des  humeurs ,  on  les  a  paulbs  fignes  des  humeurs 
dits  cy  dediis  au  traité  des  apollemes  t  toutesfois  les 
meurs  de  la  leonine  &  clephantie  ,  font  pires  quç  des 
autres. 

ïleft  iugé  de  tous  ^  que  Làdretieeft  vn  tres-mcfchânt 
mal,  &  qu’il  eft  héréditaire,  &  contagieux  ,  &cftprefque  . 
d’impolfible arrachement, mefmement  l’a  confirmée.  Car 
comn:icnr(c!itAuiccDne)  fcracuréelalepre,cftantchaa-  ’ 
cre  vniuerfcl,  veu  que  le  chancre  particulier  ne  peut  gue- 
tir  ?  II  peut  bien  eftre preferué ,  &  pallié  j  mais  non  pa? 
guery.  Dauantage  on  iuge ,  que  entre  les  cfpeces  de  la-  ■ 
dreric,  la  leoniDcj&l’clcphantie  (  comme  de  ttes-mef- 
chante  matière  )  fout  les  pires  des  autres, comme  déplus 
traitable  font  plus  fouëfucs. 

En  la  curation  de  ladrerie ,  les  Dodeurs  s’attendent 
communément  à  trois  chofes.  La  premicrccftàprcfer- 
üerceuxquiTontdifpofcZjauantqU’elle  vienne.  Là  fé¬ 
condé  eft ,  à  curer  ceux  qui  l’ont  de  fait  &  aduelkmeut * 
quand  elle  cft  introduite,  mais  non  pas  confirmée.  Là  • 
troifiefme ,  eft  à  pallier  celle  qu’eft  introduite ,  &  confit-  _ 
méc. 

Lcrcgimeprefctuàtif  à  trois  intentions.  Là  premie- tif, 
te  cft,  que  la  matière  ne  s’engendre  :  la  fécondé,  que  ftea*  1, 

£e 
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gendrcc  foit  rcjcttée;8c  la  tit)ifiefnic,quelefoyc  &fa 
Complexion  de  tout  le  corps  foit  raïuandé. 

La  première  eft  accomplie  aucc  denë  adminiftration 
des  fu  choies  non  naturclles5&  des  trois  non  neccU'aites, 
qui  font  annexes  à  leur  généralité,  comme  font  l’air,  la 
triande,&lcbreotagc,&c.tiransau  tempéré. 

IX.  La  féconde  eft  accomplie  auecvncconppic  ou  terne 
de  purgations  par  an  (  mais  fur  tout  an  Printemps  &  à 
l’Automnejaucc  du  Catholicon.ou  pilules  de  fumeterrej 
&  faignée,&  deuë  ptouocation  deshæmorrhordcs,  8c 
Cautères,  &  fontanelles  des  bra^s  &  des  iambes. 

^  ^  La  troifiefme  eft  accomplie  aucc  bons  eleduaires  faits 

du  Diatrhodon  abbatis,  &  bons  epitheraes  pour  le  foye. 
■Régime  Le  régime  curatif,  quand  la  ladrerie  eft  aduelletnent, 
curatif,  non  toutesfois  confirmée,  a  quatre  intentions. 

La  première  eft,  la  bonté  du  régime,  à  ce  que  l’humeur 
defeheufoitattrempé.  La  fécondé  eft,  l’euacuationdes 
humeurs  bruflex .  La  trdifiefme  eft, amendement  dcl’im* 
prcffion  faite.La  quatriefme  cft,corrcdion  des  accidens. 
ï.  La'  première  chofe  eft  accomplie  auee  deuë  admini- 
ftratiô  des  fixebofes  non  naturelles ,  &  des  trois  annexes 
qui  tirent  à  froideur  &  humidité. 

1 1,  La  fécondé  eft  accomplie  âuec  phlcbotomie,&  méde¬ 

cine  ,  caputpurgcs ,  bains ,  ventoufations,  frottcmcns.8£ 
autres  qui  rcfpluent  les  matières  en  dehors. 

III.  La  troifiefme  eft  accôplieauec  deuë  adminiftration 
desferpents  &breuuagcs  ,&confcdions  de  alfiude  d’or, 
&  femblables  confortans  le  cœur ,  &  ramendans  nature. 

1 1 1 1.  quatncfmc  eft  accomplie, félon  la  nature  dés  acci- 

Regime  dents  qui  feprefentent.  Le  régime  palliatif,qui  conuient 
p^liatif.  à  ladrerie  confirmée,a  trois  intentions.  La  première  eft, 
humeéfer  le  corps  par  dedans, à  ce  qu’il  ne  foit  cnccndré. 
La  fécondé, conforter  le  cœur,  &  les  autres  membres 
principaux, qu’ils  ne  fc  difl'olücnt .  La  troifiefme,  confer- 
ucr  les  membres ,  qu’ils  ne  fc  difforment. 

I.  La  première  eft  accomplie  auec  deuë  adminiftratioa 
du  laid:  &  broiiet  de  poules,  &  autres  humedatifs. 

II.  La  fécondé,  auec  l’eUduaire  dit  Lastttiaî  de  Galcn,&. 

le  Diatrhodon  abbatis. 

111.  La  troifiefme ,  auec  des  cautctÇS  appliquez  és  lieux 
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iÇa*on  fçaif  ,&  aucc  gotnracres  ou  fards ,  &  autres  qui  de* 
Gorcnt&  confolident  là  fâcc,&  les  autres  membres. 

Mais  d’autant  que  ces  ehofes  appartiennent  plus  à  ^ 
meffietirS  les  Médecins, que  aux  chirutgiensîfînon  quand 
cft  pour  en  iuger,  &  pdur  l’operatiôn  manuelle  j  i’obthet- 
tray  l’cxquifc  perttadion  du  moyen  2c  qualité'  d’accomi 
plir  les  fufdites  intentions ,  en  touchant  quelques  chofeS 
fupetficicllement  les  recueillant  en  huit  chapitres.  Le 
premier  fera  de  ladiette.  Le  fécond  fera  de  la  laigne'c.Le 
troiliefme  ^  des  médecines  laxatiuesi  Le  quatriefme  des 
Caputpurges.  Le  cinqüiefmc  des  bainSi  ondions,cpithes- 
mes, embrocations, &  femblables.Lc  fîxicfme,du  régime 
des  ferpents.Lefeptie'me,descduteres,  LehuidiefmCjde 
la  corred  ion  des  accidentSi 


f.  De  la  diette  df s  ladresi  * 

LÉur  diette  ^oit  élire ,  cbmihede  ceux  qui  fouÉrent  do.t, 
des  apoftemes  mdancholiques  :  de  laquelle  a  cfté  cha.  >• 
dit  cy-delTus  au  traite  des  apoftemes  mclancholiqucS, Et 
outre  ce  qu’ils  fe  gardent  du  coit ,  &  de  toute  chofe  qui 
peuft  efehaufFer  leur  nature ,  comme  Veut  Auicenne.Lc 
îaidaulfi  (commeil  dit)  eft  des  ehofes  plus  coUuenablcs 
qui  gucrilTcnt  la  ladrerie  fpecialcment  en  la  conftriî 
dion  &  dilHcnlté  d’haleine ,  &  de  la  toix ,  apres  les  eua^ 

CuatiohS.  Ht  il  faut  qu’ils  le  boiuent  quand  oiî  le  tire  :  & 
en  foit  dône'ela  quantité  qui  peut  eftré  digérée.  S’ilpoü-  ^ 
uoitviurc  decelafeulfcroitbon.  Etfîlapalfions’abàif- 
foit,  qu’on  le  luy  ofte.Et  que  tout  leur  régime  (prinçipl- 
ietnent  en  la  palliation  )  décliné  au  régime  des  heties^ 
tomme  tous  veulenr« 


lI.Delafaignée» 

La  faignée  des  grandes  veines  rie  coriüient  .aticti- 
nement  en  Ladrerie  confirmée  (  linon  qu’ilyeuft 
grande  rcpletioD,ouquet’on  craignit  vne  conftridioa 
d’haicûc  )  ains  l’application  des  ventoufes ,  2t  la  feati* 
iî«  ii 
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fifcation  aux  fcflcs,  iaftibes,dcmerele  col,& entre  les  ef- 
paules'.fii  l’ouucrture  des  petites  reines  du  nez,  &  de  la  fa¬ 
ce  leui  peut  bien  eôpetcr,  parce  que  la  matière  cft  jà  fot- 
tie  des  vçineS)  &  en  la  chair. T outesfois  auant  que  le  mal 
foit  confiimcjHalyabbas  commande  au  quatticfmçfer- 
mon  de  la  première  part,  du  lime  de  la  difpofitioh  roya- 
Lm.  s  <1-  icj  d’accelcrct  la  diminution  du  fang  des  deux  veines  or- 
ganiques  ,  &  des  deux  derrière  les  oreilles, &  celles  du 
trou  &  des  mediaftines  ;&  en  ofter  tant  qu’il  en  appatoif- 
fe  defai  llancc.  Mais  Rhafis  commence  de  la  reine  pntpu- 
îéc  dubrasdroit:&  apres  quelques  intetualles, delà  fcnc- 
flre ,  &  rapporte  qu’il  aguery  certain  adolefcent  ladre  au 
▼ifage  duquel  commençoyent  à  fe  faire  des  nœuds, &  les 
poils  iuy  tomboyent.  Auquel  U  commença  d*obuiei&  te. 
medifer  pat  faignde,  &  lâfchemeat  de  ventre  auec  apofte- 
me  d’epithy  me,  &  pilules  qui  purgent  la  cholerenoîre:& 
le  mit  fouuent  au  bain,  &  luy  dÔna  des  viandes  humtfta- 
tiucs.  Puis'ordonna  qu’il  fe  repofaft  par  quelques  jours, 
ïn  apres  retourna  à  lafeher  'c  ventre  :  ce  qu’il  fit  tant  de 
fois, que  en  cinq  mois  il  lafcha  le  jentre  plus  de  quarante 
fois. Ce  qu’ayant  faillies  poils  commencèrent  à  naiftre, 8c 
les  yeux  8c  la  couleur,  &  la  face  à  meilleurer  ,8c  élire  ré¬ 
duits  prefques  à  fantd.  le  le  retirant  de  Iuy  par  autres  fit 
inoiç.laiflant  la  purgatiot(finon  du  petit  laidjauecques 
bon  régime,  il  le  trouua  parfaitement  gucry. 


III.  Des  medecinu  l/txatiues. 

PRcm-iercment  foit  digerdc  la  matière  auec  fyrop  de 
fumetcrre,qui  fe  fait  ainfi. 

PR .  fumeterre,  vn  quarteron, buglofle  entier, le  tendre 
duhobelon,  feabieufe,  parelle,'cheueux  de  venus,  adian- 
the,  politriche,  fcolopendre  { ou  langue  de  qerf)  eodine, 
nouvelle  cicore'e,  de  chacun  demy  quarteron,  regalice, 
graine  de  mclon.femenccd’ozeilleianis  goutte  ou  agou- 
tc  de  lin  ,  de  chacun  demy  once  :  fleurs  de  rofes ,  violet¬ 
tes,  bourrages ,  &  buglofl'c,  epithyme,  de  chacun  vné  on- 
<!c:polypodequercxn,  deux  onccsivin  de  grenades,  vinai- 
-grepailcrÜlé,  de  chacun  vnqualt,paindcfuccïc,Tûc 
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liurc.foit  fait  fyrop.La  matière  eftant  digefte,foit  purge'e 
de  pcuàpcu  aucc  apofteme  laxatif  fait  des  chofes  fuldi- 
tes  y  adiouftant  du  fuc  de  furaeierre, bourrage,  buglofle, 
parelle,  &  du  fcué  &  epithyme,  autaut  que  du  poly pode, 

&  des  pruneaux, &  tamarindcs,&:  cafl'e  fiftule:&qu’on  n’y 
mette  point  de  vinaigre.  £t  en  foit  baillé  deux  fois  la  fe- 
maine  vn  quarteron ,  auquel  on  peujc  dcftiëper  (pour  luy 
do^et  pointe)  vne  drach.d’eleduairede  fuc  de  rofes:Et  r^yn,,jiç,g 
fi  tu  veux  mettrcdcsmirobolansauditfyrop, tu  feras  le  c//4f.  j/. 
commandement  deHeben  Mefue.  Mais  fi  tu  Veux  pur¬ 
ger  plus  fort,  cela  foit  fait  auec  des  pilules  de  fumeterre:  ua.4.fe',7, 
defquelles  la  forme  eft  telle  félon  Auicennd.  tr  s  cha^f  1 

PR  desmyrobolanscitrinSjchebuls  j&noirs,decba- CO 
cun  d’iccux  cinq  dtach.alocs  fuccorrinjfcpt  drach.fcaoi- 
monécjCinq drach.Soyent  paiftris  fans  ccfle,auec  eau  ou  ^ 
fuc  de  fumeterre,  &:ca  foyent  faites  pilules.  Ladofeefi:  j» 

d’vnedrach.ou  tnedra.  &  demie.  Mais  fi  tu  veux  purger  tr.s  chg.j, 
trcs-fort,Auiccne  commande  l’hiere  de  RufFe,l’hiere  de 
Logadion, le  Theodoricon  tendu  plus  aigu  auec  lapoul- 
pedecolocynthcj&aueceleduairedufucderofes.  Par® 
my  cellcs-cy  on  peut  acliouftcr  &diminuer  les  médecines 
félon  qu’on  verra  que  lamatiere  déclinera  à  phlcgmc,ou 
à  cholere,  &  félon  le  temps, &  la  qualité  du  patient. 


un.  Des  cagutfmges. 

APres  Peuacuation  vniucrfelle, foyent  faits  caputpur- 
ges, auec  le  fuc  ou  la  decoâionde  marjolaine, chc- 
lidoine,nafitort,ftaphifaigre:  pyretbfe,  noixmufeade, 
poiurc  îong:à  quoy  il  foit  adioufté  vn  peu  d’euphorbe,  Sc 
de  feammonée  oud’eleâuauedufucderofes. 

Qi^  cela  pafie  tout  outremu  qu’on  eu  mette  vue  gouc> 
te  aiu  nariiies,auec  vn  entonnoir  nafal. 


F.Des  tfimes)^  bains t^iSiionst  en&ionsy^  femblablts. 

Apres  ces  purgations ,  foyent  faites  cftuues 
aucc  les  herbes  dictes  au  fyrop,  £t  dansl'cftaacy 
E  c  iij 
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»ateftcrafc  foycnt  frottez  &laudzlatcftc,le  vifageSi 
,tQut  le  corps  auec  telle  dccodion. 

PR.  delafurocterrpjparellc,  fcabieufcjCamomillejtnc- 
I{loc,ftap^ifaigre,mouftardle, pointe  long, noix  tnufeade, 
foulfrc ,  nitre ,  alocs,  Qrpigment, cuits  auec  eau  &  vinai¬ 
gre.  Et  la  friâion  faite,  foit  tout  oingt  du  fang  de  lieure. 
Et  au  rortir,luy  foit  dpnnéc  vnc  drachme  dethetiaquea- 
vec  du  vin.  Et  quand  le  fang  fera  deCfpiché, qu’il  retourne 
à  l’eftuuç:  &  là  foit  laud  auec  eau  de  la  decodion  de  la  rat 
ciae  de  lys ,  &  de  la  racine  d’Aron,&  du  fon  maigre. Et  en 
apres  fpit  tqut  oingt  de  cet  onguent. 

PR.  de  l’onguent  citriu,yne  liureide  l’onguent  blanc, 
dgmicliure:graifledcferpent,vn  qoart.huile  rofat,huile 
inyrtin,oiîguent  populepn.de  chacun  demy  quartfoient 
mêlez  &  qu’on  l’en  oigne.  Pour  cette  intention  on  trou- 
yc  plufieurs  autres  remedes  au  traitd de  la  morphdc,  ron- 
gnc,d.artre,&cs  maladies  du  vifage  Et  telles  chofes  foict 
aeïterées  autant  de  fois  qu’il  fenablera  eftre  expedienr. 


f’’/.  pel'adminifratmdesferfem. 


Ltû.4,fe  t.  in  T  fçaehes  f  dit  Auicenne  )  que  la  chair  de  vipère  ou 
tr  s.chap  i.  XÜthiri,  &  ce  enquoy  eft  la  vertu  d’iceÙc,  &  de  (es  meil- 
»«  |;urs  médicaments.  Et  Çalen  en l’vnxiefme  des  Epiplea 
medicamcnts,le  prouue  par  cinq  exëples.  Donc  querori 
fart.  t.  choififle,  fuiuant  le  noble  Gordon,  des  ferpensc's  lieux 
ttcs-fecs,qu1  ayent  le  dos  npir,  Soyent  liez  deuers  la  telle 
’’  &  la  queue,  &  fouettez  auec  des  Tcrges  menues  ;  &foU- 
”  dain  deux  hommes  cnfemblc  leur  coupent  la  tette&  la 
queue  ;&  leur  foit  permis  de  feveautrer  par  terre  :&  tant 
•  plus  çlles  fe  yeautrcront,&  en  fortira  de  fang ,  tant  meil- 

leur  fera.  Et  apres  foyentcfcoîchçes&  laudes  d’eau  falde 
V  chaude ,  puis  auec  du  vin  pur.  Q^il  yfc  de  fes  ferpens  çn 
”  tous  les  moyens  que  nous  pourrons  imaginer.-carfpatlâç 
’’  btiefucmcntj  nous  Valions  autre  voyc  à  guérir  les  ladres, 
apçes  le  pettoyement  du  corps  ,(inon  des  ferpens.  Que 
jiouc  on  les  cuife  iufqu’à  la  fcparation  des  os,  auec  du  Fc- 
” ]iouil;aae^h;pain  bifçait,&  vn  peu  de  fcl,8c  qu’il  boiue  le 
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Ltoilet,  &  mange  la  chair.  Ou  les  chairs  aînfi  appreftées»  h 
foyeat  pillées  auec  vnc  aille  de  poule'»  8c  vu  peu  de  gin-  » 
gcmbrc,8c  alTcz  de  fuccre  :  8c  en  foit  fait  du  blanc  mangé.  » 
Ou  autrement,  que  les  chairs  ainfi  préparées ,  auec  pou  » 
dre  de  giagembre,  coriandre  &  falFran  ^foyent  mifes  ep  „ 
parte.  Ou  autrement ,  que  les  jliairs  ainfi  appreftées,  „ 
foye.nt  fort  pilées ,  8c  auec  poudre  de  gingembre  ,  noix  ,> 
murcade,&  fuccre,^  foie  fait  eleâuaire.  Ou  bien  au  „ 
trement  qu’en  teps  de  vendengesles  ferpens  Yifs  foyent  „ 
mis  dans  du  vin ,  auec  de  l’cpithyme ,  fené,  polypode ,  &  „ 
anis,  fenouil &aneth:&  quand  il  fera  clarifié,  foit  mis  „ 
en  vn  autre  vairt'eau  :  &  fi  on  en  baille, il  lafehera  deux  ou 
trois  fois  par  iour.  Ou  autrement ,  félon  Henric,  apres 
les  auoir  décapitez ,  qu’on  les  mette  dpns  vn  alambic ,  8C 
en  foit  fait  de  l’eau.  Et  les  patiens  peuuent  eftte  lauez  de 
l’eau  de  leur  decodion.  Mais  il  faut  ertre  aduerty ,  que 
l’vfage  d’iccux  fait  epfler  le  corps  premièrement,  puis  êu 
tombent  4cs  efcaillcs  &  des  peaux  ;  les  malades  s’efeor- 
chent,  fc  defenflent,  &  guetiflent.  Le  temps  ou  terme  de 
la  fuffifance  de  frfage  des  lerpents ,  cft  quand  les  mala¬ 
des  commencent  à  deueni r  en  efblouyflcmcnt  de  veuë,8c 
troublcment  de  fens  ;  car  lors  il  faut  defiftet  d’en  vfer  Et 
^abondant ,  le  fcl  de  vipère  y  aide.  Des  chofes  qui  leur 
profitent ,  comme  dit  Auicenne ,  quand  on  en  boit  ou 
mange, font  les  «onfedions  Bederartili  Sc  Âlfelude,8cc. 


F//,  Det  cauttrei. 


SVr  les  cautères  il  faut  entendre  ,  qu’ils  ne  doiucnt 
ertre  faits ,  finon  aptes  toutes  les  autres  cures  ,  & 
mefmemcnt  en  la  pourrie  &  humereufe.  Et  iaçbit  que 
Albucafis  mette  feptante  cautères  pour  eux  (  car  il  a  dit» 
que  tant  plus  on  en  fait,  ils  profitent  dauantage)  néant- 
moins  ien’ay  accoufturoé  que  les  punduels  on  ronds  é$ 
fontanelles  des  bras  &  des  iambes  ,  és  aynes  8c  airtelles, 
au  Commet  de  la  tert;e  ,^&  derrière  le  col  pourlefcton. 
Les  ruptoires  font  faits  dert'ous  le  menton,  8c  au  col.  Ec 
fi  les  ventoufes  prcccdoycnt  Us  luptoitcs ,  ne  fetoit  pas 

Walfeiï*  „  .... 

£e  lu) 


^h4fe>ù 
tr.  $.  cha.jt 
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Vllt,  Ve  la  covr^Stion  des  auidenU.  | 

T  Es  accidents  qui  apparoiflent  en  ladrerie,  font  plu..  1- 

X-<  fleurs  qui  ont  befoin  de  CQtreâion:  comme  la nior«  ’l 
phée,  rongne ,  demangetnent ,  &  dartre ,  defquels  il  fera 
dit  aufuiuant  chapitré  :  nœuds,  glandes  &  tubcrofitez,  j 

ylceres&corrofions,defqucls  aeft^  4i'^‘^y  defliis  en  leurs 

propres  chapitres  :  la  pelade ,  nailTance  de  puftuies,  oppi- 
lation  de  narillcs ,  defquels  fera  du  cy  bas  en  la  féconde 
doârine  :  enrouement,  difficulté'  d’haleinc,  defquels  am 
Jiurcs  de  médecine  eft  affez  ti  a:té  :  &  pourtant  les  corré¬ 
lions  d’iceux  foyent  requifes  en  leurs  lieux. 


Troisiesme.  Chapitre'. 

De  morphé’e,  dartre;  rongne,  deman^eif  m,des  cyvons,  poux^ 
&  autres  infeBions  de  la  peau. 

It  faut  entendre  que  ffiorphe'e  &  albaras,  algada ,  algar 
fe ,  panes,  lentilles,  fang  mort  ou  uneurtry ,  goutte  ou 
coupe  rofe,  rongne,  feu  vo!age,darcre,&  femblabics.font 
infections  de  la  peau  tachetée.  Et  d’autant  que  elles  ne 
different ,  finon  en  grandeur  &  petiteffe  ,en  fituation ,  Si 
couleur,  &  aucunement  en  matière, pourtant  nos  do- 
âcurs  ont  efté  ainfi  variables  &  defaccordans  en  lents 
differentes,  yoire  que  plus  fort  eft ,  Halyabbas  a  nommé 
Lepre  ,Ia  morphe'e  albarofe.  Toutesfois  le  cÔmun  vfage 
tient  entre  nous  quecesinfeClions  quand  font  plaines,  & 
n’ont  point  d’inégalité,ny  vlceratioo,fi  elles  font  noires, 
on  les  appelle  Morphées  ;  fi  blanches,  Albaras  :  fi  rouges, 
Goutte  ou  couperofe  :  fi  elles  font  grandes, on  les  appelle 
Panesffi  font  petitcsjlentillcs.  Mais  fi  ne  font  plaines, ains 
ine'gales  &  vlceréts,  dn  les  appelle  rongne\feu  volage, & 
Tu  t  do  r.  dartres  ,nonobftant  que  Lanfranc&  lienricfemblcnt  fc 
(hojf,  6.  glorifier  es  différences  de  ceux-cy.  Doneques  telles 
différences  tcfootpasdiucrfitécnla  befongne,  finon  c's 
eô  vlccrcz,qui  fout  mis  fous  morphe'e:  &  és  vlceteZjfous 
Yçngne  ^  daicte$:K  és  cyrons  &  poux, defquels  il  fera  dit. 
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Et  combien  qu’on  en  dift  icy  beaucoup  de  chofes  en  ge-  Cha^.  à, 
ncral ,  neantmoinsonen  cêtu  quelque  chofefpecialeeu 
la  fécondé  doâiine  des  difptbtions  de  la  face. 


De  Mor^hée. 

Tl  TOrphe'e  donc  eddefoedatioa  tachetée  qe  la  peau 
JVXplasne,  de  laquelle  jaçoit  qu’ilyaitautani-î’cfpc- 
ees,  que  de  ladrer  je,neâtm0ins  deux  font  les  plus  faU/^u- 
fcs:fçanoir  eftjla  noire  &  la  blanche, defquelJes  les  caul>< 
font  de  la  blanche  le pblegme,&  de  la  noire  l’humeur  me- 
lancholiqueiainli  qu’ileftoit  dit  au  fixiéme  de  la  maladie 
&  fymptnine. 

Les  lignes  font  aflez  cuideots  mais  les  iugements  font  cha^.  > 
difficiles.  Car  il  eiUuge' par  le  noble  Gor'don, que  la  vieil¬ 
le  morphée  ,  &  celle  qui  occupe  grand  efpace ,  &  qui  ne 
rougit  quand  ott  la  frotte,  &  quand  on  la  pique  neiette  cha^.  sj» 
fang,ains  aquofîté,efl:  incurable, ou  gueriflkble  aucc  gra¬ 
de  difficulté ,  &  celle  qui  eft  de  conditions  oppofites ,  on 
en  a  quelque  fufpicion  ou  opinion  de  guerifon. 

EalaCuredèlaraorphée  noire,  fuppbfé  le  régime  dit 
en  ladrerie,  il  faut  (  félon  Auicenne  ]  que  Ton  commence  <« 
j»ar  la  phlébotomie  .s’il  y  ajnultitude de fang ,  STparTc- 
uacuation  de  l’humeur  adufl:c&melancholique,aueccc 
qu’aedéditen  laladrerie.  Mais  des  fublimezeuacuatifs 
eft  le  petit  laid  auecepitheme,  en  prenant  chafque  iour 
vue  dtach.auec  vn  pleinvcrre  dudit  laid.  Et  il  faut  fouud  , 
lafeher  auecice!uy,cÔmc  dit  Rhafis.Et  apres  ce  il  dit  que 
dclafemence  duraiforc,&delaroquette,&dclafauo-  ’ 
nierc ,  paiftris  aucc  du  vinaigre ,  le  lieu  doit  cftrc  epithe- 
mé,  l’ayant  toutesfois  premièrement  baigné.  EtHalyab-  ^ 
bas  commande  piler  vn  oignon ,  &  d’iccluy  cataplafmcr  • 

au  Soleil.  Gordon  ordonne  que  le  lieu  foit  frotté  d’vu 
drap  afpre,&  qu’eu  apres  il  foii'epitheméauecorpiment,  ^  ^ 

xouge  padé  aucc  fuc  de fumeterre;&  que  lendemaiu  foit 
lauéd’eau  de  fon.  lamicr  frotte  cette  morphée  aucc  de  la 
memithe.  Rogier  ordonne  ce  qup  s’enfuit. 

PR.  tartre  &  fuye ,  de  chacun  deux  ouce^^fcl  nitre,  . 


T  R  A  I  CT.  VI.  U  U  C  !  ..  I.  C  H  A  P.  ni. 
fouiftc  vif,  de  chacun  vnc  once;  orpigment,  alun  fciffilc, 
^  des  deux  ellebores ,  de  chaoin  demyonec.  Tout  foie 
ledui  t  CD  poudre,  &  aucc  iu/  de  fumeterre,  d’auronne,  de 
patelle, &  du  pain  du  por<<au,8i  fauon  aucc  huile, foyent 
tellement  incorpotcxaansvn  mortier^,  qu’il  en  foit  fait 
^  onguent, duquel lp‘’*^>Motphctique  fera  epithemé.  Et 
ti’«  te  «4.  ^  chofes  ne  valent ,  que  l’on  fcarific  le  lieu ,  &  qu’on 
"  '  llepitheme  av^ccefang-là,  Ou(  comme  dit  Guillaume 
de  Saliccr/qu’pny  applique  des  canthatides  auccdüle- 
uain  vinaigre,  ou  du  miclanar3tdin,ainfiquedi- 
fcûf‘«gloleurs  de  Rogier.  Et  apres  la  vefication, qu’on 
jirctte  par  dclfus  vnc  nicillc  de  choux  ;  &  la  peau  oftde, 
<i’il  cft  neceflaire  (  comme  qjuand  l’infedioneft  profon¬ 
de  )  la  chair  foit  rongée  aucc  de  l’atfcnic  incorporé  auec 
dialthapa  ;  &  la  chair  eftant  nettoyée, le  lieu  fort  confoli- 
dé  auec  onguent  cittin ,  fortifié  de  litharge.  Quant  à  la 
^  blanèhe  ,  fuppofé  le  régime  dit  és  apoftemeS 

L*»  5  dm  ,  il  faut  félon  AuiccDDc,  qu’on  cuite  la  fai- 

Chu^.  $t,  gn^c,&quc  le  phlcgme  foit  vuidé  auec  hierc,aguifée  auec 
de  la  coloquinte,  ou  aucc  des  pilules  cochies  dcRhafis, 
Et  apres  cela,  Rhafis  commande ,  qu’il  fort  frotté  au  Sio- 
leil auecliniment  fait  de fetaragi  (queieerpy  cftrcthap- 
fie;degarancc,&eIIebore,&mouftarde,&grainedctai- 
a  nfejmc  Mais  Auicenne  veut  ,qucdufalicot&  de  la  chaux 
cuits  auec  vrinc  d’enfant ,  iufques  à  l’efpcfléur  du  miel,  il 
foit  frotté  au  Solcil,taotquelclieucnfoitvlceré  Et  puis 
que  l’on  prenne  de  la'jjoix  &  cire,  &  terebinthinc,&  écor¬ 
ces  de  noix  bruflées,  &  du  fang  dcpigeQn,&  Huile  d’alcâ- 
tfe,  cuits  à  fulfifance.Et  fait  continué  fur  le  lieu ,  infqa’à 
.  tant  qu’il  foit  gucry,  &  que  fa  couleur  foit  la  couleur  du 
Ltj.c  ,ss.  corps.  Théodore  récite,  que  quelque  dame  de  Pifcguc- 
riflbit  toutes  rtiorphe'es  par  ce  moyen  ;  Elleprcmieremëü 
la^ioiclelieu  morpheé  dix  fois  auec  cauftoide  :  puis  l’oi- 
^noit  auec  cet  onguent. 

PR.  de  la  cendre  d’vn  ferpeat  bruflé  dans  vn  pot  neuf 
bien  couucrt,  vnc, oncctlithargc  btufié,  galles ,  racine  de 
fiammule,  vieilles  femelles  de  foui icts,  plumes  noires  de 
gelinc ,  tous  eftans  bruflez ,  de  chacun  demy  once  :  arfe- 
nic ,  chaux  viuc ,  argent  vif,  de  chacun  deux  drachmes, 
yput  foiç  paiftry  aueç  du  Tiaaigrcj,  &  çn  foit  faitoo- 
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gu et.aucc lequel  foit  oingt  le  lieu  morpheé  deux  ou  trois 
fois, ou  plus,tointne il  femblera expédient. Puis  foit  en«- 
noyé  âu  bain:&  quand  il  encrera  au  bain,  fpit  oingt  d’vn 
dépilatoire  fait  de  quatre  parts  de  chaux, &  vne  d^atfenic, 
cuits  auec  du  viRaigre&  de  l'eau.  Et  quand  il  aurafu*^ 
quelque  peu  ^u  bain, foit  laue'  d’eau,  &  il  fera  gucry.  Tou  - 
tesfois  il  fembleroit  meilleur ,  que  premièrement  il  fuft 
pingt  auec  ce  dépilatoire  dans  le  batD,&  puis  au  fortir  fc- 
joit  oingt  auecleditbnguentrmaisil  ditainfi.  Or  fi  aueç 
ces  chofes  il  n'eftoit  gucry ,  l’intention  des  dofteurs  eft, 
que  le  lieu  foit  traité  auec  cantharides  &  arrenic(mefme- 
ment  fi  l’infeétion  eftprofonde, corne  d  a  efté  dit  de  mot- 
phée  noire)  Sinon  pas  auec  le  ca^^tere  aduel,o’âucc  fearj- 
fication  :  car  les  marques  y  apparoiftroyent  dauantage, 
pomme  dit  Auiccne.Et  fi  la  cure  ne  Tautjle  lieu  foit  teint 
auec  cette  teinture  d’Auicennc. 

PR,  lithargcjchaux, galles, alcannejdragantfi, autant  Ltu,4.jfè.r, 
4’vn  qued  autre:  foyent  broyez aüec  du  miel  &  vinaigre 
poitj&cnfoitftit Uniment, duquçlpnoingdralelieu,  mejlmi- 


TOusceux  cyfcommeilaefté ditjfont  infedions de 
la  peau  inefgales,Î!£  finalement  vlcerécs,qui  ne  pro¬ 
fondent  pas  beaucoup.  Etpoutee  dit  Auicènnc  .qu’ils 
font  trcs-prochains  entr^eux ,  &  font  de  la  fomme  des 
boutons  vlccrez.  Celles  qui  commencent  font  petites, 
lifes ,  diuifeçs  en  plufieprs  lieux  :  puis  elles  s’ vlcerent  en 
vlceres  efcailleux  8t  furfureux ,  quelquesfois  appâtants, 
quclqucsfois  occultes.  Et  celles  qui  font  fixes ,  font 
plus  proprement  dittes  Aflâfati ,  &  Impctigcs  :  mais  cel¬ 
les  qui  font  mobiles ,  &  s’e0;endent,çà  &  là  Seepiges, 
qu’on  nomme  vulgairement  Dettes,  &  feu  vojagc.Et  de 
chacune  d’iccllcs ,  les  vues  font  humides  :  les  autres  fei- 
ches. 

La  caufe  de  fes  infedions ,  mefmement  des  humides, 
cil  la  mauuaife  humidité  corrofiue,  qui  fe  mclle  auec 
le  gtos  fang^  Scie  phlegtne  falc,Yray  cftqu’cn  lafci- 
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che,me1aDcholiey  dominele  plus.  Car  telles matietes 
fpnt  rcpouflees  au  cuir.jSc  le  corrompeût  aiufi  que  dit  A- 
limrmes  Et  telle  humidité  eft  fort  inflammée  :&pourcc 

tmjmes.  auecdemangemcnt  &  ardeur, comme  difent  lesglo- 
fes  &  Théodore. Et  le  plus  fouuea»  font  engendrez  au  ri« 
particulièrement  en  la  telle  des  enfans.  Et  plu- 
ficurs  fois  apparoiflent  en  hyuer,  félon  Auicenne ,  parce 
Làmfmes.^xic  le  froid  eftfoiflît  8t  defliourne  telles  matières  au  cuir, 
ainfi  que  dit  Théodore ,  &  fouuent  en  efté ,  à  caufe  de  la 
LÀ  mefmes.  véhémente  chaleur,  comme  dit  lamict. 

En  la  curation,  quant  au  régime  &  à  l’euacuationjils  ne 
different  point  de  la  curation  des  apoftemes  &  puftules 
choleticques&melancholiques  :  defquels  il  a  efté  fuffi- 

tr^t  cha  2.  ‘Ifcric,  &  de  morphée  i  mais  en  fpecial  Auicenne  déffend 
JJ  tout  ce  qui  a  fuperfluë  douceur ,  &  particulièrement  les 
JJ  dates  ou  amertume,  ou  fortcur  ou  faleüreiqu’il  vfc  d’hu- 
medation  du  corps  d’humidité  efgale ,  auec  bain  &  au¬ 
tres.  Quant  aux  locaux,  pour  les  recentes  on  loue  les  fo¬ 
mentations  auec  eau  tiède,  &  altérer, le  lieu  auec  ius  de 
pourpier  &  concombreiSc  mucilage  de  l’herbe  aux  puces. 
’chM.  t6.  EtIafaliuederhpmmeàieun,eni’ŸDzic[medesfiffiplcs, 
&  te  fuc  aigre  du  citron, &  la  gomme  auec  du  vinaigre, &: 
lamouftardeaucc  du  vinaigre  font  très- bons,  félon  Aui- 
tr*!fhap.4  cenne.  Et  l’huile  de  froment ,  l’huile  des  œufs,  l’huile  de 
l’huile  de  geneureyfont  appropriez  parHe- 
dijl.j2  c.yo  ben  Mefuei&  le  vulgaire  tient  l’haile  de  tartre  pour  fou- 
uerain,  Rogier  Ipuë  lé  fauonSt  le  fuc  de  chelidoine  :  &  li 
'J4dd  fur  1‘  mefloit  de  Voguent  blanc,il  feroit  plus  beau, 

Cha  corne  difent  fes  glofcs.  Et  les  Piemontois  louëatle  laue- 
ment  auec  de  l’eau  rofe ,  &  du  fuc  de  citron ,  efquels  du 
fouffre  puluetifé  ait  fejourné  au  Soleil  dans  vn  vaifleau 
de  verre,  durant  vingt  iours.  Et  les  Bolognois  louent  le 
kid  virginal»  qui  fc  fait  de  vinaigre  &  litharge,en  les  di- 
ftillant  &  méfiant  auec  eau  faléè.  A  Paris  font  accouflu- 
mcz  l’onguent  blanc ,  l’onguent  de  lithatge ,  &  le  citrin, 
faits  auec  huile  de  dartre,  &  ius  de  citron.  Or  pour  les  an- 
ti;  cicnnes  (  proprement  pour  Saffati  )  Auicenne  loué  l’on- 
gnent  fait  de  terre  cimolée,foulphrc,  cendre  de  courge, 
^  poulpe  de  colocinte, de  toutes  parties  égales  auçcqucsdq 
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tiDaigrc.  A  cela  Théodore  fait  cecy.  ' 

PR.ius  de  ia  racine  de  parelle,  td  quatf.vicux  oingt  de 
porccau  deffalé  auec  du  vinaigre ,  demy  liurd  t  argept  vif 
elteint  auec  de  lafaliue,dcmyquart.L’oing  foit  cuitaucc 
le  ius ,  iufques  à  la  conlomption  duius  ;  puis  y  meflanc 
l’argent  vif, en  pilant  au  rnoijiet,  foit  fait  onguent.  Ace* 
la  mefme  Rogicr  ordonne. 

PR  du  taure, plomb  brâlë,fuye, cendre  de  courgerpy*  ® 
rethre,  fuc  de  cyclamen,'autant  d’vn  que  d’auttc:broyex- 
les  auec  de  l’huile,  &  en  l'oit  fait  onguent.  Henric  tcl'moi- 
gne ,  que  quelque  Médecin  à  Pâti#  guérit  vue  dartre  de 
cinq  ans,  auec  tel  onguent 

PR.  graine  de  geneure  concaffe'e, quatre  onces:foit  cui¬ 
te  auec  quantité  fuffifaote  d’eau  ;  &  foit  adioufté  à  la  co- 
laturc ,  oing  de  porc  frais  fondu  &  coulé ,  6x  onccs:terc-  Li».  s  <«1». 
bintinevnc  once.  Tout  foit  enfcmblc fondu,  &  puis  ofté  t'K®- 
du  feu.  Et  quand  fera, refroidyjVaquolité  enfoitrejettéc, 

&  l’onâuolïté  fort  agitée  en  vn  mortier  ;  &  y  adiouftant  ^ 
deux  onces  defoulphre  vif  foit  fait  onguent  Mais  Rba-  tr-s-cha^-h 
fis  dit  que  l’ancienne  a  befoin  de  fang-fues,  8c  de  friétio, 
tant  qu’il  en  forte  beaucoup  de  fang,&  la  mauuaifc  chair 
foit  refoluéc,&  la  bonne  apparoiffe. Ht  celle  des  anc^cnes 
qui  eft  forte ,  abefoin  (  félon  Auicenne  )  de  médicament 
aigu ,  qui  coriode  iufques  à  ce  qu’il  patuienne  à  la  chair 
faine  ;  puis  auec  les  onguents  des  vlceres  (  8c  patticulie- 
rcmeni  auec  le  ‘blanc  •  &.  celuy  du  litbarge  )  foit  confoli. 
dé.  . 


De  rtngne  fÿ  demartgmim', 

CE  font  aulfi  infedions  de  la  peauvlcereufes,peu- 
rigineufes ,  auec  efcailles  8c  crouftes  ;  lefquelles 
font  aucuDcsfois  auec  virulence,  8c  fanie, 8c quclqucs- 
fois  fans  cela ,  ainfi  que  met  Gordon.  Leur  matière  «fé¬ 
lon  Auicenne  ,efi:  le  fang  auquel  fc  mefle  de  lacholcrc 
coDucrtic  en  mclancholie  ,  ou  phîcgme  falé  nitreux.  Ct.4.fe.y, 
Car  de  la  première  matière  {  comme  il  dit)  fc  fait 
lOBgcc  feiche  t  &  dç  la  fecopde,  l’humide,  Dont  fuyuanj  ^‘'■^'*2* 


44«  ■ÎR  AICT.  Vî.  DOCT.  t  GHAP.  Ifl 
cccy  ilya  deuxcfpcccs  de  roDgnc,  hutnide&feichcjfous 
laquelle  ie  mets  le  deraaDgcment.  Car  truand  aaturc  à 
porté  telle  matière  des  parties  iùtcrnes  a  la  peauextei 
rieure ,  s’elle  demeure  fous  la  peau ,  &  efl:  fubtile ,  feit  le 
demangcroenf.s’ellc  cft  grofle,  fait  la  rognerainfi  qu’Ha- 
lyabbas  met  cuidemment  en  la  première  partie  duhuî* , 
âiefme  fermon.  Etlàmefinesil  eft  mis,  que  telles  ma^^ 
tieres  fe  font  principalement  en  ceux  qui  mangent  beau¬ 
coup  ,  &  qui  vfent  de  mauuaifes  viandes ,  fçauoir  eft  fa* 
i:-ia  4fe  ^  amcres ,  douces  &  picquantes ,  comme  adiouftd 
tr.s.ihip^s,  AuicenUe  :  &  qui  laifTcnt  le  bain ,  &  ne  changent  d’habil* 
Liu.s.alm.  lemcns,  quittauaillent  &  veiUci:&  qui  boiuct  le  vin  puï 
Chap.  37.  adioufte  Rhafis.  Elle  fe  fait  aux  vieillards, pour  la  dcbili- 
.  -  te'  du  cuir,  &  parce  qu’en  iceux  s’engëdre  beaucoup  d’hu* 

tàmefms.  meür  falé.Et  fe  fait  le  plus  fouucnt  entre  les  doigts, parce 
qu’ils  font  plus  débiles  i  comme  dit  Âuicenne. 

Les  petites  pullules  qui  commencent  &  démangent) 
&  depuis  s’lrlcctent,lîgnificnt  la  rogne,  félon  Halyabbaa 
Et  la  nature  de  l’humeur  eft  lignifiée  par  la  couleur, ar-- 
dèurt  deraangement,&:  parce  qui  en  eft  reietté. 

On  iuge  que  la  rongne  jaçoit  quepar  voyedefigné 
foit  mauuaifcjtoutesfois  par  toyc  de  caufe  peut  cftrebô. 
ne.  Car  nature  a  de  coüftume  d’expurger  auffi  le  corps, en 
lepouifant  les  fupeifluitez  à  la  peau  :  comme  dit  Galen 
au  quatrième  de  la  Therap.  Qn  iuge  que  la  rongne  és  de- 
crepitSjeft  dedifficile,  ou  d’impoffible  guerifoD.Oniuge 
auffi  quela  rongne  &  le  demangement  induifent  vlceresj 
dattres ,  &  ordes  maladies.  La  rongne  eft  auffi  des  mala* 
diescontagieüfes. 


enrittio». 

QV  A  N  T  au  régime  &  à  l'cuacuation ,  ne  difFerenf 
point  de  la  curation  des  fufdites  inférions  :  mais 
^cîap  7.'^°  Ipccial  Auicenne  recommande  es  laxatifs  la  che- 
1.4  lidoine.auec propriété.  Et  de  prendre  trois  entrois 
iours  vne  drachme  d’alocs  ,  aucc  eau  d’endiue ,  &  de 
tÀmefmes.  fenouil  :  arrache  la  rogne,  ainfi  que  difent  Rhafis  S:  Aui* 
cenae.  £c  fi  de  cela  en  adueaoic  rafclcure  de  boyaux^ 
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foît  curée  aucc  clyftcres  opportuns ,  &  s’il  y  a  rcplction» 
foit  faigné  î  comme  eft  dit  cy  deflus.  fçachei ,  fcloa 
Auicennc,que  les  tentoufes  en  tovtcs  les  deux  cuiflès 
profitent  à  ia  vilaine  rongne.  Or  ellanc  faite  cuacuation  .  ’ 
îuffi.'antc  ,  nos  dofteurs  veulent  qu’ils  foyent  eltuuez 
aucc  les  herbes  mifes  au  fyrop  futneterre ,  d’eferit  au 
chapitre  de  iadrcric.Et  qu’ri  ertre  dSs  l’eftuue  auccccux- 
cy  mis  d’Auicenne ,  qui  ont  à  oettoyer  Si  raniandcr  la 
complcxion  du  cuir  :  comirc  font  la  mauue ,  blette  blan¬ 
che,  patelle, oz,enie,ache,>i  foDjla  farine  de  lentilles,  rys, 

&  fenugrec,  les  melons  ^its  aucc  eau  &  vinaigre,  ou  vin 
de  grenades.  Et  au  fettir  qu’on  luy  prefente  de  la  the- 
liâquc ,  ou  de  h  roage  ttochlfquce.  Et  apres  qu’il  aura  ^ 
fué ,  &  dorroy  au  lid ,  fa  peau  foit  altérée  auec  huile  vio¬ 
lât, rofat,d’amap^eSjVinai«c, ou  fuede  grenades  v^^nt 
aux  remedes  locaux  ,  en  niumide ,  Rhafis  &  Auicennc  Hu.f.alm. 
louent  l’argent  vif  eftaind, auec  fauge,  la  cadmie  d’atget,  chap.  it. 
l’oliuicr  fauuage,  la  fauoniere,le  falicor,  &  lieharge,  pai-  /«•  7. 
ftris  aueC  huile  rofat  &  vinaigre  ,  &  qu’il  en  foit  fait  epi- 
theme  par  toute  la  nuiét  :  &  qu’au  matin  le  patient  en-  ' 
cor  au  bain  ,  &  foit  frotté  de  vinaigre  aucc  de  la  moufle 
dechefne  verte:  puis  foit  laué  d’eau  chaude.  Et  ce  fait, 
qu’on  verfe  de  l’eau  froide  fur  luy,  &  eftant  oingt  d’huile 
rofat,  qu’il  forte  En  la  feiche  &  démangeante,  Auiccnhe  T^à  mefms 
accorde  pour  le  boire ,  laid  de  vache  aigre  ,  &  le  bai  n  „ 
d’eau  tiede,  &  l’adminiftration  des  ondions  huileufes 
dev  huiles  froids  :  &  proprement  quand  on  y  met  fuc  de  „ 
achc,  &  eau  rofe  &  d’endiuc  :  &  du  vinaigre  auec  aloë,  fcl  „ 
atmeniac ,  &  alun.  Et  des  médicaments  qui  font  fans  cef* 
fer  la  demangeaifon ,  eft  le  pauot  pilé  auec  du  vinaigre, 

&  le  cerat  auquel  eft  mis  opion.  Rbafis  en  cette  rongne  ^4  tne'mesi 
ordonne  cet  onguent. 

PR.  borax,  cofte,fel,fauoniete, de  chacun  vne  drach¬ 
me  :  ftorax,fept  drachmes,  vinaigre  &  huile  tant  que  foit 
allez  ;  (bit  fait  liniment ,  duquel  on  l’cpithemcra  dans  le 
bain,  &  qu’il  y  demeure:  puis  foit  laué  Eu  Tes  additions 
on  ttouue,  que  de  lauer  le  lieu  auec  eau  rofe&  vinai¬ 
gre, cuits  auec'dcs  rofes, myrrhe,  fandal rouge,  &  vn 
pcp^’alun ,  ofte  foudainla  forte  demangeaifon.  L’vfagc 
%  â  a  les  onguents  blancs  &  Uthargiques.  Aux 
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deux  cfpcccs  de  rongtie  on  trouue  pluficurs  onguenÉ* 
I.  çomtnuns,  Premiicvement  Galen  au  ncufiftfmc  des  fim* 
iS,  pies  medicaments^^hapitre  du  foulfre,  enfeignoit  quel¬ 
ques  pefeheurs  fes  irais,  de  mefler  du  foulfre  auec  dé 
l’huile ,  &  du  miel ,  oi,  de  la  terebemhinc ,  &  ils  guérit 
foient  la  rongneSc  la  dartre ,  &  luy  audi  bien  fouuent. 
Car  il  faut  que  tels  medicitneots  ayent  vert  medée ,  à  ce 
qu’ils  confument  ficrepouTent,  comme  il  dit'.  Et  pour¬ 
tant  à  vne  liure  de  tcrebenth>ie,&  yd  quarteron  de  grait 
fe  de  porc  fraifchcjiemeflevn'î  once  de  foulfre,  &  y  ad* 
ioutte  quelquefois  vn  peu  d’ai'jcnt  vif.  SccondemenJ 
Theodorefait  cettuy-Cy* 

II,'  PR.  racines  de  par^lle,  d’enule  cimpanc ,  d’afphodel, 

li  ^  >  cuites  fous  la  ^raife ,  ou  ta  eau ,  les  pilant  55 

■  meflant  auec  oingt  de  porc  Yieux ,  en  leit  fait  onguent* 
A  cela  mefme  Hentic  ordonne. 

PR.  huile  lauriü,  vieux  oingt  de  porc,  cite  verte,  en¬ 
cens  ,  argent  vif  cftanr  auec  faliue,  de  chacun 'tncparticî 
fel  commun  fort  pile',quatrc  parties  :  foient  paifttis  aucC 
fuc  de  fumeterre,  &  de  plantain,  de  chacune  tant  qa’d  en 
peut  cftrc  cheuen  l’agitant.  Et  fi  on  y  adiouftoit  va  peu 
de  fuye  deftrempe'e  en  vinaigre ,  il  profiteroit  I  toutes 
infedions:  A  cela  mefme  maiftre  Pyn  ordonne  cecy. 

PR.  fuc  de  patelle ,  de  fcabieufe ,  chelidoine ,  enujé 
.  campane ,  fumeterre  ,  de  chacun  fix  drachmes  :  huile 
commun,  fix  onces  :  fel  commun,  deux  onces  îSoyent 
meflez ,  &  boiiillis  à  la  confomption  des  fucs  :  puis  foit 
coulé ,  &  qu’on  prenne  cet  huile ,  auec  vne  once  de  citei 
&  fpyent  cnfcmble  fondus  au  feu  :  Sc  eftant  tirez  du  feu 
foyent  mêliez  iufqu’à  ce  qu’ils  foyent  vnis.  Et  fi  tu  veux 
Oy  plus  defleicher ,  adioufte-y  demy  once  de  vitriol.  Et  fi  tU 
veux  qu’il  foit  plus  approprié  au  phlegmcfalé,  adiou¬ 
fte-y  delà  terufe,  du  litharge,  plomb  bruflé,  cendres 
de  farment ,  auec  vu  peu  de  vinaigre.  A  ce  mefme  mai* 
ftre  Pierre  de  Bonant ,  pour  la  rongne  du  phlegme  falé, 
ordonne. 

PR.  fuc  de  chelidoine ,  fuc  de  lierre  terreftre ,  de  cha¬ 
cun  vne  liure  :  oingt  de  porc,  vne  liure.  T out  foit  cuit  à 
la  confomption  du  fuc:  puis  coulé,&  y  adioufte  d’argent 
vif  vac  once :&én  les  incorporant,  foit 
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Èt  âpres  l’onaioa ,  qu’on  mette  par  defTus  Vne  fueillc  de 
petit  glouteron  (  autrement ,  lappe  renuerfec  )  ou  de  lys»  ^ 

L’onguent  fartazin  contre  la  rougne,  &  mal  .mort,  Se 
ph’egmefale',car  ilfaitfortirles  fupeifluitel  par  la  bou¬ 
che  en  bauaat,  &  p^r  les  àilTelles  en  fuanr j  oignant  feule¬ 
ment  les  extremitez ,  depuis  le  gcnoüil ,  Si  le  cpulde ,  ail 
Soleil ,  ou  prés  du  feu  :  pourueo  que  à  cette  heure  là 
(  l’hottime  fe  garde  extrêmement  de  froid  )  eft  tel: 

PK.  cuphorbe>lithargc,  de  chacun  demy  Imte:  herbd 
aux  poux",  demy  quart  :  argent  vif,  yn  quart  tgraifl'e  dU 
porc  vieille,  vne  IiUrc.  En  incorporaos  tout  dans  vn  mor¬ 
tier  foit  fait  onguent}  duquel  il  fe  oingue  vne  fois  la  fep- 
maine.  Mais  il  faut  eftre  aduerty ,  d’autant  que  p’argent 
tif  nuift  aux  membres  principaux,  aux  dents,  &  aux  gen- 
ciues.  Auicenae  commande ,  que  les  onguents  cfquels 
11  eft  mis ,  foyent  cfloignez  tant  qu’ou  pourra  des  en- 
droits  de  l’eftomach ,  &  des  membres  nobles.  Et  Henric 
dit, que  les  dents  &  les  gcnciues  foyent  lauées  auec  deco- 
ûioD  de  la  mente  fauuage  ou  cheualine ,  de  l’aneth ,  Sï 
Camomille.  Aucuns  font  le  meftne  auec  eau  de  morclle. 


Des  faux ,  cyrons,  &  leurs  f imbUbUs, 

QV’eft-ce  que  poux ,  il  eft  à  tous  notoife.  Us  fonÉ 
fais  de  la  matière  des  fufdites  iofeftions,toutesfois 
moins  maunaife.  Et  pourtant  à  icelle  ne  fehafte  la  pu-',j 
trefadion  virulente  nÿ  extremé ,  ains  eft  conuettable  à  „ 
eftre  matière  receiiante,,vie  de  fon  créateur ,  ainfî  qu’ad 
iouftcAuiccnne.  Qwnt  au  moyen  deleut  génération, ie  ,, 

Ue  m’eu  foucie,  d’autant  qu’il  appartient  au  Médecin:  U  4.fèn 
mais  à  leur  génération  aident  les  chofes,  delquelles  htr-J.ch.tii 
propriété  eft  mouuoit  la  matière  ala  peau  :  comme  font 
figues ,  la  copulation  charnelle ,  cclfation  démecteté ,  fic 
laijemcnt ,  &  ne  changer  gueres  d’habillemens.  ' 

On  a  les  lignes  de  leur  matière  paiJa  couleur ,  ainû  ^ 
que  met  Gordon. 

I  11  eft  iuge  pat  lemefthe  Gordon  }  qtié  la  multiplica-  \J 
lion  des  poux ,  lic’eft  de  caufe  intrinfeque ,  tend  a  mot- 
phéc,  &  à  lepre,  d’autant  que  fila  nature  de  la  peau  cftçif 
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forte  elle  n’errcroit>ains  affimilcroit.Et  l’erreur  delà  ver. 
tu  aflimilaciue,  eft  caufe  de  lepie,  cotçme  dit  eft. 

En  la  curation  d’iceux ,  il  eft  bcfoinprettiierement  que 
le  corps  foit  nettoye'  auec  faignée,  &  hiere  picre,&  autres 
qui  vuident  leshutneurs  pourris,  &  auec  amendcmeDt  de 
régime, 8c  prife  de  médicament  qui  tuent  Ifes  poux  :  corne 
font  les  ails  cüits,8ccalament  >de  montaigne,ainliquedit 
Zllt.  fe.  7.  Auicenne,8c  auec  des  remedes  locals.  De  ceux-  cy  on  fait 
jftuues ,  &  bains  d’eau  cuite  auec  alun ,  fcl,  blette,  tanne- 
fio,  cyprès,  pin,  calanjcnt,  lupins,  herbe  aux  poililleux ,  & 
huiles  &  onguents,  auec  huiles  de  faffran  baftard, raifort, 
fumach,02eiUe  auec  fa  racine.  Et  à  ceeftfpeciall’onguêt 
qui  s’enfuit ,  duquel  fi  on  engraifle  vnc  ceinture  de  laine, 
&  qu’on  l’a  porte  fut  la  chair  nUc ,  il  tué'  les  poux ,  8c  cm- 
pefehe  qu’il  ne  s’en  engendre  plus, 

PR.  d’huile  trois  onces :de  la  eue,  demy  oncciargït  vif, 
tne  onceten  méfiant  dans  vn  mortier, foit  fait  onguent. 
Les  cyrons  font  petites  beftes,  qui  font  des  voyes  ca- 
^  tierneufes  en  rongeant  entre  chair  8c  cuir, principalement 

i  és  mains  des  oyfifs.  On  en  guérit  en  lauant  le  lieu  d’eaû 
falée  de  la  deco6Hon  des  poiffons ,  ou  aueç  ius  de  lierre 
terrèftre,ou  de  vinaigre  méfié  auec  alocs,  8c  femblables. 
Des  verolles  8c  rougeolles  ,  8c  defudations ,  8c  plante 
de  nuia  (qui  font  petits  boutons  au  membre  de  grand 
ftreut)^  de  efiere  (qui  font  nodofitez  en  la  chair  aueede- 
^inangcment,Tenâtes  quand  l’homme  cftpat  trop  éfehauf- 
pj.'a.  ch.a,  fé ,  8c  en  filant  il  fe  gratte  )  l’en  furfois  quant  eft  de  pre- 
fent  :car  cela  eft  plus  medecinal  que  chirurgical  :8c  on 
peut  fufiifamment  auoir  leur  cure  de  la  fciencc  des  apo- 
ftemes.  Et  quant  aux  veftiges  ou  marques ,  il  en  fera  dit 
cy  bas  au  vifage  des  cicatrices  de  la  verolle. 


C^vATRiESME  Chapitre. 

Vt  L’extenuathn ,  ^  tngnfijfmtnt  dts  carpt, 

&  des  membres. 

JAçoit  que  traiter  de  l’engroflîflcment  ou  engraifle- 
mcQt ,  5c  du  tranfilTcmcnt  ou  m.aigrcui  (  au  moins  eu 
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general,  &vniucrfcUcn3CDt  )  apparticnnbà  meffieurs  Ici 
Médecins ,  ûcaaimpihs  parce  qu’au  particulier  engrof- 
■fiflcmcDt&amaigtifletticht  des  membres  les  chirurgiens 
ont  acc'ouftumé  d’eltrc  appcllcî,  pourtant  nous  en  dirôs  . 
quelque  chôfe. 

Or  qü’eft-cc  que  fcngroffiflemcnrj  &  amaigrilî'emcntjil 
'eft  notoil'edcGalenau  quatdrzicfme  delà  Thérapeute 
que.Qi^nd  le  corps  eft  change' cti  fi  giraqd  amas  de  c^ir 
ou  de  graiflc,qü’il  ne  peut  marcher  fans  fafeherie  ny  lOu-  ,  ^ 
cher  foi)  Fondement, ny  chauH'er  fes  fouliersj  à  caufe  de  la 
tumeur  jle  fon  ventre  ÿ  ny  mefmeS  tefpirerfans  cmpef-  j- 
fchementj  il  eft  dit  Gros:  comme  quand  il  fe  fond  >&ap- 
prime)  tout  aiofi  qu’en  atrophie, 8c  phthife,il  eft  dit  trati. .  ^ 

Et  s’enfuit  5  que  bien  rouuent,non  pas  cout>aias  vue  pari' 

,  kiculc  deuient  telle.  ,  .  ,  ,  , 

Suiüant  ceia  on  affigne  deux  efpfecés  :  4efqvielles  les 
jprincipales  caufes  (ont  dictes  au  fecpnd  de  la  maladie, 

&  fymptome,plenitudcj8c  ibdigchjce  de  matière,  cOmme 
.  çn  outre  on  peilt  voir  en  ceux  qui  font  cq^rai  (lez  ou  fort 
fondus,oud’vnepartie,oO  de  tout  le  corps.  Etâufixiefi- 
fne  de  la  conferuation  de  fantd ,  eft  adiôuftée  la  force  oli 
la  foibleflc  de  la  vertu  diftributiiic  j&  nutritiue;oudfe  - 
toutes  degi.  Et  Aiiiecone  au  quatricfmc  adioufte  les  j  ' 
bhbfes  qui  par  dehors  viennent  à  delTeichcr  :  comme  eft  ^  ' 
l’Tfage  de  la  viande  qui  fvbtilie,  8c  repos  demefurt'.  Car  een.i,d»ii, 
ainfi  qu’il  aeferit  au  preiivierj  ceux  qui  ddaiflent  l’exer-  çi’'*?-  >  • 
fcicc  encourent  l’hedique  ;  parce  que  la  vertu  attraftiùe 
s’aflbpit  au  repos, fe  dcftrült  au  tra«ail,coürroux,'cngoif- 
fçs,vcilles,faim&  coucher  fut  la  durc,comme  ditRhafis: 

Et  à  ce  fait  la  ligature  cftroitte  j8c  la  confttidion  des  po¬ 
res,  faite  par  lechaud.ou  le  ftbid,  ou  le  fee  excelTif,  Coiii- 
medic  Auicenne  :  OuladOuleur  8c  pafiton  delaiointUré 
de  la  partie  fuperieurc,coinme  luy  mcfme  difoit  de  la  po-  jt/h. 
dagrc  longue  8c  gibbofité ,  8c  folncion  profonde,  mal  re- 
ftaure'ej  qu’elle  attenuoit  les  membres  futuans.ainfi  qu’il . 
aefté  ditcnleuts  chapitres.  Car  les  paiTages  de  la  nourri, 
turc,  font  aucunement  bouchez ,  8c  la  vettu  atcraâiue 
s’affoiblit. 

Il  eft  iugd-  par  HyppOcras  àu  premierdes  Âphorif. 
Üies>qaeles  athlcttcs  patuenUs  au  fommetdclabonop 

t  f 
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habitude,  ne  font  pas  afleuret, s’ils  font  au  dernier  point; 
„  car  ils  ne  pcuucnt  detneuter  en  mefme  eftat-  Il  rrfte  donc 
qu’ils  empirent ,  ou  qu’ils  fuffoquent ,  ou  que  les  veines 
:chag.  Sfi.  ctcuent.  Il  eftiugdpar  Galcn  au  feconddu  Tcchni, qu’il 
ti’eft  poffîble  de  rendre  plus  humides  les  premières, & 
Ckaj^,  s.  folides parties  des  corps.  £t  pourcc  il  difoit  au  leptiefme 
delà  Thérapeutique  :  ladifpofitionar'deellinfanahle» 
quand  elle  eft  complette  certainement.  It  fuiuant  telail 
cft  iugé, combien  que  ia  ieicherefl'e foit  plusdifBcileà 
^  guérir,  que  l’humidité,neantmoins  la  trop  grande  crafli* 

P  tude  plus  dangereufe  à  fouftenir  :  que  l’aridité.  Et  c‘rft 
'  ce  que  difoit  Hyppocras  au  fécond,  que  les  fort  gros  de 
„  nature ,  font  pluftoft  faits  mortels ,  que  les  maigres.  Car 
felonGalenaucomment.  )  ilsfontftoidsj&bntlcsar. 
tercs,&  veines  eftroites  :&  par  ce  ont  en  toutes  fortes 
^  d’efprits ,  dont  la  chaleur  natutelleeften 
eux,  de  petite  occafion  bien  tort  corrompue.  Et  auec  ce 
(fuiuant  Auicenne  au  quarriclme  )  ils  font  expofez  àl’a- 
poplexie,  pataly fie,  battement  de  cœur,  dianhoè'e,  roau* 
uaife  haleine, fyncopc,&  roauuaifes  fieurestSc  ne  pciiuent 
- ,  •  ^  endurer  ny  faim,By  foif  Doneques  il  eft  tres-bon  d’eftre 
ch^  II!  &  modérément  charnu  :caï  la  vieConfifteen  bumi- 
Cka^,  7,  dité{commc  dit  Auicennc)nonaigueufe,ainsonétucuf:: 
ainfiqueditlaglofe. 

Dauantage  Hyppocras  iugeau  fécond ,  que  les  corps 
qui  s’cxtcnüent  en  long  temps ,  ont  accoullumé  de  fe  re- 
uenit  tard  ou  lentement  :  &  qui  en  peu  de  temps,  en  peu. 
Et  c’eft  pour  la  diiicrfîté  des  humiditez  confumées,  ainfi 
que  dit  la  lettre  :  De  tous  lefqiiels  propos  il  s’enfuit  que 
la  feicherefi'e  longue  &  habituée,  &  celle-qui  fuit  les  pro¬ 
fondes  fblutions  mal  curées  .n’eftiamais  corrigée  ains 
eft  aflcz.fi  quelqu’vn  empefehé  que  les  parties  ne  foyent 
toft  dcifcichées  au  fécond  du  Tcchni. 
thaÿ.  La  cure  de  la  groll'eur  fupeifluè’  a  deux  intentions. 

I.  La  première  cft,  diminuer  le fang  qui multiplicja fé¬ 
condé  ,  refoudre  lamatierequieftconioinéle,&afFoî- 
blir  la  vertu  ,  à  ce  qu’elle  ncl’attire.  La  première  eft  ac¬ 
complie  par  Galen  au  quatorziefmc  dclaTherap.aucc 
diette  atténuante | ditte  au  liure  de  la  diette  qui  fubtilie; 
-  &  auec  médicaments  qui  ptouoquent  l’Ytine  Silafucurt 
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comme  font  la  rhuc,&  fes  grains, l’ariftolochic  ronde, la 
gentiane, le  pouliot,  la  petite  ccntaurc'c ,  les  vipères  bruf- 
lez,&  leur  fcl  Et  le  vinaigre  fait  àcecy, comme  dit  Rba- 
fis.&lestnedecines  latatiues  continuellement  vuidantes 
lephlegmc  par  en  bas:  comme  dit  Halyabbas  au  premier 
fermon  de  la  féconde  partie  :& les  icufnes,& exercices 
violans,  par  Galen  au  lieu  defl'us  allégué'.  La  fécondé  cft 
accomplie  par  bains  naturels, ou  artijScicllemctfcompo 
fez  fcmblables  en  vertu  à  ceux  qui  feroyent  farts  enmix»  j  ^ 
tionant  de  la  fleur  du  fcl  aucc  de  l’cau  marine.  Et  puis 
oindre  aucc  aucun  des  buües  piquans  ;  comme  eft  l’huile 
du  concombre  fauuage,  de  gentiané»ariftolochie,&  fem- 
blables.  Etne  manger  pas  dans  le  bain,ainsieurncrS£ 
dormir  auparauaat ,  ou  fe  repofer.  De  la  grofleur  parti-’ 
euliere  des  membres  comment  elle  ell  curce ,  a  eftç  allez 
dit  en  parlant  deChiragre  &  eleplîantie,au  traité  des  apo- 
ftemes  ;  où  vous  trouuerez  ce  qu’on  adioufte  à  ces  inten¬ 
tions.  Et  la  troiflefme,  qoicdderiuationdelamatiercà 
autre  partie,  fe  fait  auec  vn  poiX;&  le  bandage, ainfi  qu’5- 
feigne  Auicenne. 

En  la  cure  de  tranfîflement  &  déification  du  corps  les 
ouuners  s’attendent  briefuement  à  trois  chofcs.Premie- 
icinent  à  cngendreralfez  de  fang bénin.  Secondement  à 
tirer  ce  fang  à  la  chair  :  &  tiercement ,  à  fortifier  la  vertu 
nutrinuc ,  à  ce  que  le  fang  attire'  foit  retenu ,  &  non  cua- 
poré.  Le  premier  eft  accoraply  auec  diette  de  bon  fuc, la¬ 
quelle  eft  principalement  ordonnée  aux  hcdics ,  &  cor:-  _ 
fumez.  Dont  au  quatorzicfmedelaThcrap.il  cft  dit.  A  ** 
tous  ceux  que  nous  voudrons  refaire  cftant  cxtenucsj  ^  ' 

BOUS  leur  donnerons  de  gros  vin:,  &  des  viandes  degtos  « 
fuc,  &  exercices  non  violents  ny  forts,  &  fridion  mbde-  « 
iéc,&  pour  dire  fimplemcntffcrons  toutes  chofescocrai-  ^ 
res  aux  fufdites.  Le  fécond  eft  accomply  en  ceux  qui  re-  jj^ 
fufenc  d’eftre  poifczpar  tout  le  corps ,  au  fixicfmc  de  la 
Confetuation  de  fauté  )  en  frottant  le  cotps,auant  le  bain  /#•, 

des  mains  non  fort  molles, comme  aufli  non  afpres ,  iuf- 
ques  à  tant  qu’il  deuienne  rouge.  Puis  de  friétion  dure, 
mains  non  pas  fort,  &  en  apres  vfant  d’exercices  mode- 
rez:& puis  du  bain,  auquel  il  arrefte  longuement,  auref- 
peâ  du  premier  bain  ;  Si  l’ayant  oingt  d’builc ,  bien  toft 

Ff  ii) 
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apres  luy  ptefenter  fa  viande.  Tontesfois  au  quatorzicfi 
me  de  la  Therap.  il  çonfeille  le  bain  apres  la  viande  cône 
pcnable,  &  fi  de  cela  en  aduenoyent  oppilations ,  il  com¬ 
mande  fpndain  bailler  des  carpes  en  oiymel  au  cômcD- 
cetnent  du  rcpas.-c’eft  iufqu’à  tant  que  la pefantcur  ceffe. 

JIJ.  Lctroificfmeeftaccomplyaumefmefixiefme,aueccç 
iLrVtf  dtU  qui  efehauffe  la  chair, &  n’euapore  lefangquiacftéa: 
Jàmt.'  menéàlachair,enoignanr  d’huile  qui  ait  vertu  cmpla- 
Aïque ,  c’eii  à  dire  adhérente  )  comme  feroit  hui|e  aucc 
la  poix  fondue.  Et  fi  l’aage  le  permet  aulli  la  mefineper- 
funne  vfant  des  bains  froids,  &  enfemble  des  chofes  fuf- 
dircs,il  profitera  beaucoup.Mais  aux  parties  quifenour.. 
riffent  difficilement ,  &  qui  fe  tefroidill'ent  plus  qu’ils  ne 

Cha  i6 

'  ^  '  leur  &cpnftri£tion  de  la  partie,  &ainfi  de  chacune  )Ga- 

len  a  yfë ,  au  quatorzicfme  de  la  thérapeutique,  aucu* 
))  nesfois  de  la  Thapfie,  &  quelquefois  du  miel, en  oignant 
>y  la  parue.  Vn  très,  afpreremedeauffi  ell  celuy  du  cerat, 
))  comme  il  efl  dit  là  mefmes,caril  attire  quantité  de fang 
»  aux  parties  rutlefquellesil  ellmis.  On  le  fait  de  la  poix 
»  noire  feule, ou  accompagne'e  de  refineen  cfgales  par-;' 

ties ,  ffinduës ,  8i  tendues  fur  alude ,  ou  imbues  en  toil- 
ii  le.  Et  ne  faut  pas  l’appliquer  fouuent  aux  corps  qui  font 
ainfitrauaillcz,maisilfuffitcnhyucrdcdcuxfois,&cu 
y  bfté  d’vne,cn  continuant  par  trois  ou  quatre ioüts ,  & 
plus  s’il  eft  conuenable.  Mais  la  pication  doit  eftre  pré¬ 
cédée  de  fridion, fomentation  &  bat  tementauec  des  pe¬ 
tites  verges,iufques  à  tant  que  les  chairs  s’enflent.  Adonc 
foudain  il  faut  cefler,  auant  que  commencer  à  fe  refoul- 
dre.puis  doit  eftre  appliquée  la  poix:&  apres  l’heure  ditte 
foit  enleuée  auec  quelqueviolenceipuis  foit  oingt  d’hui¬ 
le  poiflié»  ou  mciiillé  d’eau  froide,  fit  quand  le  membre 
couuçrt  fera  repofé  durant  yne  heure  ,  qu’il  retourne 
ainfi  à  l’operation  :  &  cela  foit  fait  tant  fouuent ,  que  le 
Lfe  4fe.7.  membre  en  foit  guery.Toutcsfois  comme  dit  Auicenncjç 
f.4  chitf  1  ji  eft  bon  d’exercer  toufiours  le  membre ,  en  portant  ou 
tirant  ebofe  difficile  &  pefante  :  de  lier  le  bras  oppofite 
aucc  vn  bandage  à  ce  que  ne  reçoiue  la  nourriture  :  ains 
aille  à  (a  partie  trafic. Outre  les  remedes  dits  icy,  font  or^ 
donnez  par  Rhafis;iHalyabb^s  Si  Âuicenne,Yiandcs>coj\?. 
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ferions  cle£kuaires,breuuages,clyftcrcs, bains  à  eagtaif> 
fer  &  amaigrir ,  que  nous  laiflbns ,  d’autant  qu’ilé  n’ap.  ”»'*'*/'•  <?/?• 
partiennent  aux  Chirurgiens. 


CiNQJIESMB  Gh  a  bit  RB. 

Dt  U  chtutt ,  offenjîon  eu  htmt .  extenfitn, 
&fubmerJîon.^g,^j^^^ 

IAçoit  que  cy  deflus  au  propos  des  playes  il  a  cfte'  traiJ 
té  de  la  contufiou  en  la  chair  mufculeufe,&  ds  nerfs, fit 
en  latefl;e,&ds  yeuzmeantmoins  d’autant  que  cheute  8c 
heurt, &  eftendement  different  de  la  contufion  cojmme  le 
propre  du  commun ,  &  font  plus  eflongnez  des  playes  8c 
apo(lemes,que  la  contufion>pourtant  d’iceux  fcia  dit  icy 
en  particulier. 

Cheute  &  heurt, ainfi  que  dit  Auicenncjbleflent  &em-  Li.  4-fièf'» 
pefehent  les  corps  auec  cÔtufion  &  attrition,$c(fuppldcs)  *»■.*.  eha,  4i 
'  quelquefois  auec  diflocation  &  ftadure*  Et  different, 
comme  dit  la  glofc,  à  raifon  du  lieu,  car  cheute  eft  ditte, 
quand  le  corps  cher ,  &  eft  frappé  à  vne  pierre  à  tcrrc,ou  à 
quelque  chofe  qui  frappe.  Mais  heurt  eft  dit,  quand  le 
corps  eft  frappé  de  quelque  chofe  qui  fe  rencontre  exte». 
rieurement.  Ou  autrement ,  que  cheute  foit  contufion 
du  corps  ;  &  offenfîon  du  ventre  feul.  Ou  cheute  eft  ditte 
pour  refpcéf  des  parties  externes,  &  offenfîon  des  inter¬ 
nes.  Bxtenfion  ou  eftendement ,  eft  vn  attitement  des 
membres  auec  chotde  ou  chaine.  Submcifion,  eft  fuffo- 
cation ou  eftouffement  de  fumée,  ou  d’eau. 

De  la  cheute  &  heurt  s’enfuiuent  plufieurs  ineotn>  ti; 
inoditez,  pomme  ditÂuicenDe,incifiondu  mufcle  du  Lkmfmes} 
cœur ,  &  de  l’eftpmacb ,  dequoy  on  meurt  foudain  :  & 
nuifance  a«  vuider  du  ventre ,  &  de  l’vrinc  ,  vomiffe- 
ment  &  fluxdefang,  eftroittcffe  d’haleine,  retranche¬ 
ment  de  voix  &  de  parole  ,lefqucls  accidents  font  tous 
mauuais  &  à  craindre ,  à  caufe  de  la  fplution  de  conti¬ 
nuité  des  nerfs ,  membranes  &  veines ,  8c  pour  la  dou¬ 
leur  &  les  nuifances  qui  en  font  communiquées  au* 
membres  principaux  8ç  ucçcüaitç?,  Et  s’enfuit  au  texte, 

"  ïf  iiii 
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Là.nuefmes  que  tant  plus  eft  grand  le  corps ,  tant  plus  grande  cft 
Là  pKjtnes.  crainte.  Dauanrage^  dit  Auicenne ,  que  les  glandes  font 
multipliées  és  cheutes  &  heurts  ;  &  elles  foi)t  cure'es  amfi 
que  cy  deflus  a  efte'  die  des  glandes. 

Les'iugemens  des  cheutes  heurts ,  fuiuent  les  iuge- 
mens  des  grandes  playes. 

En  la  curation  des  cheutes ,  heurts ,  &  extenfions ,  il 
çonuient  eftre  aduetty  généralement, quefi  auec  ce  il  y  a 
■  dillocation  ou  fraûurc ,  oti  quelque  contufion  fepavée, 
que  telles  chofes  foyent  trauces  ainfi  qu’il  a  elle  dit  en 
leurs  chapitres.  Mais  quant  à  celles-là,  leur  cüration  a 
quatre  intentions  :  la  première  ordonne  la  vie  :1a  lecon- 
de,  diuertit  &  euaciic  la  matière, à  ce  qu’elle  ne  defluë  :  la 
tierce,  dciFtnd  &  afifei  tni  t  le  lieu  ofFcncd,  à  ce  qu’il  ne  re- 
çoiue  la  matière,  &foitapoftemé:  la  qnatriefmejéchar- 
ï.  pjt  &  rcfoult  la  matière,  qui  a  flud.  La  première  ebofe  eft 
^  ,  accomplie  aueediette  fubtilc  &  fobre,  en  quittant  les 
chairs ,  comme  dit  Auicenne ,  mefmes  que  au  p:  emicr 
ioor  U  ne  mangé  rien ,  &  peu  au  fécond  &,au  troifief- 
me,  &  iufques  à  tant  qu’il  foit  afl'euré  de  l’apofteme. 
Et  en  après  la  diette  foie  engtoftie  qu’il  mange  des 
pois  cichcs,&  du  ribes.à  ce  que  les  parties  internes  foient 
JJ  alFcrmies.  La  fécondé  eft  accomplie  auec  faignee  ,  Si 
'  amollilfcmcnt  de  -ventre  ,  auec  de  la  cafle  fiftule  ,des 
clyftcrcs ,  &  lemblables ,  &  le  rheubatbe ,  auec  du  fyrop 
lll.  rofat ,  en  cela  eft  principal ,  félon  Rhafis.  La  troifieime, 
que  du  commencement  on  adminiftrepar  dedans  vn  tel 
breuuage.  ' 

PR.  du  Bol  arménien,  de  la  mumie,  &  terre  fc'elle'e,  de 
,  chacun  vne  once,  foyent  mis  en  poudre,  de  laquelle  oû 
^  donnera  vnedracbmeaueceaudeplantain,chafqucma- 
tin ,  iufques  à  cinq  ou  fept  iours.  Et  fut  le  lieu  Auicen- 
4fe  4,  PS  que  l’oqapplique  cet  cmplaftre. 

PR.  des  pbafeoles,&  du  rys, de  chacun  vne  partie; 
bdl  arménien,  &  fumach ,  de  chacun  demy  partie  :  aloc's, 
alun  ,  plaftre  &  chaux  efteings  ,  de  chacun  la  quarte 
partd’vpe,  Soyent  incorporer  auec  aulbins  d'çeufs.fiC 
L?  dm  emplaftre.  Toutesfois  le  commun  vlagc,  de 

f  )r>téde  Rhafis,  oingt  tous  les  lieux  blefl'cr  auec 

huilé  rOfàt ,  çu  bufte  myrtin  ;  &  par  delius  il  feme  la 
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poudre  des  fruits  de  myrte,  comme  deffus  a  efté  dit  des  ilHi 
coDtufîoDS.Laquatricfmeefl  accomplie  «quand  apres  le 
coiT.mencement  on  donne  vn  tel brcuuage. 

PR.  du  rhenbarbc,  coftt,  racine  de  garance,  centaurée, 
ari  ftolochie, de  chacun  vne  once.  Soyent  mis  en  pou  dre, 
de  laquelle  on  baille  vne  drachme  chafque  matin  durant 
neuf  tours  ,auecvne  once  de  fyrop  acetcux ,  &  d’eau  de 
Anagallis  :  &  autant  de  l'a  grande  coniyre.  Car  AnagalUs  ü,».ch.asl' 
(  qui  f  A  Hippia  ou  Morgeline)  a  grande  propriété  en  ce-  ^ 
la  :  comme  dit  Guillaume  de  Salicct.  A  cette  intention 
mai  Aie  Aimery  d’ Alais  bailloit  vn  breuuage ,  fait  de  vin 
&  de  thicl ,  où  auoycntcuit  ia  racine  d’ofmonde  ou  feu»^ 
chiere  aquatique ,  aion  ou  pied  de  veau ,  &  la  queue  du 
.  cheual  terre  Arc,  à  la  quantité  d’vn  gobelet  quand  il  s’en 
lia  dormir  :  car  en  fuant ,  toute  la  maticrefcra  rcjcttéc. 

•Et  à  cette  intention  auffi  font  ordonnées  e  Auues&baings 
de  trods  ou  de  quatre  en  quatre  iourstaufquels  on  met 
de  lâConfyre,rhamde , ofraondc ,  fanamundc  ou  benoi- 
Ae  :  morgeline ,  hyeblcs  ,  arinoife ,  aloyne ,  rofes,  camo¬ 
mille,  melilot,&  la  pouffiere  qu’on  troauc  deffous  le 
foin.  Et  làmefmefoit  flotte  auec  du  mrelÿou  aueccct 
onguent,  qui  eft  de  Guillaume  de  Salicer ,  &  Henric  l’ac-v 
cepte. 

PR.  de  la  cire  trois  onces  ;  refine ,  fix  onces  :  therebin-  j.  .  ^  ^ 
tinci  huit  oncesihuile  commua,  deux  liures,encens&fc-ç^*  ’ 
nugrec,  de  chacun  demy  once,  foit  fait  onguent^  du. 
quel  auffi  tous  les  iours  il  foit  oingt.  Mais  fi  quelque  lieu 
cA  notablement  brifé:  qu’on  y  mette  par  deffus  de  la  fa¬ 
rine  de febues  cuite auccüxymel,  &faffran,en  cecy  eA 
treSrbon;ou  de  l’oxycroceon  ou  apoAoIicon  ;  ou  fueilles 
de  fureau ,  hyeblcs ,  cyprès ,  &  tamaris ,  cuites  &  pilées  chap  7 
auec  dm laiâ  aigre , comme  dit  Auicenne.  Quelques 
y  ns  les  enfeuelificnt  dedans  vn  fumier  chaud  ,  &  en  P**'' * 
fuant  là  il  leur  profite  :  Halyabbas  &  Aüiccnnel’en- 
ueloppent  d’vaepeau-de  brebis  de  deux  ans,  chaude, frai-  n.j  cba  s. 
chement  cfcorjchéc,furpoudréede  felmenu  :  car  para-  13 

uanture  fi  on  les  y  laiffe ,  ils  font  guéris  le  fécond  iour.  tr  efeap .  der. 
Cela  auffi  tefmoigoe  Galen  en  l’vnxiefme  des  medica* 
ments.  Mais  fi  l’offeocceA  faite  au  ventre  ,  Auicenne 
Confcille  l’ernplaAie  qui  eA  faite  de  grenades  fauuages,  ^ 
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cuites  auec  du  inoufl',  auquel  il  Toit  tneflé  autaut  de  lab. 
dane&tores:&  de  rpic,n)aftic&:eupatoitc,1a  tierce  part 
d’vue:  &  huile  de  lys,  tant  qu’il  en  f?iadra,  fuit  fait  empU- 
ftre. 

En  l’cxtention  les  operateurs  ont  a'ccouftumé,fuiuant 
le  confeil  d’Halyabbas ,  le  lieu  eftant  premièrement  re¬ 
formé  auec  les  mains, ou  les  pieds, appliquer  fur  les  lieux 
va  linceul  de  toiletrerapc  en  eau  froide.  Car  il  affermit 
le  lieu:&  la  chaleur  confottée,ilsfucnt  &  font  guéris.  Et 
E'çela  rie  profite  ,foycnt  réduits  à  la  cure  fufditc. 

Or  fi  quelqu’vn  efi  tombé  de  haut  lieu,&  il  en  perd  la 
parole ,  ou  s’il  parle  il  refpe ,  il  fe  faut  douter  que  le  ccr- 
jLk.S.alm-  ucau  OU  quelque  mëbre  des  principaux  foit  blcffé.  L’efi 
ÇkdfTtitr-  pf  jj  jjj  demôftre  la  fanté  du  çcrucau,  comme  dit  Rha- 
fis.  Toutesfois  il  faut  premièrement  examiner  s’ileft 
mort  ou  vif,  en  touchant  le  poulx,  en  l’appellant ,  luy  ti¬ 
rât  les  poils  &  le  nez ,  en  regardant  les  prunelles  des  yeux 
fi  elles  bougent, en  mettant  vn  fioc  delaine  ou  de  cotton 
efcharpy  fur  la  bouche  &  narrilles ,  &  vnç  efcuelle  pleine 
d’eau  fur  la  poitrine ,  fi  elle  fc  meutien  prouocant  l’eftcr- 
nuëment  auec  du  poiure,  de  l’euphorbe,  &  fcmblables.Et 
s’il  n’eft  mort ,  foit  procédé  â  la  cure  en  frottât  les  extre- 
paitez  auec  du  vinaigre,  fcl,  &  de  la  rhuë:en  p-rouocat  l’e- 
ftcrnuëmentj&leflux  de  fangpat  les  natillcsauccfoyes 
ou  pailles. Bî  quand  il  aura  aucunement  repris  vie  foienc 
faits  elyftercs,  laignée,  &  autres  remedes  dits  cy-deffus. 
Et  fi  le  cerueau  en  efl  caufe ,  qu’on  cherche  fa  cuie  en  la 
çootufioD  de  la  telle, Stainfi  des  autres, Mais  s’il  cft  mort, 
ne  le  touchcpas,ains  fuis-ten,  &  le  laiflécn  paix, 
tu  Si  l’homme  eft  noyé ,  Halyabbas  veut  au  fixiefme  fer- 
mon  delà  féconde  partie  qu’on  le  pende  par  les  pieds  la 
tefle  en  bas,iufqu’à  tant  que  l’eau  lorte  de  fon  corps. 
Apres  cela ,  qu’il  gatgacife  fouuent  du  vinaigre ,  auquel 
ait  cuit  du  poiure ,  &  qu’il  hume  durant  quelques  iours 
de  l’eau  des  poix  çiches.Mais  fi  quclqu’vn  cft  refolu  de  la 
fuméc,s’ilclcumc,iln’y  a  aucune  voye  à  fon  falut.Sinon 
qu’il  gargarife  d’huile  violât,  &  hume  de  rcautiedeoù 
il  ait  boüilly  du  frQmét,&  qu’il  tnauge  des  viandes  chau¬ 
des  qui  piquent, 
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De  la  brufleurt  d^eaux,  eu  aUtrt  chofe  ariante. 

DOülcurs  &  ?e(Gcs  cnfaiuent  les  cotnbuftions,& 
brufleurcs  :  douleurs ,  à  caufe  de  mauuaife  com- 
plexion;vclfics, d’autant  que  lachaleur  ignée  foudain  at-^ 
tire  des  humiditcx  aigucufes  fouslapeau,  lefquellesnc 
pcuucnt  fortir  dehors,  à  caufe  que  la  peau  eft  efpaiffie  du 
feu.'dont  s’arrcftans  là,relcucnt  la  peau, &  font  des  vcffies 
&cnflcurcs  ^igueufcs.  C^lqucsfois  cela  rencontre  vn 
corps  plein,  &amei ne  ap(m:mes,&  vkeres  rnalins  :quel- 
quesfois  rn  corps  net,  &  telles  brufleurcs  font  plus  béni- 
gnes. 

En  la  curation  locale  de  la  cornbuftion ,  il  y  a  trois  in¬ 
tentions:  la  première  cnjpefche  le  heu  d’eftre  vcflîé:la  fé¬ 
conde  enfeigne  de  curer  les  yeflies  faitcs:mais  la  troifief- 
pie  reflferre ,  &  confolide  l’efcorcheute,  La  première  eft 
accomplie  aucc  refrigeratifs  domeftiques  ;  comme  font 
fuiuaqt  Rhafis, drapeaux  mouillez  d’eau  rofe  refroidie 
fur  la  neige, fouuenc  renouuelez.  Et  fi  la  chofe  eft  grande 
(c’eft  à  dire, qu’il  y  ait  des  apoftemesjil  faudra  faignet  du 
Cofte  oppofîte,  &  ordonner  le  régime  fubtil,&  réfri¬ 
gérant.  Âwieenne  y  applique  huile  tQfat,auec  moyeux 
d’œufs  batus,^  fueilles  de  maulue,blettc,lencilles,&  des 
xofes  cuites  en  eaudouce,auec huile  rofat,oubol  ar¬ 
ménien,  aucc  du  vinaigre, terre  fcllée  ou  argillc,litharge, 
ou  ccrufe.  Auicenne  recommande  auflà  l’eau  d’endiue,  & 
démotelle  pour  empefeher  lesveflies.  Et  Halyabbas  a 
approuuc  l’eau  des  oliues.Theodorc  confcille  de  baigner 
tout  le  membre  auec  du  vinaigre.  Et  on  approuuc  le  ce¬ 
lât  de  Galcn  fait  de  cite  Si  d’huile  rofat ,  laué  :  &  Rogicc 
loue  l’huile  laué  :  &  le  lard  auec  fueilles  de  fiiZ ,  font  de 
mefme.Lcs  quatre  maift tes  y  tnettent  du  populeon  aueç 
des  moyeux  d’œufs. Et  fi  à  raifon  de  la  douleur  on  adiou- 
ftoit  aux  fufdits  remedes, quelque  peu  d’opion.ccla  plaî- 
roità  Alexandre.  La  féconde  intention  eft  accomplie,  en 
ouurant  les  veflies  auec  cifeauxjou  quelque  dechique- 
toir.  h^ais  la  tioifiéonc  intention  eft  accopliç  auec  défiç- 
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Zî«.r./i/»».catifs  domcftiques, comme dt  félon  Rhafis l’onguani 
fhaj/.  jt.  blanc, auquels  font  au'bins  d’œufs  &  caïuphreil’oDguçt  » 
de  chaux  fcpt  fois, ou  autant  de  fois  qu’elfc  ait  per- 
\  du  fa  pointe:  defquels  les  formes  feront  ditccscuranti- 
dotaire.  Auiccnne  fait  quelque  longue  compofîtiondc 
.  fiente  de  vache  ddTctche'e.cfcorce  de  pin,litharge,  cefeu- 

fcjbol  arménien, chaux  laude,tuthicy,plomb  bruflé, merde 
de  fer,  camphre , &  femblabies, incorporez  auec huile ro- 
fat ,  &  molielle  ou  graifle  de  cerf  ;  laquelle  il  dit  eftw  cf- 
prouuéc,  là  où  il  n‘y  a  grande  chaleur.  Et  decegenteeft 
encores  la  fiente  de  colomb  brufle'e  dedans  vn  linge ,  & 
incorporée  auec  huile  rofâtxar  elle  eft  admirable ,  com-  • 
me  il  dit.  Et  les  porreaux  bouillis  conuiennent  aux  lieux 
vlcerez.  Et  fi  les  vlccres  fc  font  defobeylfanSjils  font  trai¬ 
tez  de  la  cure  des  deeres  malins. 


Sbptiesme  Chapitre. 

Des  porreaux ,  verrues  ^  cornes^ 

yE  R  R  V  E  S,  félon  Haly abbas  au  hujtiefrae  fcrnioa 
de  la  première  partie ,  font  petites  puftules  excelli- 
ucraent  dures ,  &  rondes  nces  en  la  fuperficie  du  corps; 
defquelles  quelques- vncs  font  dittcs  Porrales ,  d’autant 
qu’elles  font  decouppe'es  &  lamuës  à  la  façon  d’vnc 
tefte  de  porreau.  Il  y  en  a  de  Clauales ,  &  non  decoup. 
pées,  ainsteftuës,  &cnracine'es  àmodc  de  clou.  Et  quel- 
^  _  ques-vnes  font  Cornales ,  d’autant  que  ce  font  certaines 
Zt4fen7-  additions  efpailTes ,  ongleufes ,  qui  naiflent  furlesioin- 
Chap.  s.  ^  cxtremitez  du  corps  ;  comme  dit  Auiccnne. 

Ch.isirsr.  Dont  Galen  difoitau  premierdes  maladies  &  fympto- 
mes  ,  &  au  quatorzicfme  de  la  Thérapeutique,  Acro- 
Fe.2  dt.t.  chordoDS,  &  formies  verrucalcs ,alphes  &leuécs,font 
Chap.  s .  maladies  en  nombre  augmenté  de  tout  genre  contre  na- 
Fen-rtr  m  ture.  Leur  caiife  cftoit ,  .au  fécond  des  maladies,  ma- 
ffiap.  t».  ticrc<icontreBatutr,tranfmife  au  cuir,  &  là  poféè  de  na¬ 
ture  robufte.  C’eftee  quedifoit  Auiccnne  au  premier, 
qu’elles  cfloyent  du  genre  des  puftules:  &  boutons.  La 
caufe  efficiente  (commeilcftdic au quatricfmc J  eftoic 
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nature  qui  reiettc;&  la  materielle,  l’humeur  gros,  me- 
laucholic  ou  phlegtnacic  falé ,  conuetty  en  meïancholic. 

CombietJ  qu’Halyabbas  vueillc, qu’elles  naiflent  dedeux 
humeurs,  Içauoir  cftduphlegmatic  &  du  meïancholic, 
endurcy  &  non  pourry ,  comme  il  cft  glofé  fur  le  lieu .  El¬ 
les  fe  font  en  tous  membres , principalement  és  mains  & 
és  pieds.^Et  aux  grandes  s’enfuiuent  des  petites,  non  pas 
dufang  quien  verfe  quand  on  les  fait  (aigner,  comme 
croît  le  vulgaire, ains  de  ce  que  la  grande  verrue  eft  caufe 
de  coDuertir  la  complexion  del’alimenr  delegué, en  fa 
nature  tparquoy  elles  font  multipliées,  comme  dit  Aui- 
cenne.  ^  v  J  s 

En  la  cure  il  y  a  trois  intentions.  Lapremiere  com¬ 
mande  purgetJa  matière  melancholiquc  &  phlegmati- 
que.  La  fécondé  enfeigne  de  garder  que  telle  matière  ne 
s’engendre  plus.  Mais  la  troifiefsne  monftre  d’extirper  la 
matière  par  remedes  locaux.  Halyabbas  enfeigne  d’ac¬ 
complir  la  première  auec  decoélion  d’epithime ,  Sc 
d’agaric  :&  Auicennefe  halte  à  diminuer  le  fang.  La  fe-  .  . 

coude  accomplit  ledit  Auicenne.auec  bon  régime  qui 
engendre  bonfuc.  Mais  la  troifiefme  intention  eft  ac>  Lkmefmei, 
Compile  en  l’vne  de  ces  deux  maniérés  ipremierement 
par  médicaments  ,fccondement  par  chirurgie.  Par  mc- 
dicamenis,  là  matière  eft  refoluë  &  dcffeichée  ,  félon 
Rhafis ,  en  frottant  auec  fueilles  de  captes ,  ou  auec  car- 
tobes  humides ,  ou  (  félon  Auicennt  )  auec  huile  de  pi*  ciu  s  alml 
ftaches,ou  auec  eau  de  porreaux  &  fumaciou,  Çeloachap  jf. 
Guillaume,  auec  le  milieu  de  l’ognon  fcyllitiquc ,  ayant 
précédé  la  mollification  auec  de  l’eau  chaude.  Etl’em- 
plaftic  de  la  fiente  des  cheuf  es  ,  auec  du  vinaigre ,  &  * 

niffon  (  qui  cft  nielle  )  auec  du  vinaigre  ,&  le  vinai¬ 
gre  auec  du  fcl,&laquintcfucillc  pilée  auec  du.mouft, 
font  louez  d’Halyabbas.  Henric  commande  lier  fiù  el¬ 
les  fueilles  de  thuc,  mille  fueille,  &  herbe.  Robert  pilée: 

&  dit  que  dans  trois  ou  quatre  iouts ,  fans  doute ,  elles 
font  gueties.  Et  à  ce  roëfmes  il  .commande  les  oingdre 
durant  fixiours  deux  ou  trois  foisleiour,del’aquofi[é 
qui  relie  en  vn  pot  de  plomb,  auquel  on  aura  gardé 
pat  quatre  ioursdes  limaces  ronges  auec  du  fcl.  Car 
toutes  cheijcout  faus  douleur  (  comme  il  dit  )  auccques  ^ 
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leur  radnÉ.  Par  chirurgie  Ia:mier  les  confnmc  &  rongcv 
en  les  oignant  aucc  du  Icuain  teniperd ,  &  dcftrempé  do: 
iimfmés.  capitcl,  ou  allée  laid  de  figues.  Auiceniiele  fait  aucedut 
laid  detithimale>oo  auec  huile  anacardin.  Ouquel’otï 
mette  par  defl'uSvn  ruptoirc  de  chaux&  de  fauoo, comme 
fait  Halyabbas  ;  ou  elles  cftans  oüucrtcs  auec  l’ongle  »oa 
lancette,, ou  auec  des  cantharides,  que  l’on  mette  dans  \à 
fente  vû  peu  d’ar fcnicy  lequel  ne  faut  point.  Ou,cotnm6 
faifoit  le  François  , qu’on  les  oigne  auec  rne  paille  ou 
fr.  7.  ài  i.  poinçon,  auquel  y  ait  vn  peu  de  côtton.  tiepc  en  l’eau  for- 
chap.  «.  tedés  Alkemiftcs,  de  laquelle  il  fera  dit  cy-deflous.  Ou 
iééputrefa-  qù’ôn  les  lie  auec  vne  foy  e  ou  vnpoiljSf  foycot  arrachées 
ainfi  que  Rhafis  commande  :  &  puis  foyent  cautetilées 
d’vn  cautere  punducl ,  ou  auec  tn  médicament  acre ,  les 
Liu  4dhér  premièrement  (enfuiuant  Albucafis^fepaiées  tout 
Chdp.  17.  à  l’entour,  &  arrachées  des  leur  racine.  Oubienauccva 
tuyau  de  plume  dure  de  coq  (  comme  dit  Calen  )  ou  d( 
euiure  (  comme  dit  Albucafis  )  foit  comprife  tout  à  l’en-i 
tour ,  &  la  cauule  foir  torfe  ou  tournée ,-iufqucs  à  ce  que 
la  verrue  foit  tranchée  à  l’entour  &  defracinéc. 

Quant  à  la  corne  qui  cft  aux  pieds ,  Henric  confeillc 
^  (&  ainfi  l’opera  mon  cordonnier  àParis, contre  mavoloni 
té,entnartcildcmonpicd)qu’onrafe  &pate  oüallifc 
pardeflus  la  corne  tant  qu’il  fera  poffible  :  puis  qu’oDÎ 
mette  dclFus  vne  platine  de  fer, ou  de  cuir,à  laquelle  y  ait 
vü  trou  f:lon  la  grandeur  de  la  corne  :  &  lors  en  ce  trou 
foit  mife  vne  goutte  de  fouphre  ardant,  &  qu’on  le  lailTe 
eftaindre  fur  le  licu.puis  on  mette  là  deflus  du  cerat:qu’il 
fc  repofe,&  il  fera  gucry.  C’eft  ce  que  difoit  Auicenne  au 
quatriefme.  Si  on  prend dubois&on  l’alumcaufeu  tant 
qu’il  foit  enflamme, &  qu’on  l’approche  des  verrues, elles 
feront  deflcichées.Et  cela  foit  fait  tant  de  fois  l’ vne  apres 
l’autre,  iufqu’à  ce  que  foyent  effacées  :  puis  vicnûc  apreé 
le  beurre  cuit ,  iufqu’à  tant  qu’elles  chécut. 
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Hvîcti-esm'b  ChAïitri. 

Dtt  membres  fuperfim  ipt'il  faut  amputer ^  tf  des  cùrps  ‘ 

morts  ^u'on  veut  garder, 

L  Es  ttiembres  ou  particules  qui  font  rupetÉuës,  fcloQ 

Galcn  au  premier  des  maladies  &fynîptomcs,  où  Chap.  ti 
font  du  genre  de  ceux  qui  félon  nature,  comme  tu  lizief- 
me  ou  arteii  :  ou  font  de  tout  genre  contre  natute  >  corn* 
me  goitres,  membres  morts  &  pourris. 

La  caufe  de  la  furabondance  de  ceux  qui  font  felou  ' 
nature ,  cft  l’abondance  de  rnatiere  benigne  auec  force  de 
•venu  :  ce  qu’aduient  es  conceptions,  comme  il  cit  dit  au 
fécond  La  caufe  de  la  fuperfluitc  des  membres  morts  efl 
prife  triplement.,  ain^î  qu’a  efte' dit  en  Efthiomenc.  Les 
caufes  de  la  mort  de  tout  Le  corps,  font  les  çaufes  d’aridi* 
té  8c  fuffocation ,  fuiuant  ce  qu’eilprouué  en  la  fcience 
naturelle. 

Quant  aux  fignes  des  parties  furabondantes,  qui  font 
du  genre  de  celles  qui  font  félon  nature, ils  font  fort  no¬ 
toires.  Les  fignes  des  membres  morts  ,ont  efté  dits  eu 
Efthiomene.  Les  fignes  8c  examens  de  l’homme  mort, 
ont  efté  dits  cy  defl'us  en  parlant  de  cheute  8c  heurt.  Les 
fignes  d’yn  homme  mort  de  poifon ,  qu'on  luy  â  donné, 
on  les  a  de  Galen  au  fixiefme  des  internes, où  il  dit.Quat  chap.  j. 
à  aucun  de  fon  naturel  enchyme  (ou  de  bon  fuc)  8c  nour-  ,> 
ry  d’yne  bonne  façon  ,  futùient  mort  foudaine ,  comme  » 
iladuientcouftumierementde  quelque  médicament  de-  » 
leterc,  c’eft  â  dire  Ycnencnx  :  puis  il  deuient  blauaftrc,ou  j» 
noir,  01)  gtiuelé,  ou  lafehe  ,8c  pourriffant  fondain  il  put,  » 
cela  fignifie  qu’il  a  prins  de  la  poifon.  Mais  s’il  cft  autre-  „ 
ment ,  il  cft  mort  félon  les  corruptions  qui  procèdent  m 
du  corps.  ,, 

On  iuge ,  que  fi  les  membres  corrompus  ne  font  toft 
retranchez ,  que  la  corruptiori  multiplie.  Et  s’cllc  vient 
aux  gros  os  de  la  cuiife ,  ou  du  bras ,  i(  n’y  a  aucun  engin 
qui  le  puiiTe  guérir,  comme  dit  Albucafis ,  ains  c’eft  la 
tuorc  du  malade  :  patquoy  il  le  faqt  laififct  à  Dieu ,  8c  fes 
Sainâs, 
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B^gimed»  doigt  i  ou  antU/uferfiu. 

EZ  membres  furabondans ,  qui  foflt  du  genre  de  qui 
feloH  nature,  comme  vn  fixiefme  doigt,  il  y  a  tne 
Chaf,  $0,  reiglc  de  Galen  au  troifiefmc  du  Tcchni ,  qui  de  toutes 
parties  qu;  furabondent  le  naturel ,  l’abblation  eft  caufef 
îalubre.  D’en  engendrer ,  il  eft  difficile  (& ce  n’cft  pas  de 
merueilles  )  mais  de  les  retrancher,  il  eft  facile,  &  appar- 
Chdb  ts.  ^  quatorziefme  de  la  Therap.  principale^ 

‘  ’  *  ment  quand  le  fout  eft  charnu!  Car  il  y  a  plus  de  dilHcuU 
té  en  l’olfu ,  qui  naift  de  la  jointure ,  comme  dit  Haly  ab- 
bas  au  neufiefme  fermon  de  fa  fécondé  partie,  Quant  k 
,  la  maniéré  d’amputer ,  c’eft  que  auec  ?n  rafoir  elle  foiï 
tranchée  &  defeharnée  k.  la  racine  de  fafource,&  puis 
foit  defiointe  la  jointure ,  &  le  lien  couppé &  le  doigi 
ofté ,  &  que  foudain  on  reftraigne  le  fang  auec  de  la  pou¬ 
dre  rouge  Sc  aulbin  d’œuf;  &  foit  guery  de  la  cure  des 
autres  playes.  Quelques- vns  comme  Auicenne,  ayaos 
fait  rincifioD,cauterifent  le  lieu  auec  huile  boüillanticaïf 
decela(commeildit)  ilcnaduieDf,qu’ons’affeuied’etn- 
pefeher  la  corruption ,  &  le  flux  de  fang  :  &  fut  le  lieu  dtf 
i’incifion  haiftent  chair,  &  peau  forte  &  dure. 


B^gime  à  retrancher  vn  membre  mortifié. 

De  cettuy-cy  Albucafis  &  Auicenne  difent,  que  It 
telle  malice  ne  pouuoit  eftrc  corrigée  auec  des 
repereuffifs  ,  n’auec  fcar'fications  ,  &  autres  remedes 
qui  ont  ef^é  dits  en  Efthiomenc  ,  il  faut  que  ce  membre 
foit  retranché  iufques  au  fain ,  afin  que  le  malade  efuite 
la  mort  de  tout  le  corps.  Car  plus  grande  eft  la  {nort 
de  tout  le  corps  (  ainfi  que  dit  Albucafis  )  que  n’eft  le  de¬ 
faut  d’vn  membre.  Q^on  le  retranche  donc.  Of  le  lieu 
de  l’incifion  eft  choifi  comme  s’enfuit.  Si  la  corruption 
attaint  iufques  prés  de  la  jointure  ,  foit  couppé  en  la 
jointure  mcfme  auec  vn  ralbir ,  &  autres  inftruments, 
fans  Icicr.  Mais  fi  eH,c  n’eft  prés  de  la  jointure  ,  ains 
en  eft  cüoigncc,  que  l’on  tranche  vn  peu  pardcflusle 
eorrom- 
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torrompu ,  au  lieu  auquel  on  aura  trouue',aiicc  la  tente 
introduite ,  fermeté  &  douleur ,  &  l’os  foie  Icié  auec  vne 
Tcie  mince.  La  manier^  cft  telle  :  Que  lemébre  fort  enue- 
loppé  de  la  part  faine,  &  de  la  part  corrompuë ,  auec  ben- 
dages  :  &  foit  tenu  ferme  par  les  feruiteurs;&  foit  feparétf 
la  chair  qui  çjft  entre- deux  bandages^  auec  vn  rafoir,iuf- 
ques  à  ce  qu’on  toyePos  totallementdeliuré  4c,la  chair; 

Et  puis  foyent  garnies  les  leures  de  drapèaÉij'à:fi'n  qu’elles 
ne  loyent  ofFencées  de  la'fcie.  Et  lors  foit  fcié  l’ôs  fubei-  i' 
lement  &  parfaitement.  Et  le  membre  eftant  feparé,  lé  \ 
fain  foit  cauterifé  auec  vn  fer  ardent  conüèbable  à  cela: 
ou  auec  de  l’huile  bouillant  >  âinfi  qu’il  a  cfté  dit.  Soit 
bandé ,  &  penféde  la  curation  dés  autres  vlcercs.  Et  s’il  y 
a  flux  de  fang ,  foit  reftraint  auec  la  poudre  rouge  &  aul- 
bin  d’œuf,  &  autres  moyens  que  nous  âuons  du.  Quel¬ 
ques- vns,  comme  Théodore  ,  dident  medicamens  qui 
endorment,  afin  qu’on  ne  fente  l’incifionjcomme  cft  l’o- 
pioD,fuC  de  morclle,iufquiame,mandragore,lietrc,arbo* 
rée,ciguë,lai(ftuë;&  abbreuuent  de  cela  vne  efponge  ncu-i 
üc,  &  permettent  qu’elle  fe  delfeiche  au  Soleil.  Et  quand 
il  en  cft  befoin.ils  mettent  cette  efpongc  dans  l’eau  chau¬ 
de ,  &  la  baillent  à  flairer ,  tant  que  le  fommeil  en  vienne 
au  patient.  Et  luy  endormy ,  ils  font  l’operation.  Et  ed 
apres  aüec  vne  autre  efpongc  trempée  en  Vinaigre,  appli¬ 
quée  au  nez, ils  l’cfucillént:  ou  bien  ils  iricttéct  du  jusdë 
rhuc  ou  de  fenoiiil  és  narillcs  &  oreilles ,  &  ainfi  l’cfueil- 
Icnt, comme  ils  difent.  Les  aiitres  donnent  à  boire  de  l’d- 
pioD,&  font  mal, principalement  s’il  effiieün'éj&  s’cnad-i 
Uife  :  car  l’ay  ouy  dire, que  auec  grand  combaf  de  la  vertu 
ani male  Sc naturelle,  quel ques- vos  ont  encouiu  maüie,8c 
confequemment  la  mort.  Qtmnt  à  moy,  en  tfelle  mortifi-  , 
cation  du  membre  (  ayant  couppé  chemin  du  progrez  dé 
la  corruption, auec  fcârifications,8i:  arfenic,&  en  mettanc 
fur  la  partie  faine  defenfifs  de  bol  armenicn,&  autres  op¬ 
portuns  )  i’cnueloppc  tout  le  membre  mortifii',  auec  lé 
Ipadadràp  cy  defldus  eferit ,  de  plu  fleurs  plis,  Sc  le  bande, 
ic  prépare  à  fa  rnode  ,  ainfi  qu’il  fera  dit  des  corps  morts 
qu’on  veut  garder.  Et  ie  le  retiens  de  cette  forte,  iufques 
t;  tant  que  la  jointure  foit  foaduë,&  que  le  membre  chéé 
de  foy-nacfm,ç,  Car  il  cft  plus  honnefte  au  Medeciaj  qu’p 
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chéc  de  foy-mefmc,  que  fi  on  le  tranchoît.  Car  touficuts  ‘  | 
quand  on  le  tranche,  il  en  demeure  quelque  ranqueur  ou  f 
xcgret,8c  peufetnét  au  malade  qui  luy  pcuuoic  demeurer.  1 


^gime  dt  garder  les  cerfs  morts. 

ON  préparé  en  deux  fortes  les  corps  morts,  à  les  gar¬ 
der  par  quelque  temps.  L’ vne  des  fortes  eft,fuiuant 
tü  la  dodrine  de  Rbafis,  que  aucc  elyfteres  piquas  de  colo* 
1««.  f.  al-  cyttte,  Sc  baurac  rouge  ,eftaot  la  telle  balle,  &  puis  en  re- 
manf.  c.ss-  djclfant  le  corps,  &  en  prefl'ant  le  vcntre,on  en  forte  tou¬ 
te  la  fiente.Et  en  apres  que  l’on  iette  dedans  vn  autre  cly- 
ftere  d’alocs,  myrrhe, acacie,ramich  (qui  eft  Galtiemuf- 
quée)  &  alypre,  efeorce  de  greDades,Doix  de  cyprès, noix 
mufGade,fandaux,bois  d’aloës,fercumiD,  &  alun,  deftte- 
pez  aucc  du  vinaigre,&  eau  rofe.  Et  que  le  fondemet  foit 
bouché  aucc  cotton,&  eftouppes  trempez  au  mefme  mç- 
dicament.en  Hans  fort  auccpluficurs^ls  de  bâdage.Quc 
l’on  iette  aulTi  de  l’argent  vifdans  les  narilles,  oreilles^ 
bouche.'car  aucc  cela  on  garde  que  fon  cerucaune  décou¬ 
lé.  En  apres  il  commande  que  tout  le  corps  foit  confit 
dudit  medicament.Et  dit  que  finalemët  il  foit  oingt  d’al- 
Icitran ,  qui  ell  la  poix  noire.  Et  veut  que  auec  bdujages 
conucnables  foyent  rcH'cirez  tous  les  trous, &  tousles 
pores  du  corps, ce  quel’ vfage  cômun  fait  en  cette  manie* 
^  re.iQu^on  ait  vne  grande  quantité'  de  fpadadrap,fait  .auec 
delà  poix  noire,rcfine  colophonie,enceDs,maftic,ftyrax, 
gomme  arabique,  &  dragacantb,  &  de  la  poudre  ià  defl'us 
dittc:duqupl  en  foit  fait  grande  quantité  à  part,tclleroct 
que  chafqupiambc  en  foit  cnueloppe'e  en  particulier  iuf- 
ques  aux  f^eflcs,&  chafque  bras  iufqu’aux  cfpaulcs,&  puis 
tout  lcrcûcducorps,iurquc,sàtoutejateftc.  Et  lefpa- 
dadrap  foit  coufu  bien  ferme,  &  [es  coullurcs  foyent  en- 
duittes  auec  de  là  poix ,  &  que  les  bras  foyent  colloquez 
entour  les  collez,  &  les  pieds  oiogts  du  long.  Puis  que 
l’on  femc  de  la  poudre  fur  tout  le  cljrps  :  &  les  lieux  /vi¬ 
des  foyent  remplis  d'cftoupàdcs  roulldcs  au  medic-ameot 
du  fécond  elyftere.  Et  puis  tout  le  corps  enfemble  foit 
cnueloppé  auec  autre  quantit  Ae  fpadadiap,&;  foit  coofdi 
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à  l’oppofitc  des  couftures  du  premier  fpadadiap  :  &  que 
les  couhuies  foycnt  enduittcs  de  poix ,  &  puis'epcor  VQ 
coup  foie  furpôudré.Êt  derechefauec  vue  autre  toillc  ci- 
i'ét  foitenüeloppé  &  coufu  i  &  enduit.  En  apres  iiiet  for¬ 
tes  bandes  foit  lié ,  comme  op  lie  les  balles ,  très-  ferme¬ 
ment  :  puis  foit  ènueloppé  d’vnlinçeul  net.  Et  foit  mi^ 
dans  vne  caille  ou  cbalîe  de  plomb ,  bien  clofe  &  enduite 
auËc  le  fer  chaudidans  laquelle  chàfTe  foyet  miles  herbes 
odoriférantes,  rofes,  marjolaine,  mente,  balfamine.  Ou 
dans  tne  chalfe  de  cypres ,  ou  de  noyc«,&  foit  fermeè ,  6c 
cDuirbnnéede  barres  de  fer  ^erquelles  y  ait  Ex  anneaux  i 
la  léucr Sc porter  Quelques-  vns  les  enueloppet  d’ vn  cuir 
debœüf  ou  de  roll’c.  Et  telle  éft  la  prëmièréiortc  de  pré¬ 
parer.  En  autre  forte  font  préparez  les  corps  morts  que 
foudaiùonlesbuürcpât  le  ventre,  À:  ôn  tiré  dehdrs  tou¬ 
tes  les  entrailles  :  &  que  le  ventre  foit  remply  de  la  fufdi- 
tc  poudre,  &  grande  quantité  de  fcl,& de  cumin  :&  foit 
coufu  &  enUeloppé  comme  dit  cft.Et  fi  tu  veux  garder  les 
cbtràilles ,  laite  &  ncttëyé-les  j  &  les  falè-àuec  les  füfditsi 
&  les  ferre  dans  vn  pot  de  plomb ,  &  les  mets  dedans  là 
thafle.  De  ceS  deux  fortes ,  la  prcmjeré  éft  feure  pour  les 
maigres&  tranfis ,  &  en  temps  froid  :  la  fécondé  eft  plus 
fcertainepetUr  lés  gràs  àiŸcnttusiMais  ily  a  yuefinefl’edti, 

Rhafis  i  quepdur  garder  les  corps  de  s’enflër ,  ils  foÿenc 
fcoucbcx& tournez  fur  leur  vifage.  Et  fi  le  ventre  eftott  tiü.$  àim 
enflé,  il  y  a  vne  finefle  que  le  ventre  foit  piqué,  d*  vne  taa 
riere ,  on  d’vne  groflcallelne,  en  quelques.Iicüx,  afin  que 
l’eau  fit  le  vent  en  puillénc  fortir  :  co.med'foit  lacqucs  l’ai;, 
poticairc  j  qui  auoit  embaumé pluficufs  Papes.  Pour  te* 
nir  la  face  dcfcouuerte  iufques  à  huiâieurs ,  efqucls  les 
corps  ont  accoutumé  d’eftre  altérez  fie  pourris ,  on  veut  ' 
qu’ellefoitfouuentmoüiliécd’eaurôiefaléejouauccdu  ‘ 
baume  :  duquel  on  dit  beaucoup  de  ebofes  ,maisi’(iUi 
ticuuepeü  (quant  à  ce  faicjés  liâtes  authetteiques, ce  quer 
Hcnric  mefrae  a  tefmoigné 

Or  Dieu  garde  nos  ames^  auec  le  baume  de  fa  miferk  • 

éordc.  Amen. 
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DOCTRINE  SECONDE 

I>es  maUdies  qui  ne  font  pomment  afofie- 
mes,  n^vlceres ,  nefapons  des  os  :  pourîef- 
quelles  on  a  recours  au  Chirurgien  : 
font  propres  à  vn  membre^  Bile  a  huit  chap, 

Premier  Chapitre. 

Des  maladies  de  là  tefle, 

OV  T  RE  les  paffions  communes ,  il  en  adüieotplu- 
ficurs  propres  en  la  telle ,  comme  tcigncj  pelade  ou 
chauueté ,  &  de  diformité  de  poils ,  defqucls  il  nous  faut 
di;e. 


De  l  'a  teigne. 

TEigne  { ftldnHalyabbas  au  huitiêfmc  fermondela 
première  partie  )  font  petits  -vlceres  qui  aduiennent 
à  la  teftcjcfquelsy  a  vne  veffiecrouftcufe.Ellc  aplufieurs 
efpeccs.  La  première  ellbournaliere,  dcla^uelle  fort  pat 
I  fes  trous  Yne  humidité'  fubtile ,  fctnblable  à  bournal  &  à 
I J  mieLLa  fccohdë’eft  figüeulb, en  laquelle  eft  cÔtçnu  qucl- 
’  que  grain  fcmblable  à  celuy  des  figues.  Ellccftrondc& 
JJ  dure,&rougeau  bout.Latroificfme,Amcdofc,delaqucl- 
'  Icfort  vne  humidité'  femblable  à  eau  dé  chair  ipar  des 
trous  plus  petits, qu’en  la  Bournaliere.La  qiiatrie'mcTet- 
tineufe, femblable  à  latette  desmammclles  d’ynefem- 
me,  auec  rougeur ,  de  laquelle  fluë  humidité  femblable  à 
fang.  La  cinquicfme  eft  Lupincufc,fcmblable  à  lupins  en 
couleur  &'en  figure:de laquelle flue comme efcorccs,& 
cfcaillcs  blanches  &  feiches^.  Sous  cettç-  cy  peut  cftïc  cô? 


DE  LA  teigne;  4^^, 

pnfelaBraticufc,en  laquelle  y  a  des  corps  fubtils  fcmbla- 
blesà  bran  oufonjquichéent  de  la  telle  fans  vlceration. 

Toutesfois  Galea  au  premier  du  Miaœir.femble  n’en 
mettre  que  trois  efpeces,  l’Achoreufe,  laBournaliere ,  &  ^ 
la  Braneufe,Achor(comme  il  dit)eftant  du  genre  des  tu- 
meurs,  perçé  de  petits  trous,  reiecte  certaine  humidité 
fubtilc,auec  vnpeu  de  vifeofité.  La  Bournaliere  s’en  ap-  Cha^.  i» 
proche  félon  fou  cfpece,  mais  elle  a  les  trous  plus  grands 
&  reiettent  humidité  femblable  au  miel  qui  ell  dans  fou 
bournal.  Par  la  braneufe  (  en  vn  autre  chapitl:c)tombent 
fouucnt  du  cuir  de  la  telle  chofes  femblablcs  à  bran  i  co¬ 
rne  en  ceux  qui  fe  grattent.  Il  femblc  que  Aclior  ell  nÔ« 
me'  d’Auicenne  Alfafaty ,  Ameda ,  &  Thirie  efcorchée, 
d’autant  qu’elle  s’auance  par  le  cuir,  comme  en  rampant. 

Et  il  nomme  Bran  .certaine  maniéré  d’excoriation  fei- 
che.  Mais  (comme  fouuent  il  a  ellé  du)  il  ne  fe  faut  fou- 
cict  des  noms ,  porueu  feulement  que  l’on  cognoilTe  les 
chofes.  Qupy  que  ce  foit,te  commun  vfagcitient ,  que  la 
ceigne,  ell  rongne  de  la  telle, aucc  efcailles  &  crouftes,  & 
quelque  humidité'  &  arrachement  de  poil ,  &  couleur  cc- 
dreufe,  odeur  puant, ôc  afped:  horrible. 

Elle  nailldes  humeurs  corrompus, engendi(czenla  ma¬ 
trice,  ou  apres  pour  la  mauuaife  maniéré  de  viurc, 

Ses  figues  font  apparents ,  des  chofes  dittes  naturelles, 
non  naturelles,  &  contre  nature.  Elle  cômcncc{àinfi  que 
Galcn  dit  au  lieu  delTus  allégué)  auec  mordication  &  dc- 
mangeifon.qui  les  contraint  de  fe  grattertpuisla  tumeur 
croit,  &  s’y  font  des  trous. 

On  iuge  que  cette  palfion  ell  difficile  à  guérir  :&mcf- 
mes  que  l’ancienne  callcufe ,  &  efcailleufe ,  qüi  ronge  les 
poils ,  cft  de  fi  grande  peine  ,  que  Rogier  ayme  mieux  la 
laill'cr,que  d’en  pourfuiurelacurc.  Outre  eequ’eftant^^*-**'*^: 
guérie,  elle  delaifle  vnc  croullc  &  priuation  de  poil, à  va 
opprobe  perpétuel  Et  pourtant  lamier  l’appelle  teigne, 
du  tenir  :  parce  qu’elle  tient  fermement  la  telle  ,ou  du 
vers ,  nommé  tigne  :  car  comme  ce  ver  corrompt  le  bois, 
ainli  la  teigne  galle  la  telle.  A  la  teigne  s’enfuit  multipli¬ 
cation  de  poux,  Iaquellemenacédclcpie,&amfilatci> 

Çnc  cil  vnc  manicre'de  Icpre. 

Eu  la  cure  des  teignes  U  y  a  double  intention ,  &  xe« 
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rcgime,  vniuerfel ,  &  particulier.  L’vniaerfel  cft  ep  dicte 
&  deuc  cuacuation  :déf<juellcsil  a  eftéfuffifamment  die 
au  traitd  des  apoftemes  ,  de  Icprc  &  de  rongne.  Ce 
jBcantmoins  Halyabbas  ordounc  vue  ventoufe  au  col, 
Sc  phlébotomie  de  la  céphalique  ,Sc(üCe  peut  iaiie) 
du  veiucs  qui  font  derrière  les  ovcilles  ,  en  lieu  def, 
'Mùmiv  quelles  les  Sarrafins.'conamc  dit  Gordon  {&  il  dit  vray) 
Ch.;  fetf.4.  vfent  de  fearification  au  nez.  Galen  au  lieu  que  dcfl'us, 
loue  la  purgation  aucc  des  pilules  faites  d’alocs ,  co- 
lochyntc  ,  &  featnmonée  meflez  auec  'fùc  de  choulx. 

.  Le  régime  particulier  a  deux  intentions.  La  premic- 
î'  ïc  corrige la'cacochvmie,  Stlaro-ngnc  àu  çüu  àchxtfte. 
La  féconde  r’engendfe  îès  poils  arrachez.  La  première 
cft  accomplie  en  la  recente ,  félon  Guillaume  aucc  fre¬ 
quente  rature  delà  tefie,&lauemenc auec eau u. vinai¬ 
gre',  efqucis  ayent  cuit  fumeterre  ,  blettes  &,  ca¬ 
momille  :  &  flottement  auec  alun  fait  de  la  lie  du  vin,  & 
puis  apec  ondipn  de  quelque  linimcnt  dc  ceux  que 
nous  auons  dit  és  dartres,  ou  en  la  rongne.  Les  fucil- 
Ics  de  faule  foit  les  principales  au  lauement ,  comme  dit 
Iw  4  fe  1.  Auicenne.  Galeo  aux  fectets  dediez  à  lyloDt^e ,  loue 
tr,ichA  23.  cet  Qngucnt,duquclilaguerypluficurs  (comme il  dit) 
Çha^.  7.  delà  teigne ,  &  rOngne  vlcerde  de  la  telle ,  fapbaty,ferpi- 
gefif  prurit,  pheute  de  poils,  îcpdcs,^poux.  Sa  forme  cft 
telle.  ' 

PR. des  galles, trois  drachmes  ;  graine  de  hartnel(qui 
eft  femence  de  ihuc  )  deux  drachmes  :  arfcnic  rouge  ,  Ü 
des  deux  atiftolochies ,  de  chacun  quatre  drachmes  :  fel 
ammoniac,  fuye  de  four ,  fouphre,  amandes  ameres,  co- 
lochyncc ,  racines  de  cappres ,  fucillcs  de  figuier  &  d’oli- 
uicr.racinedc  canne, verddeigris  , alun iamin  , fief  da 
memithe, myrrhe, aloçs, encens, de  chacun  rne  dra¬ 
chme  :  fiel  de  vache-,  alkitram  (qui  cft  poix  noircjde  cha¬ 
cun  vnc  drachme  &  demie,  Les  médicaments  foyent  pi¬ 
lez  ,  criblez ,  &  paiftris  auec  du  vinaigre  fait  de  yin ,  tant 
qu^ils  foyent  réduits  en  onguent  de  l’cfpailfcur  du  miel. 
Qu^on  le  piettc  au  l'oleil ,  tant  qu’ils  foyept  meflez,  puis 
îatirftff  en  fpiî  oingte.  Vn  autre  expérimenté  contre  les 
^  cft  dç  Gales  ^u  Uurç  de? 

■  '  «itcsrctqcdç^. 
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P  R.  du  lithargc  ,  fejze  drachmes  :  fueillcs  de  rhue, 
huid  drachmes  :  ftaphyfaigre,  quatre  drachmes  :  vitriol, 
deux  drachmes.  Paiftiis-lcs  auccdu  vinaigre, &  huile 
myrcin.  Et  Sony adiouftoitdela  terrecimoiée,&:dcla  ^ 
carthe  btuiîée,  il  plaitroit  à  Galen,au  liure  du  Mianiir, 
où  il  dit.  Ayant  faute  quelquefois ,  eftant  aux  champs,  » 
du  médicament  fait  de  charte,  voyant  en  la  maifon  du 
patient  de  la  chartç  qui  ne  feruoit  de  rien  ,  ic  demandé  ”  ^  . 

vue  lampe ,  puis  bruflant  la  charte ,  &  la  meflant  auec  du 
vinaigre ,  i’en  oignis  la  partie  malade  :  commandant  à 
l’homme  de  s’en  venir  à  moy  le  iour  enfuiuanr._  Car’»  ^ 
ic  cognoiflbis,  qu’eftant  de  chair  dure  ,  il  cndurctoit  ” 
bien  ce  médicament.  Quand  il  vint ,  eftant  ià  prefque  »> 
guery ,  ie  penfé  n’cftre  pas  de  befoin  changer  de  medi-  »» 
cament ,  dont  luy  coafcillant  d’ vfer  de  celuy  mefmes ,  ie  ” 
le  vis  le  iour  enfumant  guery  parfaitement.  Gordon  à  ce  ’> 
mal  ordonne  cet  onguent ,  auquel  i’a  j’ trouué  grand  effi-  » 

PR.  de  l’hellebore  blànc  &  noir,  foulfrc  vif,  encre, 
orpigment ,  lithargc ,  chaux  viue ,  vitriol ,  alun ,  galles"; 
fuye ,  cendres  grauclécs ,  de  chacun  demy  once  :  argent 
vif  eftcinc ,  verd  de  gris  ,  de  chacun  deux  drachmes. 

Faites-en  poudre,  qui  foit  incorporée  auec  jus  de  bot* 
rage  de  feabieufe ,  fitmeterre  ,  parcllc ,  &  vinaigre,  de 
chacun  vn  quarteron  :  d’huile  vieux  ,  vue  liùrc.  QiPils 
boUillcnt  tant  que  les  jus  foyent  confumez  :  &  adonc 
mettez  la  poudre  à  la  fin  de  la  decodion  :  &  y  iettant 
de  la  poix  liquide,  demy  once  :  &  de  la  cire  tant  qu’il 
faudra ,  foit  fait  onguent ,  lequel  fans  doute  guérit  toute 
teigne, roDgâe, mal  mort,  &  generakmêt  toute  infedioa 
de  cuir.  Parquoy  il  le  faut  honorer , comme  il  dit ,  &  eft  , 
vray.  Si  la  teigoeeft  branenfe,  Galcn  auliure  des  aifez 
remèdes ,  permet  de  laucr  la  tefte  auec  eau  falée  ,  ou 
aucc  decodion  de  lupins,  ou  auec  jus  de  pourpier,  ou  de 
blettes ,  ou  de  concombre  fauuaga  :  &  puis  l’oindre  aucc 
huile  dcftapbyfaigrCjS^fauoa  Et  la  gomme  de  la  rhue 
fauuage  eft  loiiée  d’Auicenne  ,  &  huile  rofat  auec  du 
vinaigre  d’Halyabbas.  Quant  à  Rhafis ,  il  dit  :  On  ofte  tr.i. 
les  futfiiresjcn  rafant  la  tefté  continuellement  j&l’oi-  ‘i.ms.alm. 
guant  toutes  les  nuitSjSc  la  louant  au  matin  d’eau  chaude,  1** 
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lit  fl  cela  ne  fuffic ,  foit  lauée  durant  trois  iours  auec 
J,  rine  de  poix  ciches ,  &  fcmence  de  guimauluc ,  &  tinai, 
JJ  grc.  On  fera  va  fauement  fort,  comme  il  s’enfuit. 

PR.  de  lafariuc  de  poix  ciches, cent  drachmes  :fatinc 
■  „  de  fenugrec,&:  fou  de  froment, baurac, pain  de  nitre  blanc 
pile',mouftardÊ)de  chacun  quinze  drachmes:guimaulue, 
,,  dix  drachmes  : Tout  foit  mcfléauec  du  vinaigre,  &dc 
„  î’eau,&  en  foit  fait  Iaucment:duquel  vnc  fois  la  ftpmainc 
foiclaude  la  telle.  La  teigne  vieille  &  dure  a  befoing  de 
t  plus  forts  médicaments.  (^el!e  foit  donc  fcarifie'e  (  fui- 
uant  le  confcil  d’Halyabbas  j  auec  le  fer,taDt  que  le  fang 
en  forte.  Puis  foit  cataplafme'e  auec  farine  de  lupins,cui- 
.  te  en  vinaigre  :  ou  auec  cet  epythemede  cantharides. 

PR.  des  cantharides  vne  once  :  du  foulfre,demy  once: 
çfcorcedenoix,  deux  drachmes  :  mouftardç  &  myrrhe, 

,  •  de  chacun  vnç  drachme:  miel  &  vinaigre,  tant  qu’il  en 

faudra.  Soit  fait  empiaftre,  qui  y  demeure  vn  iourrEç 
puis  durant  quatre  iours  la  telle  foit  couucrtc  de  fucillcs 
de  blettes ,  &  de  choux  efchaulFêz,  iufques  à,  tant  quel’a- 
Li  I  ch  1!  mondifie'e ,  &  la  puanteur  cclTc ,  &  que 

■  '  '  'lueur  apparoifle  en  la  chair  &  en  la  peau.  Çtfilamalice 

s’enfonce  dauantage,  la  chair  pourrie  foitconfumée  a,* 
ueç  quelque  cotrofif,  puis  foit  mondifie'  &  confolidé. 
Rogier  aueç  fes  glofcurs ,  &  lamiergucrilTent  la  vieille 
teigne ,  en  arrachant  les  cheueux  auec  vn  dépilatoire,  ou 
auec  VB  chapeau  de  poix ,  ou  auec  des  pincettes  :  &en  la- 
uaut  auec  du  vinaigre  &  eau  dé  tper,  ouauecvtine  d’en- 
^  fantjpuis  la  peau  citant  mondifie'e,  Rogier  met  cet  on¬ 
guent. 

PR.  grailTe  d’ours,  &  graille  de  vache  ,dechacunTDe 
once  :  fiente  de  rat ,  demy  once  :  pommes  de  cedre  (  qu’il 
appelle  geneure  )  deux  drachmes  :  araignes  brullées ,  vne 
drachme: poix  liquide ,  huile  de  lampe,  tant  qu’il  en 
faudra,  foit  fait  onguent.  lamier  à  cela  mefmcs  ordonne 
cecy. 

PR.  oingt  vieux  de  porc  fondu  en  eau  d’ozeille  ,  vne 
Ijuce  :  huile  commun ,  poix  liquide ,  de  chacun  demy  li- 
yrc  :  jus  d’auronne,  jus  de  mente  farrafinefque,  jus  de  fu- 
ïnctcrre,purçll€,rQquette,  mercuriale,  de  chacun  vnc  on- 
çc;  gomme  de  lyawe  brufléc,  fuye,fel  roftya 
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tartrcj  alocs ,  de  chacun  demy  oncedes  pilant  au  mortier 
en  foit  fait  onguent. Or  (i  de  foy.  mefme,  ou  delà  fortcur 
des  médicamenté, ardeur  &  douleur  furuicnnent  à  la  pat»  ' 
tie, foyent  appaifçz  auec huile rofat  ou  myrtin  ;  ou  auec  ^ 
l’onguent  (jue  Appollonc  deferit  confequemment  ,ainfi  ^ei{.s.ch,«. 
que  Galen  recite  au  premier  du  Miamir.  Verfé  neufon»  ‘ 
ces  de  très- bon  huile,  dans  vn  pot  de  plÔb:&  le  pile  auec  ! 

^n  pilon  de  plomb ,  taot  qu’il  dcuiêne  efpaïs  &  noiraftre: 
puis  tu  pileras  à  part,  du  litharge  vne  liure  :  de  la  cerufe, 
autant, mefle  les  auec  l'huile, &  en  pilant  foyent  réduis  en 
onguent.  Il  mitigue  fouuerainemcnr,  encor  quclçs  vlcc- 
res  fuH'cnt  corrofifs, &  chancreux  apffi ,  ou  qu’ils  euHent 
comme  que  ce  foit  quelque  chofe  de  malin  &  mal  con¬ 
ditionné.  Ht  non  feulement  enla  tafte,ainsilprofiteauf- 
fie'sriddes.&fendillcures  du  fondement,  &vniuerfcUe-  .. 
ment  en  toutes  douleurs  vlcercufes  :  comme  il  a  cfté  dit 
cy-deflus  des  vlceres  &;  maux  chancreux.  Et  ainfi  eft  ac- 
compliela  première  intention.  La  féconde  qui  eft  d'en- 
gedter  les  cheueux,  eft  accomplie  auec  médicaments  qui 
attirent  bonne  matière  ,&  Fafl'emblcnt  au  Ueu:comme  il 
fera  dit  en  la  prochaine  rubrique. 


De  laplade  i  chaumté ,  ^  cheute 
des  cheueux. 

Le  9  paffions  des  cheueqx,  félon  Galen  au  premier  ^  . 

Miamir ,  font  la  totale  perte ,  &  le  changement  de  ^  ^ 
couleur  :  comme  il  fe  fait  en  vitilige  &  en  alopécie.  Or 
à  celle  fin  que  les  caufes  de  ces  pafttons  foyent  bien 
veuës ,  Galen  veut  au  quatorziefmc  de  la  Thérapeu¬ 
tique  qu’on  die  les  caufes  de  lageneration  des  poils,  Le 
poil  eft  vne  vapeur  feiche  ,  qui  fe  refould  du  corps, 

&  Portant  par  les  porcs  du  cuir,  eft  deircichéedc  V  ait.  Miamir  U.  i 
La  génération  du  poil ,  félon  Galen, au  licudc(rusallc-  >S«7.«.e*  /■ 
gac ,  eft  comme  de  ce  que  la  terre  produit  :  ainfi  qu’il  a 
efte'  monftré  aux  commentaires  des  ternperamcnts. 

Les  caulès  du  poil  font  quatre  ,  ainfi  que  l’cfcoUc  de 
i^ompcllict  le  prend  du  fçcond  des  tempéraments.  ' 
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L’efficiente  eft,  la  chaleur  naturelle  non  pas  fortaugtnA 
téc  refoluant  la  matière  en  vapeur.  La  caufe  matcnellc, 
icelle  vapeur  feiche.  La  formelle, &  la  deuë  porofité  de  la 
peau.  La  caufe  finale  eft  ornement  &vtil!td.  Qcquoyil 
peut  apparoir  à  quiles  veut  bien  contempler  ,  poutquoy 
eft  ce  que  les  femmes  ^îcschaftrcz  n’ont  pas  de  poil  au 
menton,  &pourquoy  ne  deuiénnent  chauues:au(ri  pour- 
quoy  les  cheireux  tombent  facilement  aux  vieillards, aux 
débiles ,  &  aux  ïranfis  ;  &  pourquoy  en  quelques- vns  ils 
fontcrefpez  ,  &  qu’ils  font  de  dmerfes  cou!eurs:&pour- 
quoy  en  quelques  endroits  ils  ont  accroiflement  limité: 
& plufieuts autres  problefmcSjquifbat dits  coufiutnie- 
rcment  des  poils. 

'Lift  r-Mia.  Des  chofes  dictes  ,  peuucnt  auffi  apparoir  les  caufes 
(oincha^.  /.  des  fufditcs  paffions.  Car  (  aiufi  que  Galenditaulieu 
>»  que  defTus)  comme  dc|  plantes  ,4 es  vncs  à  faute  d’humi- 
»  dité  dcflciche'es  fe  corrompent .  les  autres^dc  l’hilmidi- 
»  té  eftrangierc  à  leur  naturel  qui  s’approche  d’elles  :  fem- 
»  blablement  il  aduient  que  les  poik  font  corrompus, 
»  ou  à  raifon  de  l’indigence  de  l’hunneur  duquclilsdoi- 
J;**  uent  cftre  nourris,  ou  à  caufe  de. fa  mauuaiftié.  Parin- 
digence  d’humeur  eft  cauféc  la  chauucté ,  &  par  fa  mau¬ 
uaiftié  ,1a  pelade.  Auicenne  adioufte  que  les  poils  tom¬ 
bent  auffi ,  pour  raifon  de  la  lafcheté  der pores  :  &  qu’ils 
ne  viennent  point, à  caufe  de  l’cxcclfiac  conftriétion  faite 
du  froid  cxcclfif,  ou  des  traces  des  vlccres  pafTcz.  Alopé¬ 
cie  eft  ditte ,  félon  Galen  des  renards  (  en  grec  Alopeecs) , 
aufquels  cette  paffion  aduient  communément  :tout  ainfî 
que  Tyric  ou  Ophiafe ,  eft  ditte  du  progrez  par  la  peau, 
fcmblable  au  ferpent  fus  la  terre. 

Les  fignes  d’ Alopécie  font  affez  apparcs,&  les  humeurs 
corrompus  qui  pcchent,  font  fignificz  par  la  couleur,  & 
l’habitude  du  corps  :  &  le  régime  pafle. 

On  iuge  que  la  dépilation  naturelle  (  commé'la  chau- 
ueté  &  la  faute  de  barbe  aux  eunuques  &  aux  femmes) 
ou  accidentalc,  de  caufe  confolidantc  Srcicatrifantcla 
peau ,  &  celle  qui  eft  trop  vieille,  &  cellequi  eft  és  ttan- 
fics&  és  heftiespar  delfus  la  féconde  efpccc ,  n’eft  point 
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gueriercarcntcls  lamauuaife  complexion  eft  cCgaHee. 
il  eft.iugépar  Hyppocras  au  fixiefmc  des  aphorifmes,  $4] 

.  qu’aux  chaauesn’aduienueac  pas  volontiers  grandes  va^ 
uces  :  &  fi  auxchauues  aduiennent  grandes  varices ,  ils  “ 
retournent' cheuelus.  Au  commentaire  de  l’aphorifme 
cclaeft  vérifié ,  de  la  chauuetë  ditte  irapropremetit  qui 
eft  Alopécie  (laquelle  eft  faite  d’humeurs  corrompus) 
par  vnctranfpofîcion  de. matière  aux  parties  baffes  :  Se 
non  pas  la  chauucte'  propre, qui  fc  iait  par  indigence 
de  matière.  Car  qui  ignore  (  dit- il)  quelachaùuctéfoir 
paflioH  incurable  3  comme  s’il  difoic ,  perfonne.  Dauan- 
rage  les  eunuques  ne  deuiennent  pas  chauues  ,  ne  les 
begues  auffi(commedit  Auiccnnejpourl’aboo Jante  hu-  ti.r.fart.t. 
rncurdclcurcerueau.  En  outre  ,  il  eft  iuge' par  Galen  i. 
au  Miamir ,  que  fi  le  lieu  pelé  ne  rougift  cftant  frotté],!!  i^nK4-fe-7' 
n’y  a  aucun  cfpoir  dcguerifoq:&  ï’û  rougift, tant  pluftoft 
il  deuieot  rouge,  &  tant  pluftoft  il  guérit  :ce  qu’auffi  dit 
Âuicenne. 

En  la  cure  de  la  pelade,  il  y  a  double  régime,  vniuer-  Self.i.ch.ù 
fel  &  particulier.  L’vniucrfcl  gift  en  la  diette&euacua-  ' 
tion, félon  la  nature  de  l’humeur  qui  pécheidcfquelsila 
elle  dit  fuffiramment  en  la  curation  de  la  teigne.  Mais 
en  fpfcial  Galcn  ordonne  au  premier  /du  Miamir, 
qu’apres  la  purgatioa  de  tout  le  corps,  il  fautapo- 
phlegmatifer  ('c’eft,  à  dire  purger  la  telle  du  phlegiae) 
auec  des  caputpurges  &  gargarifmes ,  faits  des  médica¬ 
ments  qui  font  poftr  lephlegme:  comme  font  les  pilu¬ 
les  DiacaftorécSjdeftrerope'cs  auec  eau  de  marjolaine. 

Quant  au  régime  particulier ,  il  a  deux  intentions  :  l’vnç 
eft  de  corriger  la  cacochymie  dii  cuir  de  la  tefte  :  Tantrc 
d’atti  ter  le  ftog  bepi  og ,  au  lieu ,  &  le  conuertir  en  poils. 

La  première  eft  accomplie  ,  félon  les  deux  diuerfitex 
d’icelles  ;  fçauoir  eft  en  la  recente,  qui  eft  cncoresau 
commencement  (  félon  Galcn  au  quatotïiefmc  de  la  ^  * 
Thérapeutique  ;  prohibant  la  matière  d’cllre  receac  aU 
lieu  :  &  altérant  lelicu ,  à  ce  qu’il  ne  l’attire ,  &  n’en  foie 
tendu  cache(ftiquc,c’eft  à  dire  mal  habitué.  Ou  qu’il  foiç 
cataplàfmé  auec  les  repercullifs  domelliques ,  tels  que 
çonuiconent  à  la  fimple  cheute  des  cheueux ,  fuiuant 
ia  dodrinc  d’HcbçnMefuejÇ’çftqü’ayunt  au  préalable 
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laué  la  teftcjou  le  lieu  pelé,  auec  eau  delà  decoâion  dfr 
rofes,  myrrhe  &  cheueux  de  Venus,  foit  rafé  ,&  puis  epi- 
fheme  de  cecy. 

PR  du  iüs  des  bouts  dclamyrthe,ius  d’oliuierfau- 
uage ,  de  chacun  deux  onces  :  rofes  feiches ,  detny  once: 
aloyne ,  deux  drachmes.  T out  foit  boüilly  en  demy  liurc 
de yinàigre, iufques à  la  confomption  delà moitie':puis 
coule-  le,  &  y  mets  tremper  tandis  qu’il  eit chaud, du  lab. 
dan  deux  onces  :  &  l’y  laifle  durant  deux  iouts.  En  aptes 
vetfes-y  deflus  de  l’huile  myrtin ,  &  du  vin  adftringcnt, 
tant  qu’il  foit  réduit  en  confiftencc  demicl.  Puisl’aro- 
matize,  y  méfiant  d’alipte  mufque'e ,  &  gallic  nmfque'c, 
de  chacun  vne  drachme  :  paiflris-les  ,&  enfaislinimcnt, 
Fart.  t.  duquel  foit  oingt  par  trois  iours.  Cela  fait,  laue- le,  & 
3.  l’efluyc  aucc  vn  drapeau  rude  :  puis  retourne  oingdrc, 
tantquelafanté  apparoifle.  Galen  a  efptouué  cette  pro¬ 
cedure  au  premier  du  Miamirenlacheute  des  cheneux, 
&  au  commencement  de  la  chauueté.  Car  il  dit  qu’il  ell: 
manifefte.que  l’ablation  de  tous  les  poils  doit  précéder, 

'  &  lafriâiion  au  (fi;  puis  ilfautoingdte  auec  tel  médica¬ 

ment, qui  ait  vertu  d’attirer,  $c  d’afl'embler  modérément, 
Parquoy  il  n’a  accepté ,  ne  excogité ,  qu’il  y  euft  meil¬ 
leur  remede  à  la  cheutc  des  chcueux,queccluy  quieft 
méfié  de  labdan& huile  de  lentifque.  Etfilarantéea' 
cftoit  caufe,ne  feroit  pas  inepte  de  mêler  au  labdan  d’hui¬ 
le  myrtin,en  lieu  du  lenfcin.ll  y  mcloit  au ffi quelquefois 
L»  i.Mia-  du  Bardin  ,  pour  l’aage  froid,  en  temps  d’hyuer.  Galen 
Tartie  i  4“^  les  purgacions  fans  aucun  médicament  local, 

Chap.  i’  guetiflént  bien  fouuent  les  alopécies  qui  ne  foiit  que 
tu  commencer.  Et  fur  ce  il  allégué  la  cure  qu’il  fit  en  ce 
ieune  laboureur.  A  cette  intentionRhafis  ordonne  ce  que 
4  s’enfuit. 

PR.  ebeueux  de  Venus, fueille  de  myrrhe,  cfcorces  de 
pin ,  aloyne  ,  roftis  de  fotte  qu’ils  puifl'ent  eftte  pilez: 
de  chacun  vne  partie  :  labdan  ,  deux  parties, myrrhe, 
demy  partie  :  encens ,  trois  parties.  Ayant  pulucriféccs 
chofes ,,  fOyent  meflées  auec  huile  de  raifort  ,  &  vin 
vieux  :  &  en  foit  fait  Uniment  :  duquel  on  applique¬ 
ra  la  nuiét ,  &  au  matin  la  tefte  foit  lauée  :  car  cela  guérit 
ta  chauueté  ,  comme  il  dit.  Â  cela  mcfmc  Âichigene 
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(ainfi  que  Galen  récite  au  Miatnir  )  ordonne.  liut.feCf.n 

PR.  graines  de  gcneurcjlabdan,  aloyDfr,chcueux  deCha^.  1. 
Venus  :  autant  d’vn  que  d’autre.  Tout  foitineflé  aucc  ^ 
du  vin,&  huile myrtin:St  laifle-Ie  durant  cinq  ioursrpuis 
foyentcuitsàiaconfotnption  du  vin,&coulez.Oingts- 
cn  la  tefte  ,  &lauc.  Quant  à  la  vieille, &  celle  qui  a 
outrepafle  le  comtnenccincnt ,  il  faut  cuaporer  &  te-  II. 
foudre  la  cacochyme  ,  auant  que  lapeaufoit  réduite  à 
cachexie,  coname  dit  Galcn  au  quatorziefme  de  la  the- jti 
rapeutique  ,  &  au  premier  du  Miamit  :  npn  pas  auec  rt././eiî?-*. 
toutes  chofes  chaudes  ,  ains  aùec  celles  qui  le  font 
modere'mcnt  ,  afin  que  la  peau  ne  foit  delTeichée  ne 
bruflée.  Et  auec  ce  il  cft  çônuenaï)le  que  foit  de  fubti- 
Ic partie,  ce  qui  doics’èhfotiçeriufqu’au  profond,  là'  où 
eft  le  commencement  de  la  racine  des  poils.  Et  à  cette 
intention ,  le  lieu  eftant  rafé ,  &  premièrement  laue'  auec 
eau  de  la  decoûion  dè  camomille ,  aneth ,  &  ftœchas ,  il  nii-  7.' 
choifit  au  Miamir  la  tapfie,  non  pas  vieille,  ains  recen-ir.icfcrfjf.tf.. 
te  :  laquelle  ilfcmble  qu’Auicenne  appelle , gomme  de 
rhuè'fauuagcr&d'it  tenfuiuantGaleD.quelcfo'ndcmcnt  ‘-à.rnefmes'. 
en  ce  chef  eft  feulement ,  qüé  là  chaleur  fort  rompuè*  ^ 
auec  huiles  temperez ,  comme  Galcn  dit  eftre  le  fabin,  ^ 

&  le  cicin  ,  ouïe  vieux  non  omphacin.  Aptes  la  tapfie 
Galen  ellit  la  mouftarde,le  nafitort , le fouffre ,  & l’ef- 
cumede  mer  jl’efcume  du  nitre ,  &  le  nitre  mol  bruflé,  ‘ 

&  les  deux  ellébores ,  la  femencc  de  rhuë»  l’huile  laurin, 
la  racine dc  efcorce  de  canne, toutes  deuxbrufle'es,la 
poix  liquide,  &  la  cedtée,  la  fiente  de  rats,  &  lagiaifl'c  ütt.sdm. 
d’ouis.  Rhafis  veut ,  que  quand  les  poils  tombent  de  la  Cixîf.  a. 
telle  ,  ou  de  la  barbe,  le  lieu  foit  frotte'  auec  vu  linge  ru¬ 
de»  tant  qu’il  en  deuienne  rouge,& puis  foit  frotté  da- 
uantage  auec  des  oignons  jtaetqu’on.y  fente  brufleurc 
&  ardeur.  Et  qu’on  le  laifle  ainfi  ce  iour  là  ,  &  la  nuiél 
eofuiuant  :  Au'matin  foit  gouuerné  de  mefme,  Et  fi  le 
lieu'  eft  cfleuéen  vefcies  ,foitoingtdegraiflc  d’Oye  ,  ou 
de  poulie  :  &  ne  foit  plus  frotté  de  quelques  iours  :Bt  fi 
adonc  les  poils  commencent  à  naiftre  foit  fouuçnt-rafé 
&  frotté  auec  vn  linge  rude  chafque  iour»  &  oingt  de.cet 
onguent. 

PR.  de  l’eau  dc  la  deco(ftion  des  cficucux  de  ^cqus, 
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&cainomillcjVncliute:liuiledebcn,dcmy  liurc.  Soye^ 
cuitsâlaconfomptioa  dcreau;&  l’huile foit teferué i 
l’vfage  Â  itiermc  intention  il  fait  cet  epitheme,metueiU 
Ll  m^mts.  leux  à  la  peladci 

PR.  efeumede  metj  dix  drachmes,  baurac/oufire que 
le  feu  n’ait  touché,  gomme  de  rhuë  fauuagc,  euphorbe, - 
de  chacun  deux  drachmes  ;ftaphifaigrc  &  cantharides, - 
de  chacun  vnc  drachme.  Meflez-les  auec  cralfe  d’huile 
Tieux, &oigne5f-cn  apres  auoir  frotté.  Si  le  lieu  fait  des 
Vefeics ,  qu’çn  face  comme  auparauant.  Et  fi  la  caufe 
cftoit  chaude, Gordon  veut  qu’en  y  procède  auècefcor- 
Ces  de  chataigncsjd’amàdes,d’auehnes,de  noix  &fië.te  de 
chieures  roftis,  mis  en  poudre,  &  paiftris  aoec  dit  mie!  & 
vinaigre  en  forme  de  liniment  ;  ayant  auparauant  raféil 
frotté.Et  fi  lefditcs  chofes  ne  fuffisët  à  medecincrlapeaii 
Auicenne  commande,  que  fi  apres  Icfdites  friâions  auee 
Li.4.fe7.  vn  drap  rude  &.  oignon  j  lelicu  ne  rougit,  qu’on  y  mette 
des  fangifuës  &  ventoufes ,  &  le  lieii  foit  defehiqueté de 
plufieurs  aiguilles. Et  les  remedes  foyent  tant  de  fois  tcï- 
tereZ ,  que  tu  y  voyes  par  refolütion  &  gaillatdife  dë 
la  peau ,  la  faaté  du  lieu.  Adonc  il  faut  cefl'erjSc  pafler  à  la 
fécondé  intention.  Ç)r  la  féconde  intention  eil  acconi'i 
plie  auec  ce  médicament  de  Philarge,  comme  ditHcbee 

fom.lîc'h/.  limaces ,  &  fatig-fuës,  mbufehes  à  mielj 

guefpcs,  &  fel  bruflé,  de  chacun  efgalcs  parties.  Mettez- 
Ics  dans  vnvaifleau  verniiré,qui  ait plufieu^rs nous  au 
fond  comme  Va  crible, &mctteziy  défions  vn  autre  vaif-> 
feau  vernifl'é  fans  pertuis:& apres  vniourileUfortcdo 
l’humiditéjlaqüelle  foit  gatdéc  aii  vailTcau-Oignez-cn  le 
lieu, apres  l’auoir  frotté  :  carilfait  naiftre des, poils , fit 
guérit  de  chauueté.  A  mefme  intention  Rhafîs  ordonné 
cecy. 

PR.de  la  cendre  d’aulonnc,  dix  drach.  vieilles  Sanths'* 
tidfes,  deux  drach.  làbdan, trois  drach.  auelinesbtuflécsj 
deux  drach. gallic  murquée,vne  drach.Soycni:  pilez  auec 
^  du  vieux  huile  :& le  lieu  eh  foit  oingt  ,  apres  auoit  cfte' 
Chaf.  /,'  frotté,  AcclamermeHcraclideTarcntin{ainfi  quera- 
corapte  Galcn  au  premier  du  Miamir  contre  les  Alope»' 
mes  longues]  aptes  la  fomcntatioojlaiafuie,  &  le  frotté^ 
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ment  au);cfueilics  de  Eguicr,  Sc  du  nitrc  oignoit  chaf(^ue 
iour  deccttuycy. 

PR.  heriflbns  de  mer  auec  leurs  coquilles ,  galles  Ter¬ 
res  ,  amandes  amere« ,  poils  d’ours ,  adianthe ,  racine  de 
i-anne ,  fueilles  de  liguer ,  le  tout  bruflé ,  de  chacun  deux 
drachmes  :  ficbtc  de  rat ,  vne  drach,  Soyent  meflcTi  auec 
du  vinaigre, cedrie,  &graiCe d’ours, &  rcduits-enlini- 
ment .  üc  fuite ,  il  ioile  les  rats  bruüez,  &  efcorces  de  vi- 
gàcbiullces ,  incorporez  auec  du  miel.  Et  outre  ce  il  dit, 
que  les  efcorces  desauclinesbruflées,  appliquées  auec  do 
miel , font  cell'cr  l’alopeciecn  dix  iouis.  A  la  mefme  in¬ 
tention  cettuy-cy  eft  cfprouuc'  au  cartulairc. 

P  R.  fuc  de  caukides ,  rne  once  ;  poudre  de  fangfucs 
bruflees ,  laizatde  verte  bruflc'e ,  Tcrd  de  gris ,  de  chaaun 
demy  once  :  poudre  de  taupe  bruHée ,  poudre  de  femelles 
bruflees ,  foyc  de  pourceau  bruflée ,  de  chacun  vne  once: 
du  miel ,  tant  qu’il  fufBfc  à  les  incorporer  en  forme  d’on¬ 
guent.  Que  le  lieu  en  foiç  oingt  toutes  les  nuits ,  &  cha¬ 
cun  piatinfoitlaud  de  vin  blane  Si  de  miel. 


De  la  chefnme ,  ^  du  changement  ^ 
taimuŸe  des  feiis, 

CHefnure  &  blanchilTeiïicnt  des  poils.  Mais  il  faut 
entendre  qu’elle  eftaot  double ,  Içauoir  eft  naturelle 
&  non  naturelle ,  nous  ne  uaiterons  icy  que  de  celle  qui 
n’eft  pas  naturelle,  laquelle  preuient  la  vieillclTe. 

Sa  caufcimrocdiatCjfelonAuiccnnc, eft  abondance  de  m  j.fe,  ,,  ' 
phlegmeaigueux&  pourry ,  engendré  dçs  chofes  quidc-  do  ;jcha-  /. 
bilitent  la  chaleur  naturelle,  comme  font  maladies  Ion-  /»•>■• 
gués  &  diuerfes ,  roannais  eflomach ,  fortes  aûgoiflcs ,  le 
troplauerdetefl:c,& fonexccirmccouucrturc.  , 

Ses. Agnes  font  aflTez  matifeftes,  ' 

On  iuge  que  la  chefnure  eft  mauuaife  &  fufpedc: 

Car  il  fcmble  que  la  rport  a  planté  fon  enfeigne  à  cette 
icftc ,  comme  dit  Gordon.  11  eft  isgé  aufli  par  Galen  au  Part,  ai, 
premier  du  Miamir  ,  qu’à  railbn  des  indobtes  noircif- 
icfflcnts  des  cheueux  auec  médicaments  communs, 
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(  qui  font  poür  la  plufpart  froids  &  aftringents  )  il  atea 
non  feulement  choir  en  danger  plufîeuts femmes,  ains 
^  aulîi  mourir.  Car  d’autat  que  leurs  teftes  fe  refroidiflent, 
quelquefois  elles  tombent  en  apoplexie  &e'pilepfîe,  au- 
tresfois  en  très- grands  catharres:  de  forte  que  lepoul-' 
mon  en  endure ,  &  la  phthife  s’en  enfuit. 

En-fa  curation  de  la  chefnurey  a  double  régime ,  vni- 
Uerfel  &- particulier.  L’vniucrfel  eft  en  la  diette  ôceuâ- 
cuation  du  phlegme  ,  &  à  garder  qu’il  ne  s’en  engen¬ 
dre:  dequoy  il  a  elle'  alfez’dit ,  en  traitant  des  apofte- 
mes  phlegmatfcs  cy  delTus.  La  thtyphere  fârraccniquej 
I‘i«  &  les  myrobalans  (  comme  dit  Halyabbas  en  la  fin  du 
n.j.ena.iâ,  jechni  )  font-les  principaux  à  retarder  la  chefnurc  & 
vieillelfe.  Mais  Auicenne  confcille  qu’on  en  prenne  vn 
kn  tout  entier  :  8c  apres  qu’on  en  aura  priUs  ,il  faut  re¬ 
tarder  le  manger  iufques  à  midy.  Le  régime  particulier 
confille  en  deux  chofes  :  premièrement ,  qu’on  préparé 
les  poils  à  receuoir  la  taimure  :  fecondement ,  qu’on 
leur  donne  teinture*  La  première  eft  accomplie  ,  fui- 
;  uant  Gordon  ,  que  les  poils  foyent  lauex  plufieUrs  iouts 
auec  lexiue  de  cendres  des  troncs  dechoux'^  en  laquel¬ 
le  on  ait  diflbult  dé  l’alun.  Çar  ce  lauertient,  à  raifort 
çjj/dc  l’alun  ,  pîçpare  les  poils  à  teccuoir  toute  couleur. 
U.4.fm  7  A  cette  mcfme  intention  dit  Auicenne  ,  que  la  racine 
tr.t.  ch. 19.  d’alkanne ,  &  de  paftel ,  font  racines  qui  ont  prelTé  IcS 
hommes  à  teindre ,  ou  en  noir ,  ou  cniaune.  Lafecon* 
de  eft  accomplie  âuccles'  médicaments  propres  à  cou¬ 
leur.  Ceux  qui  noirciffent  les  cheueux  ,fbnt  (  félon  Ga- 
Ch.sfect.i,  len  au  premier  du  Miamir  ;  la  ccdre'e  auec  huile ,  &  fans 
huile  ds  froids  &  humides.  Et  il  dit,  qu’en  fa  contrée 
d’Afic  ,  les  payfandes  des  montagnes  y  adiouftent  dé 
la  pqix  liquide,  &  en  oignent  là  racine  des  poils.  Ces 
médicaments  noirciflent  de  forte, qu’ils  nenuifentpas. 
Ils  ont  aufli  auec  leur  adftriftion  quelque  tenuité  ,  dé 
laquelle  ils  font  enfonçcz  aux  racines  des  poils.  Outré 
Ch  s.feB.i.  >  11  *^1'  >  fuiuant  les  paroles'  d’Archigene ,  que  la  raci- 
né  de  câprier,  cuite  en  laid  de  femme ,  ou  d’afncfl'e,  iuf- 
ques  à  confomption  de  la  tierce  partie ,  uoircifl:  les  che- 
ueux,  appliquée  de  nuid  {&  c’cftlc  meilleur  roediça- 
üàwf/w«,  mcnt  félon  Auicenne  }  ou  l’vrinc  d’tn  chien  ,  gardée 

cinq 
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cinq  ou  fu  iours  ;  ou  les  efcorçes  du  pin ,  cuites  à  l’c.Kpçf-  tjQ 
feut  du  miel ,  ou  ce  noir  qui  elt  au  milieu  du  pauot  rou-  ^  1,4^,  gi^ 
gCjmcflé  aucc huile  my rtiu,  delquelles  chofes  le  poil  fdit 
oiDgt,&,catap)a:mé.-  Il  adionlleau  liuiedes  aifes. à  ap- 
prcltcr ,  qu’il  eft  bon  de  s’oindre  d’huile  battu  auec  du 
ploroboians  vu  vajffeau^dc  plomb, &  repofé  en  du  plomb,  tij 
Rhafîsordonncàcecy,qu’vneliuiedegallesroit  ftiteen  liu.  /.  aîy 
huile,  &  de  cet  huile  cuitjenfcmble  de  l’alkannc,  vitriol, 
aram  brufle',  &  iel  gemme,  en  fôit  fait  liniment  ;  duquel 
foyeat  graiHces  la  telle  &  la  barbe,  qui  ayent  tfté  pre- 
mietemeut  laue'es  d’éaü  chaude,  &  torchées  à  tout  la 
main.  Et  à  ce  qu’il  ne  fc  delfeiche,  qu’on  le  lailfe  couuetc 
l’cfpace  de  fix  heures ,  aupc  fneilles  de  blette,  ou  fureau, 
&puisfoitlaue'.  llefttrcs  bon  à  noircirlc  poilchefnu; 

■Atricenne  pour  noircir ,  &  preferuer  dcchefnure,  com- 
pofe  cet  huile. 

PR.  des  myrobolans  noirs,  &  emblics,&  des  galles, dé 
tous  enfemble  dix  parts  :  du  labdan,  vingt  parts  :  fueillcs 
&  graines  de  myrte,  de  chacun  trente  parts.  Soyentmis.r 
durant  trois'iours  dans  trois  liures  d’huilc  :  puis  foyent  .  . 
cuits ,  tantqà’ils  deuiennent  çfpais.  Frottez  en  les  che-  chlin 
ueux.  Subfequemment  il  dit,  que  quand  on  met  en  la  dit  lieu, 
teinture  me  drachme  de  girofles  ,  cela  noircit  fort  ,& *' 
empefehe  de  faire  ma!  au  cerucau.  En  apres  Galen  recire 
au  lieu  deflus  allégué, que  félon  Ârchi^oejl’onânon  des  - 
lupins  auec  eau  de  nituc  jfaitlcs  cheueusiiaubes.  Et.  q^  ^ 
a  les  faite  iaunes  i&  crcfpus ,  fert  vn  lauement  âuéb  de 
l’efeume  de  nitre,  &  de  la  myrrhe  la  racinc'd’alphodé  Lt«  g.  aïm, 
Icscuitcscn  vinpur.  Rhafisdit  ( & Auicenncauecluy^)  chap.  ib 
qu^onfacevne  lexiue  de  cendres  de  fermcHt» ,  &  qu’on  y 
trempe  toute  vne  nuift  des  lupins  pilez,  dix  drachmef: 
delaroyrihecinq  drachmes  :aikanneroftiê,trôis  drach¬ 
mes  :  puis  foit  coulé,  &  de  cette  eau  la  telle  fenfoit  iadife 
(  fupplées  )  auec  du  vin  :  Ce  qu’il  faut  faire  tant  de  fois, 
que  le  poil  deuienne  toux.  Les  femmes  de i  M'ontpclie'r 
mettent  des  fleurs  de  lloechas ,  de  geneft ,  en  leur  leiiuC: 
les  bolognoifes ,  de  Jarapteuredu  bouys  j &del’erGorçc 
de  citrons  :  les  Pariûcnnes,  de  racines  de  gentiane ,  Sc  iit-: 
«iûcsdcbcrbcris  ,ôc  fleur  dccartaiîiev^''  ‘‘ 
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Du  mneytmtnt  dt  la  ufie. 

LRs  médicaments  qui  nettoyent  la  telle  font  leiiucs, 
fpecialemcnt  de  cendres  de  ferment ,  &  cendres  gra- 
uclées  auec  blancs  d’œufs ,  &  fauon.  Or  il  y  a  double  fa< 
uon  :1e  farrafin  ell  mol,  &  le  françois  ell  dur.  Le  faitafin 
fe  fait  de  deux  parts  de  capitel ,  &  le  tiers  en  l’huile  d’oii- 
ue.  Le  françois  fc  fait  de  deux  parts  de  capitel ,  &  trie  de 
fuif  de  bélier.  Quant  au  capitel,  il  ell  fait  de  deux  parts 
de  cendres  du  tronc  de  febues ,  &  la  tierce  de  chaux  viue. 
On  les  trempe  en  eau ,  à  mode  de  lexiuc  :  puis  on  coule, 
&  ce  qui  dillille  ell  le  capitel. 


De  fairt  tomber  le  /»mY. 

Li  r.Mta-  fuiuant  Criton  au  lieu  que  deflus  jpropofeya 

mir'fea.  e.  dépilatoire. 

Chai.  4.  PR,  arfenic de  couleur  d’orfquieftPorpigmentcitrin)  , 
&  chaux  viue,  de  chacun  vneonce:amydon,  terre  nomee 
des  Latins  felinufic(&  c’eft  efeume  d’argent;dcmy  once. 
Soyent  pilez  &  incorpotex  auec  de  l’eau  ,&  qu’ils  boiiil- 
lent.Le  ligne  qu’il  a  fa  cuite  en  perfeftion  ell, fi  tu  y  mets  ^ 
Lia  s.alm.  ytic  plume,  &  qu’elle  fc  pele.  Rhafis  incorpore  vne  fixid* 
Çbai.  meparticd’arfcniccitrin, encan, danslaquellcaitttcpd 
de  la  chaux  durant  fix  iours, remuant  ou  renouuellantde 
crois  en  trois  iours  fa  chaux  :  &  le  laifi'e  au  Soleil  fi  long 
temps ,  qu’vne  plume  y  cftaat  plongée ,  fe  pele  quand  on 
l’cn  retire.  Et  commande  d’en  frotter  les  lieux  qu’il  faut 
peler,  &  ils  fe  pèlent,  Auicenne  fait  comme  i’enfuit. 

PR.de  la  chaux  viue,dcux  parts:del’arfcnic,auiât  :d’a- 
locs  vn  peu:foiêt  rempllis  auec  eau  chaude, il  ra'fc  incon- 
l.iH.4.fe.i.  tinét.  Et  à  ce  que  le  dépilatoire  ait  meilleur  odcur,qu’on 
».i.  chai-r.  y  mette  vn  peu  de  gallic  mufquéc.  Le  commun  vfage  eft,  n 
d’ofter  les  poils  en  vne  de  cinq  fortes, comme  dit  Hentic* 
Premièrement ,  en  les  couppant  auec  des  eifeaux  ;  fecon- 
dement,  les  rafant  d’vn  raloir  ;  tieicement,  les  arrachant 
auec  des  pinccttes,ou  auec  les  doigts  :  quatriefmemenl^ 
Kucc  de  la  poix  naualc, appliquée  aux  doigts,  ou  k  va  dit; 
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j)cau:cin()uiefHiemcnt,auec  Ici  pfilotrcs,  ou  dépilatoires 
fufdits;  Et  la  manière  d'vfer  des  pfilotres  cft  qu’on  foiè 
en  l’eftuuc  :  &  apres  longue  fomentation  auec  eau  chau¬ 
de,  quand  le  pfilotrc  fera  chaud  i&efpais  commc  Tnlii 
miment,  foir  applique' fur  le  lieu  :  &  qu’il  y  demeure  l’ef- 
pace  de  dire  Tn  Mifcrcre.  Et  fi  c’eft  aflez  (  ce  que  tu  co- 
gnoiftras  >  fi  en  tirant  le  poil,  il  s’en  vient  facilement)  eu 
ffottant&  laüant  auec  de  l’eau  chaude, qu’on  oftelc  poih 
Puis  le  lieu  foit  oingt  d’hüile  rofat  ou  d’eau  froide.Et  s’il 
clioft  cfcorche',  foit  traite'  auec  de  l’onguent  blanc. 


D'empefeher  que  U  poil  arraché 
he  rertaiffèi 


i^Ncompolhccs  médicaments parraiioiifcommc dit  ch.jfii.ji 
vy  Galcn  au  lieu  deflus  allégué  )  d’vu  Ueurc  marin ,  & 
des  gtcnoüillcs  qui  paiflent  parmy  les  rofeaux  verdsj pu 
tannes!&  du  fang  de  tortue  marine, Sc  de  ckauue-fouris, 
œufs  de  formies,&  gôme  de  couleUuréc  blanche  ou  brios 
nie,  d’ortie, &cæt  Auicenne&Rhafis  ordonnent  à  cela  ^ 
de  l’hyofiathe ,  opion,  Si  pfyllioa  ciiits  en  vinaigre  :  la  ci-  tr.i.cha  ;àl 
molce  aulfi,&  la  cerule  de  plomb, en  efgales  parts.-d^alun,  Liu.  >  alr^* 
dcœÿ  parf:piléz  auec  l’eau  de  Phifeiame  blanc. Calqués 
Vus  lolient  là  limeüré  de  fer,  ÎFort  cuite  en  Vinaigre. 


Second  Chapîtrî. 

bes  difpofitiontde  la  face  ^  dejespàrMii 
cititenanttnfay  cinqparties. 

PREMIERE  PARTI  Èi 

-  DeL’tmyelliffemtni  delà  face, en  getteral. 

De  s  difpofitions  qui  apparoilTent  en  la  fàcCi  les  yaet 
foBt  uatutcllcSi  les  autres  contre  nature. 


4«4  TR  AICT.  VI  DOCT.  II.  CHAP.  Il, 
Les  naturelles  ont  befoîn  de  conferuation,  fi  elIcsfoBt 
•  |3ellcs:&  d’cnDbcHifff  tnent ,  fi  clics  font  laides  cemn  efi. 
loiidcconferuer  lab.ancheur.  &  de  l’augmenter,  ou  fc 
fcirc’plus  rouge, s’il tft licite. Celles cjUi  l'ont comiena-  j 
tute,  ont  beioin  de  conedtion  ;  corne  les  boutons  ou  pu- 
Kfff.i.efc  â.  ftulcs,lestafchcs,&  la  furcroilTancc  des  poils.  Galtnen. 

tendoit  dite  cela  au  pietnier’du  Miatnir  quand  il  met- 
toit  diffcrencetntrc  la  fardeufe  &l’embclliliaDtc,  parti# 
delà  Médecine.  Arffi  toutes  ebofes  ne  conuicnncnià 
tous, ains  certaines  à  certains, corne  difoit  maiftre  Rai¬ 
mond  d.'  Molictcs  à  Montpclicr-  Car  jaçoit  que  la  cure. 
Chij.feS  t.  etnbellill'ante  foit  lieue ,  la  fardeufe  n’eü  pas  licite, finon 
„  pourl’aroclür  des  bonneftes  femmes. Dont  Galenaulicu 
,,  que  dcHus:A  ccllcsfdii;  iljquiadoncécs  à  voluptdfefoDt 
belles  ,  eftantpriéde  leur  donner  quelque  chofe,  iene 
J,  leur  ay  rien  donné.  Mais  des  plus  bonneftes, qüi  fuyoient 
„  des  marques  de  vicilieflcêt  de  laideur  y  défi reufesd'eftte 
„  cTcrnptes  de  ce  dont  leurs  maris  fc  fafehoyent ,  i’ay  con« 

,,  feillé  à  quelques  vncs  d’en  vfer. 


Tour  embellir, &faire  bonne  couleur. 


La  couleur  du  corps  (  félon  Galen  aü  premier  des 
aphoriftnes  jcnla  cranflation  Arabique]  del’autho- 
*•  jité  d’Hyppoctas , monftre ladomination  des  humeurs, 
finon  qu’ils  foy  eut  retirez  au  profond.  Pourfc  il  fauten- 
fendre  que,  la  bonne  couleur  &  vermeille  eft  des  bons 
humeurs  fanguins ,  attirez  vers  la  peau  ,  Sc  la  couleur 
mauuaife  cil:  des  mauuais  humeurs  :  comme  la  noire  des 
melancholiques ,  la  blanche ,  des  phlcgmatiques ,  laiau- 
lin  4.fe  7.  ®  cholctiques.  Auffi  les  chofes  externes  aidèfii  au 

ir.Mxhap.t.  changement  de  la  couleur  ;  comme  (  félon  Auicerre  la 
chaleur  biuflantcjdifcontinuation  de  fc  baigner,  l’vlagc 
du  vinaigre ,  &  des  maiiuaift-s  eaux,  à  noirceur  )  k  froid, 
l’afbeTcnerien.la  triftefrc,&  ôgues  maladies, à  blancbtut; 
&  le  manger  des  chofes  iaunes,  comme  du  cumin,  am- 
mc  ,  &  viandes  falées  à  iaulneur.  Et  pourtant  Icandc 
ffc/ïptV  !</«.•  s.  Anvind,  fuiuant  ladodrined’Auicennenote,  quccer* 
bea  fttfdip.  tjiQçs  choies  font  bonne  couleur  îles  vues  pnfes  au  di« 
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4aas,  Sc  les  autres  tnifcs  par  dehors.  De  celles  qui  le  font 
par  dedans, les  vues  le  font, parce  qu’elles  engedrent  i’ang 
bon  &  fubtiheomme  les  oeufs  mollets, &  les  boliillons  de 
booncs  chairs  ,  le  vin  aromatique,  &  viandes  de  bonne 
fubltance.  Les  autres  le  font  parce  qu’elles  difperfcnt  le 
faDg,&  l’.clatgiUent  aux  parties  extcrnestcomme  fait  l’v- 
fage  modelé  des  ûgnes  ,dupoiure,  du  gitofBe,  &  du  faf. 
fran.  Les  autres  parce  qu’elles  purifient  le  fang  ;  comme 
la  triphere  mineur, lesmyroboians,8c,(ëmbiabics.  Celles 
qui  miles  par  de  hors  caufeut  bonne  couleur ,  le  font  pat 
attia6l:ion,&ab(lerfion.  Et  cefont  linimcns  &  lauemens 
pnns  de  la  farine  de  febues  pelées,  poii  ciches,  ers,  orge, 
fiomcnt,ainvdon,rys,8t(emblables:defqaelsRhaGs,Ha- 
lyabbas ,  Auicenne  Sc  Azaram ,  ont  acebuftumé  faire  de 
tels  fards. 

PR.  farine  de  ciches,  febues,  orge,  amandes  pelées,  tra*  Lin  s  dm. 
gacanthjgraine  de  raifort,autantd’vn  que  d’autre, foyent  ^7 
dtftrempezauecdulaid,8£quedc  nuicbon  en  face  epi- 
theme  fur  le  vifage ,  Sc  le  matindbit  laué  d’eau  chaude  de  J,, 

la  dccod'on  des  violettes  feiches,  ou  de  fon.  Sionyad-  tr  a.cha^.z. 
jouftoit  des  racines  fciches  de  lys,narciirc,iris»&  aron,  & 
qu’on  en  fit  des  trochilcs,lefquels  au  befoin  on  deftrem- 
peroit  auecdu  laid,  feroit  fort  profitable.  Acelamefme  ' 
ordonne  Auicenne  ce  qui  s’enfuit,  i.*mefnKS. 

PR.  du  fauon,vneliure;ammo~aiac,demy  liureifoyent 
fondus  en  trois  liures  d’eau  :  puis  qu’on iette là  dcfl'us, 
de  l’cnccus ,  maftic ,  &  nitre ,  de  chacun  deray  once  :  du 
miel,huid  onces  :  Tout  foit fort pilédans  vu vaifleau 
Vernillé  ;  &  qu’09  en  appliqucde  nuid  A  mefme  Batittfc.U. 
Théodore  fait  vn  beau  blanc ,  préparant  ainfi  la  cerufe.  ( 

Quelle  foit  deftrempée  d’eau  claire  durant  va  mois  au 
Soleil  chaud ,  la  coulant  tous  les  fours ,  6c  rcnouuellaht 
l’eau,  &  que  finalement  onlalaiffe  delfeichcr.  C’eftee 
qu’ou  appelle  cerufe  préparée  blanchie;  de  laquel¬ 
le 

PR.  en  cinq  part^^:  des  perles ,  cryftal,  nitre  &  borax, 
de  chacun  vne  partie  :  camphre,  farcocolle^mirthé  clai¬ 
re,  &  argent  vif  fublimé»  de  chacun  démy  part.  Soyent 
iûbtilemcnt  puluenl'ez  ,  &  moulus  fut  vne  pierre  de 
marbre,  &  qu’on  les  icferue  en  poudre  :  ou  foyent  inr 
Hhiij 
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Porporex  auec  eau  rofe,&  réduits  en  trochifcs.  On  les 
gatde:&  quand  on  en  a  affaire, il  les  faut  deftremper  auec 
tuile  de  taitrc ,  &  en  appliquer.  A  la  mefme  intention  cft 
l’onguent  cittio,&  pluficurs  onguents  qu’on  fait  delà 
toille  des  cheureaux ,  &  grailles  de  colombs ,  mais  parce 
qu’ils  rapportent  vne  mauuaife  odeur ,  on  les  quitte.  La 
manière  de  farder  ou  embellir  eft ,  que  le  Tifage  foit  pre» 
mierement  eftuud:  puis  foit  laué  auec  du  faupn  dcfticpé 
en  eau  tiede.  Et  fi  cette  eau  eftoit  de  ôeurs  de  febues  ou 
de  lys,  ou  de  ncnufar/ureau.pu  cpulcure'e  pu  du  laift  di- 
ftilld,ellc  en  feroitmèillcure.Le  vifage  cftâtclfuyé,qu’Q 
y  applique  Tn  des  fufdits  onguents, &  qu’pn  l’y  laifl’e  tou» 
te  la  nuiâ,  lendemain  fpit  laué  auec  eau  de  fou,  ou  de 
■violettes,  &  que  le  vifage  demeure  quelque  peu  detépS 
couuert  d’vu  drapcau.Puis  fi  vous  voulez  dÔncrcoulcuî 
aux  ioiies, mouillez  de  l'eau  d’alup,  en  laquelle  on  ait  de- 
ftrerope'  vu  peu  de  la  ratifieure  du  brefil.Comrnent  on  o- 
ftcles  poils, &  on  empefehe  qu’ils  ne  reuiennent ,  &  çoTOt 
menton  ofte  les  morpbécs,  dartres,  ^  autres  afpetitezjil 
aeftédirauparauanç. 


ofierlet  taches  y 

T  E  vifage  foit  oingt  d’huile  de  tartre  5f  de  froment  :  ^ 
X-(dc  cette  eau  gallicane,  que  met  Heniic. 

'Li.4~p-7>  PR.  du  tartre  catciné,Yaeliurc:roaftic,yne  once;  caiU' 
phrcjdemy  once.  Soyent  pilez  auec  aulbins  d’oeufs, &  mis  • 
dans  vq  alambic,  &foycntdifti lez  connue  l’eau  rofe.  A 
pela  mcfiue ,  vaut  ce  Diachylpn  d’Auicenoe. 

PR  .du  litharge, ync  onccicuifefr  le  en  deux  onces  d’hui¬ 
le  vieux,  tant  qu’il  fe  dcffacc,  puis  prenez  du  muccilage 
de  fenugrcc& muccilage  de^ouftarde,dc  chacun  vne 
once  :  bdcllion  &  myrrhe, de  chacun  cinq  drac.lettez-lcs 
fur  le  litharge  &  huile, cuits  &  fort  batus,&  qu’on  en  face 
î-w  ï  «i»?.  comme  vq  Diachilpn.  Lelaiél  virginal  (  qu’on  fait  deli- 
Cfcrtf-  thajge  trempé  en  vinaigre  blanc, §:diftillc  en  feutre)  l’a- 
.  i  méfié  auec  d’eau  (aléc  cil  eu  ce  cas  ttes-bon.Rha^s 

&  AuicGDC  difenc, qu’il  n’y  arien  de  parcil,à  nettoyer  les 
.fnfditcsitpaculcs,quçdeprçndrc  ynç  dr/ich.d’argeut  vif. 


DE  L’EMBELLISS  DE  lA  f  ACE. 

&  trois  drach.  d’amandes  :  piler  cela  extrêmement ,  tanc 
qu’il  n’y  paroiffe  rien  de  l’argent  vif,&  que  puis  on  iette 
là  defliis  autant  degrainc  de  mclonfort  pilée.  De  cela  ou 
applique  au  vifage  toutes  les  nuits  durant  fept  iours  :  & 
le  matin  on  Ce  laue  d’eau  tiede.  Si  on  ne  guérit  pat  ces  rC' 
medes ,  il  les  faut  remettre  au  chapitre  de  morphee. 


(onrre  le  fang  meurtry ,  la  Imdité  ou  bleüture  du 
y  vifage  des  autrui  litux^ 

GAlen  au  cinquiefmeduMiamir,  loue  la  fomenta- C***/’-  5. 

tion  auec  vn  efponge  mouillée  en  vinaigre  trempé,  j. 

&  chaudice  qu’il  recommande  pour  le  commencement. 

Fuis  loue  la  decoâion  d’ammy&hyfop,  auec  dulaiâ;  & 
du  vin.  Henric  dit,  que  fi  on  applique  fur  le  lieu  trois  ou 
quatre  foisleiourlefucdelaracinedenaueau  fauuage, 
meflé  auec  vn  peu  d’alocs  hcpatic ,  il  guérit  dans  deux  , . .  -, 

iours.  Mais  Rhafis  ordonne  que  fur  le  lieu  de  la  bleffcu-  * 

le,  quand  il  n’efl:  relié  du  coup  ne  douleur  ne  chaleur,  ou  ‘  * 

applique  des  fueilles  de  choux,  ou  raifort,  oU  de  menta- 
llre,  qui  eft  encor  meilleur.Et  h  le  lieu  ne  guérit, (bit  par 
plufieurs  fois  epithemé  auec  de  l’arfenic  citrin, pierre 
d’azu,  encens,  &  ammoniac,  réduits  en  Uniment  auec  du 
jus  de  coriandre,  ou  de  achc.  L’aloyne  aufii  eft  tres-bon- 
ne  auec  du  ^iel ,  félon  Auicenpe ,  ou  félon  Dy  n,  cet  on» 
guent. 

PR.  jus  de  marjolaine,  arfenic  citrin,  hjuile  de  camo»  ti.4.fenl7> 
mille,  &  cire,  de  chacun  égalles  parties  :  qu’il  en  foit  fait  ^ 

onguent.  Le  Diachyloo  aulE  y  cd  loiié.  Mais  commune- 
ment  on  fomente  le  lieu  d’eau  cuite  auec  des  tofes ,  &  da 
fcnugrec:&  eft  emplaftré  auec  vn  drapeau  trempé# n  vin, 
ou  auec  de  la  farine  de  febues,  cuite  en  oxymel.  Et  poux 
s’en  dépefeher  pluftoft  ,  on  y  met  de  la  cccufe  auec  eau 
tofe,  ou  de  l’onguent  blanc. 


De  la  p<  tite  utroUt  ^  de  fis  çica$rices. 

A  La  verole  on  trouue  deux  régimes  :  l’vniuerfcl,de 
la  diette  éaacuatiô,qui  appartict  aux  Médecins? 

Hh  iiij 
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&  le  parti^lict,quicft  quadruple- Lcpremiereft, com¬ 
ment  on  l’artiîcra  au  dehors, à  ce  que  la  mauuaifc  matie- 
renc  detneu  t  e  dedans.  Le  fécond,  comment  onpreferue- 
la certains  merpbrcs  externes,  &  internes  ,  qui  enpcu- 
lient  eftre endommagez  Lcticrs,commcntondoitrom. 
pre  les  pullules, quand  elles  font  meures. «Le  quatriefme, 
comment  on  les  coefolidera  de  forte  que  n’y  demeurent 
(y  mauuaifes  marques.  Le  premier  eïl  accomply  auec  quel- 
j  ques  breuùà^'és  qu’on  fait  de  lentilles ,  figacsi&  faffiae; 

&  cnueloppant  le  malade  de  drap  rouge ,  le  contregardâc 
t  du  froid,  &  du  vent.  Le  fécond  eft  accomply,  quant  am 
yeux  ,  auec  vn  collyre  d’eau  rofe&  de  faffran  :  quant  aux 
narilles,  auec  du  verius,  &  de  l’cau.rafc  :  quant  au  gofier, 
aüec  Diamoron:quant  au  poulmon.aucc  Piatragacanth: 
quant  aux  boyaux ,  auec  des  trochifcs  de  fpode  fera. 
J  blables.  Le  tiers  eft  accomply,  en  rompaui  les  pullules 
,  auec  des  cifeaur,cDemportant  vn  peu  dt  la  peau  jafin  que 
^  ne  fe renferment.  Le  quarrielmc,  qu’ils  ne  fe  grattent,  & 
qu’on  les  finapixe-auec  farine  delentiilqs,  febucs,  lupins, 
ers  jlithargc  ,  Getufe,&  aloë.  Apres  l’exrccation  ,  qu’on 
,  leurappliqucjpng.uentdelitharge,ccture,  &cadmie,faic 
Itu  f.alm  j|ç  jç  lysjgf  graifl’e  d'afne  ou  de  geiinc.  Et  cettuy- 

.  *7-  cy  de  Rhafis.  '  •' 

PR  du  titfeàfgc  nourry,racine  de  cannes,  vieux  os, fa¬ 
rine  de  poix  ciches  ,'&dc  rys ,  graine  de  melon  mondee, 
ben,  code,  autant  d’vn  que  d’autre.  Toutfoitmeflé  a- 
,  uecdumuccilagsdcfcnugrecj&dslafemencedclin,  de- 
-  qiuoy  on  epithemeia  la  face. 

Des  cicatrizës  des  playes,  il  a  cfté  dit  cy  delTus  au  lieu 
des  ^layescharBucs. 


Dela{»l>ferofe,f^  des  fufîulej  delà  face. 

i-tts4fe.f.  T  b  faut  fçauoir  que  copperofe  eft  nommée  d’Auicen- 
tr.t,  eha.  S.  i,  hè ,  albcràncr  ;  &  eft  vnc  rougeur' cft'rangcrc ,  fembla- 
bie  à  la  rougeur  par  laquelle  commence  la  ladrerie.  Le 
tjy  plus  fouuent  elle  appert  au  vifage  ,  &  fpecialement  au 
!«./  «  ,  &  aux  ioücs.  Elle  eft  quelquefois  auec  enfleute 

l*rt,  i,  ïic  .loaté  la  face  (  &  lors  Guillaume  de  Salicet  l’appelle' 
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Btitüaga  (  quelquefois  fans  enfleurc,autresfois  auecdes, 
pullules,  autrcsfois  aucc  des  crouftesj  &  pourlors  cft  du 
geurede  AÜafati. 

Elle  cft  engendrée  de  pbicgme  rale',&  d’autres  humeurs 
biuflcz,&  parauanture  que  leur  fumée  eftmauuaife,&  , 
veniineufe  :  (  dont  elle  enfle  les  parties  cirfconuoifines) 
comme  dit  Guillaume. 

On  a  ies  figues  de  la  matière  dequoy  elles  font  faites, 
parla  couleur  &  figure  &  par  la  virulence  qu’elle  iette:& 
par  les  chofts  naturelles,  non  naturelles, &  courre  nature 
comme  deflus  a  efté  dit.  ’ 

On  luge,  que  c’eft  vn  ma!  contagieux,  &  le  premier  fi»  ' 
gne  a  ladrerie  Outre  ce  ,  rl  eft  iugé  par  Rhafis ,  qu’elle 
nmltiulie  en  byuer,  &  au  froidi^la  caufe  cft  comme  dit 
Auicenne,  parce  que  le  froidreflérre  fort  la  vapeur.  , 

Oniugeaufli,  qu’elle  eft  de  mauuais  arracher, pour  la 
promptitude  qu’a  la  face  à  receuoir  matière ,  à  caufe  de 
fa rarité&fjiblcfic, comme  dit  a  cftécy-dcirus  ésvl- 
cetesi&mefmes  cellequi eft vieille»onneiapeuc  arra¬ 
cher. 

En  la  cure  y  a  deux  régimes  :rvniuerfe!,&  le  parti-  ' 

culier  ou  local. L’vniuerfcl  de  ladiette ,  &  cuacuatioa,cft 
faitfuiuanc  la  dmerfité  de  la  matière  ,&  en  diuetctfl'anc 
la  matière  auec  fndions&  ventoufes,aueccajii£harides, 
ruptoires  au  derrière  des  efpaulés  &du  col,  Sefoubs  le 
menton  ;  Et  la  faignée  des  veines  du  front  &du  nez, 
l’application  des  fang-fucs  audit  lieu ,  font  recomman¬ 
dées.  Et  la  purgation  auec  cleduaires  de  fuc  de  tofes ,  a 
prerogatiucs  en  cccy ,  &  la  diette  fubtilc  &  mince  ,  fut  ' 
tout  au  vio, qu’il  abfticnne  au  moins  du  fort&  pur.  ' 

Qu’il  fc  garde  de  toute  efpicerie ,  &  des  chofes  piquan¬ 
tes,  comme  ails,  oignons,  poiHre,mouftarde,  tbuë,8e 
odeflr  de  fùrcau.  Se  garde  atifli  de  touÉc  chofe  faléc  fri¬ 
te,  &  roftie,bruflée,melancholique&  vaporeufe :  Item 
du  coic ,  &  de  tout  froid  ou  chaud  exceffifs.  Tienne  le 
tentte  lafebe,  dorme  la  tefte  efleuée  ,  &  pour  le  faire 
bref,  qu’on  luy  ordonne  le  régime  des  autres  infedions, 
des  puftules  cholériques  8c  bruflées ,  &  du  commcnce- 
ment  de  ladrerie  ,  comme  dit  Auicenne.  Le  régime  par- 
ficuliet  cft  poux  les  récentes,  que  le  lieu  fait  reftoidy,  ^àmefnw: 
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fedeflcicW  auec  les  repereuffifsipour  les  vieilles,  quel’o 
corrige  la  cacochimie,aucc  des  refolutifs.  Au  premier 
fert  l’eau  aluraineufc ,  qui  cft  faite  de  verjus, fuc  depour- 
]picr,  &  de  plantin,  auec  aulbins  d’oeufs  &  alun,  diftilez  à 
mode  d’eau  rofe.  On  y  trempe  des  linges, qu’on  applique 
fouuent  enles  rcnouuellant.  Pour  la  vieille  qu’on  face 
vne  eftuue  auec  camomille  ,melilot ,  rofes,  violettes ,  & 
fleurs  de  nénuphar  ;  &  apres  legere  abftcrfîon ,  foit  oingt 
auec  onguent  blanc  Si  citrin ,  auquel  on  ait  incorpord  va 
peu  d’argent  vif, fouphre  &  alun,  apec  huile  de  tattre.  A 
cela  mcfmc  Guillaume  fait  cecy. 

PR. du  fuc  aigre  de  citron,  trois  onces;ccrufe,tant  qu’il 
en  faudra  pour  efpaiflir  ledit  fuc  :  argent  vif  eftaint  auec 
^  faline ,  demy  once ,  foyent  incorporée  Si  réduits  en  oa- 
JÀ.f.eh,  SI.  guent.Theodore  fait  cet  autre. 

PR.  borax,  deux  drachmestfarine  de  poixciches,&de 
^  febues,de  chacun  drachme  &  demie;camphre  vne  drach¬ 
me,  qu’on  en  face  des  trochifes,  auec  du  miel  &  lus  d’oi. 
gnon.  Quand  il  en  fera  befoing ,  foy  ent  defttempez ,  & 
qu’on  en  applique,  A  mefme  intention  vaut  le  laiâ  rir- 
ginal, l’eau  rofe  fophrcufc,l’huile  de  tartre  Si  de  froment 
&  pluficuts  autres  rcmedes  dits  cy-deflus  és  dartre$,&  de 
l’cmbcliiffcmcHt.  Et  fi  ne  s’en  va  pat  ceux-cy ,  le  lieu  foit 
vefeid  par  l’appHcation  des  cantharides  mefldes  auec  du 
fuif.Puis  auec  des  fueilles  de  bettes ,  le  lieu  foit  pu|;ifié;S: 
ea  fia  auec  les  fufditcs  chofes  foit  dcflciché  &ccmfoli* 
dd. 


SECONDE  PARTIE. 

l>es  tnaUditidesyeuxy  (juin' ont  eflé  /tufarauMt 
traitées. 

Le  s  maux  des  yeux  f  qui  fuiuant  Galcn  au  eroifiefme 
des  maladies  &  fymptomes  ,  nuifent  à  l’afte  de  h 
veue  ;  félon  les  oculiftes ,  les  vns  font  communs  à  toui^ 
l’œil ,  comme  apoftemes ,  tt  eqfleures ,  le  mauuais  mou* 
i^cmcntsdcs  autres  font  pqiticulicisjcomme  lesmaUdict 
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jdespaupicres&defestayes, humeurs &cfpnts.  C’cftcc 
^ucdifoit  .Galcn  au  quatcicfmc  des  maladies  Sçfympto-  '' 
pies.Ez  aftes  fcnfitifsl  les  yeux  foycnt  pour  exemple)  il  y 
a  triple  difFercncc  de  fymptomes  :  l’vne  au  premier  ou 
principal  opgauc  r  commèaucryftalinpatient  ;  l’autre  en 
la  vertu  fenfitiuc  >  qui  defeend  du  ccrueau  par  le  nerfop-' 
tique  :  latroificfme,aux  parties  qui  aident ,  comme  font  - 
toutes  les  autres.  Et  il  adioufte ,  que  de  ces  maladies  en 
general, les  vncs  font  en  intemperature ,  qui  y  font  corne 
en  pattlj?*  fimiiaires  ou  fimples  ;  les  autres  font  eto  corn- 
pofitipn ,  qui  y  font  comme  en  organiquesdes  âutrescQ- 
munes  ,qui  fefontcntousdcuxdaçoitqueces  maladies 
puifl'ent  eftre  en  tous  membres, toutesfois  pour  la  nature 
de  l’oeil ,  quand  elles  y  aduiennent  elles  reçoiuent  quel-  Tr.  *.  ~c,  j. 
que  propriété,  qui  fait  grande  diuerfité  en  la  curât  ion.Et 
pourtant  difoit  lefus, qu’il  y  a  des  maladies  e's  yeux  ,  qui 
çonuiennent  fort  aux  autres  membres ,  comme  intempe- 
raturcs,  folutions  de  continuité  &  apoftemes  :  les  autres 
font  propres,  çqme  larines,toilIes,  catarades,  §:  fembla- 
l)les.  Et  de  là  procédé,  qu’on  a  en  diuerfes  f3.çons  denom-  Tr  tc-a 
bré  les  maladies  des  yeux.  Car  ledit  lefus  en  compte  no-  Liui-fe.î. 
nantc&dcux-  Auicenne  quarante  &  huid:Alcoatincin- 
quante.-AzaramfoixantetAcanamofedeBaldacdit  qu’U  (jj 
en  a  médecine'  foixanteSi cinq iStattefte que  Galenen  ^utref  dei 
;tmiscent^  cinq:&  Almanfor,oâàte:Bien-venu&;l’£f-pd»»r» 
pagnol  n’en  ont  gueres  traité.  Or  quelque  grand  nombre 
qu’il  y  en  ait ,  nous  ne  parlerons  icy  que  des  plus  manifer 
ftes  defquelles  n’a  ellé  dit  auparauant  és  apoftemes ,  pla> 
yes  &  vlcereç  :  &  pour  lefquelleson  acommunément 
recours  au  Chirurgien.  Des  non  manifelles  qui  font  oc¬ 
cultes  au  fens ,  nous  n’en  toucherons  gueres  icy  d’autant 
que  leut  contemplation  appartient  àvneautxedodri- 
Pc. 

Les  caufes  des  maladies  êt  fymptomes  des  yeux  (com¬ 
me  des  autres  membres  feloq  plus  ou  moins  )  font 
ptimitiucs  ,  &  antécédentes  ,  &  conjointes.  Galen 
en  tout  fon  troifiefme  liurc  des  intérieurs,  ou  des  lieux 
pffligez»  lesappelloit  Sympathies  &  Antipathies  ,c’eft  à 
ditccpiDpainonalcs,  8c  ptoptes.  Compaffionalcs ,  quand 
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clics  vicncnt  d’vne  autre  partie,  propres, quand  elles  foAt 
d’vnccaufc propre  à  lapartiemeftne.  Lerqucllescaufes 
font  eDp;eodr(^es  d’humeurs  (  engendrez  aux  corps  pat  va 
mauuais  régime)  &  de  l’imhccilicé  des  yeux, comme  fou. 
uent  a  eft^*dit.  Dequoy  il  appert  qu’e's  maladies  des  yeux 
y  peut  auoir  vneportion  qui  fefait,&  l’autre  qui  eft  faite 
comme  il  a  eftdauparauant  déclaré  en  l’ophthalmic&e's 
autres  apoftemes. 

Les  figues  des  maladies  apparentes  des  yeux , comme 
de  tous  autres  maux  apparents,  font  afléz  manifeftes, 
fha^.  n  occultes ,  ont  befoin  de  grande  recherche, 

^  au  premier  des  lieux  aifligez.  Nous  dirons  les  fignes  par- 
ticuliercmentcy  apres. 

On  iuge  qu’elles  font  de  difficile  curation,  parce  que 
»  l’œil  eft  de  compofition  entrclace'e  ,  comme  il  a  efté  dit 
en  l’anatomie,  &outrecé il  elt partie  trcs-fenfible, au  tre- 
Ch  dernier.  zicfmede  laiThetap-  &  les  médicaments  qui  luy  conuiê- 
Chap.  f  .  nent  ^  font  jg  grand  artifice,  comme  Galen  enfeigne 
Li,j.eha,4.  auquatriefmedu  Miamir,&  Acanamofeenditautaot  & 
aueccc,plufieursdifpofitiotis  bicnfouucnt  fccÔpliquét 
en  xne, comme  en  rongne&au  febel.Or  les  implications 
des  difpofitions  font  la  chre  difficile,dit  Galen  au  feptié- 
mede  la  Thérapeutique. 

La  cure  des  maladies  des  ycux,en  general  acinq  intc- 
tions.  La  première  gift  enhuidenfeignerocuts  ytilesà 
obfcrucr  en  la  cure. La  féconde, en  la  macicrc  antécédente 
engendrée, qu’elle  foit  vuidée.La  troifiefmc,cn  la  maniè¬ 
re  de  viurcjà  ce  que  matière  péchante  ne  s’engendre  plus. 
La  quatriefme ,  en  la  matière  conjointe ,  qu’elle  fojt  cx- 
tirpee.Et  la  cinquième, és  accides  qu’ilsfoyent  appaifez. 
Le  premier  enféignement  de  la  première  intention  eft, 
que  quand  mal  de  telle  s’adioufte  auec  les  maladies  des 
yeux ,  &  qu’il  y  a  douleur  ou  fridion ,  il  faut  prcroierc- 
mentappaifer  ceux- cy  ,aaant  que  l’on  vienne  à  la  cura- 
ti  i  fen  3  maux  des  yeux.  Cela  dit  Auicenne  &  lefus ,  &  a 

tr  t.chap  4  cfté  dit  és  vlccrcs  &  en  pphthalmic.  Le  fécond  eft  de  Ga- 
Tr.t.eh.,  len,3U  treizicfme  de  la  Therap.  que  nulle  operation  pat- 
If  ticulicrc  foit  faite  és  yeux,  auant  que  le  corps  &  la  tefte 
Ch.  den/tt^,  {oy purggj  gj  racouftrez.  Le  troifiefme  eft,qoc  toute 
*'  operation  particulière  en  l’œil ,  foie  exercée  le  plus  deii* 
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catemcnt  &  lans  douleur, qu’il  fcrapoffibtc  Et  pource  le-  Tr  a.chay, 
lus  cômiTiaDdc  que  quand  on  ouurc  l’œil, Iq  paupière  foit 
doucement  rclcue'c ,  &  qu’on  ne  la  laillc  foudain  fermer» 
amspetità  petit.  Et  Albucafi'i  qu’on  n’entreprenne  d’o- 
perer  en  l’œH  auquel  y  ait  douleur  ou  autre  fafcheric  iuf- 
qu’à  tant  qu’elle  fort  appaiféc,&  puis  retourne  à  l’opcra- 1 1 1 1, 
non, fl  befoin  cif.Le  quatrième  que  les  opci  atioos  loienc  - 
faites  en  lieu  clair, &  non  venteux:&  que  le  patict  demeu¬ 
re  ferme, fur  tout  delà  telle  Etparcc  Asbucafiscômandc 
qu’en  toutes  operations  le  patient  foit  au  feiia ,  ou  entre 
lesiambes  du  Chirurgien, ou  félon  Halyab  fur  vn  banc  à 
l’enuers.  Et  apres  l’operation  il  doiteftre  rnis  repofer  en 
lieu  obfcur,rœil  eftact  couuert  d’vn  taffetas  noir  Le  cin-  Y* 
quiefme ,  qu’es  applications  il  vaut  mieux  multiplier  les 
fois ,  quela  quantité:  car  la  grande  quantité  rebouche  la 
bonté  des  rcmedesjcôme  dit  Azaram. Le  fixiefme  que  les  V IJ 
médicaments  des  yeux  foyent  bien  purifiez,  préparez,  & 
extrêmement  pilez  &  criblez  autrement  ils  greueroyent  y  y  j 
jîlus  que  ne  prefiteroient, comme  dit  Acanamofe.Le  fep>  ^ 

tiémeiqu’auant  l’application  des  médicaments,  lœil  foit  g. 
bien  laué  d’eau  chaude,&  bien  efluyé,&  foit  nettoyé aucc  y  1 1 L- 
du  cotton  enueloppé  à  vn  poinçon  ou  efprouuette.  Le 
huitième,  que  nul  ençreptcne  ces  operations,  qui  ne  foit 
fubtil  &ingenieux, clair- voyant,&  ayant^es  mains  alTcu- 
lées  ;  &  qu’il  ait  veu  operer  vn  autre.  Et  qu’il  ait  des  cro¬ 
chets, aiguilles,  poinçons  ouefptouuettes,cifeaux,fpatu- 
les,lanccttes,petits  rafoirs&  bien  polisilctoutau  double 
&  au  ttiple.Ec  que  toufiours  il  ait  preft  le  cotton,l’aulbia 
d’œuf  &  l’eau  rofe  &  les  drapeaux  pour  les  bandeleittcs  & 
ligatures  Car l’opcration.dcs  yeux cftpartico!iere& non  ' 
commune,ainfi  que  dit  Guillaume  de  Salicet.  De  la  fecÔ- 
de,troifiéme  &  cinquiéme.intention,  il  a  efté  alfez  dit  és 
apoftcm'cs,  vlcetes  &  ophthalmics.Dc  la  quatrième, il  en 
fera  dit  icy  enfuiuanc  chafquc  maladie. 
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Bes  maladUs  dfe  tim  l’ail  qui  fout  quatrt  en  nombre, 
l.  Des  lameii^flMiont,  . 

Le  s  larmes, coinbicû  qn’cllcs  vienuent  parlcSlachiy- 
mals,  &  fpccialcment  d’vn  certain  trou  petit,  &  pief- 
<juc  imperceptible, à  la  fin  des  poils, ainfi  que  teftnoigDé 
Bicn-veBu:toutesfois  tout  l’oeil  en  endurci  &  en  eft  infe» 
â^iPourtant  dit  AuiceDnc,quc  c’eft  vnc  roatadici  par  la¬ 
quelle  les  yeux  font  toufioursmoüillex  &infedczd’hu- 
'^iitjfe.3.  midité  aigü^fe,  qui  defeend  de  la  tefte  aux  yeux, &icel- 
tr.3.cha.ts.  jç  defeend  quelquçsfois  par  les  veines  externes, quelqu»; 
fois  parles  internes  :  comme  dit  lefus. 
c,  44.  Les  caufes  font repletion  de  la  telle ,  &  de  tout  le 
corps  ou  imbcçilité  des  yéux  naturelle  ou  accidentale,' 
comme  incifion,  St. diminution  de  la  chair  aulachryi 
mal  :  ou  le  froid,  ou  la  chaleur  for  te,  St  les  pafiions  de 
l’efprit. 

Leurs  figneS  font  ifftz  notoires  :&  feuf  matière  edi 
cognuè'par  l’attouchement.  Car  fi  on  les  fent  froides,  il 
Egnifie  que  la  matière  eft  froide,  fi  on  les  fent  chaudes  &! 
piquantes, elles  brufleât  les  parties  voifincs  ,il  figuidé 
que  la  matière  eft  chaude.  L’endroit  d’où  elles  viennenÉ 
eft  cognu,  par  le  moyen  dit  cnrophthalmie.  LctctraD: 
chement  St  la  diminution  de  la  chair  du  lachrymal  eft 
màùifefte  ,  St  on  le  fçait  parce  que  le  malade  nous  ihdi^^ 
que.  ,  , 

il  eft  iOgé  par  Àüicehtic^uè  Icà  nàturclfes,  St  cel* 
les  qui  font  par  le  retranchement  dclachairdiilachryi 
mal  ne  gucriflent  point,  &  celles  qui  viennent  de  parde- 
dans,-font  de  difficile  guerifon, comme teftiioigneAl' 
coatin<  £t  pourtant  à  telles  conuientrexficcation  pal* 
liatiue  ,  aucc  les  poudres  que  nous  deferirons  cy-a* 
près. 

En  la  cure  des  larmes  y  a  double  régime,  l’vniuetfeh 
St  le  particulier.  L’vniuerfel,  de  la  dietteSt  purgation^ 
,ytcan  lîu.f,  eft  dit  auparauant  és  vlceresrSt  en  l’opbthalmie ,  8t 
P^tie  I,  aux  flux  l'heumatiques  ,  mais  outre  ce, Bien  venu, S£ 
chuB.  9-  Acanamofe  en  ce  cas  tccoœmandcnt  le  Diolibanm», 
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pour  lefoir.  Toutesfoisla  diucrfionà  icy  prerogatiue,cj!».*r«;V 
&  parce  tous  loueur  les  cautères  faits  au  romtn^  de  la 
telle ,  defquels  la  tnauicre  fera  ditte  cy  delTous.  Galea 
au  trciziefme  de  la  Thérapeutique ,  permet  l’incifioa 
des  arteres  des  tempes ,  pour  les  larmes  internes  :  pour 
les  externes  l’incifion  des  teines.  Albucafis  te  Haly  ea 
donnent  la  manière  )  mais  parce  que  l’operation  eft  dif¬ 
ficile,  &  la  narration  longue,  auffi  que  i’en  ay  dit  quel¬ 
que  choie  en  Fopbthalmie  ,  ie  l’obmets  pour  le  ptefent. 

Les  cautères  ponduels  es  fontanelles  des  bras  ,  &  les 
fêtons dertiere,le  col,  me  plaifent  plus  en  ce  cas.  La  con-* 
fortation  &  exficcation  du  cetueau  ,  felot^alen ,  ont 
icy  principalement  lieu ,  en  caufe  froide,  a^c  de  l’atn- 
bre ,  &  du  ftytai  :  en  la  chaude ,  auec  des  tofes  &  cam¬ 
phre.  .  Et  Auenzoar  le  glorieux  recommande ,  pour  ar- 
refter  le  rheume  (  ainfi’qu’il  a  efprouuc',&  fon  pere  auflî), 
l’application  des  fachets  ,,ou  finapization  ,  fut  la  proue 
de  latefte ,  auec  du  cinameme ,  girofle,  macis ,  poiures, 
cfcorces  de  citron ,  cbafque  chofe  â  part ,  ou  tout  mefli 
auec  eau  de  mente  aquatique  ,  ou  eau  rofe  ,  félon  le 
temps, &  la  difpoiition  du  malade  RabbyMoyfes  eu 
fes  aphorifmes  admet  cela.  11  ne  faut  pas  oublier  ea 
ce  cas ,  de  coupper  chemin  à  la  mariete  auec  des  ailtin- 
gents ,  comme  il  a  eftd  dit  en  l’ophthalmie.  Le  régime 
particulier  eft  accomply ,  en  la  matière  chaude  auec  le 
fuiudnt  collyre ,  vtile  aux  larmes,  &  à  la  chaleur,  8c  eft  ^  ^ 
mis  de  lefus. 

PR.  du  fedeng  (  qui  eft  ptçrre  hématite  ou  fanguine  ) 
laue' ,  marcafitc  laue'e ,  tuthic  préparée ,  de  chacun  vnc 
drachme:  des  perles,  demy  drachme:  collyre  dememi- 
the,alocs,  de  chacun  fcrupule.  Soyent  pilez,  8c  criblez, 

&  réduits  en  collyre.  Et  fi  à  ceux  là  on  adiouftoit  deS  os 

de  mytobolans  btuflez  dans  la  pafte ,  yn  fctupulc ,  &  du 

corail  demy  fçtupule, il  feroitmeilleur.  Plpfleursmet- 

tent  en  ce  médicament  du  poiute  en  petite  quantité.  A^''*  ch.ir. 

mefnie  intention  Âuicenne  8c  Heben  Mefuc  ont  approu-‘^"^'^P‘*''^*  ’ 

ué  vn  tel  collyre,  efpi  ouué  aux  larmes,  8t  à  l’obfcurité  de 

la  veuë. 

PR.  jus  de  grenades  aigres ,  cuit  à  confomption  delà 
Boitié ,  demy  Uure  :  alocs ,  collyre  de  meaûthe,  lycion^. 
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y;  fafFran, de  chacun  trois  drachmes  ;  du  mufcsleize  grains: 
Soyent  mcflex,  &  mis  au  lolcil  dans  vn  ?aifleau  de  .verte, 
durant  quarâte  iours  Et  à  mefmc.iDtCDtion  vautlapou- 
Tr.7  do, a,  dre  de  m^iftre  Arnaud,  quiferaditte  en  l’antidotaiie:& 
çhat.i.  les  çollyrcs  blancs  auec  delà  climie,&fcmblables  Pour 
la  caufé  froide,  Azaram  Galafmct  en  la  vingt  &  vnielimc 
partie  defon  grand  antidoraire,  vn  collyre fubtilferuani 
aux  larmes  & humidircz, relaxations, &pefanteursdcs 
paupières,  duquel  la  forme  cft  telle. 

PR. telles  de  viperes  biufle'es^ans  fel, antimoine, tntie 
laue'e&  verddegns  dcchacundeuxdrach. camphre,  la 
troifiefm^attic  d’vnediachme,foycnt pilez  Acettein- 
tention  vaut  le  bafilicon  ,&  le  collyre  de  la  maifonjôc 
W  femblablcs.  Et  burud,  qui  purge  les  yeux  en  faifant  fortir 
les  larmes  (  principalement  fait  d’eau  de  verjus  )  &  le  fu- 
mach&  les  myrobolansy  font  plofitables:  &  le  fel  am¬ 
moniac, ou  le  fel  commun.  Aijffide  fentir  des  oignons, 
&  de  manger  de  la  mquftarde,  qui  font  fortir  les  larmes, 
&  purgent  les  yeux ,  comme  enfeigne  l’experience  :  Car 
le  cerueau  fe  purge  par  larmes ,  comme  difent  lefus,  & 
Auicenne. 


II.  De  l’mintnct  ou  engrop^ement  de  tout  l'ail: 
III.  ^  defon  eppofite  maigreur  & 
amoindrijftment. 


.  T  ’EngroffiflTement  &  eminc^Ccdcsycux,felonAuf* 
^/7^  cb”  9  ^  Gennc,eft  faite  eu  trois  fortes  :  ou  à  caufe  dclagtan- 
‘  de  enfleure  Sc  repktion  de  quelque  matière  :  ou  à  caufe 
d’vne  vehemente  compteflion  par  dehors ,  que  Icfus  ap¬ 
pelle  fufFoCationtcomme  il  aduient  quand  le  mal  de  telle 
Tr  3  ch.if.  eft  grand ,  &  pat  le  vomid'ement  Sc  le  tcnefme ,  &  par  les 
cris  &  trauaux  de  l’enfantementtà  caufe  de  la  grand  mol- 
Iclfe  de*  leurs  mufcles.  Et  leur  amoindrilTcmcDt  cil  fait 
des  caufes  contraires  ,  par  les  euacuatifs  &  confomptift 
(  comme  en  la  fic'urehe£li  que,  &  en  cellcsr  qui  font  veil¬ 
ler  )  ou  pour  les  caufes  de  trillefle  ou  par  conuulfion. 

La  groffeur  cft  gucrie  (  apieslc  régime  vàiuetfcl  de  I* 
diette  &  purgation  jditte  en  l’ophthalmic ,  &  frequente 
ventou; 


Dfe^:%ALA:ülk^ 

¥entoufaîion  derrière  le  col  j en  liant  l’œil  d’vneb.andcjôs 
drapeauxmoüilleze'Dfi^saftriDgcDtsxomirtG  lc")usdc8 
prunelles, &  fueiile?  d’oliuçjou  en  liniment  fait  d’acacici 
alocs, encens, &  farcocole,  ainfi  que  dit  Al^cafîs,  Et  tn< 
lame  de  plomb ,  ce  qu’^a  efté  dit  en  i'eleuation  de  Ptuc'c*  , 
en  traitant  des  vlcercs  des  yeux,  font  icy  fort  bons.  Bt  la* 
ucr  le  vifage  auec  eau  fale'e  froide ,  ÿ  profite  beaucoup*  itépuïs', 
comme  dit  lelüs.  Auicenne  eferit  que  des  médicaments  u.  3  fe.  3-, 
qui  profitent  à  la  fortie,  Sccmincnce  de  l’œil,  cft  qu’on 
face  TU  cmplaftre  auec  farine  de  febucs,  rofes,  encens,  8c 
aulbins  d’œufs.  U  dit  aulïi,  quelesnoyaujc  des  dadtes 
brûliez  auec  de  l’erpiç,  font  bons,  ^  . 

Quant  ï  la  maigreur ,  jk  l’enfoncetire  des  yêbie*  scellé 
doit  cttreguerie,  le  régime  des  hedics  y  profite.  BtauIÜ 
de  fomenter  l’œil  auec  du  laid  tiede,  8c  eâu  douce  tiédcj  ^ 

8c  oindre  là  teftê  auec  huile  violât,  teem  frotter  8c  em- 
plaftrer  (  en  le  penfant  fouucnt  )  de  l’amydon,  fafFran,  SC 
fleurs  de  violettes,  auec  du  laid,  8c  auec  de  la  moüelie  dâ 
bœuf,  y  profite  grandement. 


lui.  Dubiglmeni  des ytuX. 

BIglement  eft  Ÿcuë  de  traUers  8c  obliqué,  t’iiuineüf 
cryftaün  va  de  trauers,  8c eft  tranfpofé  ( 8c  par  con* 
fequent  tout  l’œil}  ou  àcofté ,  ou  en  haut*  ou  en  baS.  , 

Dont  fuiuant  Galcn  au  quatriefmc  des  maladies  Si  fyoL-  thâi.  i. 
ptomes  :  Si  à  code', il  ne  nuift  rien  qu*impOrte:fi  en  hauti 
ou  en  bas  il  fait  voir  toutes  chofes  deublcS  Etla  caufe  de  ^ 
cecy  ell,le  chancellement'des  images  en  Tvnion  ou  ctoifi  ■ 
fement  (  s’il  faut  dire  ainfi  )  des  nerfs  optiques.  Et  à  ce 
font  la  iubtiiite'  8c  mobilité  des  efprits *  Comme  déduit 
Auicenne  au  fixicfmc  des  naturels  *  traite' premier*. 

Les  caufes  du  regard  louche  *  quelquefois  fontetter* 
nés ,  comme  alfiducl  regard  au  codé  auquel  fe  fait  le  bi* 
glcment  :  comme  âuffi  fait  l’ triprclïïon  8c  impulfion  fai* 
te  des  doigts  fous  les  y  cüx  :  8c  la  fenedre  ou  lumière ,  ou 
peinture  qui  edOppofiteà  va  codé, 8c  mefmemencdu- 
faatl’cofiiQCc.  Batquoy  les  nourrices  doiucnt  cdie  biei^ 
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àduifécs.  Quçlqucfoit  il  fc  fait  par  dedans  ,  l  caufc  de 
conuulfion  ou  paralyfic  :  comme  il  aduient  ï  la  forte 
douleur  de  tefie ,  &  à  rcpilepfic  j  &  au  torfement  de 
bouche. 

U)  On  iuge  que  ceux  qui  ont  paflel’adolcfcencef&nief" 

mes  quand  il  eft  d’enfance  )  &ccluy  qui  ptouienc  de  fei- 
chcrcfle ,  ne  guérit  point* . 

Ccluy  qui  aduient  aux  cnfans  ,  peut  eftre  racouftrd 
pat  vn  contraire  afped ,  fion  met^  la  partie  oppofiteoà 
il  regarde ,  vnc  chandelle ,  ou  quelque  chofe  luifante,  ou 
couloutde.  £t  à  racouftrer  tel  biglementj  lefns  loue  l’eau 
Tr  ^  th.ti'  de  poulmon ,  en  collyre  :  &  Auicenne  le  fang  de  tourte* 
Lij.fen  f-  jellc,  Aupatcrcuz  s’il  eft  Venu  de  conuulfion,  ou  paraty* 
tr.a.  th.if.  ^  QQ  quelque  maladie ,  traite  les  de  la  cure  defdites  af- 

fedions. 

Confequemment  il  faut  dire  des  maladies  des  parties 
de  l’âeii,  en  commentant  à  la  rongne ,  &  autres  maladies 
des  paupières. 


Dm  maladies  des  paupières ,  quifm 
vingt-quatre. 

Deîarongnedtspaupkrti. 

L£s  maladies  des  paupières  ,iaçoit  qu’on  ennombie 
beaucoup ,  neantmoins  quelquesfois  elles  s’adiou* 
tient  en  vnc:  comme  nous  dirons  du  demangement,  de 
l’ardeur,  rougeur,  pcfantcur,  en  fleure,  Verdigenet ,  fulac, 
xcrc  formy,vlccration,&  fcmblables.  Car  tous  ceux  cy  le 
plus  fouuent  font  auec  rongne  :  &  outre  ce ,  en  la  rongne 
y  a  de  l’alperité ,  &  des  grains  au  dedans  de  la  paupicie, 
auec  quantité  de  larmes  ,  &  quelque  inflammation  de 
l’œil, comme  Galaf  Azaram  dit.  Étpoutceon  en  met 
quatre  efpeccs,  qui  ne  font  que  degrez  de  plus  on  moins, 
commcil  a  efté dit  en  l’ophthalmic. 

La  caufe  de  la  rongne  eft  matière  falée ,  nittcufe,fai* 
premier  lieu  le  demangenaent ,  puis  la 
tr-ixiia.sf.  comme  dit  Âuicenne.  Eric  plus  fouuent  aduietf 
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âpres  l’ophthalmie  -,  &  les  vlccres  des  yeux  :  c6mni‘  die 
Àlcoatin.Elles  ont  grande  affinité  :  &  pourtant  il  faut  ré* 
courir  à  leurs  cures,  pour  celles  de  la  tougne; 

On  a  ces  figues, par  les  chofes  dittes  en  la  precedenté 
defeription  :  &  font  manifeftes  par  le  renuerfement  de  la 
paupier6.Gn!arcnaerfe,en  laprefifaut  d’yne efprouucttc 
flatte , ou  d’vu  denier  rond  >  &  la  paupière,  en  la  tiranc 
doucement  auec  les  poils,  clt  renuerfe'e* 

On  iuge  qUe  plufieurs  difpofitionsfe  compliquent  a-  , 
«ce  la  rongne,  &  pourtant  elle  cft  de  mquuais  guérir, cô- 
flic  Rhafis  tefmoiguc  :  Sc  il  fera  dit  cy-Bas  en  pailant  du 
Scbcl. 

Sa  curation  a  double  régime  ;  vniüerfcl  St  particfilicri 
L’ynmerfcl  quant  à  la  diette ,  purgation  &  deriuacion, 
confortation  du  cerueau ,  cxiccation  &  retrSchement  dé 
la  matière  theumatiquc,eft  fait  commeilaefté  dités 
apoftemes  en  ophthalmiej  &  vlcere  des  yeux.  Le  particu¬ 
lier  ordonne  le  baing  ,  &  la  fomentation  ,auec  eau  rolèj 
dans  laquelle  on  ait  eftaint  du  fer, ou  d'eau  cuite  auec  des 
rofcs&  lentillcs:&  l’applicacion  d’aulbîn  d’œufjauec  hui"- 
le  rofat  &  ius  de  pourpier ,  ou  du  pillcnlit.  Ges  chofes  o- 
fient  le  demangemenr, comme  dit  Alcoatin.  Bronefetit  Ruhr, 
que  l’eau  rofcjauec  du  Tin  blâcjcn  laquelle  ait  vn  peu  d’à- 
iocs  hépatique,  eft  bofne.Et  l’eau  rofe, en  laquelle  ailra 
peu  de  eouperofç,  ou  du  yerd  de  gris,  ou  (félon  Alcoatin| 
de  l’alun,  &  du  fafftan^eft  bonne  &  belle.  Et  ce  collyre  de 
Bien- venu. 

PR.  tuthie  d’aiexàndtic ,  &  fucerc ,  dé  chacun  douze 
onces rrofes rouges  feichesmifes  éh poudre, V^ne  once» 

Soyent  cuits  à  petit  feu,  en  deux  liurcs  de  bon  vin  ,  iuC- 
ques  à  confomption  de  la  moitié  ,  puis  cou!ez>8:gardez>- 
icaubefoin.  Et  fi  on  y  adioufioit  quelque  peu  d’anti¬ 
moine  :  &  d’airam  bruflé ,  il  vaudroit  mieux.  Pour  l’em 
fleure,  Auiçenne  ordonné  (  aptes  Peuaporation  faite  * 

anec  yne  cfponge  trempée  en  câu  chaude ,  &  vn  peu 
de  vinaigre)  oingdrc  la  paupière  d’vn  peu d’aloès,  ly-  .  , 
cion,metnithe&fafFraBdefircmpez  auec  eau  de  motel*  * 

le.  £t  GuillaumedeSaliGct  y  met  par  délias  cet  empla- 
ftre. 

PR.  de  h  farine  de  fcnugrcc  demy  liurc  :  poudre  de  «i 
liVi 
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lofes, VDC  onecîCamomille  en  poudre, dcmy  once-Soyent 
cuits  auécdu  vin  :  Stlacollaiure  foicerpai/Beauecdes 
iftoycux  d’deafs.  Auicenne  louccncecy  l’eroplaftre  des 
lÀ  mtfmes.  maulues.  lit  la  famé  foit  nettoyée  aucc  du  lueexe  :  &  fi  a-  ] 
''  ucc  luy  on  roettoitvn  peu  demie  préparée. cclap'airoit  j 
à  Bien  venu:&  fidelapierrefanguiHcbrufiée,ilconfor.  , 
teroit  celaeft  loüédc  Icfus.  Et  les  petits  faphirs, 

&  les  grains  d’oruale ,  font  mis  du  vulgaire  dans  l’œil  à  ' 
'  cette  intention, poux  defiéichet  la  rongne.  Rbafis  ordon» 

, ne  vn  collyre  rouge,  lcger,vtiic  à  lalcgercrongne,fukc 
Tr  i.eferf..#.  &ophthalmie,fpccialemct  enuironfàfimduquellafoi. 

W  me  e(l  telle  félon  lefus. 

Itu  s-alm.  PR,  Je  laDicrtc  fanguine  lauée  dix  dracL  verd  de  gris 
Ÿimefmes  drac.corail,pcrles,(é!  indien,  de  chacun  qua- 

tre  drach  gomme  arabique  &dragacanth, myrrhe  claire, 
de  chacun  deux  drach,  fang.  drago  n ,  &  fafFran,dc  chacun 
vnedraçh,  Soyent  pilez  &  moulusicn  les  païUnlfant  auec 
du  vin  vieux  en  foyent  faits  collyres.  Aux  grades  &  for- 
tiu  j-fej.  tes  roDgnes ,  Auicenne  commande  que  apres  auoitren. 
tr,  3,ch,24,  uerfé  les  paupières ,  on  les  frotte  auec  ce  qui  eft  comme 
pierre  ponce, &fueillcs  de  figuier  :  ou  auec  du  fuccrc,cô* 
me  dit  Alcoatiniou  auec  le  collyre  rçug'*, comme  fait  le- 

Chap.  2^  &  fcbel,&  ongle,  blancheur  &tencbrofité;  duquel  la  for¬ 
me  félon  luy  cil  relie. 

PR.  fleur  de  cuiurc,  trois  drach.  colcotarbruflé, deux' 
drach.  arfenicrouge.vne  drach.  borax,  pierre  ponce,  de 
chacun  demy  drach. ammoniac  dilfouldaueciusde  rhuë 
•vnc  drach  &  demie. Soit  faitcollyre.Et  s’ils  negueriflent  .] 
les  grains  foyent  ratifiez  auec  vn  rafoir  ou  fpatume  rôd,'  | 
comme  dit  Rbafis  :&  qu’en  apres  on  diftile  dans  l’œil 
dclcau  auecvn  peu  de  vinaigre,  de  l’eau  decumininaf- 
ché,  afin  que  l’œil  ne  s’incarne;  puis  foit  traité  .auecla 
poudre citrincjditte  en  l’pphthalmic , &  par defl’us foit 
eroplaftré  en  hyuer ,  d’amandes  atnercs  ,  &  en  Efté",  auec 
moyeu  d’oeuf,  huile  violât,. Et  s’il  y  âuoit  chaleur , Icfus 
vrcut  qu’elle  foit  appaifée  aucc  de  la  pierre  fanguine ,  & 
^r.a.th.4.noo  pas  aucc  de  l’amydon,  ncauecdcscollyicsblaac»: 
dequoy  ie  mefbahy  aflez. 
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De  la  chtutt  ^  relaxatkn  des  paupières, 

Tl  Elaxation  des  paupiçres, comme  dit  Ierm,cftalIon. 
i\gi(fcmcDt  des  paupières  fuperieures ,  tant  qiftfles  Tr.t.eh  jo. 
ne  tcpcuuenteflcucr ,  &  quelquefois  cela  croift  tant  que 
clics  fe^doublent,  &  les  poils  entrent  dans  i’oeil,&  le  blcf- 
fent. 

La  caufe  en  eft  (comme  il  di|)  l’abondance  d’humidi-  ,  , 

te', &  bien fouuent  elle  aduient  (comnoedit  A  coatinj  de 
la  lefion  des  mufcles  qui  meuuent  les  paupières. 

En  fa  cuiation  y  a  double  regime,iyntuerrel,&  le  par¬ 
ticulier.  L’vniuerfet  de  la  diette  &  eûacuàtion ,  a  efté  dit 
cy-delïus  au  traité  des  àpoftemes.  Le  régitac  particulièc 
eft, que  en  la  recente, comme  dit  lefus , profite  d’omgdre  ' 
les  paupières  auec  ce  qui  ell  defl'eiché,  &  tcftraint  :  corne 
font  memithc,al0ës,fafFrao,acacic, myrrhe, &  fon  eau. Eu 
l’antique  (  ou  en  la  nouucllc ,  fi  lefdites  chofes  ne  profit 
tent  j  il  faut  opérer ,  félon  Alcoatin ,  en  l’vnc  des  quatre 
maniérés. 

La  première  cft,auecincifioH  de  la  peau  de  la  paupière  j 
àla  figure  d’vne  fueille  de  myrrhe ,  eri  telle  quantité  qûé  ** 
la  paupière  (oit  fuffifammétteleuée,&fe  faitainfi;<!^;ioh  -  ... 
la  haulTe  aUec  les  doigts,  en  prenant  fa  peatt,&  qu’on  y  fi- 
che  aiiec  des  aiguilles,  trois  filets  d’vn  efpàn  ;  ou  àuec  và 
crochet  triplc:&  auec  cela  la  peau  foitfttffiramthent  efl^  ■  . 

née.  Adonc  foit  coupééaucc  des  cifeaux,8t  foudain  con- 
fuë.  Puis  la  Goufturc  foit  confcruéc  j  auec  de  là  poudre  ■  > 

rouge,  blanc  d’œpf,  &  bandage  :  &  foft  'ttaîté  auccledrài- 
palma,  comme  le?  autres  playcs.  '  •  '  ’  • 

La  fécondé  manière  eft  ,  qu’aucc  deux  vergeS  grefles,  1 1. 
nu  de  fer,  ou  de  bois,  ladite  peau  foit  pÀife,8£  les  bouts 
de  ces  yergeS  fqyent  liez  ellroitemènt  auec  boDfil,8i: 
qu’on  les  laiife  ainft  liez,  tant  que  fà-piâU^té  mottifie ,  à 
tombe. 

Latroifîcfroe  maniéré  eft,  que" félon laformes  &  lu  j][i, 
quantité  fufdite,  là  paupière  foit  càufetl'ftle’  aaec'v  n  cali- 
tetf  aélucl, courbe  :  &  puis  foitconfôlîdééicardüftfcicà* 
fcizant  clic  s’accourcit.  -  < 

li  iij 
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î.a  qu^tricfme ,  qubn  façç  de  mcfme  auec  vn 
potentiel,  mis  fur  la  paupière,  dans  du  papier  de  cottou, 
a  la  fprme'd’rne  fuçillc  de  iuyrte:& qu’on  l’y  tienne  aueç  ■ 
îes  doigts  tant  de  temps  que  le  malade  fente  la  chaleur, 

^  mordication  de  cauftique.Puis  fpit  ofte^^  labrufleuto 
pppaifee  auec  du  beurre, 5tenlcudc,PYlceïcjçit  traiti 
comme  les  autres. 


yt.Otl'ifcmrcipment  ^  rett^trfemm 
”  4«s{^u]^itres. 

13  Enuerfement  des  paupières, eft  leur  fcparationuçf- 
Xviemem  qu’elle*  ne  peuuent  éoiiutir  rœil:&  clt  fem.i 
Ihife  h  blablcàvnœildclieure,c5meditHalyabbas.Epiceluyf 
ffti  cjia  T  çft  enclos  GcfTcjquiffelon  AuiceDue)eft  difficulté  de  paU 
^  pitation. 

Il  eft  fait  naturellement  par  deffaut  de  matière  ;  ou  ae» 
cidentellement ,  pour  auoir  mal  cou’fu  &  confolidéle^ 
paupières  :  ou  de  la, conuulfion  des  rpufclcsmu  de  la  car^ 
ppfité  engendrée  dedans  icelles. 

En  leur  curatiosy  a  double  régime  r  l’rniuerfcl  delà 
dfettege  purgation  diuerfe,fclô  les  caufes  dont  il  eft  fait. 
Au  particulier,  s’il  eft  de  fcicherelTe,  il  faut  humederia 
paupière  (  cointr,e  dit  Icffis  )  auec  de  l’huile  pu  baing  oq 
Lt.i.ff.j  tnuccilagcde  fenugteefait  auec  du  laid, 

|r  f cfoap. (f . -Et  lu  graifle  dé. poulie  en  ceçy  eft  efprouue'e ,  cpmme  dit 
AujcenncSicelan-y  vautrien,ilfaut(atnfiquedit  AlcoâT 
xxxi  (incifcr  lapaopiprc,$t  l’cftendrc  &  mettreen  lafçDce 
des  tneiches  qui  tipoept  ouuerte  la  playejiclletpent  qu’il 
y  foit  rengendré  chair  &  peau  ,  tant  que  fuffira.  Mais  s’il 
prouient  de  chair  fuperfluc,  îefus  ordonne, qu’on  lacon- 
iume  auec  des  poudres  corrofiues ,  comme  eft  le  cpllyre 
▼erd,&  femblables,  Q^lques-vnsçonfumeDt  cette  çhair 
:ïà  auçc  yomequ  cauteic  ardâc,çeqae  re  loue  afléî  poutr 
peu  que  l’peil  ne  foit  olFcneé  du  cautere.  Et  fi  cela  ne  fuev 
.^cde.bi.cp  Jl faut  (bpnnmcil  dit)  la  fufpcDdrcaucc  deux 
pu  ttpiscfpcirçrs  :  ou  auccfilex  paflex  au  moyen  des  ai- 
'  l’^ayant  hanficÇjÇn  retrancher  auec  vn  rafpir,0U 

|es  çifcaux ,  tant  qu’il  (uiffira  :  fi;  tçrchç  le  lâog  auec  du. 
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eottoD  Sc  drapeau.  Apres  rincifiotà  ce  qiïe  te  lieu  ne  foit 
iBcarne',qu’oay  mette  de  l’cau  du  cumin  mafehé, comme 
dit  Halyabbas  :&  fur  tout  l’œil,  vu  blanc  d’oeuf  Finalc- 
neBt  foit  traité  auec  lecollyre  rougé ,  dit  en  larongne: 
ou  auec  poudre  citrinerdit  en  ophthatmie.Mais  que  l’on 
fc  garde  du  cartilage,  en  efcorchant  ou  rctrauchant;cat  il 
cfl:  de  mauuaifc  confoUdation. 


f'It.  Del’aglminatmdes^aupiertt. 

L’Aglutination  des  paupières  eft  double  :  Tmc  fe  fait 
auec  des  tuniques  des  ycuxd’autrc,  des  paupières  ca- 
tie  elles. 

Ce  gluement  aduient  dcl’incifion  de  l’ongle,ou  fcbcl 
ou  chair  fuperfluë  :  ou  du  frottement  &  tatifleurede  la 
longue,  &  de  l’iacifion  des  poils,  quand  l’œil  eft  bandé, 

&  oc  fe  meut  point,  ou  quàd  on  ne  met  apres  l’operation 
quelque  entre  deux ,  ou  chofe  piquantc ,  comme  fel  ^cu¬ 
min,  &  femblables. 

Sa  curation  eft  (félon  lefus)  qu’en  ayant  ouuert  quel¬ 
que  endroit  ;  on  mette  l’cfprouuctte  dclfous  la  paupière: 

&  qu’elle  eftanr  haulTée ,  foit  efcorchée  totalement  auec 
vu  poinçon  ou  vnc  plume;  fc  gardât  toutes  fois  de  la  cor-  ti; 
née.  Carde  fa  rompure  feroit  caufée  la  fottie  &  éleuatid 
dervuée-  £edill;illecnl’œileaudecumin,&dulèl:oa 
mets  entre  deux  du  drapeau,  comm.e  fait  AlcoatimSc  pat 
dellus  mets-y  du  cotton  moiiillé  en  blanc  d’eeuf,  8C  huile 
tofat.Et  apres  trois  iours  foit  traité  auec  du  collyre  verd, 
puis  auec  le  rouge,  &  la  poudre  eitrine.  ' 

rULPtsfoflf  l'ail, 

AV  bord  interne  des  paupières  naiflent  des  poils  fu- 
petdus,  qui  piquent  &  bleflent  l’œil. 

Ils  font  engendrez  d’vne  quantité  d’humeur  pourry.  ^ 
Leur  curation  a  double  régime  :  l’ vniucrfcl  de  la  diet- 
te  &  purgation  ,  comme  fouuent  a  eilé  dit  :  le  parti¬ 
culier,  qui  eft  accomply  en  vnc  de  fix  fortes.  La  premic*  _ . 
xe  eft,  qu’ils  foy  ent  arrachez  aucc  les  doigts,  ou  auec  des  ^ 
li  iii) 
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pincettes  ;&puîsfoîtoingt  de  fangdegrctjoÿillcs,  ou  li,  .. 

^  ipejare  de  fer  suite  en  vinaigre.  Lâfçcondccft,  que  lés  .t- 
poils  ertati^j^rachez  eu  frottant  lelipu ,  la  matière  foit  ’? 

M  j.e.io,  deireiche'c  âucc  le dollyre  de  vitriol,  diâ:e'  pàit  lefus, yti-  f 
lcauipdîlsadiouftcz,àufiilaeiàIarongnc,-ODgle,febcIj  { 
blancheur,  &bxufleure.  Il -eft  âiolî  fait.  .  •  .  _ 

i  PR, gomue arabique, dragaçanth, 4I0CS, rucotfiUjVerà 
:  de  gris  jarfenic  rouge,  colcothar,arain  bruflé, des  trois 

•'  pbiures, pierre  fanguine,ainydon, racine  de  garâce  écail-.  ■ 
les  d’arain  btuflé,  de'chaçun  deu?:  drachmesriang  dragon 
$taccacic,de  chacun  vne  drachme  &  demie  :  tuthie,fpic- . 
îjardjlyçioojgallc  brufléide  chacun  vûe  drachme:cadmie  '  ’ 
d’argent ,  ccrufe  &  tnyrr/ie,  de  chacun  vue  drachme  :  far-  ”  ;l 
cocolle &  ammoniac ,  de^hacun  trois  drachmes.  L’am-  * 
tnoniaefoit  deftrempe' en  eau  de  rhuë,  &  jus  de  poncire;  -  . 
&  le  refte  bien  pulucrifé  y  foit  fnelle' ,  5?  en  foyent  faits  , 
îîî.  collyre.  Latroificfmc  forte  eft,  que  les  poilseftansatra-'  ' . 
chez  ,& la  paupiaereauerfe'e,  lelicu  des  poils  foit  caute-  ‘.  : 
t :fc  d'vn  cautere  menu,  duquel  la  tefte  foit  courbe.  Puis  ■ 
foit  appliqué  fur  l’oeil  vn  plumaceau  de  cottoo,  trempé; 

J  m,  en  blanc  d-’œuf ,  meflé  aoec  huile  rofat.  ia  quatriefme  ; 
eft,  qu'ils  foyent  tournez  au  dehors  eu  cette  maniéré.  , 
Qu^on  mette  vne  aiguille fubtilepar laf  acine  du  poil,  du  . 

•  dedans  au  dehors  :  & le  poil  foie  mis  aurrou  dcJ’ai^ujJJcx  , 
fort  tiré  aucc  elle.  Üu  que l’oniprcnne  les  deux  bouts  ' 
d'vnchcucuxde  femme, ou  d’vn  fil  de  foyc  délié:&  cftant 
mis  au  trou  de  l’aiguillc/,  foyent  tirez  dehors ,  iufqucs  à 
çant  Qu’ils facent  vne  anfe:&  en  cette  ahfc  foyent  mis  les  ^ 
poils  :  tju’on  tire  Panfe ,  &  les  poils  auec  elle,  .11  faut,  reï-  yl 
terer  cela  tant  dé  fois,  que  tous  leSpoils  foyent  réduits;, 
mais  no.n-)à.par-vnmefmé  trou ,  car  il  feroit  trop  large,  ' 
&  ne  pourroit  retenir  le  poil.  Puis  i|  eft  bo,n  de  les  coller  * } 
Y.  de  là  glu,  afin  qu’ils  ne  puilfent  retourner.  Là  cin-  ^ 
quiefmc  forte  eft,,  que  les  poils  non  naturels  &  courbez,  ■ 
foyent  ramenez  aux  naturels ,  &  auec  giu  de  maftic ,  cn- 
Ce.as  &  aloës ,  farcocplic  &  dragacanth,  deftrempez  auec  . 
aulbin  d’oeuf,  foyent  collez  &  vnis  auec  eux.  La  fixiefmc 
Yl,  eft,  que  la  pauptcrc  foit  accourcie ,  fuiuaat  la  doftiiw. 
dénuée  aji  chapitre  de  la  relaxation.  ^  « 
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’  lX,X.DelAch‘euttdtsfoils,deUvrbUncht^y  ’  *' 

■  XI.  &  des  poux,  ^  ‘  \ 

La  ciéut.ç  3cs, poils  cft  (louble:l’.vnc  à  part  fôÿjqui  eft 
du  genre  d’alopeciéd'autre  auec  enfléure,&  quelque  •  ^ 
vlceratipnrqui  eftdugcnrede  rongne.  Du  premier  il  a  ' 
eftd  aÏÏea  dit  en  alopécie:  &  du  fécond  en  la rangne  fülla- 
•  tiue.  Ictus  &  Alcoatin  conuiennent ,  que  le  médicament  ufu^jtr.  riJ 
fait  de  trois  parties  des  os  des  dades  bruflcz,&  deux  par-.  Cha^.  ,iâ . 
lies  de  fpic ,  pilez  Scmoului,  appliquez  auec  le  poinfon 
•oü  efprpuuctte,y  eft  fort  çonuenablc.Et  d’entre  ceux  qui  u.j.fen.ti 
'  font  cfprouucz  par  Auicenne ,  font  :  que  l’on  pile  de  l’cf-  tr.}  cha.io, 
pine  noire ,  &  de  i’autimoine  :  6c  que  cela  foit-adminiftrd 
auec  vnc  touche.  , 

Lespoils  font  noircis  ,  félon  îefus,  côme  il  acfte  dit  de 
la  chcfûure  de  la  tefte:  toutes  fois  il  y  approprie  vne  on- 
âion  auec  huile,  ou  graille  d’oyc ,  fort  frottez  ou  agitez 
dans  le  plomb. 

Les  pouz.  aulli  font  guéris,  comme  dclTus  a  efte'  dit, 
mais  on  leur  approprie  vn  laucment  auec  çau  de  mer,  eau  ^ 
falée,  &  fouphreufe  :  &  voc  ondfionauccmçdicaœécfait 
d’alun, &  ftaphyfaigrc ,  Stalpds,  incorporez  auec  huile  & 
vinaigre  Iquiiitic.  — 


§>  XIL  Xlir.  XIIII.  m^dmé>lmppe,orgeol, 
.,XY.Xyi,XYlls^ai/lqfHUc&  xeraac, 

/"^E  font  cfpcces  de  glandes ,  &  dç  tumeurs  phlegmati- 
'  V.^qucsendurcies:&  ont  leurs  caufes,fignes,&{peu  s’6» 
faut  j  la  cure,  comme  il  aefté  dit  au  chapit  re  des  glandes 
&louppest  . 

^11  faut  eflayer,!!  ces  tumeurs  pourront  cftrc  remollies 
&  refoluts  par  fomentation  d’eau  chaude  &cntpUftre^ 
ment  de  Dyachyloh  :  pu  auec  opopanax,  ferapin  ^  am¬ 
moniac  dilfouls  en  vinaigre,  comme  dit  iefus.Ets’ils  ne 
pcuuc:  cftrc  refouls ,  quant  aux  petits,apres  cftrc  frottez 
auîc  va  fpatume ,  foyent  p.ermisde  faignec  vn  peu  :  puis  - 
deireichcz,&  guéris. Mais  aux  graads,il  faut  voir  à  quelle 
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part  ils  déclinent  le  plus  .interne  ou  externe,  êcadonc 
foyent  éloignez  tant  qu’il  fera  poflîble  de  l’aire  des  poils, 
car  elle  cft  demauuais  confolidcr.  Et  foi t  faite  incifion 
fuiuant  les  riddcs,&  le  large  de  l’oeil, depuis  vn  lachrymal 
iufques  â  l’autre, tant  qu’il  fera  de  befoin  pour  les  en  for- 
tir  :  &  qu’ils  foyent  efcorchez ,  &  tirez  hors  tous  entiers, 
s’il  cft  poffible.  l’on  coufe  apres ,  fi  la  coufturcy  cft 
ncceflaire  &  vtile.  Et  fi  quelque  chofe  en  demeure ,  foit 
confutnde,  &  que  l’on  mood)fie  auec  l’onguent  des  Âpo- 
lires ,  ou  la  poudre  d’afphodeles  :  &  qu’on  mette  par  def- 
fusTn  blanc  d’oeuf,  &  de  la  poudre  rouge  fi  befoin  fait. 
Fuis  auec  le  Diapalraa  ou  femblable,  foit  confolidé. 


Xym.  XfX.  ^eUmturtt^vtrruédesfaHfmtt, 


CE  font  cxctoiflances  qui  pendent  hors  de  la  peau 
fur  tout  au  lachrymal,  comme  dit  Bien- venu.  Et 
quand  elles  font  dures,  on  les  tient  du  genre  des  Terrûfs: 
&  quand  font  molles ,  &  fanglantcs ,  elles  font  du  gwïi 
des  fies,  &  hæmorrhoïdes  morales,  y' 

Leur  cure  cft  comme  de  ceux  là ,  auec  ligature  Sfiti- 
cifion,&  cautenzation:  contregardaut  toufiours l’ûpÜ 
de  la  forteur  des  médicaments.  j. 

Des  apoftemes ,  fiftules  vlceres  des  lachrymals 
delà  carnofité  cxceffiue,  &  d’icelle  amoindrie  (  de  la¬ 
quelle  procédé  continuel  fiUx  de  larmes  )  il  a  efte' 
famment  dit  cy  deifus.  Il  faut  maintenant  dite  des  mala¬ 
dies  de  la  conjoniftiue  ,  qui  fpnt  en  nombre  treize ,  Si 
premièrement  de  l’ongle. 


De  l*ongle. 


Tr  »  d»  r.  T)  qu’il  a  eftd  dit  dcplufieuts  maladies  dclacon^ 
Ci  f&trs.  jondliuc, comme  de  l’opbtha!mie,desplaycs,&  du 
Sfnjxhaa.  tatfc ,  cy  dcflus  au  traitd  des  apoftemes’,  &  de  quelques 
autres  maladies  des  paupières ,  il  ue  fera  dit  icy  que  de 
l’ongle ,  &  du  fcbcl  :  qui  font  des  plus  proches  palfioAl 
dçlaconioodiue. 
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L’ongle ,  fuiuant  l’intention  d’Auiccnoc  cft  ccrtaiûc  Uujp  $. 
Mcroiflancc  panniculeufc ,  pioccdac  du  lachtymal  fur  la  (r.».cha.tt. 
coniondiuc ,  iufques  à  lacorne'e  &  la  prunelle.  Leplus 
fouuent  naift  du  lachtymal  interne  :  du  codé  du  nez: 
quelquefois  de  l’extcrnciautresfois  (mais  c’eft  rarement) 

4’enbas  ou  d’en  haut.  Suiuaotcelaily  en  aquatrecfpe* 
resjainfi  que  met  Acanamofale  de  Baldac.  Alcoatin  n’ca  >y4cait. tiu.fi 
met  que  deux  :rçauoired  la  charnue  &  la  nerueufe.  Al-  *' 
bucafis  aucc  la  nerueufe  (  ^ui  cft  fcmblable  au  fiphac  ea 
minceté)  nombre  lagraideufe, qui  eft  proprement  du 
genre  des  taches.  Elle  cft  blanche  femblablc  en  vn  humeur 
blanc, ou  à  neige, comme  feradit  cy^delfous  :  en  laquelle 
le  crochet  n’a  pas  prife,  ains  fe  coupe  quand  on  tafehe  de 
lafoufteper.  Et  pour  ce  difoit  Auiceane ,  que  les  ongles 
cftoycat  de  diuerfes  couleurs  :  les  vnes  de  couleur  oran¬ 
gée,  les  autres  de  rouge,  les  autres  brunes ,  cirant  à  blan¬ 
cheur,  fupplécs.  Outre  ce  il  difoit, que  les  vues  font  nou- 
uelles  &  legeres,que  l’on  defcouurie  facilement, &  fe  fou- 
fteuent  de  quelque  fufpenfton  que  ce  foit:  les  autres  font 
vieilles  &  dures, mal  aife'es  à  feparec. 

La  caufe  des  ongles ,  félon  Bien- venu ,  font  humeurs 
phlegmatics,  gros  ^  yifqueux, engendrez  de  iiiauuais  re- 
jgimc. 

Leurs  figoes  font-alTcz  euidents ,  par  ce  qu’a  efté  dir, 

^îais  la  dilFercnce  eft,  félon  Icfus ,  encre  le  paonicule,  ou 
taye ,  &  la  coniondiue ,  que  la  caye  peut  cftre  fufpenduc 
âuec  vn  Gcochec  :  mais  la  conionâiue  ne  fe  fepare  point, 

&  le  crochet  ne  s’y  enfonce  pas.  Item  entre  la  chair  du  la* 
chtymal  &  l’ongle, y  a  differcncccar  l’ongle  retire  à bla- 
cheur,&  la  chair  à  rougeur, comme  dit  aufti  Icfus . 

On  iuge  par  ledit  lefus,  que  lien  fquflcuant  l’ongle, 
on  ne  fait  accortement ,  il  y  à  danger  de  rompre  la  mem  Tr 
brane  ,  fur  tout  la  cornée  :&  en  tranchant,  il  y  a  dan¬ 
ger  de  tant  diminuer  la  chair  du  lachrymal ,  qu’il  en 
forte  toufiours  des  larmes ,  &  que  la  veine  foit  ouucrte, 
dont  foit  fait  vn  flux  difldcilc, comme  dit  Acanamo- 
falc.  Doneques  il  faut  (  félon  le  confeil  de  lefus  )  qu’on 
l’enlene  fagement,tant  qu’on  la  pourra  fainementen- 
leuer  ,  &  le  rcfldu  foit  confumé  par  médicaments  de 
jficu  à  peu  :  car  ü  elle  ne  s'etileue  toute,  auec  yq  ou  au* 
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tre  rcmcde,  eile  reuiendra.  Secondement ,  cÔme  dit  Icfus 
en  la  curation  des  ongles  font  requis  deux  regiœçs,l’Tni- 
uetfel&  le  particulier.  L’vniucrfcl  de  la  dicttc&  purga¬ 
tion  foit  fait  comme  dit  a  cfte'  és  apoftemes  foids,  &  fê¬ 
ta  dit  en  la  catârafte.  Le  régime  particulier  cft  accomply 
aux  récentes  ou  nouueües  &  Icgeres  ;  en  les  rcmolliflanr, 
refoluant,&  abftcrgeanf  Soit  donc  faite  mollification  a- 
uec  vnc  vapeur ,  ou  vn  bajn  d’eau  chaude,  cemme  dit  A- 
uicenne:  &abfteifion  auec  le  collyre  efprouué,qui  cft 
fait  comme  s’enfuir, 

PR,  arain  bruflcj  calcadc,  &  fiel  de  bouc,  autant  d’vu 
que  d’autre  :  foyent  mcflcz,&  en  foit  fait  collyrc.Et  fi  on 
y  adiouftoit  vn  peu  de  miel. il  en  feroit  meilleur.  Amef- 
mc  intention ,  Icfus  met  le  fief  rufteim,  vtüe  à  l’ongle, fc. 
bel,&  rongne,  aux  veftiges, larmes, &  obicurité, duquel  la 
forme  cft  telle. 

P  R .  de  la  pierre  fanguinc  lauée ,  arain  brufle' ,  cadmie 
d’argent,  fcl  indien,  bauiac,vetd  de  gris,  poiurc  long, de 
chacun  quatre  drachmes  :  poiure  blanc  &  noir,  pierre 
ponce ,  de  chacun  hui  t  drachmes  ;  aloës  fuccotrin ,  fpic- 
nard,  girofHes,de  chacun  quatre di:acluncs&  demiçrgin- 
gembre,  my  tobolans,belleric,dc  chacun  deux  drachmes. 
Lenombredes  fimpics  medicaments.eft  de  quinze. Soiét 
pilez ,  criblez .  &  moulusiS:  en  foit  fait  collyres  ,auec  dn 
vin  &  eau  de  fenouil.  A  celamefme  loue  Alcoatin  le  col¬ 
lyre  verd ,  dit  en  la  rongne ,  &  le  collyre  de  vitriol,  dit  e's 
poils  adiouftez  Aux  dures  &  vieilles,  fuiuantAuiccnne, 
la  meilleure  cure  ert,  le  dcfouëmcnt  ou  l’efleuation ,  ou  ' 
lèparacion;  &  fpccialcment  quanddle  eft  aife'cà  defeou- 
urir,&  cnieucr.  Car  celle  qui  cft  autre, conduit  à  domma- 
gc,cdmmcildit.Lamanierccftcn  deux  fortes, &  en  trqis 
qui  veut  oombrer  entre  les  ongles  la  tayc.ou  tache  graif- 
feufe, comme  a  fait  Albucafis.  La  première  forte  cft,auec 
le  fer.  C’eft  fuiuant  Icf^ ,  que  la  paupière  ouucrtc ,  non 
renuccfëe ,  l’ongle  foit  fufpenduë  par  le  milieu  auec  vn 
crochet  &  eftenduë  en  haut.  Et  s’il  cft  befoin  d’y  ad- 
ioufter  vn  fécond  ,&  troificfme  crochet ,  foit  fait.  Elle 
eftaat  fufpenduë  ,  qu’on  luy  mette  an  dclîous  vue  lan¬ 
cette  ou  vne  plume  defliée  &  plaine  ,  qui  eft  plus  al^ 
feutëe*&  s'il  cft  xicccftairc,  qu’on  face  en  i’ongle  vn  trou 


DES  maladies  des  YEVX.  509 

i  cofté  par  lequel  la  plutrc  entrera,  &  que  d’icellc  on  l’cf- 
eorche  &  feparc  Icgcrcincnt  &  ingenicufcment.Puis  foit 
retranché  aucc  des  cifeaux ,  fe  gardant  de  la  membi ane, 

(  &  rpecialement  de  U  cornée ,  comme  dit  eft  )  &  de  la 
chair  du  lachtymal.  Apres  on  diftilleradans  l’œil  du  fcl, 

Sc  du  cumin  mouillé ,  afin  qu’  l  ne  s’incarne.  Et  fur  l’œii  ^ 
foit  tnis  du  hlancd’auf,  auec  vnpeu  d’huile,  à  ce  que 
l’œil  ne  s’aoofteme.  Le  patient  foit  follicité  à  mouuoir 
l’œil,  afin  qu’il  ik  s’agglutine.Et  ainfi  durant  trois  iouis 
fou  penfé  deux  fois,  ou  plus.  En  apres  on  traitera  ce  qui 
y  ell  demeuré.auec  les  collyres  fufdits  &  les  medicatnens 
cfclairciflants ,  qui  feront  dits  aux  taches.  La  fécondé  u; 
forte  eft  aucc  tn  poil  de  queue  de  chenal ,  ou  aucç  vn  fi¬ 
let  de  foye(&c’eft  enfuyuaiuAlbucafis&Auicennc, qui  ....  . 

mettent  auffi la  fufdite forte)  aquelle' Halyabbas, Alcoa- 
tin  &  Bruntcçoiucnt.  Elle  fe  fait  ai nfiÆa paupière  ou-  cha.  tj, 
uerte  :  &  l’ongle  foulkuée  d’vn  crochet  non  guieres  plié,  Bmn  Utt.  a. 
ou  d’vn  fil  pafl'é  au  milieu  aucc  vne  efguïlle ,  &  lié ,  foit 
mis  (don  par  le  mefme  trou  ,  ains  par  vn  autre ,  quelque  - 

peu  fous  le  point  du  fil  lié,  entre  l’ongle  &  la  membrane» 
car  autrement  l’ongle  cfchappeioit  du  lieu  )  foit  mis  dif- 
ic,  le  poil ,  ou  filet  defoye,  auec  vne  aiguille  defliée  vn 
peu  courbe.  Puis  en  prenant  le  poil ,  ou  la  foyc,  pat 
les  deüx  bouts ,  l’ongle  foit  fubcilemcnt  cfcôrcfaée, pre¬ 
mièrement  deuers  la  prunelle ,  puis  vers  le  lachryro  al ,  & 
puis  comme  dit  eft ,  foit  retranchée  aucc  des  cifeaux ,  & 
qu’ony  procédé,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  en  la  prtmicre  for¬ 
te.  La  ttoifiefme  eft,  aucc  des  rafçifs.  Elle  eft  d’A  Ibucafis  j 
propre  à  l’ongle  graifleufe,  rcceuë  de  plufieurs  à  la  ratif- 
feure  des  taches ,  comme  cy-basferadit  en  leur  traire. 

Or  comment  la  chair  engendrée  au  lachrymal  ,&  fur  la 
cen jonâiue ,  eft  oftée,  nous  l’auons  )à  dit  en  la  paupieic 
cy-delfus. 


II.  Dufebtl.  ^ 

SEbel,  félon  Aüiccanc, eft  vne  pannicule  qui  aduientà  £«  j./m 
l’œU  l’cuficuie  defes  ycIacs  >  apparentas  ca  la  ftt- 
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perfide  de  la  conion(ftiue&  cornée,  &  entre  le  tiflud’ii 
,  celles  , y  aapparcncecoiDtned’vne nuée  fumctifc.  Ilcft 
aucc  demangeifon, larmes, rfIccreSjgrofleui  &  rongne  dn. 
paupière ,  auec  ce  que  la  lumière  roffence  Auiccnnediï 
qu’il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l’ vn  qùi  7ieni  par  les  Teincs 
intertieS)  l'autre  par  les  externes . 

Sa  caufe  efl: ,  la  repletion  de  teOie ,  Sc  foiblefie  de  l’oeil^ 
comme  il  dit  aufii. 

Le  febel  cft  lignifié  parladefcription  donnée  :  mais 
4»‘  fa  matière  &  manière  eft  remarquée ,  par  ce  qu’aefté  die 
enl’Ophthalmie.  Car  quand  (  dit  lefus;  apparoill'cnt  en^ 
l’œil  &  és  enuiroQS)  veines  gro(res& rouges, douleur 
au  front  &  aux  fouiciist  &  on  y  voit  aucuneroct  voe  raye 
incorporée  aucc  la  paupière, adonc  c’eft  ligne  qu’il  vicnE 
des  externes. Et  quand  les  veines  &  leurs  entours  ne 
ainfi  rouges, &  il  y  a  continuel  cfternuëment  (&  fpccialc'* 
ment  quand  on  regarde  le  Soleil ,  Ou  la  lumière  )  &  fcnn 
douleur  au  profond  auec  pulfatiou  ÿlois  c’eft  ligne  qu’il 
vient  des  internes. 

Rhâlîs  iuge  (coiîimc  noos  aüpris <itt  en  la  robgnc)  que 
febel  Sc  la  rongne  font  palfionsgriefues  ,  &dedurée,d.f> 
r/e  J  ficilcraent  guerilFablcs.  Etpat  Auiœnneileftditquefei 
‘Sf.zch^iÿ-  bel  cft  des  maladies  héréditaires,  que  l’on  a  d’berjtage,^ 
&  fe  changent  de  l’vn  àPaUtre.  On  iuge  auffi  de  par  luy, 

,  qu’il  aduient  founent  au  febel, que  les  paupières  s’amoin- 

drilTent  ,  &  la  veuë  s’afFoiblit,  &  que  tout  ce  qu’on  y  mes 
defl'us  apporte  chaleur  &  nuifancc. 

En  la  cure  de  febel  y  a  double  régime, I^tnluerfelSt 
le  particulier <  L’vniuctfel  de  la  diette  &  purgation, 
diuetfion  de  la  matière  i  a  efté  dit  en  ophthalmie ,  &  aux 
vlceres  des  yeux  ,&  en  la  rongne,  &  aux  larmes,  aufquels 
chapitres  il  faut  recourir  pour  aider  à  cette  curation,  L« 
Particulier  cft  accompiy ,  ainfi  qu’il  a  cité  dit  de  l’ongle, 
fen.).tr-t,  faufque  quant  aux  médicaments,  Auiccnnc,Alcoatin,ie 
chag.  Azaram  recommandent, commcchofc  expérimentée, U 
fralf.  collyre  fait  de  coquilles  récentes  d’œuf  de  poulie,  qui  a- 
ycQi;  trempé  dix  iours  en  vinaigre:  puis  feichées  àl’om-< 

. ‘  bre, pilées  &  criblées, &  qu’il  en  foit  fait  coIlyre.Amcfme 
intention  tous  ont  loué  le  collyre  rouge  ,  lcyctd,&le 
zuftciioAlccollyrc  de  Yiuiol,dits  cy-dcllus,^  la  poudte 
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de  bafilicoD,  vtilc  au  fcbel  &  à  l’ongle  à  la  rongne,  &  aux 
larmes,  duquel  la  forme  félon  Icfus  eft  telle. 

PR.  do  ppiure, gingembre,  des  myrobolans  cittins,& 
indiens ,  ayant  ofté  les  os  ,  de  chacun  cinq  di<achmes: 
alocs  fuccotrin,Yne  drachme  &  demie  :  pierre  ponce,  fix 
drachmes  ;  minion ,  cinq  drachmes  :  candies ,  girofles, 
de  chacun  quatre  drachmes  ;  fcl  ammoniac ,  tne  drach¬ 
me.  Ces  médicaments  foyent  pilez  &  criblez ,  &  vfes> 

CB. 


Dts  maladies  de  U  cornée  font  dix  en  nombre, 

I.  Des  taches. 

Lis  maladies  de  la  cornée  font  auflî  en  grand  nom¬ 
bre  :  mais  nous  auons  parle  de  quelques-  vnes  cy 
dcfliis, comme  de  la  fanic  derrière  la  cornée, des  bothors, 
ou  boutons ,  Tlceres  Setompurés.  Nous  dirons  icy  des 
taches  &  catatades.  Or  il  faut  entendre  que  la  taehe  tr.a-ch-js* 
(  que  Icfus  nomme  bothot  )  cil  aucunement  genre  au 
Ycftige ,  ou  cicatrice ,  poinâ; ,  blancheur  ,&  vuée ,  raye, 
toile  ou  piece  (  laquelle  Albucafis  appelle  ongle  graifleu- 
fe,&  Bien- venu  floc  de  neige  )  efcaille ,  ou  lentille ,  ou  i 
perle  ,  qui  ne  diflPerent  guercs  ,  finon  de  plus  &  moins. 

Car  tous  ont  quelques  blancheurs  fans  enfonccure  ,  8c 
notable  eleuation,  engendrées  en  la  cornée.  Et  ces  taches 
quelquefois  fortent  fur  la  prunelle ,  &  adonc  nuifent  à 
la  Tcuë ,  aucuncsfois  à  l’entour  de  lacornée ,  &  pour  lots 
ne  nuifent  bas  beaucoup.  Et  les  vnes  font  minces,  qui 
D’outrepaflent  lafuperfldede  la  coriiéc  :  les  autres  font 
grofles ,  qui  paflent  la  première  ou  féconde  cfcorcc.  Il  y 
en  a  de  plaines ,  8c  d’autres  aucunement  feflcuées ,  8c  bou¬ 
tonnées  ,  comme  s’il  y  auoit  quelque  matière  endurciC) 

8c  entrelacée. 

Leurs  caufes  ptimitiues  font  ,  comme  apolleme, 
playe  t  coup ,  froid ,  8c  chaleur  exceflîfue.  Les  antécé¬ 
dentes  font ,  humeurs  gros  defeendans  en  l’oeil.  La  eau-  , 
fe  («njoiatc  çft ,  à  maticic  gluée  au  lieu  >  8c  cudurcic, 
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ou  la  cicatrice ,  qui  eft  demeurée  àu  lieu  apres  la  confo^ 
IWation  de  l’vlccrc.  Dtquoy  il  appert ,  qu’il  y  a  deuâ 
efpeces  de  ces  taches,  Tvoe  toillculc,  l’autre  cicatrifale. 

Les  figues  des  taches  fout  euidents  ,  de  la  prelcDCtf 
de  la  chacune,  caries  taches  font  dchors,à  ladiffcienr 
ce  des  cataraâes ,  &  de  la  lanie ,  &  de  la  blancheur  dd 
cryftalin ,  qui  font  deiriere  la  cornée  Ëlles  font  blan* 
ches  ,  fans  cnfonceurc  ,à  la  différence  des  vlcetcs  qui 
font  blancs  ,  auec  cnfonceure  ,  car  (  comme  dclTus  i 
efté  dit  des  vlceres  des  yeux  )  les  vlceres  des  yeux  font 
blancs ,  &  ceux  de  la  conjondiue  rouges*  £ltes  font 
-  auffi  fans  notable  efleuation  ,  à  la  différence  des  bou* 
tons  blancs  :  qui  font  efleuez,&  notablement  pullulez. 
Signe  que  la  matière  defeend  du  cerueau ,  eft  l’appaten- 
ce  de  quelques  veines  qui  defeendent  par  la  conjonftiue 
a  ta  tache.  Signe  que  ecfoit  cicatrice,  on  l’a  de  fa  forme 
longuette , &  par  l’ylGerc,  &  autres  chofes  qui  ont  pr^ 
cédé. 

On  iuge  que  les  taches  cicatrizàles  (comméilaeftd 
dit  és  vlceres  )  ne  pcuucnt  eftte  effaçées,  ains  tant  plus 
/  '  r  on  les  ronge  ,  tant  plus  elles  s’augmentent  par  apreSi 
Outre  ce,  les  taches  vieilles  ,  &  en  pcifonnes  aagées, 

(  aiefi  que  met  Alcoatin  )  &  celles  qui  ont  corrompu 
la  fubftance de  la  cornée,  negueriflent  pas.  Car  c’eft 
Vn membre fpermatique,  dont cftant corrompu, il  n’e|l; 
point-  rengendré  fîmilairement  ,  ains  autrement  par 
fubftance  cftrangcrc ,  comme  auffi  a  efté  dit. .  Mais  ils 
peuuent  bien  eftre  embellis  Sc  teints  )  comme  il  fêta 
dit. 

En  la  cure  des  taches  il  y  à  deuit  régimes  ;  fçauoir  eftj 
l’yniucrfel  &  le  particulier.  L’vniuerfel  delà  dietté,55 
purgation ,  fera  fait  ainlî  qu’il  a  efté  dit  aux  apoftemes 
froids,  &  qu’il  feradit  incontinent  aux  cataraâcs.  Non- 
Tr.t.ch  ohftant  que  lefus  dit ,  que  la  purgation  n’a  pas  heu  auZ 
çj)  tachcs,Dy  necclfité,€nonqacl’oeils’échauffaft,ccqu’a(h 
uient  a’fément  aux  taches  veineufes,dcfquellcsla  ma* 
tierc  defeend  du  cerueau.  Le  régime  particulier ,  en  celle 
qui  eft  rccentc  &  menue,  eft  accomplyen  laIeichaDt& 
U  J  fe  J.  ucteoyant  auec  la  langue  ,  comme  font  les  femmes,  ott 
tr.  4.  ck  19  fcioQ  Auiccane  &  Alcoatin, quc  l’œil  foii  parfumé  d’eaU 

chaud*» 
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thaude ,  &  qu’on  vfc  de  baiug ,  &  l’œil  foit  colly ritd  de 
l’eau  de  pauol  rouge ,  &  de  ia  pente  cemautee ,  n^eflea 
auecdumicl  Etie)UsdelalanguepaireiiDe(quebiof  ^ 
coride  nomme  Polygone ,  &  le  peuple  Arondclicte  )  fait 
merucilles  en  de  cas,ain(î  que  te'moignc  Gordon  la  pou-  ti) 
dre  nabatine,  laquelle  Bien- venu  fait  de  fupere  candy,ou 
callonnade ,  elt  en  cecy  precieufe ,  car  elle  rcmollit .  S: 
nettoyé  fans  douleur;&  pource  eft  appellcc  efciaircilTan-' 
te.  Et  quand  ôn  y  mefle  la  fumée  de  bois  d’aloës ,  elié 
eft  fort  coufortatiue.  Et  fi  on  y  adioufte  de  la  pierre 
ponce, fatcocoUcSc  fiente  de  fouris  (comp)cfaitRhafis) 
elle  eft  plus  abfterfiue.  Et  Icfusy  mec  cfcorces  des  œufs  Uuv-tr  j, 
préparas  comme  il  faut.  Et  la  Rofe  anglicane  ordonne  c  /wp.  j. 
cecy.  ^ 

PR.  delaccrufelauée.deux  parties  :  fleur  d*arain,Tne 
partic;foyent  pilez  en  toute  extrémité',  &  foyent  mis  das 
Vn  vai  fl'eàu  de  cuiurc  net ,  auec  du  vin  blanc,  jus  de  rhuë, 
&dcchelidpiDe.  Qa’on  les  laiflé  là  vn  iour  &vnenuir, 
puis  foyent  collez  en  les  diftillant  par  vn  drap,  &  il  en  fe¬ 
ra  fait  del’eau  qui  foit' mife-aux  yeux. Et  la  tuthie  alexan. 
diinc,  auecdu  camphre,  &  vn  peu  degrngembre,  &da 
pointe  mis  CB  poudre,  &  meflez,  eft  loüe'e  d’Acanamofe. 

Quant  à  la  tache  gtofle,& vieille,  fi  elle  eft  vcineufc,oa  lifti  e.i), 
conicillc  que  ayant  fait  premièrement  les  chofes  vniucr. 
fellcs,  ouramafle  ces  veines, &  qu’elles  foyent  couppc'es’ 
fur  la  conjoniftjuc  :  &  qu’on  face  le  demcuràoc  dit  pour 
cileuer l’ongle.  Les  autres  grolîcscfqucries  il  n’y  apoinc 
de  veines,  ont  beloin  de  plus  forts  médicaments.  Par- 
quoy  il  faut  que  au  préalable  foyent  remollics ,  auec  vue 
euaporation  delà  decodtion  de  paille  d’orge,  violettes, 
camomille,  melilot,  maulues,  &  fenugrcc.  Et  quel’œii 
foit  fomenté  delà  mcfme  deco<ftion,puis  foit  nettoyé  de 
cette  poudre. 

PR.  os  de  feiche,  vne  drachme  :  gingembre  blanc,  de- 
rcy drachme tpoiurevn  fcrupul.  Qu’on  en  faCe  poudre 
bien  fubtilc,&  qu’on  en  mette  vn  peu  fur  la  tache  jauec 
vne  efprouucttc  large  ;  &  l’œil  eftant  fermé,  foit  vn  peu 
flotté  par  dclTus  la  paupière  ,  do  la  poulpe  du  doigt, 

&  tous  les  médicaments  qui  arrachent  l’onqle,  lefcbel, 

Kk 
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&  la  rongne ,  conuicnneDt  aux  taches.  Pourtant  difoiC 
ïefus,  qu'c  ton  intention  foit,  quand  tu  voudras  arra¬ 
cher  la  blancheur  ,&  le  bouton , d’vfcr  apres  l’yfluë  du 
baing  de  collyre  verd  dit  en  la  rongne ,  &  puis  de  l’vnc 
des  conférions  rtiurquecs.  La  forme  de  la  moindre  cfl: 
telle. 

PR.  fiente  de  laiîard ,  trois  drach.  nitre ,  cinq  drach¬ 
mes  refeume  d’cigagncr,  cfcorce  d’œufd’àuftruehcjdc 
chacun  trois  drachmes  :  perles  non  perçe'cs,  tuthie,&  co¬ 
rail,  de  chacun  deux  drachmes  &  demictverd  de  gris,vnc 
drachme  ;  moufle ,  demy  drachme  ;  mufo,,  deux  grains, 
'LittS.aîm.  La  foipme  des  médicaments  eft  de  dix.  Soyent  pilez, & 
eavfe.  A  mcfmc  intention  s’accordent  RhafisS 
tr.teha  is  Auiccnnc,  &  Azaram,en  laconfcdion  demaffacumic: 
Lanf.i:tr  3-  &  Lanfranc  la  reçoit  prccieufc  fut  toutes  les  autres.  Sa 
dell  3-ch.i.  forme  eft  telle  félon  HebenMcfue. 

maflTacumie  (  c’eft  dn  verre  mail  cuit ,  félon 
Cfeap.  s'.  Dyn,au  lieu  duquel  on  prend  la  racleure  verte  des  vaif* 
féaux  d’outre  mer  )  fiente  de  laizard ,  pierre  ponce,  bau- 
rac ,  füccrc  fin ,  de  chacun  efgales  parties.  Soyent  pilei 
trcs-fubtilement  ,&  inis  en  vue  liure  d’eau  cüite  auecdu 
fenoütl  ,  chelidoine  ,  flambe  baftarde ,  de  chacun  vnc 
once.  Cuifez  les  tant  qu’ils  reuiennent  à  trois  onces, 
Soyent  pilez  enremblc,&  en  les  pilat»t  foyent  defleichez, 
qu’on  en  face  collyre,  &  qu’il  cnvfe.  Et  fi  en  la  tache 
y  auoit  enfleure ,  &  quelque  matière  enclofe ,  lors  à  icel¬ 
le  conuiennent  les  médicaments  qui  refoluent  les  bou¬ 
tons  ,  &  la  fanic  derrière  la  coraee  (  dcfquels  cy  defl'us 
a  cfté  dit  )  &  les  médicaments  qui  font  pour  les  cata- 
rades.  Et  en  ce  a  prerogatiuc  le  baume,  auec  lequel  ft 
oû  met  de  la  poudre  d’or  limé,  on  fait  le  confeil  d’AI- 
coatin  en  fon  antidotaire.  Et  lefiens  des  arondelles  con- 
lîr  én  miel ,  eft  certain  en  cecy ,  comme  dit  Azaram  :  & 
ïefus  l’accorde  au  flî.  Or  fi  la  tacha  eft  grailfcufe,  &  côme 
aeigCjil  profite  de  la  ratifier  auec  vn  rafoir.vnc  fois  aptes 
l’autre  jainfi  qu’enfeigne  Albucafis  au  chapitre  des  on¬ 
gles  :  &  c’eft ,  que  ayant  ouuctt  la  paupière  ,  tu  prennes 
vn  fpatume  fubtil,  &  que  tu  rafes  d’iceluy  l’ongle, oS 
cette  cache  fubtiltment  ;  puis  appliques  y  des  collyres 
deictfifs ,  Si  ks  fedatifs  dcflufdits.  Et  retire  l’opcratioÿ 
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h  deflus  tant  de  fois ,  que  tout  en  foit  ofté  finoti  que  la 
douleur  ou  l’apoftetne  en  l’obil,  te  foÿcnt  tontraires  :  cat 
il  les  faut  premierethent  gueriri  &  puis  retourne  à  l’opc- 
btion  iufques  à  la  guerifon.  Mais  àu  cas  que  Icfditci^ 
ichofes  ne  profitent ,  les  maiftres  confeillent  l’embelli  fle- 
tnent  &  teinture  :  à  quoy  lefuS  reedramande  le  laid  d’a- 
bcH'c,&  ce  collyre;  .  '  • 

PR  des  galles, àcâcie, de  chacun  vne  partie  ;  calcantiij 
demy  partie»  foit  fait  Golly  te.  À  cclaittefme. 

PR,  leurs  de  grenades, calcade,apcie, gomme  Arabi¬ 
que,  de thacun  vne  dràch  galles,  deut  dracb. antimoine; 
trois  dtac.SoyeUc  pilci  &  teduits  en  collyte,aucc  jus  des 
iSeurs  depauot. 


II.  I  l  h  Ùej  càtàra  SIes  ,&  âe  Iakoutie 
ftrainls. 

CÀtaraàe  ;  eft  certaine  tache  panniculculè  dans  i’œiî 
deuant  la  prunelle,  qui  empcfchela  veufe’ ,  d’vHe  hu- 
bidité  eftrangere  defeendante  en  l’déil  par  fucceflion  de 
temps  congelde  de  la  froideur  de  l’œil.  Ladite  Humiditd] 
parce  que  aücuncsfois  elle  defeend  des  humeurs  de  l’œil 
inerme(ptincipalemcnt  de  l’albugineux  :  comme  il  eft  li¬ 
gnifié  au  tjuarriefmc  des  maladies  A  fy hip tomes ) eft  dit- 
te  ettre  faite  de  caufe  priuée.  Et  quand  elle  vient  del’c- 
ftomach,  &  du  cerucau,eh  forme  de  fmtte'e  où  de  vapeur; 

&  puis  dans  l’œil  fe  conuertit  en  eau,  elle  eftditteau 
quatriefmc  des  maux  internes ,  cftre  faite  de  çaufe  com-  Chk^.,  i. 
inuniquéê. 

Sçauoir-mOn  fi  cette  htimidite'  s’aflcmble  chtre  la  Tr  t.ch.s? 
Cornée  &  l’vuce  (cpmnieléprouue  lefusjou  cntrel’al- 
bugincuxj&lecryftallin  {  comme  lignifie  Galcn  au  di- 
xiclinc  de  l’vfagc  )  il  ne  me  chaut  d’en  déterminer  à  pre-  ^ 
fent. 

Mais  il  faut  bien  entendre  ;  que.  là  càtarade  feloh 
fes  trois  temps  a  trois  noms.  Quant  à  Ton  com- 
inenccmcct  ^  où  l’appelle  ihiàginatioh  on  fantafic; 
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car  elle  fait  paroiftre  en  l’ait  chofes  diuetfes ,  qui  ûe  font 
pas.  Quant  à  fon  milieu ,  elle  eft  ditte  fufFufion ,  &  eau 
defeendente ,  &  aucunement  goutte  :  car  on  void  dans  la 
prunelle  comme  Yne  nuée  d’eau.  Quant  àlaün  onl’ap- 
pelle  cataracte,  parce  qu’elle  empeichc  la  veuc,  comme 
t.t}  /«»  J.  la  cataraâe  du  moulin  :  &  comme  la  cataraâe  du  ciel 
t,  i9.  crn'pefchc  le  Soleil.  La  catarade  (félon  Galen  au  lieu  que 
delius,  comme  dit  aullî  Auic&De]e(ldiuerfifiée quelque* 
fois  en  quantité,  autiesfois  en  fubftance,&  autresfoisen 
qualité.  En  quantité ,  de  ce  qu’elle  cftquclquesfoisfi 
grande ,  qu’elle  occupe  toute  la  prunelle  ,  &  empefehe 
toute  la  vcuc  Quelquesfois  elle  n’en  occupequ’Ynepar- 
tic:&lorson  void  chofes  de  diuetfes  formes, en Tyne, 
en  feneftres  longuettes  &  femblables.  En  fubftance  elle 
prend  diuerfité  parce  que  aucunesfois  elle  eft  mince,  & 
mobile  :  &adonc  on  void  les  chofes  ombragées , tout 
ainfi  que  s’il  y  auoit  vn  drapeau  deftus  l’oeil,  &  quel- 
quesfois  on  void  des  chofes  fembbbics  àdcschordcs, 
poils,  moufehes,  &  rayons,  qui  deualent  &  montent ,  & 
vohtà  collé,  félon  quelarnatierefcmeut.  Et  aucunes¬ 
fois  elle  eft  tant  grolfe,  que  les  efpeccs  des  chofes  n’y 
fontreçéuëSi  llyaaulTi  diuerfité  en  la  qualité:  parce 
qn’clle  eft  aucunesfois  ccndi'cufe,quelquesfois  de  cou¬ 
leur  cclefte ,  autres  foi  s  blanche ,  quclqucsfois  orangée, 
feraine. Auicênemet fix diuetfitez 
■  de  couleurs  aux  cataradestd’autant  qu’il  diuifciablan- 
'  che ,  cmperlée  &  plaftreufe.  Bien-  venu  en  fait  fept  :  car  il 

yadiouftclaverdeufe.  Alcoatinenmet  dix  rcariladiou- 
Tr.i.eh.fj.  fte  rougeaftre ,  l’argentine  &  la  verrine.  lefus  en  met 
LïWe  tf.  douze,  parce  qu’il  yen  adiouftcvaefemblablc  à  l’argent 
3.  ^  bleue.  Acanamofe  ne  met  que  quatre  hu- 

Des  caufes  de  ces  catarades ,  les  vncs  font  primitiues 
comme  chcute,coup,fiéure,doHlcur  de  tefte,grandfroid, 
&  foiblefl'c  de  i  œü.  Les  autres  font  antécédentes, com- 
mcpnauuaifesfumées ,  vaporeufes ,  cflenées  des  mauuais 
IrniiKurs  ,&  des  groflés  viandes  mal  digérées.  Les  au¬ 
tres  conioiHtcs;&  ce  font  les  matières  qui  font  dans 
l’œil. 

Les  fignes  descatarades  confirmées  j  font  aficzeui' 
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dents  dclaprefcription  ditte.  Et  la  cataraâie  cftdiftin- 
gue'c  de  la  goutte  feraine ,  parce  que  en  lacataradeoa 
Toid  yne  mailletlans  la  prunelle  :  mais  en  goutte  feraine 
on  n’y  apperçoit  nen  ,&  pourtant  cft  ditte  Serpiue.  Car  Chap,  t. 
ou  refprit  yifitoirc  n’y  vient  pas  à  caufe  de  l’oppilation 
du  aetfoptiquc.ainfî  qu’il  c£t  dit  au  quatrième  des  maux 
ÎBterncsroü  s’il  vient,  lacaiatadceft  noire,  &  on  nel’ap- 
pcrçoitpas,comme  Bien- venu  tefmoignc;  Les  fignes  des 
cataraâres  non  coufirme'cs  font ,  la  prunelle  trouble ,  la 
diminution  de  veuë  ,  &  l’apprehenfion  des  idoles  ou 
images ,  8c  fantafies  fufdites  en  l’air.  Les  fignes  qui  di- 
Ainguent  que  c’eft  dechofêpriue'e,  font  auquatriefme 
des  internes.Et  il  enja  crois  en  fomme,  premièrement  les 
images  qui  procèdent  de  la  cacochymie  du  ventre,  ad' 
uienncnt  efgalement  aux  deux  yeux  ;  Sc  celles  qui  fon*^ 
poUt  la  caufe,  qui  eft  l’œil,  viennent  à  vnfcul.  Secon¬ 
dement  félon  le  temps  :  car  fi  cela  a  continué  crois  ou 
quatrcinois,ou  dauantagCjSc  il  n’appert  rien  de  nubileux 
en  l’œil ,  il  procédé  du  ventre:  mais  s’il  appert,  quelque 
chofe  de  nubileux,il  vient  des  ycux.Tietcement,à  raifon 
du  période.  Si  la  fancafie  ne  continue  pas ,  ain&quclque- 
fois  cft  intermife  (  fur  tout  apres  les  bonnes, digeftions, 

&  ayant  prins  de  la  hiere }  8c  à  l'heure  qu’il  vient  ils  fcn. 
lent  Aiordication  en  l’cftomach  ,il  procédé  du  ventre. 

Mais  s’il  n’a  point  d’intermiflion,  ne  pat  le  bon  régime, 
ne  parles  euacuacionsjil  faut  entendre  que  cela  n’aduicc 
aux  yeux  par  communication ,  ains  de  leur  propre  dif- 
pofition.  Dequoy  Galen  ameihc  tefmoignage  de  quel- 
ques-vns,qu’ilaguery  par  lettres  en  d’autres  pays.  Signes 
qu’ils  viennent  à  caufe  du  cerueau  infeil;,8c  troublé,  font 
fleures  phrcoctiques,fcocomiesifortes  douleurs  de  tefte, 

8clefion  des  operations  hégémoniques  (c’eft  à  dire  prin¬ 
cipales  de  l’ame  )  comme  Galen  déclaré  par  exemples 
au  fufdit  lieu ,  8c  au  troifîefme  des  maladies ,  8c  fympto- 
Bies. 

On  juge  que  la  goutte  feraine  ne  guérit  point,  d’au¬ 
tant  que  c’eft  oppilation  du  nerf,  ou  matiete  roauuai- 
fe  8t  inepte  à  l’operation.  On  iuge  que  la  cacaraifte  qui 
ne  fc  dilate,  eftant  fermé  l’autre  œil  ne  par  aucune  fti- 
âioa,  comptcflloQ ,  ne  pat  aucun foufflement  ,8c  que 
ILk  üj 
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le  patient  n’y  voit  goütte,eUc  eft  uop  dure  &  trop  vieil¬ 
le:  fiarquoy  elle  n’cft  pas  foufmiflîbleàraiguillc,&  im 
peut  eftre  bien  abbatuc.  Et  fi  pn  l’abbat ,  foudain  elle 
retourne  &  remonte.  On  iuge  ,  que  la  cawracle  ,  la¬ 
quelle  pc  fe  reltraint  ou  ramifie  ayant  efté  dilatée  pat 
fiidion  ,  ains  demeute  efparce,&  que  le  malade  void 
Ll  (  MH  3  formes  de  quelques  chofes  ,&  qu’elle  nç  paûe 

chap!  i.  quatre  ou  cinq  ans  ,  comme  dit  Acanamofç,  cft  trop 
tendre ,  &  n’eft  pas  confirmée ,  &  pourtant  elle  n’cft 
foufmiffible  à  l’aiguille  ,  ne  à  l’operation  :  çarellc  ne 
pourroit  eftre  conduite  aucc  l’inftrument ,  parce  que 
i’inftrumentpafferoit  à  trauers  d’elle,  comme  pat  l’eap 
qui  p’eft  bien  gelée.  On  iuge ,  que  la  cataraéle  qui  eft 
de  bonne  couleur  (  comme  de  l’air,  ou  du  ciel  aueç  quel- 
que  blancheur  )  &  qui  fe  réduit  à  fa  forme  aptes  que 
elle  aefté  dilatée,  &  à  trauçrs  de  laquelle  on  void  quel- 
que  clarté  ou  tranflueur.cft  médiocre,  &  affez  confir¬ 
mée  :  parquoy  elle  cftobeyflante,  &foufmiffiblc  à  l’o¬ 
peration.  On  iuge  auffi ,  que  la catarade,  de  laquelle  U 
prunelle  nes’ellargit  par  le  frottement ,  ne  par  lefouf- 
flement,  ne  pour  fermer  l’autre  œil ,  n’eft  pas.receuable: 
d’autant  qu’elle  eft  auecoppilatiou  dp  nerf  optique,  Se 
fuppofé  qu’on  l’abbatift ,  le  malade  n’y’vcrroit  goutte- 
On  iuge  par  Bien- venu  ,  quclacatarade  noire  feraine, 
l’orangée,  de  laquelle  la  prunelle  eft  toute dilstéç, 
n’eft  pas  loiiable.  On  iuge  pat  Alcoatin ,  qu’il  ne  faut 
opérer  en  la  cataradè  qui  fera  en  l’hotqroe  ayant  mau- 
I4m  tf-  i.  yeux ,  ou  ayant  douleur  de  tefte ,  ou  d’yeux ,  qui  a 
i!  7.  roux  ou  efternuëment ,  ou  theume ,  ou  yomifTetnentjOU 
autre,  infirmité  cnnuyeufe  :  parce  qu’il  y  a  danger  d'ef- 
Wiouuoirl’accidcnt ,  &  que  la  catarade  reuicnne.  U  eft 
auflî  iuge  par  Icfus  &  Alcoatin-que  lacataiadc  qui  fera 
de  cheute  ou  de  coup,  n’eft  pas  loiiable,  parce  que  les 
humeurs  des  yeux  font  verfez  &  dillipez  ;  &  pourtant a- 
pres  qu’on  l’a  abbatue ,  ils  y  voy  ent  peu ,  ou  rien.  Ne  fais 
poi  nt  de  l’afleuré  en  matière  de  catarades  :  car  les  roc- 
dicaments  n’y  feruent  guierc$,&  l’opperation  auec 
lîaiguillc  eft  ad'cz  deccuablc  ,  mcfmeroept  quand  clic 
îr'f  /ff— ^  n’cit  bieniugée.  Pour  le  premier  Galcn  dit  au  quattieft 
me  du  Miainir ,  que  les  prbraeftes  de  tous  leurs  «içdica? 
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ments  font  grandes  :  mais  l’cfFed ,  quelquefois  eft  nul, 
quelquefois  fort  petit.  Pour  le  fécond ,  tous  lesgallands 
hommes  ont  laiÜTé  aux  coureurs  l’operation  auec  le  fer. 

Il  eft  iuge'  toutefois  par  Auicenne,  que  quand  on  fecourt  U  s- fi-  3^ 
à  l’eau  defeendante  j  en  fou  commencement  le  régime 
y  profite.  Et  il  le  prouue ,  parce  qu’il  a  reu  en  quelque 
homme  de  ceux  qui  ont  mémoire  &  entendement,  le¬ 
quel  fe guérit  foy  mefmc  par  éuacuation  &abftincncc,jc 
application  des  collyres  qui  fubtilient&refolucnt.  Mais 
quand  elle  eft  confirmée,  rien  n’y  conuient  (  ainfi  qu’il 
dit  j  que  la  curation  auec  l’inftruracnt.  Or  le  temps  con- 
ucnable à  depofer  les  catarades  doit  eftre  clair  Seferain,  Tn  ch.ig. 
paifible,&  feptentrional , non  pas,  méridional, comme  ^ 

dit  lefus ,  heure  de  tierce ,  au  mois  de  May  ou  de  Sep- 
tembre,commedit  Acanamofe: parce  que  adonc  il  n’y 
a  pas  nuées ,  ne  tonnerres ,  ne  chaleurs ,  ne  froideurs  ve- 
hementes  qui  ofFeneent  le  patient.  L’inftrument  duquel 
on  abbat  la  cataraâe ,  eft  nommé  Alm^dac  eu  Arabie, 
aiguille  en  François.  Elle  doit  eftre  médiocrement  dé¬ 
liée  ,  &  longue  hors  du  manche  delà  longueur  de  l’ongle 
du  poulce:&  le  manche  doit  eftre  Icger,  propre  à  tenir. 

Et  iaçoit  que  Bien- venu  les  choififlcrl’atgent ,  &  Acana-  tknr«pifet' 
mofe  d’or ,  elles  me  plaifcnt  plus  de  bon  fer ,  traitable  & 
non  rompant. 

En  la  curation  des  catarades  y  a  deux  régimes .  fça- 
uoir  eft ,  l’vniuerfel  &  le  particulier.  Le  régime  vniucr- 
fel  a  la  diette  &  l’éuacuatioa.  Leur  diette  eft  double; 
l’vncauantla  confirmation  ,  l’autre  apres  la  confirma¬ 
tion  ,  &  l’operation  auec  le  fer.  Auant  la  confirmation, 
fi  quelqu’vn  la  veut  traiter  par  médicaments  ,  il  faut 
tenir  bonne  diette,  &  bon  régime  és  fix  chofesnon  na¬ 
turelles  ,  &  és  trois  non  neceilaires ,  qui  font  annexes  à 
leur  généralité ,  déclinantes  à  chaleur  &  ficcité ,  auec  at¬ 
ténuation  :  comme  eft  l’air ,  la  viande  &  le  breuuage ,  l’i¬ 
nanition  &  repletion ,  le  fommeil  St  la  veille  ,  le  mou- 
uement  &  repos ,  &  les  accidents  de  Pâme ,  l’obuier  aux 
chofes  externes,  baigner,  arrefter  au  Soleil ,  &  à  la  lune. 

Car  ce  font  chofes ,  lefquelles  l’homme  ne  peut  efuitec 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Mais  d’autant  que  de  l’otdon- 
qançe  4ç  telles  chofes ,  taat  que  couche  ce  fait  (  prisci- 
Kk  iüj 
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paiement  quant  aux  viandes  )  Galen  en  a  fait  vn  liurc^ 
p.iit ,  de  la  diette  qij'on  nommelubtilc:  &  maiftre  At- 
raud  aufli  en  a  fait  vn  traité ,  &  tnoy  pour  l’illuftre  leaa 
Roy  de  Bohetne  :  &  que  meffieurs  les  Médecins  doiuent 
eftre  appeliez  à  cela  :  &  qu’il  en  a  efte  afl'ez  dit  es  apofte- 
mes  froids  :ie  furfeois  quantàprefent  de  les  ordonnée 
exquifement.  le  dis  toutesfois  en  fomme ,  qu’il  fe  faut 
garder  des  viandes ,  qui  ontenfenable  les  trois  proprie, 
tez  fuiuantes  :  la  première  eft,  humité  Sc crudité,  à  ce 
que  le  fang  engendré  d’icelles  ne  foit  pas  phlegmati. 
que  :  la  fécondé ,  groffeur  &  ventofîté,  afin  qu’elles  n’of.' , 
fencent  l’eftomach,  nelatefte  :  latroifiefme  eft,aftri- 
étion  :  car  il  faut  plufton:  qui  lafehent  le  ventre ,  à  ce  que 
ne  continuent  la  matière  vne.fpis  apres  l’autre.  Et  poot- 
ce  l’air  froid  &  humide, le, pain  crud  &  fans  kuain ,  les  l^ 
gumes, choux, fromage, fruits,  chairs  grofles  &  gluantes, 
^  la  grailfe  ;  dauanrage ,  le  poiflon ,  boire  d’eau  on  vin 
,  trouble,  l’y Ufongnerie,  &  l’indigellion,  leur  font  delFen- 

dus  de  la  comroAinauté  des  Médecins,  Mais  RhaÇs  dit  eu 
fpecial  ,  que  aulTi  les  choies  piquantes ,  comme  oignons, 
ails ,  mouftardc ,  roquet-te .  &  porreaux ,  partent  dom¬ 
mage  à  [a,  tefte ,  &  obrcurciffcnt  les  yeux ,  à  caule  de  U 
tîtt  J  fr  ».  chaleur  vaporeufe  qu’jls  ont ,  comme  du  Auenzoar  Ce 
Chap.  iSi.  qui  leur  profite  eft  ,  l’abftinence  (  &  fur  tout  au  foir  )  fo- 
^  bfietc  an  boire., &  l’vlage  du  fenouil  :  duquel  Democri- 
i.part.  jç  dit^  aiufi  qu’Auiccnnc  tcfmoigne ,  que  les  belles  veni- 
rampantes,  aueugléei  dans  terre,  au  tëpsd’hyucr, 
XtutirS.  quand  elles 'forcent  des  cauernes  au  printemps, enroan- 
chap.  i».  gçDt  ,&s’cn  frottent  les  yeux  j^recouurem  la  venë.  Et 
f  inanger  de  l’hetbe  adhil  (  que  le  croy  cfttc  l’cuphrafie) 
donric  à  cecy  mcrueillcux  fcçours  ,  comme  dit  Hebcn 
Chap  Mefue.  Elles  broüet  de  raues,  auquel  foyent  cuits  des 
u.j.fe.}.  coulombs  ransleursteftcSjfontloüez&efprouuczd’A- 
ucnzoar,  Et  le foye  de  bouc  roftycflant  mangé,  &  foa 
jus  appliqué  en  collyre  ,y.’.ut à  )a Nydapole  (qui  pro- 
uient  d’vnehumidité,voi(iBC  de  ce  cas ]  comme dilbic 
Galen  au  M.iamit,St  àl’ vnziefraedes  Médicaments  Et  fi 
Qtr  i  c  j:arde  aucc  du  poiute  long ,  &  fcl  ni  tre ,  fon  effed  en 
cft  tociUiîUf  jfcloaAuiccnne.  Et  d’exercer  les  yeux  à  lire 
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des  lettres  qui  ne  foyent  menuës ,  &  regarder  quclquf-s 
peintures, profitent  &  fortifient  la  veuë, comme  du  Rha- 
fu.Et  de  plonger  les  yeux  ouuerts  das  l’cau  cuite  auet  du 
falF:an,y  aide,& cftmerucilleufemenrapprouué,aiufî 
que  du  Atfenzoar.  Et  comme  Auicenne  loue, pour  côfor- 
ter  la  veuè', de  marcher  &  fe  p^oger  dans  l’eau  claitc  verte,  càmefmes, 
&  ydemeurck,VDcheurejfinguliercmencenlaieunefie,S£  cha^.  j. 
en  temps  d’Hfté,  fupple'esrde  mefme  ie  le  loiie  à  la  difgre- 
gation  de  l’eau  defeendante  :  pourueu  que  l’eau  ne  foie 
fro!de,&quece  foit  dans  vn  vaiflcau  verd,  ou  orange'  Et 
de  regarder  fort  auiyeux  d’vn  afne  fauuage  difperce  l’eau 
comme  dit  Auenzoar.  Les  perfpedifs  louent  en  cecy  vn 
miroir  d’acier  Et  maiftte  Arnaud  dit,  que  la  verdure 
des  herbes  ,  la  tranfparence  ou  la  petiteffe  des  eaux,  des  r»aUd. 
ks  pierres  precieufes  ^  &  la  hauteur  des  eltoilles  ,  re- 
confortent  la^cuë  ,&  par  confequent  diffipent  &rcfol-  ^ 

Uent  l’eau.  Et  le  frotter  des  pieds ,  le  lauer  &  pigocr  de 
teftejVUtdcnt&diuertilTeotles  maVereSdesyeux&dela  ' 

telle, comme  il  dit:  Etfi  vnenfantqui'aitmafchédéla 
graine  de  fcnouil,ou  quelque  chofe  piquâte,  fouffle  fou- 
uent  en  l’œil ,  digçre  &  confume  l’eau ,  ainfi  que  l’expc- 
rience  monftre  euidemment.  Auffi  TvCage  desferaen- 
ces  fubtilientes  confume  &  dilTipe  l’eaU.  Et  pour  ce  Tha- 
dée  confeilloit  vnc  drage'e  compoféc  de  graine  de  fenouil 
aays,ammy,filer  de  motitaignejgingembrejCubebes  :  gi- 
roffleSjpoiurc  long, noix  mufeade,  racine  dechelidoine, 
euphrafie,  rheuë,betoyoe,hachtfroyale,&  fcmblables.  ^ 
De  ceux-cy  on  peut  faire  vne  poudre ,  ou  vn  elcéxuaire, 

&  en  vfer  vn  peu  matin  &  foir,  fans  boire.  L’euacua- 
tion  foit  faite  f  la  matière  eftant  premièrement  digefte) 
auccquelquemedicamentcônuenablc&proprercom- 
mcauccdel’hierepicre  , ou  pilules  coccies  ,  ou  ■dore'es. 

Et  apres  la  telle  foit  purgée  auec  pilules  diacàftorécs, 
dcflreippécs  en  ius  de  marjolaine.  Etc’eftccquedifoit 
Auicenoe,  aur  imaginations  qui  menacent  de  l’éau  ,il 
faut  commencer  à  purger  le  corps  ,&  fpecialemcntl’e-  Liu.ffe.t. 
ftomach;  puis  venir  à  nettoyer  la  telle  par  gargarifmes;  tr  ^.cha.n. 
caputpurges  ,  &  mallicatcrires.  Et  il  faut  que  celà  foit  “ 

Élit  fort  ibuaent ,  ainfi  qu’il  dit.  Car  il  eft  eferit.  lleft **'• 
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bon  que  ccluy  qui  .1  mal  aux  yeux,foit  furprins  de  flux  de 
ventre.  Touchant  au  régime  qui  conuient  àla  cataraâc 
confirmée,  c’eli  queau  cas  qu’il  y  eut  fufpicion,  qu’elle 
ne  foit  bien  ferme,  qu’il  vfc  de  poiU'on,  des  oignons, ails, 

&  autres chofes  cy-dcflusdefFcnduës,af)n  qu’elle s’aug- 
tiuifr  3  mente  &deuicnDeplusfcrme*C’eftccqueditaufliAûi- 
tr.^.ch<i,2o.  çennc.Qûandona  volontdjquelacurefefaccparinltru- 
ïnent  ,  on  permet  à  ccluy  qui  a  l’eau  qu’il  foit  nourry  de 
poifibn  frais, &  viandes  humcâantcs  ;  puis  on  face  lacu- 
re.  Quant  au  régime  qui  conuient  apres  qu’on  a  depofe 
la  cataracte,  c’eft,  rcpos,filcncc&obircurice':qu’ilgifeaiï 
lid  la  telle  haute,  mange  peu, &çç  qu’il  mangera  foit 
Tr  I  ch.gi.  befoing  d’eftre  mache';commeboüil- 

LU-tha-3  licsj&oçufs  mollets.  Sonboirefoit  d’eau,  comme  dit  le- 
fusjoude  vin  afpre, comme  veut  Acanamofe. 

Le  régime  particulier ,  du  commeneement  auant  que 
l’eau  foit  congelée,  eftfait  par  médicaments  fubtiliatifs, 
incififs  &  confomptifs.Et  qu’il  commence  ptemicremét 
Xt.3.ft.  3-  (feloB  Auiccnnc)aux  lenitifscommeau  fenouil, auec  du 
n  4cha  fl.  miel  &huilci&  fi  cet  huile  eftoit  baume,ony  auroiccfpe.' 
ci>.  dernier,  x^xxce.  EtGalcoau  Miamir,&  quatorziefmedc  la-Ther. 
y  approprie  le  collyre  de  myrrhe,auque!  cftreceu  l’enccs, 
le  galban,fafFran,&  femblables.  Et  Rhafis  rccomraand* 
ce  collyre  de  fiels. 

PR.  fiel  de  gtuë,de  faucon,  d^aigle  ou  de  bouc,  vn  ou 
deux, ou  pluficursqui  ayét  cftd  delleichez  dâs  ynsiailTeau 
de  cuiurcidix  parties; colochynte, ferapin , euphorbe, 
de  chacun  vne  partie.  Soyent  pilcz,&  auec  eau  de  fenouil 
&  de  ihuë,  etï  foit  fait  collyre.  A  mefroc  intention  lefqs, 
difleçc  collyre,  • 

PR.  d’vn  fiel  de  vache, vne  drach.  d’affe  puante,  demy 
Tfjch  d?-  (drachme  de  baume.  Soyent  deftrempez  en  vn  vaifleau 
^  de  verre,  &  qu’on  les  Faiflc  fcicher,&  en  foit  fait  col¬ 
lyre.  A  mcfme  intention  vaut  le  fiel  burud,dcjus do 
tü  rhuè'  :  &  de  fcno'dil ,  &le  bafilicqn  ,&l’eau  demaiftre 
■^„tref.dcs  Pierre  l’Efpagnol ,  &  toutes  telles  chofes  qui  aiguifent  & 
fauitre^^^  Confortent  la  vcuc.  Le  régime  particulier ,  quand  laca- 
Chai  ’  taradfe  eft  confirmée  &  bonne,  iuge'e  foubfmiflible  a 
l’aiguille,  c’çft  que  le  patient  ayant  cité  elyfterizé  ISS 
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fâigné  { s’il  (cmble  cxpcdicat  )  ayant  picfle  les  tempes  & 
te  fiont  de  quclquecmplaftre  teftrinaif ,  afin  que  les  hu¬ 
meurs  ne  s’efmeuuenc  de  quelque  occafion,  &  ne  defeen- 
dent  aux  yeux  ;  luy  eftant  à  icun ,  &  confole  fain  &  priud 
de  toute  autre  pailtoD,  vnbeauiour.à  heure  de  tierce,  la 
Lune  ctoi(l’ant,&  ne  voyageant  par  le  figne  du  Belier, 
ayant  l’autre  œil  bande' foit  accommode  en  lieu  bien 
ciair,vis  à  vis  de  la  lumière, fur  vn  banc  bien  ferme  à  cha- 
uauchon  :  &  par  derrière  y  ait  vn  bon  feruiteur ,  qui  lùy 
tienne  la  tette  bien  ferme.  Et  adonc  l’operateur ,  apres 
auoir  mafchédelagrainede  fenoüil,ou  des  ailsjou  quel¬ 
que  chofe  acre  ,  s’aflbye  deuant  le  patient  aumefmc 
banc ,  vn  peu  plus  haut.  Le  patient  tienne  fes  mains  fous 
fes  gcnoiiils  ,&  que  l’operateur  embraflede  fesiambes 
les  gcnoiiils  du  patient.  Cela  fait ,  qu’il  ouurc  l’œil  au 
patient  de  l’autre  main  :car  l’on  opéré  de  la  main  droite 
en  l’œil  gauche  ,& de  la  gauche  audeoit.  Etayant  ou- 
Siert  l’œil  ,  (^u’il  fouffie  dedans  trois  ou  quatre  fois ,  a- 
ân  que  lacataraâe  prenne  mouuemcnt  auecques  la  ch.i- 
Icur.  Puis  qu’il  commande  au  patient  de  tourner  l’œil 
jrersle  tiez,  &  le  tienne  ferme.  Lors  au  nom  de  Dieuqu’ü 
introduire  en  tournoyant  fqn  aiguille  par  le  milieu  de  la 
çonjondiue ,  fe  defuoyant  de  fes  veines ,  en  poulfant  & 
perçant  dedans ,  iufques  à  ce  qu’il  apperçoiue  fou  aiguil¬ 
le  eûre  au  vuide  :  puis  ,  qu’il  touriie  fon  aiguille  dc- 
pers  la  corne'e,&  quand  il  verra  à  trauers  de  la  cornée, fon 
aiguille  au  dedans ,  qu’il  la  pouffe  iufques  au  milieu  de 
la  prunelle  ,&  vn  peu  dauantage.  Et  adonc,  en  repliant 
vn  peu  la  catairafte ,  qu’il  la  mette  Sctranfpofc  enbas  :  & 
qu’il  la  tieime  là  auecques  l'aiguille,  tant  qu’on  pourvoit 
dire  trois  fais  le  Pater  noftet.ou  vu  Mifctere.  Et  fila 
cararadle  fe  releuc ,  qu’il  la  reprenne  auec  l’aiguille  tant 
défais ,  qu’elle  demeure  en  bas  :fe  gardant  toutesfois  de 
defehirer  rvue'e,&  de  toucher  au  cryftalin. Quand  elle  fe¬ 
ra  bien  arrefte'e ,  8c  ne  fe  rehaufl'c  plus,  retire  l’aiguille  eu 
tournoyant,  côine  tu  l’as  mife  dedans.  Et  lors  pour  exal¬ 
ter  ton  art,  luy  ayant  couucrtl’œilfeinde  fon  chaperon 
oucappc,  moaftrc-luy  quelque  figne  vnefois  feulement, 
&  dis  luy,  qu’elt  cela?  Cela  fait  beniliant  Dieu,  qu’oo 
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luy  mette  fur  l'œil  vn  blanc  d’œuf  j  aucc  du  cotton  :& 
que  les  deux  yeux  foyent  bandez.à  ce  que  l’vn  ne  meuuc 
l’autre ,  ains  ié  rcpole  :  &  qu’on  le  conduife  fagetneotau 
lid  prochain, &  comme  dit  eft ,  Toit  gouuerné ,  ne  man-  . 
géant  rien  le  premier  iour.  Qjjonnele  penfe  point  iuf- 
ques  au  lendemain,  ou  (  comme  dit  lefus  )  au  troifîefme 
iour  :  Stadonc  foitpenfé  comme  au  parauanc.  fit  ainû 
deux  fois  le  iour ,  fans  qu’on  ouurc  l’œil ,  foit  penfé  iuf- 
Tr.a  chap-  ^ues  à  neufiours.  Pour  lots  l’œil  cftant  laué doucement 
d€rnier.  ^  aucc  dc  l’cau  froide, qu’ellc  retourne  à  fcs  adiôs  de  peu  à 
peu.  Et  fila  catarade  fc  releuoit  apres  le  premier  remue¬ 
ment,  la  douleur  eftaot  appai fe'e,  qu’on  l’abbacc  derechef 
(  s’il  eftpoiîiblc)  patlemefmetroUjSt  par  rne&ne  moyen 
lefus  &  Auicenne  commandent  la  tranfportcrentrcla 
dernier.  l'vue'c,  cc  quc  me  fcmblc ,  &  Alcoatin ,  &  Bien- 

Li.j.fen.  U  venu^mal-aifé.Q^lques-vns  des  anciens  Grecs  (comme 
récitent  Albucafis  &  Aoicenne,faifans'»ntïouîeubs'iâ 
Itmfmes,  corne'c:auecvne aiguille  cannulde,Ia  tiroyent  en  fucceat: 
cc-que  ic  ne  loue  pas ,  car  peut  cftrc  que  auec  l’eau  forti- 
roit  l’humeur  albugineux  :  &  le  dernier  erreur  feroit  pire 
qucleptcmier. 


Dm  wdaiits  iss  autres  parties  internes  de  l'ail,dtfquellts 
freuient  débilitation  &  nuiftnee  àlaveuè. 


DEs  parties  internes  il  aduient  foiblefle  &  nuifancc 
à  la  veuc,  premièrement ,  d’vne  mauuaife  difpofi- 
tion  de  la  prunelle  :  parce  qu’elle  eft  trop  large  :&  eft 
J  nommée  d’ Auicenne, alcnti far  :  laquelle  toufiouts  eft 
'Liu.i-fei-  oui fante,  comme  il  eft  dit  au  quatriefmc  dcsinaladies 
tr.4  cLs:.^  fimptomes..  Quelquefois  cHecftrropeftroitc:  &  on 
ehap.  2.  l’appelk  conftridion  :  laquelle  eft  louée  cftant  dés  la 
naifl’ance  :  mais  du  depuis  eft  blafmé,  comme  il  dit  là 
J.,  mefmes.  Secondement  elle  prouient  à  caufe  de  l’hu¬ 
meur  albugineux:  parce  qu’il  eft  bu  trop  gros,  ou  trop 
fubïil  en  fubftancc,  ou  altéré  en  couleur:8t  cela  eft  caufe 
depluûcurs  fantaftes  femblables  à  ruifuftons.Ticiccmct) 
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à  caufe  du  ciyftaliB  pour  les  mefmes  difpofitions  ,  ou 
pour  fa  tranfpofition  Quatriefmementjà  caufe  du  vittefe 
suffi  pour  les  mefmes  dilpofuic  ns.  Cinquiefroement,  à 
caufe  de  l’efptit,  non  pas  de  ce  qu’il  eft  copieux  &  fubtil, 
car  pour  lors  il  void  loing  leschofes  menues ,  &  les  dif- 
cerne,  ains  de  ce  qu’il  eft  en  petite  quantité  &  fubtil  :  & 
lors  il  difeerne  de  prés,&:  ne  void  pas  loing, ou  parce  qu’il 
efl  gros  &  abondant  ;  &  adouc  il  void  loing ,  &  difeerne 
mal  :  ou  parce  qu’il  eft  en  petite  quantité,&  greffier  :& 
lors  il  ne  void  pas  de  loing ,  &  ne  difeerne  pas  bien ,  ainfi 
qu’on  lit  cecy  au  quatriefme  des  maladies  &  fymptomes. 

De  refpcll’eut  des  humeurs  &  efpiits\ient  le  Nydalops» 

quiclt  mauuaifeveuëdés  que  le  Soleil  eft  couché,  corn-  *• 

me  dirRbafis.Et  à  caufe  de  la  fubtilité  &  petite  quantité 

Tient  alihahar,quieftYoitde  nuiét,  &non  pasdeiour,  Lîj.fen.s, 

comme  du  Auiccnnc.Sixiefmementla  nuifanceprouiet^’-'^-®*’'*!’'? 

à  caufe  du  nerf  optique, parce  qu’il  eft  difciafié,  ou  oppi- 

lé- 

la  caufe  de  ces  difpofitions  eft  quelquefois  priucc,cn- 
taflée  en  la  fubftancc  des  particules.  Autresfois  eft  com¬ 
muniquée  de  lateftc,oude  l’eftomach,ou  de  tout  le 
corps.  Et  le  plus  fouucnt  ce  font  caufes  rcplctionoelles, 
qui  prouicnnent  d’yurongnerie ,  indigeftion ,  &  de  vian¬ 
des  groffieres  &  ventcufts.fpecifiécs  en  la  catai  aiftc,&  de 
trop  dormit  (  fur  tout  immédiatement  apres  le  manger) 

&  de  dormir  la  tefte  courbe  ,  &  tou  t  chauffé  de  longue  ^ 
demeure  en  tenebres,duvent  froid, de  flfuméc,  pouffie- 
rc,&  ferablables.  Quciquesfois  elles  font  inanitionnelies 
comme  de  trop  grande  cuacuation  &  ventoufation  der¬ 
rière  le  col,  de  l’aâe  vcnctien,  du  trauail.de  pleur, de  lon¬ 
gue  maladie  ,  du  feu ,  &  trop  grand  afpcft  de  la  clarté  du 
Soleil, &  de  la  Lune,  del’vfage  du  fel,poiure,&:  fortes  ef- 
piccs,&  femblables. 

Les  lignes  de  cette  foibleffe  font  notoires  au  patient, 
mais  d’où  elle  prouienc,Veftde  plus  haute  contempla¬ 
tion. 

La  curation  particulière  Sc  exquife,  appartient  à 
meffieurs  les  Médecins  ;  parce  que  à  tels  maux  n’ef- 
chet  operation  manuelle.  Mais  en  general ,  fi  la  foi- 
hlcil'eptouicBtàiaifoa  de»  ch9fc»quiinaDiffcQt»l’«il 
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foit conforté  de  repos, oyfiuet'é,  viandes  humcâantcs, 
biing,  fomentations  faites  à  l’endroit  des  y  eux  d’eau  tiei 
dc,&  delaid.Et  fi  cllceft  des  caofes  qui  reropliflèttt,qu’3 
CDtcDdc  en  l’abftinence  &  aux  purgations  dûtes  eà  laca- 
taraéle  .•  6c  à  efclaircir  les  yeux  aucc  le  collyre  des  fiels 
desoyfcaux  qui  viu5t  de  rapine  &  de  baume.  Toutesfoisi 
par  maniéré  d’tnfeigncmeut  j  ie  mettray  icy  trois  remè¬ 
des  que  i’ay  fort  accouftumé ,  pOur  l’accompliflcmet  deS 
_  füfditcs  trois  intentions.  Le  premier  eft  l’eleduaireaU 
hatifi  c’eft  ï  dire  de  bonne  faueur)d’Hebé  Mefue,  lequel 
fupei  fluitez  de  tout  le  corps,  fur  tout  de  la  cefté 
^  confortant  la  veuë ,  &  tous  les  fens ,  retardant  les  poitS 
blacesj6c  conferuant  laieuneffe; 

PR;dcs  èfeorcés  de  myrobalans  citrins,cbebuls,&em- 
bics,mifcsen  poudre, &  frotées  auec  huile  d’athâ’des,pais 
defleichéts,  8f  puis lauées d’eau  fuccréetant  qu’elles  ayet 
perdu  leur  amertume, vnc  onceumbit  blaoc  &  net,demÿ 
Onceimaltic,  rcgalice;  gingembre ,  galanga,canelie,boiÿ 
d’aloês,girôffles,poiurc,cucubcs,macis, poils  defpic,fe- 
mcDce  de  fenouil,  de  chacun  Vne  dracb.  êc  demie  :fiiccrc 
fin,demy  quarteron,- pignons  nets,  dcmy.Onéc:  miel an.j 
thofat  efeumé,  rant  qu’il  en  faudra.  Qu^ô  facoele(!iuairc 
J  J  duquel  il  prendra  demy  once  apres  la  rainuitsTne  fois  ou 
SeB  i.par.i  deuxla  fcmainc.Lc  r.  eft  la  confediô  du  tncfmè autheur 
funtm  S.  qui  augmente  la  vcaë,&  fett  à  fonobfcuriié; 

^hap.  \6.  PR.de  rcuphrafc&femêce  de  rhuc,  de  chacun  feptdra. 

6t  demie:fercli,calamcnt,pouliot,gingembrc,  cubebcs,8c 
noix  roufcade,dc  chacuncinq  drach.criftaL&  perles, de 
chacun  deux  drach.efula,mafl:!c,ferpct  bruflé,  de  chacun 
vne  drach  &  démyc,rafFraD,vne  drac.baume  cinq  grains? 
pain  de  fuccrc ,  tant  qu’il  en  faudra.  Soit  fait  eleâuairc* 
duquel  on  én  baillera  demy  once  chafqucmatin.  Le  tiers 
J  II.  clt  le  collyre  burud  de  leanHebcn  Mefuc,&dclacômu- 
nauté,.ajguirant  6c  conferuant  la  veuë« 

PR.  ius  de  fenouil  deux  liurcsûus  de  rhuë,  vné  Iiure:vitt 
degrcnadcs:demy  liure,micl,demy  quarterô;poiurelôg< 
aloës  fuccotrin,fel  ammoniac, de  chacun  deux  drach. tu- 
thie  préparée  j  vne  once.  Ceux-cy  ellant  mis  en  poudrej  I 
qu’on  roefle  tout  dans  vne  phiole  de  verrciqui  demeure 
«U  Soleil  durât  j*  moi$:6c  puis  ou  eu  iectera  la  lie,  6c  qu’^ 
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garde  l’eau.  A  mcfme  intention  font  les  eaux  de  fenouil» 
dcrhuc,chclidoine,cuphrafc,  vetuainc,&  de  l’eau  pre-  ^ 

«eufe  deroaiftrePicrrel’Efpagnol  femblables.  Et  fl 

ces  chofes  femblables  n’y  profitent ,  il  faut  auoir  recours  ^auJrls 

aux  lunettes.  cha^.  if  - 

TIERCE  PARTIE. 

Dfi  maladiet  des  oreilles  :  ^  fremkrtmetit  vn  fropos 
general  de  U  furdité. 

LEs  maladies  4es  oreilles,  qui  font  pareilles  nuifatices 

àl’aâion  del’ouyc,que  celles  des  yeux  à  la  veuëffça-  * 
uoir  clt  furdite'  &  durté  d’ouye ,  &  ©uye  de  fon  eftrange, 
comme  dit  Galen  au  troifiefmc  des  maladies  &  fympto-  chap- 
mes) font  fuiuantlemefmcGalenauquatrie'me,  Icstncs  Chap. 
au  propre  inftrumcnt  de  l’ouye ,  qui  cft  vn  conduit  ner- 
ueui  :  les  autres  aux  particules  qui  luy  font  en  aide.  Ce 
font  le  trou ,  &  les  contours  ou  recoquillcures ,  &  la  fob- 
ftancc  del’oreille.  Les  autres  en  la  faculté' qui  dèfcend  du 
cerueau  :  Et  ces  maladies  font  ou  par  diferafies  (  fur  tout 
par  les  froides, comme  dit  Auicenne)  ou  par  folution  ti.s  fen.4. 
d’vnitd,  &  principalement  vlceres,  ou  par  oppiiation  fai- 
te  par  dedans ,  à  caufe  d’rn  apoftemc ,  ou  de  quelque  hu- 
meur,  ou  ventofité,  ou  fanic,  ou  fang,  ou  ordure,  vetms, 
ou  verrue,  germe  charnu,  ou  membraneux, qui  font  naiz 
là  dedans  :  &  aulli  de  chofe  externe,  comme  araigne,  pu¬ 
ce  ,  Pierrette,  noyau,  grain, poudre,  ou  eau ,  qui  y  foyent 
entrez.  Dequoy  il  appert  manifeftement,  que  des  caufes 
des  maux  des  oreilles,  les  vues  font  primitiues,  comme 
cheute,  coup,  &mauuais  régime:  les  autres  antécéden¬ 
tes  , comme  mauuais  humeur  vaporeux.  Et  les  conjoin¬ 
tes  font, les  chofes  qui  s’afiemblent  aux  oreilles.  Et  quad 
tels  maux  font  de  la  nature  de  la  partie,  font  dits  propres 
te  priuez:  mais  quand  ils  viennent  d’ailleurs,  comme  de 
reftomach,ou  de  la  telle,  font  compatiflants  &  commu¬ 
niquez  ,  &  tels  on  leur  fait  &  à  faire  ,  ainfi  qu’on  difoit 
des  yeux. 

Les  lignes  des  paffions  des  oreilles  ,  de  celles  qui 
font  és  concauitez  que  nous  voyons ,  n’ont  befoin  de 
cognoifiancc  par  la  raifon ,  au  quatriefme  des  internes: 
nais  celles  qui  u’appaipilTcut ,  gnles  comprend  du  malc,fca^ 
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ouyr.  Car  ceux  qui  n’oyent  les  voix  bafles ,  &  à  peine  IcS  1 
hautes ,  ils  font  quelque  peu  foiiids,  ou  ils  deuicnneat 
fourds  petit  à  petit, comme  dit  Galcn  au  troifiefmcdu 
Miamir.  lit  ceux  qui  entendent  des  fonsphantaftiques, 
comme  de  la  pluye,  fon  de  trompette,  ou  liffltment,  ils 
endurent  tintement ,  &  ouye  de  chofe  elhangere ,  oU 
permutation  d’ouye ,  comme,  difent  Galen  &  Auicenne. 
La  caufe  qui  levait ,  cft  lignifiée  de  ces  fymptomes. 
Comme  fi  c’eft  d’apoftemc ,  il  cft  auec  ficure,  &  douleur, 
tenfion,  &  pefanteurs ,  pulfations  :  &  autres  accidents 
dits  cy  dell’us  ds  apoftemes  des  oreilles.  Si  la  madère  eft 
froide,  on  y  fent  pelanteur  auecques  froid  :&  fi  elle  elll 
chaude,  ardeur  &  pondlion,  flux  de  fang  a  précédé, ou  fici 
urc  cholérique,  de  laquelle  la  matière  eft  montée  aux 
6t.  oreilles,  ainfi  qu’il  eft  dit  au  quattiefme  des  aphotifmcs. 

Si  c’eft  de  Ventofité,  elle  eft  auec  fon  &  tintement.  Si 
d’vlcerc ,  il  y  a  demangement  douloureux.  Si  c’eft  d’tne 
verrue ,  ou  de  quelque  çhofe  qui  foit  entrée  d’ans  l’oreil¬ 
le,  on  le  f^ait  du  patient,  &  eu  y  regardant  au  Soleil,  ti- 
rant  l’oreille ,  &  la  dilatant  auec  le  miroir  ou  autre  in- 
ftrument.  Si  c’eft  vu  ver, on  fent  fon  mouuctneïit de¬ 
dans  l’oreille ,  ou  fi  c’eft  vnc  autre  befte ,  on  le  fçait  par 
Chap.  J.  fonmouuctnent.  Le  lieu  cftfigDifié,de  ce  que  luiuant 
Galen  au  quatriefme  des  internes ,  fi  la  feule  faculté  au¬ 
ditoire  en  endure ,  nous  eftimons  que  le  propre  nerf  eft 
olFençé.:  mais  files  autres  parties  du  vifageont  auflimal, 
le  ccrucau  quant  &  quant  eft  mal  difpofé.  Et  à  cecy  aide, 
que  le  palTage  du  trou  eft^fain  ,  &  qu’il  n’y  a  pas  long 
tîH  )fe  4.  temps,  Auicenne  y  adioufte ,  .illcgcmtnt  aptes  les  bon- 
tr.i.chaf  3.  nes  digeftions,&éuacuatioas, comme  nous  difonsdes 
yeux. 

lleft  iugépar  Auicenne,  que  la  furdité  naturelle,  de 
tr.i  cha^J.  quelque  caufe  que  ce  foit,  fauf  de  l’oppilàtion  fupetfi- 
cielle  cxternelle ,  &  celle  qui  cft  accidentale  loague  de 
deux  ans ,  &  qui  eft  de  cicatrice ,  ou  d’apofteme  endur- 
çy,  ne  guérit  point.  On  iugeaufii ,  que  la  furdité  acci- 
dentale ,  non  ànefenne ,  qui  quelquefois  entremet  &  à 
2t.  allégement , peut eftregueric  DauantagcHippocrascn- 
feigne  au  quatriefme  des  aphorifmes  ,  que  à  quicon¬ 
que  aduicnc  iuidicé  ,  futuenaot  deiedrous  choieri- 
queSi 
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ïjues,  elle  celle.  Galen  entend  cela  de  raccidentalc,qui 
f,ic  en  fieurc,  de  la  cholere  qui  monte  en  haut. 

A  la  cure  de  la  furditc',  &  nuiiance  d’r  uyc ,  on  âffigntf 
double  régime, Tvniuerfel  &  le  particulier.  Leregiitid 
Tnittcrfel  de  la  dictle  &  purgation,&  fedationde  douleur 
tft  accomply,ainfi  qu’il  aefte  dit  cy  deflus  de  l’apoftemô 
des  oreilles. 

Le  régime  pârticulier  concerne  deux  chofes  :  La  pre¬ 
mière  ,  ce  font  huit  enfeignemças  fort  necellaires  pour 
accomplir  cette  intention. 

Lepremierenfeignement,  qu’on  ne  facS  rien  de  par^*  i 
ticulier  à  l’oreille  (  fpccialement  qui  foit  piquant,  &  dou¬ 
loureux  )  auant  que  le  corps  foit  éuacue'. 

Le  fécond ,  que  toutciopcrations  aux  oreilles  (  prin-  ^ 
cipakment  celles  qui  paruiennent  à  l’interieur  )  foyent 
faites  doucement ,  Si  fans  douleur,  à  caufe  du  nerf  plan¬ 
te' au  dedans. 

Letroifiefme,  que  toutes  chofes  qu’on  mettra  dans  j 
les  oreilles  foyent  ticdes,  non  pas  excelGuement  chaudes 
ou  froides. 

Le  quatricfme ,  qu’elles  foyent  liquides ,  afin  qu*elles  ^ 
entrent  Se  fe  yuident  mieuï. 

Lecinquicfmc,ccqu’onyauramis,nefcjournedatis  y  ■ 
l’oreille  paflé  trois  heures. 

Le  fixierme,  que  quand  on  y  aura  mis  dedans  quelque  é 
chofe ,  le  malade  fe  couche  fur  la  partie  faine  :  &  que  le 
trou  de  l’oreille  foit  couucrt  aucc  laine  ou  cotton 

Le  fcpticfme, qu’on  n’y  mewe  plus  rien, que  le  premier  ^ 
n’cD  foit  retiré, en  fc  tournant  fut  la  partie  malade,  &  cii  ' 
nettoyant  aucc  vn  efptouuette  enueloppéc  de  drapeau, 
ou  de  cotton  :&  y  aidant  de  la  toux,  éteflernuémcnt'i 
mouchcHicnt  &  crachement  fort. 

Le  huiéficfmc ,  que  le  Médecin  des  Oreilles  ait  les  in-  8 
ftruments  apresà  fon  operation ,  commefont  poinçons, 
cure  oreilles ,  efleuatoires ,  vn  crochéc  peu  courbe  ,  can- 
nulcsàfuccer ,  &  à  parfumer,  &  qu’il  ait  de  la  laine,  cot^ 
ton.elpoDge,  drapeau,  glu,  &  autres  chofes  neceifaites  à 
fonopettion. 

Le  fccond-qui  concerne  le  régime  particulier  eft,  que  .1 1. 
ia  curc  locale  foit  ordonnée  félon  la  diuetfîté  des  çaufes 

L1 
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ic  furdité ,  &  nuifancc  de  l’ouye  :  comme  fi  c’eft  à  caufe 
4’vn  apofteme ,  ou  d’rn  iflcere ,  foit  traité ,  comme  il  a 
efté  dit  auparauant  en  leurs  chapitres.  Si  les  humeurs 
froids }  ou  la  vcatofité  en  font  caufe  ,  il  faut  çn  premier 
lieu  parfumer  l’oreille  auecvn  entonnoir,  ou  cànon  per- 
fumatoire ,  &  td  pot  d’eltroite  bouche  :  dans  lequel  Ga-< 
l/iu  Mia-  len  commande  mettre  (  du  confcil  d’Apoloniejde  rvritie 
mir.  U.  i.  (j’vp  bœuf,  àttee  le  tiers  de  vinaigre ,  &  vn  peu  de  myrihe 
^  pUée.  Et  le  capon  ou  tuyau  de  l’eftuue  foit  entouré  de 
laine  ou  drapeau ,  à  ce  qu’il  n’oifence  l’oreille ,  ne  fes  en¬ 
tours.  Mais  le  commun  vfagefaitçepaifumauecduviu 
blanc ,  auquel  ayent  boüilly  de  la  rhuë,  du  calament  ,hy- 
'  fop,rnarjolaihe,  centaurée,  betoyne,fueilles&  graine  de 
laurier ,  fléchas  ,  anis  J  fenouil ,  fpic- nard,  &  fcmblablcs. 
14  mefmes.  Après  l’eftuue ,  ledit  Apolonic  choifit  d’y  mettre  au  de¬ 
dans  graiffes  d’oye,dcbœuf,&  huile laurin  méfiez  en 
parties  cfgalcs.  L’vfagecômun  y  met  des  huiles  chauds, 
commeceluy  de  camomille,  d’aneth,  d’amatides  ametes, 
le  coftin ,  nardin ,  rhaphanin ,  de  frefnc ,  &  fon  eau  diftil-  ■ 
lée.  Et  quelques- vns  louent  en  tous  cas  l’eau  de  ioubar- 
tmt  ^  »  y  faucon ,  du  baume, 

î  ^  raifort  purifié.  Rhafis  baille  >&  HebenMeCue 

Chag.  s>'  accorde  ce  collyre.  \ 

PR  .de  la  poulpe  de  colocyntejdcuxdrachmesifucd’a- 
loine,arifloIochie,de  chacun  vnc drach. coft.  baurac, 
de  chacun  demy  drach. caflorée,vnfcrupul.  Qu^on  cü 
face  dés  collyres,auec  du  fiel  de  vache,  &  quand  il  en  fera 
befoin ,  qu’on  les  deftrempe  aucc  huile  d’amandes  amè¬ 
res.  Auicenne  dit  ;quccettuy  cy  cftcfprouué. 

PR.  du  caftorée ,  trois  drachmes  :  nitre ,  vnc  drachme 
'Lm.t.fe-4-  &  demie  ;  ellébore,  vne  drachme.  Qu^on  en  face  des  tro- 
ir,t,thap.s.  chifes,  auecdu  jus  de  raifort.  Et  démarcher  parlicuï 
fablonncux , leur  profite,  comme  dit  Alexandrergr de 
crier  ,&  les  exciter  d’vne  voix  criarde, cflvtilc, ce mme 
dit  Auicenne.  CequeGalcti  a  entendu  au  troifîcfmc  du 
I4  mefmes.  Miamir,  quand  il  die ,  que  les  oreilles  qui  endurent  dou- 
ck  j  fe(ft4  leur  ont  befoin  de  rcpos:&  celles  qui  endurent  furditéde 
De  Jafui  fort  mouuemcnt,&  de  changement  en  contraire  difpofi- 
fe'LVor  eftà caufcdcJ’ordure,cetteordurefoit 

dure.  femoUié  auec  eau  miellée  chaude  :  St  foie  oeuoyée  anec 
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•vn  cure- oreille,  ou  que  l’on  y  ttietredes  mcichcs  oiriteS 
de  miel  ou  d’huile  de  camomille,  &  de  fpic:  ou  aucc  du 
haficorc ,  &  baurâc.  Si  c’eft  de  l’eau  cbtre'ç  dans  l’oreil¬ 
le,  vue  des  chofes  qui  yprofitcat  ièlon  Auicenne  eftj 
qu’aucc  vn  tuyau, ou  canon  à  fuccfcr  qu’vfent  les  eni 
fans ,  on  fuccç  tant  qu’elle  en  foit  retirée  :  &  que  puis 
CD  y  mette  d’huile  d’amandes  douces.  Où  que  aU  bout 
extérieur  du  tuyau,  on  allume  ducotton  ,  où  autre  cho-t 
ife,  &  l’eau  en  fera  retirée  parla  vertu  de lachal'eur dii 
feu.  Ou  qu’on  y  ttiettc  vnc  piecette  d’cfponge  liée  auce 
vu  fort  filet ,  &  qu’on  l’cn  retire  quand  il  aura  heu.quel'^ 
que  portion  de  l’eau.  Quand  e’cft  d’vne  pieri:che-,od 
noyau ,  ou  befiiole ,  où  quelque  autre  chofe  qui  foir  cn- 
fre'cdans  l’oreille ,  Albutrafis  tonfeiÜe  ,  que  fi  la  chofe’ 
eft  fichée ,  on  y  introduife  vn  peu  d’huije  violât  :  &  due 
puis  on  proüoquc  i’cftcrnuëment,ou  latoüi,ou  que 
te  taialade  crache  fort ,  ou  qu’il  faute  fur  vn  pied  du 
tollé  de  l’oreille,  où  qu’on  le  frappe  de  la^paüJine  de 
la  main.  Etcccy  vaut  à  tout  ce  qui  eft  entré  dans  l’o'- 
rcille.  Et  à  cela  aide  d’efiargir  &  tirer  l’oreille  par  tous 
moyens.  Et  fi  cela  n’y  fert ,  que  l’oa  oigne  le  poinçon  ou 
l’cfprouüette  de  quelque  glu  :&  qu’on  la  inerte  dedans^ 
&  la  chofe  en  foit  retirée.  Si  cela  n’y  fert ,  foit  atti'ré  a» 
bec  des  pihcctles,  ou  auec  vn  crochet  large  peu  replié: 
Et  s’il  ne  peut ,  foit  fuccé  auec  vnc  cannule ,  ayant  bied 
bouché  tbut  l’entour  aUcc  huile,  &  ciré.  Or  fipârces 
engins  il  ne  fort  point  ,  adonc  que  l’on  fe  halle  d’y  faire 
jDcifion ,  auant  qu’il  y  vicpnc  ap bftctnc ,  ou  conuulfion. 
Et  que  çctail  foit  fait  en  forme  de  Luncj  en  ja  racine  de 
rorcjl!e,iufqucs  à  lapierrette.  Étquai}donraurarcti* 
tée  ,  i’oreillc  (bit  coufue  &  traitée  à  la  mode  des 
autres  playcs  Si  c’cll  vn  grain  5  ou  chofe  qui  depuis  s’eiî- 
grofliire  Âlbucafis  veut  aufli ,  que  fi  oh  de  Ifc  pcutrcci- 
terauec  les  fufdits  engins  ,  qu’on  le  trenche  en  pieCes 
auec  quelque  fpatume  fubtil  :&  que  puis  on  l’attire  a- 
ùcc  des  pincettes  &  engins.  Si  c’eft  vnc  belle  i  &  qu’ôn 
Ec  l’cn  puilfe  tirer  viue  àuccqùcs  p'incettes ,  &  engins 
fufdits,  le  ihcfmc  Albucafis  aùi  diuifions  veut, que 
l’on  diftilc  dans  l’oreille  de  l’eau  >en  laquelle  on  ait  de- 
fircnipc  de  l’aleës  >  ou  ius  d’aloy  ne ,  ou  de  calamentj  ott 


De  l’eatt 
entrée  dâ.» 
l'oreille. 
Li.  3-  fi  4- 
frJ.&k.  ih 


De  ià  piëi- 
rette  bu 
noyau ,  où 
beftiolï  où 
autre  cho- 
fe  entrée 
dans  l’o- 
reillé. 
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{jj  fort  vinaigre.  Elle  eftani  morte.,  en  foit  retire'cauec 
'ti,rth,4.  les  engins }  à  ditsiou  enreirpliflant  l’oreille  d’cau,0Dcn  i 
De  la  peau  y  mettant  des  poils,  comme  dit  Brun  on  de  faliue,  com-  j 
chfir'  médit  Auicenne  S’il  y  a  peau, verrue, ou  chair  quioppilc  } 
eppile.^^*  l’oreille, la  peau  foit  exterieutemeut  coupée  auec  vn  fpa-  > 
tume.La  verrue  &  la  chair  fupetiluè  foit  oAéeparligatu-  i 
rc,  ou  àuec  vn  fpaturneefpincux,  l’ayant  prife  d’vu  cto»  1 
chet:  ou  par  cautere  aduel  ou  potentiel.  Puis  on  y  mette  i 
vne  tente  oingte  d’onguent  verd,ou  de  quelque  léger  | 
cotrofif.  Quant  à  l’oppillation  interne,  le  moyen  y  eft  | 
difficile  :  mais  Albucafis  commande  de  l’ouutir  auec  vn  î 
cautère  radial,  &  garde  toy  de  blclfcr  les  nerfs.  | 


QVATRIESME  PARTIE. 

Des  maladies  des  nariUet  . 

Ptufîenrs  maux  aduiennent  aux  narilles  ;  qui  deflrui» 
fent, débilitent  ou  changent  l’adion  du  flairer,  ik  du 
lefpircr’:  dcfquels  les  vns  confiftent  en  l’inftru ment  pro¬ 
pre  lies  autres  en  ceux  qui  luy  aident:  les  autrçscHla  fa¬ 
culté'.  Ce  font  comme  difcrafîcsjvlceres, puanteurs  ,bri- 
feures,apoftcmes,  bppilatiôs  faites  d’humeur,  ou  de  car- 
nofite'jou  de  polype, roupies, cfternucmcs,&  fluxdefang. 
£t  font  quelquefois  caufées  és  parties  mefmes ,  &  quel¬ 
quefois  procèdent  d’ailleuts.  Mais  d’autant  que  la  plus 
part  de  cespaffions  appartiennent  à  la  dodrine  de  Mé¬ 
decine  ,  &  auffi  qu’il  en  a  efte  dit  cy-deflus  :  icy  ne  fera 
traite'  que  de  l’oppillation  cathcfiale,  &  de  lapuanteur. 


Del'ef filiation  ou  cathefe,  ^ 

L’OppiPation  cathefialc ,  félon  Auicenne,  cfloppilla- 
tion  faite  d’hi^eur ,  ou  de  chair ,  ou  de  croufte,cB- 
tiu  tf*.  s  geudrde  entre  le  palfage  du  nez  &  du  gofier. 

».2.cha^.t.  Ellecftfignfficede  ccquel’on  veut  toufiours cracher: 

&  quand  il  ferme  la  bouche,  ne  peut  haleincr  pat  le  dcz:& 
-fait  quelque  flfHetnent ,  ^  a  volonté  de  vomir. 


DES  MALADIES  DES  NARÏLLES.  nj 

Sa  curation  particulière  cft  de  parfumer  &  fuccerfou- 
uent  de  l’eau  cuite  auec  de  la  camomille,  melilot,  hyfopj 
Biarjolaine  &  fcmblables,  &  de  ietter  dans  les  aarilles ,  a-  , 
uec  TU  entÔDoir  Dafal.des  pilules  diacaftorées.dcftrëpécs 
en  jus  de  marjolaine,,  ou  la  confedion  de  Rhafîs  efprou-  ] 
uée  à  cette  intention, cft  fort  exaltée  d’Hebcn  Mefue  qui  SeSl  f.par.t 
cft  telle.  /«WW  7* 

PR  delaniclle  trempée  en  vinaigre  durant  trois  iouts 
fcichée  &  tftife  en  poudre  comme  pour  vn  collyre.  Soit 
confîteauecl’huileYicux:&  en  ayant  parfumé  le  aez  Sc  ia 
bouche  cftat  pleine  d’eau, la  tefte  téuerféc. quelques  goû¬ 
tes  en  foyent  inftilées  Sc  qu’il  les  fuccc  fotj ,  iufqu’à  tant 
qu’il enfortegrande humidité.  Ce  qu’il  faut faire  durant 
troisiours  par  trois  fois ,  &  apres  chaGquc  fois,  il  fautla- 
uer  labouche  d’eau  chaude. Et  (i  de  cela's’enfuiuoit  dou¬ 
leur,  qu’on  y  mette  d’huile  de  femence  de  courgeiSc  la  tè- 
fte  foit  arroufée  d’eau  chaude. On  la  rendra  plus  fortc,le- 
lon  luy,  fi  on  y  adioufte  dé  la  collocynthe,  de  ellébore, du 
pain  de  potceau  &  fel  ammoniac:8t  qu’ils  foyent  confits 
auec  du  fiel  de  gruc,&  vrine  de  chameau  ou  d’autre  (fup- 
plécs)  femblablc.EtfouuentesfoiSjCommcdit  Auicenne, 
iadifpofitiona  befoin  d’operation, & de  ratifleure auec 
vn  rayon  ou  (fupplée)  auec  vn  filet  noué ,  l’ayanttnis  de¬ 
dans  fuiuantl’enfeignement  donné  aux'vlceres  des  naril- 
les  j&  d’en  rafclcr  tant  qu’il  foit  mondifié  Et  quclquefoU^’^"**^^'*^'** 
pat  la  rafcleure  il  en  fort  tarit  de  chofe,que  l’ô  s’ébahit  de 
la  quantité.Et  fi  on  n’y  peut  faire  autre  chbfe  fo.it  ampli¬ 
fié  en  y  mettant  des  tentes  menues- de '^géntiane ou  raci¬ 
ne  de  flambe.baftarde,  comme  faifoitmaiftre  Pierre  dé 
Bonant, 


DeL'haUinefuanU,  ;  ' 

La  puanteur  d’haleine  cft  corruption  d’air ,  fortant 
du  nez  8c  de  la  bouche:  laquelle  eft faite  quél- 
quesfois d’vnc  caiifepriuée  au  lieu,  comme  font, cor¬ 
ruption, 8c  pourritures  des  vlcéreS  du  nez,8c  des  gen- 
ciues, dents, 8c parties voifines.  Q^lqucsfoisil fe  fait 
.de  caufe  communiquée  j  euuoyéc de l’œftomach }  ccn 


>j4  TRAICT.  VT.  DO  GT.  II.  GHAP.  IT, 
ucau  &  poitrine:  comme  il  eft  dit  au  quatticrme  des  ma. 
ladies. 

C’eft  figue  qu’elle  vient  de  la  poitrine,  quand  le  cra¬ 
chat  cft  feigneux  :  cft  qu’elle  vict  dcl’eftomaeh, quand  ce 
n’eftpas  continuellement,  ains  appert  plus  deùant  le  re¬ 
pas,  que  apres.  Que  c’cft  du  cerucaù, parce  quela  boucha 
eftant  pleine  d’eau ,  on  fient  la  puanteur  :  &  outre  ce ,  elle 
pft  Gotitinucllc  ,& lepatient  s’en  apperçoit.  Sa  matieré  fc 
déclaré  cftre  chaude ,  par  l’atdeur  &  pi  queure:froide,  pat 
lapriuationdeçeux  là. 

On  iuge  que  la  puanteur  d’haleine  eft  à  blafimcr ,  &  fiut 
tout  dommageable  au  Médecin.  On  iuge  que  lapuanteut 
d’haleine, à  caufie  de  l’cftroueflc  des  trous  ducolatoirc 
incurable  :  &  pourtant  les  camus  le  plus  fioiuient 
font  tels.  On  iugcauflâ,  que  la  puante  haleine,  quand  elle 
fent  aPodeur  des  poiflbns,e's  fieurçs  aigues, c’eft  mauuaU 
-digne.  . 

■  En  la  curation  del’haleine  puante,  il  y  a  deux  régimes, 
Fïnlucrficl  &ieparticulier.L’Ÿniuetficl  deladiettc&  pur- 
^  gaiioDjfioit  faiiefuiuant  le  naturel  des  humeurs, dcfiquelî 
proccde.la  pourriture.  Mais  cpmmunétnent  il  faut  qu’ils 
iegardet  de  toute  ebofie  ppurriflable,  comme  eft  le  mau- 
Uai$  pain&lamaùuaific  chair, qui  n’eft  que  morue,  glua- 
tc ,  &  matffCcageufc  ;  de  mauviais  vin  ,  gros  &  doux.  Et 
'  les  poiftbns  &  laidages ,  fruits  mois  &  fuyards ,  çoraroç 
les  cQUtges,&  fut  tout  les  choux  arrachez, &  la  fubftance 
des  legunies ,  &  tous  broiiets ,  fouppes ,  ails  &  oignons, 
font  mauuaifc  l’haleine.  Toutes  chofes  fortes  leur  font 
)>oni)c$>8{Ics  aigres  aulfiîcommclcs  gtcnadcs,ptaage$8C 
vinaigre:&  toutes  viandes  feichesreomme  les  perdrix ,  ÿ 
p^rè^tme  petits  oyfeauxtSc  les  chofes  qui  repriment  les  vapeurs 
de  ta  {oda~  Uptcs  la  viaodte,  cottîme  les  coings  poires,  &  le  coriandre 
preparéiainfiquedii:  Arnaud.  Outre  ce, qn^ilsvfcnt du 
ihaB.io[  pcïfilîcar  félon  Rhafîs,d’cn  manger  fouuent  cft  meilleur 
"  *  que  toute  autre  chofe  Er  les  rameaux  du  myice,auec  rai- 

lins  de  panfe  mondes  ,  fqntpreçiçux  à  cela,  comme  dit 
Auicenne.  La  fauge  &  la  tnarjolainc,  d’entre  les  herbcî 
font  les  principales,  pt  boucs  confcâions,  comme  l’ato* 
îpatique  d’Hebcn  Mefue  (  qui  cftprcfquelq  Rofatenau- 
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ndle  )  S  bonnes  drage'cs  (  cfcjuelles  les  femcnces  foyent 
préparées  aucc  le  yinaigre }  de  girofles,  cannelle  d’alepo, 
fouchctjiris,  fiieilles  de  nard,  rofeau  aromatique,  citron, 
fiieilles  de  laurier  &  de  myrte,  bois  d’aIoës,$adaux,rofes, 
fucerc  rofat  en  tablettes,  font  precieufes.  Le  rejet  dps  cx- 
etemens ,  &  vie  fobre,  peu  dormir,  exercice  des  pieds ,  & 
frequent  lauemcnt,  font  en  ce  cas  neceflaires.  La  purga¬ 
tion  auechycres&myrobalans,y  eft  propre  :&  la  phlé¬ 
botomie  ,  fi  elle  cft  neceflaire^  &  la  diuerfion  &  éuapora- 
tion  auec  les  cautcres,far  le  coroaal,eft  loücc.  Le  régime 
particulier  concerne  les  occafions' dont  elle  fort.  Si  la 
puanteur  procède  de  quelque  membre,  qu’il  foit  traité. 

Si  de  quelque  afFeâion ,  qu’on  la  traite  auffi ,  comme  lî 
ce  font  vlcereSjOu  cxcroifsâces,  puftules  ou  oppilations, 
foyent  traitez  ainfi  qu’il  a  efté  dit  en  leurs  propres  chapi¬ 
tres.  Toutesfois  il  cil;  commun  à  toutes  puanteurs,  de  les 
mondifier  &  nettoyer ,  éc  parfumer  les  natilles,  8c  la  bou¬ 
che,  8c  lespafiages  dè  l’halcine  ,  auec  quelques  chofes 
propres.  Et  à  ce  loue  Heben  Mcfuelauer  8c  rclauer ,  &  ti-  Sec  t.par.u 
ret  au  nez  du  vin  odorant  ;  puis  auec  du  vin  de  la  déco-  fomm.  j. 
âion  de  myrte, fouchet, rofeau  aromatique,bois  d’aloës, 
tofes, myrrhe, 8c  fel  gemme.  Et  Rhafis  met  gallie,fpic,gi*  ^ 
rofles.  Et  l’ vrine  des  afnes  eft  fduuerainc  en  ce  fait,com- 
me  dit  Heben  Mefue.  Et  d’introduire  des  tentes  faites  de  Là  mefmes, 
ce  qui  s’enfuit,  eft  très- bon  comme  il  dit. 

PR.  poudre d’hierepicre,  quatre  drach.  rofeau  odo¬ 
rant,  myrrhe,  girofles,  fpic,fueille  ou  malabathrc,  fquiT  ti;  ,  - 

nant ,  cannelle  fine ,  de  chacun  deux  drachmes.  Soyenc 
paiftris  aucedebop  vin.Et  fi  on  ne  peut  faire  autre  chofe,  Llj.fen.f. 
qu’on  les  pallie  auec  les  pillules  de  girofle  d’Auicenne:' 
defquelles  la  forme  cft  telle.  •  ^ 

PR.  girofles  8c  galanga,  de  chacun  demy  once:  pyre- 
thte,  trois  drachmes  :  aloës ,  deux  drachmes  :  mouftar- 
de ,  vnc  drachme  :  rnufe ,  8c  câmphre ,  de  chacun  demy 
drachme.  Q(£oo  en  face  pillules  auec  dn  vin ,  defqucl* 
les  il  en  auallera  deux  chafque  matin  ,8c  en  tiendra  au¬ 
tres  deux  en  la  bouche.  Gordon  yadioufte  de  la  marjo¬ 
laine,  bafilic ,  noix  mufeade,  cannelle  ,  bois  d’aloës  )  en 
Ueud’aloë  j  ftytaz,  calamite } 6c  de  l’ambre  Et  lepaifteie 

U  iüj 
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auec  de  l’eau  tofc.  Le  mafcher  du  fouchct ,  pallie  la  fetvl 
teur'du  vin  :  &  le  mafcher  de  rhuc ,  couure  celle  des  oi- 
gnous  &  des  ails ,  comme  R  hafis  tefmoigue.  Du  polype» 
&  du  flux  de  fang,  il  a  efté  dit  és  vlcercs . 


CINQVIESME  PARTIE, 

Desmaladits  de  U  bouche  Çjf  de  [es  partiel. 

Cha^  4  Omme  (  dit  Galen  au  quatriefme  des  maladies  & 
V^fymptomesj  e's  prédites  parties  leur  couftitutiou 
monftrelacaufe  des  fymptomes,ainfifaic-  elleenlahôu* 
che.  Nous  fçauons  qu’en  elle  y  a  deux  parties  principales 
qui  accompliflent  deux  ad£s,aufquèlselle  ell:  ordon- 
ne'c  :  fçauoir  eft ,  la  langue  à  goufter  les  dents  à  maf¬ 
cher  :  les  autres  font  pour  aide.  Outre  ce  y  eft  fa  faculté» 
deriue'c du  cerueau.  Cês  fymptomes ,  comme  des  autres 
.  ,  adions,  umt  diuifez  en  triple  différence, en  adion  afFol- 
blie ,  perduë ,  &  changée  Ou  corrompue  :  &  ce  à  raifon 
des  maladies  fimilaires, organiques, &communesà  tou¬ 
tes  deux  { qui  font  foiutiôn  d’imparité  )  en  différence, de 
plus  ou  moins,  pour  le  moins  quant  à  la  foiblcflé  &au 
perdement ,  mais  non  ià  du  changement  :  comme  Galea 
Si  Aüicenne ,  &  le  Dodeur  fubril  déclarent  en  plufieurs 
lieux. 

Leurs  caufes  font  quelquefois  priuées ,  quelquefois 
çommuhiquées,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  des  autres ,  ài  encot 
fera  dit. 


bel  maladki  de  la  langue, 

LEs  maux  de  la  langue  qui  empefehée  fon  adioD,fone 
dîfctalies,vlceres,alcolcs,apoftemss,enflcure  ou  ag- 
giandiflément,  gieoouillettc,&fQufçroiflaoce  de  chair, 
conuuiflon  ou  courbement,  patalyfle  ou  remolliflemeiil 
&  begayement.  Et  iaçoit^que  la  plufpart  de ces  maladies 
apparcienncntà  la  dodrinede  medecine,  ceneantmoios 
parce  qu’on  a  recours  quelquefois  pour  icelles  aux  Clii- 
- 1  uigiç5,on  çn  dira  auffi  quelque  chofe  de  quclquçs  tncîî 
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non  pas  desapofteines,  vlccres  &  alcoles:parcc  qu’il  en  a 
cité  dit  auparauanc. 


De  l'enpure  ^  erg'andijjemm  dt  la  langue. 

SI  clic  efl:  d’humeurs  chauds, ayaat  fuppofé  vue  bonne 
diette  &  purgation  auec  des  pilules  coccies,  Galen 
CO  cille  au  quatoiziefmc  delà  Therapeucique,dcgarga- 
lizet  le  jus  de  laiâuë.  Garde  cela  fcul(  comme  il  dit) 
quelque  bomme  en  fut  guery,de  forte  qu’il  n’eut  befoin 
«l’autre  médicament.  Toutesfois  la  diuetfion  de  matière 
auec  des  ventoufes  derrière  le  col  &  la  fa  ignée  des  veines 
de  la  langue,  en  ce  cas  font  familiers.  Si  elle  vient  d’iiu» 
meurs  froids  &  de  groffe  yentofîté  :  Rhafis  &  Auicenne  ^uk.Uu.t. 
veulent  que  la  matière  foit  vuidée  parla  bouche  en  fai  i-  Pen.eu!h,i9 
uant ,  au  moyen J’vne  Fridion  de  fel  ammoniac ,  &  d’oi¬ 
gnons.  Et  qu’on  laue  la  bouche  auec  du  vioaigrCiEt  fi  on 
y  aJiouffoit  du  giûgemibre  &  dupoiurc,  pour  refoudre, 
ieroit  meilleur.  Et  à  ce  cas  eft  fort  vtile  de  fcicher  la  telle 
auec  ce  qui  dcfleichc  le  rhume. 


Delagren$üillttte,(é!'jfauf-creijptncedechaiir.  : 

G  Renoüillctté,  felou  Auicenné,eft  certaine  çarnofité 
longuette,  engendrée  fous, Iplàngue ,  en  forme  de 
grenouille,  ou  d’vn  autre  langue, enopefçhantelon  adiq. 

Pour  la  guérir,  il  faut  efprouiietçruiuant  Auicennejfi  elle 
pourra  cftrc  coofume'e  auec  des  naedicaments  allringets 
&  refolutifs,  comme  font  çfcorces.de  grenades, auec  prb  ^ 
gan&fel.  Lçvitriolbruflé,&lcs  hermodadcs,rijeflécs 
auecaulbin  d’œuf,  tenus  fous  la  langue ,  font  efptouue* 
pour  les  enfahs,  comme  il  dit.  Apres  ceux  cyfautpalfçc 
auxolusfotts  :  comme  cil  ,  le  frotter  auec  du  fel  ammow' 
niac:ou  auec  fleur  d’arain  Sf,  vitriol,  ou  auec  les  trochifes 
aldaroa,ou  calidicon  Et  que  l’Ô  garde  qu’aucun  de  ceux- 
cy  ne  defeende  en  bas.  Et  fiellc  ne  peut  eftrcgucrieau'cc 
cçux- là,  il  n’y  aura  point  d’excqfc  qü’on  n’y  opéré  de  la  ' 
nain;  côme  il  dit  aulTl, laquelle  operation  Âlbucafis  met 
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ainfi  II  faut  qu*on  ouure  la  bouche  du  malade  au  Soleil,' 
&  que  l’on  contemple  la  grenoiiillette  Et  fi  elle  cft  noire, 
ou  brune  ,&  dure ,  &  fans  fentiment ,  qu’on  n’y  touche 
pas ,  car  elle  eft  chancreufe.  Mais  fi  elle  n’cft  telle,  aint 
blanche  &  bien  traitable ,  lors  loit  ptife  auec  vn  crochet, 
&  trench^c  aucc  vafpatumedeflié,&  en  la  defehatnant 
de  tous  codez  foit  arrachée.  S’il  y  furuient  du  fang,  foit 
torché  auec  vne  efpongc  :  &  fi  befoin  eft ,  qu’on  y  mette 
du  Zegi  (  qui  eft  du  vitriol  )  &  qu’oji  quitte  l’operation 
iufqu’à  tant  qu’il  foit  reftraint.  Et  adonc  fi  l’operation 
n’elt  complette ,  qu’on  y  rctourOe  ,  tant  qu’elle  foit  ac- 
cotnplie.  Cela  fait ,  il  lauera  auec  du  vinaigre  durant  fn 
îour  ou  deux  :  &  puis  (dit  Guillaume  de  Salicet)  il  lauera 
de  vin  cuit  auec  de  la  myrrhe,  iufqu’à  ce  qu’il  foit  gucry, 

.  - - - - -_|l - - - ■  ■ 

Du  &  filet  f*i  contraint  tei  langue, 

SPafmeeftretircment  Sccourbement  de  la  langue  vers 
ià  racine,  par  lequel  fon  aétion  eft  empefehée. 

6a  caufe  eft  ,  l’humidité  qui  remplit  ,  ou  lafeichcref. 
fe  qui  ioanit ,  ou  le  lieu  qui  retire. 

La  cure  d’humiditéfçmplifl'aatc,gift  enl’éuacuation 
vniuerfelle  5ç  particulière,  t’vniuerfelle  cft  faite  aucepi- 
Iules ,  coccies  :  la  patticulierc ,  auec  des  caputpurges ,  & 
mafticatoircs,  &lauements  débouché  >  aucc  ducalamçr, 
etigati,  mouftardc,  fenù^rcc,  pbiure ,  pyrctkre  ,&  autres 
qui  feront  dits  incontinent  èn  la  paralyfiè.  A  quoy  aulfi 
il  profite  de  parfumer  làracinc  du  coi, auec  tels  que  la  ca- 
inomile,  le  melilot,  &  le  ftoechas  &  l’aneth.  La  cure  de  la 
fcicherelfe  &  inanition ,  &  bonne  hüinedation  &  refe- 
dion  parioüablc  nourriture ,  St  lauements  tempêtez  :& 
oiréiions  du  col  &  de  là  tefte ,  auec  huile  de  nénuphar  S 
de  violettes  :  &  auec  fomentation  d’eau  chaude  ,&  du 
laiél;,&femblable. 

-  La  cure  du  filet  ou  Uca  qui  retire  la  langue,  fefaiten, 
le  trcnchant  de  trauers,  tant  que  la  langue  foit  deiliéc  de 
ce  qui  la  rctenoit, comme  dit  Albucafis.  Et  qu’ou  y  mette 
P-  YQ  J  mefehe  par  quelques  iours  auec  du  vittiol ,  afin  que 
z»e  fe  reprenne.  Et  fi  on  en  doute,  à  caufe  des  veines ,  Aui^ 
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■ccnaecôreillequon  y  paflevn  fil  auec  l’aiguille:  &qu’oQ  Tr.i  do  9. 
le  lie  tant  qu’il  fc  rompe  dcfoy-mermc:ou(füiuani  le  cô- 
feil  de  Lanfianc)  qu’il  foit  cauterixe' ,  en  le  coupant  auec  ^ 
ynardantrafoir  d’argent.  > 


J)e  la  fard)fie ,  é"  d»  btgayemtnt. 

LEbegaycment,  jaçoit  qu’il  puifleprouenir  delà  con- 
uulfion  des  vlccres  &  autres  paffions  de  la  langue, 
toutesfois  le  plus  fouucnt  il  vient  de  la  paralyfie ,  &  des 
liumiditcx  qui  abreuucnt  les  nerfs, les  tnufcles, &  la fub- 
ilance  de  la  langue. 

Ses  caufes  $  lignes  font  tels, que  de  la  commune  para-  ^ 

,I.y  fie.  Et  auec  ce  il  y  a  fluxion  de  faliue,fans  volonté, &  nfc 
peut  parler  à  droit,  ne  prononçer:commeGalen  déclaré 
fur  cet  aphotifme.'  Les  bçgues  principalemeni:  font  cfpris 
^d’rne  longue  dianhe'e. 

On  iuge  cotnmuaémcnr  que  le  begayement  acciden- 
jtalpreditla  paralyfie.  On  iuge  que  comme  la  fiéuregue- 
tit  iefpafiue;ainfi  fait-elle  lebcgaycract  d’humidité.  On 
iuge aulli  que  le  begayement  naturel &la  longue  paraly¬ 
fie, ne  gucrifl'ent  iamais  parfaitement.T  outesfois  aui  en- 
'  fans ,  bien  fouuent  font  amandez,  quand  ils  patuiennenc 
à  l'adolefcence, comme  dit  Auicenne. 

Sa  curation  nonobfiant  que  foit  et)  general  ,  celle 
de  la  commune  paralyfie,  toutesfoisen  cette- cy  ('outre 
la  maniéré  de  viure  ,  &la  purgation)  il  y  a  trois  parti¬ 
culières  &  principales  intentions  .ainfi  quemetHeben 
Mefue.  La  première  cft  en  diuerfîon  de  la  matière  :  la  Stlfr.parz 
fécondé ,  en  l’exficcationdu  cerucau:  la  troificfme  ,co  la  fumm^  s. 
confomptioo  de  l’humidité  conjoinéle.  La  première  Chag.  4. 
cft  accomplie  auec  clyftcrcs  piquants, &  fripions, ôc 
ïentoufes  derrière  le  col.  La  féconde  cft  accomplie, 
auec  emplafttes  deflicatifs  fur  toute  la  tefte  :  comme 
font  la  mouftatde,  b  fiente  de  Colomb,  le  millet,  St  le 
fehofty,  les  bayes  de  laurier,  l’anis,feaoiiil,  poiurc,gi- 
ïofije ,  St  autres  qui  en  confortant  la  tefte  dcfleichcnc 
If  -acume.  Et  les  cautères  fut  la  tefte ,  &  aux  cofte* 

|<  4crri{;rc  |cs  Tcrtcbrcs  du  colfoncloüables,  Et  He-  ' 
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ben  Mefuc  ordonne  cetcmplaftrefurle  Col ,  à  conforter 
les  nerfs. 

PR.  camomille,  mclilot,  marjolaine  &  gingembre, de 
diacuDcinqdrach.mouftarde  pyrcthre,  fueilles  de  l’au- 
xier,de  chacun  crois  drach.opopanazjcaftore'e.de  chacun 
deux  drachmes.  QVon  pile  tout, 8c  qu’on  en  faceempla- 
ftrc,auec  de  la  cite,ôc  hpile  de  furcau.  A  mefme  intention 
■vaut  l’ondion  faite  d’huüc  coftin,Dardin  ,rutace' ,  8cca- 
ftorin  :  &  l’huile  benoift  cft  fouuerain  en  cecy.  L’Huile 
***•  aulfi  de  terebentine,  8c  la  diftillatioo  d’Heben  Mefue 
pour  lé  dos,  dittecy-dclTus  en  la  paralyfie.y  eftprecieufe. 

La  ttoifiefme  eft  accomplie,  par  gargarifmes  Sclaueœcts 
de  bouche  :  8c  frottements  de  langue  auec  ce  que  fera  dit 
en  graduant  les  remedes,  8c  procédât  des  plus  foiblcs  aux 
plus  forts.  Et  que  l’on  commence  à  l’oxymcl  fcyllitic, 
car  il  cft  excellent  à  gargarifer.  Et  quelquefois  on  con¬ 
forte  arfee  les  chofes»qui  font  comme  alhaféc  (qui cft 
.  ftœchas,  ou  rhyfopdes-iardinsJSc  les  efcorces  de  câpres, 
le  pyrethre,  gingembre,  8c  les  trois  poiures.  Et  il  faut  que 
l’cuacuation  des  humeurs  phlcgmatics  précédé  cette 
gargarizationten  frottant  la  langue  auec cè  quiefteom- 
mc  fclammoniac»  8cgingerabre, 8c  oignon. Et  puis  l’opé¬ 
ration  du  lauement  fera  meilleure.  Â  la  mefme  incen- 
Se^.r.pan,  tjon  HeBcn  Mefue  a  cfprouué,le  gargarifme  qui  difibuld 
/./■«WW  s.  jg  phlegme  aflemblé  à  la  racine  de  la  langue:  duquel  la 
forme  eft  telle. 

PR.  de  l’origan,  marjolaine ,  hyfop,  pyrcthrcjdu  gin¬ 
gembre  ,  des  trois  poiures,  cancllc ,  cofte,mouftarde, 8C 
nielle.  Soyent  paifttis  auec  de  l’oxymcl  fcillitiquc ,  8c  du 
rob ,  qui  eft  vin  cuit  :  8c  en  foit  gatgarifé  rous  l  es  iouts. 
Lanfrancracompte  qu’il  reftituala  parole  à  quelque  da- 
Tr.f.d».  J.  meaueedes  figues  monde'cs, 8c  du miel,8cfix grains d’eu- 
€hap.  4.  phorbeclair  8c  luyfant,  incorporez cnfemblc 8c paifttis: 

^  dequoy  il  mettoit  fous  fa  langue  la  quantité  d’vnc  peti-  ^ 
te  febue.  La  confection  du  médicament  de  Rhafis  à  la  pa- 
ralyfîe  8c  pefantcur  de  langue  elt  telle. 

PR.  du  fcl  ammoniac ,  pyrethre ,  ftaphyfaigrc ,  mou- 
ftarde,  poiurc,flambe  baftarde  en  efgalc  mcfurc.  Soyent 
pilez ,  8c  qu’on  en  frotte  la  langue  deflbus  8c  deflus  pat 
pluficuts  fois  le  ionr.  Halyabbas  ordonne  de  laicotteé 
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auec  d’hicte,pi  crc,inouftatdc  &  pyrcthrc, pilez  groflîerc- 
ment.  Et  la  fiambcbaftarde,fuyuantIetefmoignagc'dc 
Diofeotide,  en  toute  forte  qu’op  labaille,e(l:medicaniéc 
propreàIamollcircdcklangüe,&  à patalyfie, & la-(aa>  • 
gè,  la  ihuè‘,  le  calament ,  l’herbe  de  la  paraîy  fie ,  le  roma¬ 
rin, la  fcœence  dubafilic  &  du  càuliculc  fauuage,  ont  eu  . 
cecy  tres-grande propriété.  Et  de  tenir  fous  la  langue  des 
pilules  faites  auec  du  çaftorée ,  &  a0'e  puante, &  terebin-  , 
thine.cftfouucrain  en  cecy,  comme  dit  Auicenne.  Et  à 
cela  font  propres  les  pilules  diacaftote'cs.  Et  tous  recom-  ^ 
mandent  la  theriaque,&  la  confeâionanacardine.Auffi 
de  parler  affiducllenjcnt  ,&  frotter  la  langue  aueedufel 
gomméjhadéla  parole  aux  enfans, comme  dit  Auicenne. 


l&espapansdesdtntf 
en  gemretl, 

HALYABBAS  auneufîeftuc  fetmonde  la  première 
partie  de  la  difpofition  Royallc  :  fait  nombre  de 
cinq  ou  fix  pallions  de  dentstcomme  douleur, corrofion, 
congélation ,  agalfcmcnt,  limofué  ou  roulleurc  »cheutc 
oubranlement. Elles  n’endurent  pas  proprement  apofte- 
mes,  ains ,  chofe  fcmblablc  à  apofteme ,  comme  dit  Aui- 
cenne.  Et  par  cela  cft  entendue  la  corrofion  ou  pourri¬ 
ture  ,  comme  tient  noftrc  commune  cfcolle.  Sçauoir 
mon  ficelles  ont fentiment, &  appetçoiucBC  douleur, 

Galen  au  cinquiefme  du  Miamir ,  &  Auicenne  au  troi- 
ficfmcèanon.fcmblent  tenir  que  ouy.  Halyabbasdit  ex- 
preffement ,  qu’elles  n’ont  aucun  fentiment  d’elles  mef- 
mes,  ains  à  raifon  du  nerf, qui  cft  delegué  à  elles  du  troi- 
ficfrocpareil  des  nerfs  du  cerneau, Et  ainfi  ledeclare  Gà- 
Icnaufixicfmedervtilité  des  parties.  Dequoy  il  appert  Cha^.  3. 

Îu’elles  ne  s’apoftement  proprement  &  n’ont  douleur, 
non  à  raifon  des  genciues,  &  des  nerfs  qui  leur  font  ad¬ 
hérents. 

Les  caufes  des  pallions  &  nuifânees  des  dents  font, 
la  tnauuaifc  complevion, lafolürion  de  continuité,  SC 
Us  Apoftemes,  Çc  qui  cft  fait  quclqucsfois  de  cauft 
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ptiuéc  qui  cft  en  la  dent ,  ou  és  mctnbres  quiluy  adhei 
rént.  Quelquefois  de  caufe  cotnmutiquéèducciucau, 

<Su  de  l’eftotnachj  ou  dcriuç^ d’ailleurs;  Et  ainfi  en  telles! 
paffioûs  on  ttouue  chbfc  faite  &  à  faire.  Et  de  ces  eau;- 
fesily  eti  a  trois  fortes.  La  pfimitiuc  comme  cheüte,8s 
coup  ,  &  roauuais  régime  :l’antecedente,lcs  humeurs  fu- 
perfiux  :  laconiointe  >  ladiijpofition  mefmc  faite  en  la 
dent.  ‘ 

Les  fîgnes  des  paflîons  des  deritS  font  aflez  euidents. 

Car  il  appett  manifeftement  à  tous  quand  elles  font  pera 
Çdes  &  rongées  &  noires  &  brifées:ou  quand  elles  ne  peu* 
ûent  fupportet  ne  chaud  ne  froid,  ou  quand  il  Icurad- 
uient  doùleur  ,  à  raifoà  de  rt!^i?deçeux  là  j  comme  dit 
Cha^.  é.  Galenaucinquie'mcduMiamiri'Etàcettecognbiflancc  » 
aident  lès  chofes  quinuifentjSi  celles  quiptofiiêt,lctcp5 
&  le  régime  palTé  &  la  relation  du  patient  cotnme  defius 
a  efté  dit  de  la  goucce.  On  iuge ,  qu’entre  les  paffions  dé 
tout  le  corps  ^  de  laquelle  on  plaint  moins  l’homme,  la 
douleur  des  dents  eu  la  plus  griefue.  On  iuge  auffi  que 
l’enflebre  des  ioücs  cft  bon  ligne  en  doulenr  des  dentr. 
parce  qu’elle  lignifie  que  la  tnaticre  delailTe  le  npf,&lt 
ligament, &  fe  deftourne  aux  lieux  chapus;comine  nous 
difions  aüffi  de  la  gouttCi 

A  la  cure  des  paffions  des  dents  on  donne  double rc- 
gimcjfçauoir  cft  l’Vniucrfel  &  le  particulier.'  Le  régime 
vniuerlcl  a  deux  intentions  en  general  ;l’vnè  en  la  ma¬ 
niéré  de  Tiuicrl’autrc  en  l’cuacuation.  On  fpecific  ity  la 
maniéré  de  Yiurc  en fix,  félon  Auicenne,  PremicrcmeDt 
qu’ils  n’vsct  des  chofes  pèurriffabics,  cÔme  font  les  poif- 
foBS  &  laiftages. Secondement,  qu’on  éuité  ce  q^i  eft  ex- 
ceffiucrocüt  chaud ,  &  le  froid  auffi ,  principalement  Nn 
pre's  l’autre  imroediaternent.  Ticrcement,  qu’on  ne  maf- 
chc  pas  chofes  dures, corne  des  oS!&  vifqucufcs, comme 
les  figues  &  confitures  de  miel.  Q^ttiefmement,  qu'ils 
n’ïfcnt  point  de  viandes,  qui  ont  propriété'  de  nuire  aux  | 
dcncs;comme  font  les  porrçaux.Cinquiermcmcnt,qu’o 
ne  cure  pas  les  dents  exquifement ,  ne  rndement.  Sixiet 
anement»  qu’on  les  frotte  auec  du  miel,  &  du  fcl  biullezl 
îtfi  ony  adiouftoitduyinaigre;,  feroitraccompliffemci 
de  tout:  comme  Halyabbas  l’a  déclaré  au  cinquième  fei; 
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nxôD  de  la  fécondé  partie  de  la  difpofition  royale.  A  la 
purgation  eft  propre  rhiere  :  dt  la  phlébotomie  de  la  cé¬ 
phalique  y  coDuient ,  &  des  veines  des  Icures  &  de  la  lan¬ 
gue.  Il  faut  aulTi  diuertir  auec  fciâions  &  ventoufesySc 
eaputpurges  :  Sc  delTcicher  le  rheume ,  en  confortant  la 
tefte ,  comme  fouuent  a  efté  dit.  Et  fortir  les  humiditez 
phlegmatiques  auec  du  py tethre ,  maltic  >  &  femblablesy 
ibuuent  dits.^  Le  régime  particulier  concerne  deux  cho- 
fes  :  premierçmcnt ,  trois  enfeignemens  necefl'aires  à  l’o¬ 
peration  des  dents  :  fecondement  >  l’opération  mefmc, 
îuiuant  la  diuerfité  des  paffioas.  Le  premier  enfeignemét 
eft ,  que  ces  operations  font  particulières ,  fur  tout  pro¬ 
pres  aux  barbiers  &  dentateurs  ou  arracheurs  de  dents,  Ss 
pourtât  les  Chirurgiens  leur  ont  quitté  laditeoperatioo* 

Mais  le  plus  feur  eft,  que  telles  operations  foycntcoii- 
duites  par  les  Chirurgiens.  Le  fécond  enfeignement  eft,  1 1;  • 
qu’il  faut  que  le  Chirurgien  qui  donne  confcil  en  telles 
chofes ,  fçachc  'que  les  confeils  qu’on  donne  pour  les 
dents,  font  exécutez  en  diuctfes  façons,  comme  dit  Aui^  n  j.fi, 
cenne  :  fçauoir  eft,  par  lauements,  gargarifmcs,  maftica-  Chaf.  7.  ' 
toires, rempli  irements,éuaporations,on(ftions,friâions^ 
parfums,  cauterizations,  eaputpurges,  ipftillations  dans 
les  oreilles ,  &  par  operations  manuelles ,  comme  il  fer^ 
dit  en  leurs  lieux.  Letroiliefme  enfeignement  eft,  que  III. 
félon  Âlbucalis  il  faut  que  le  dentateur  foit  muny  de 
Conuenables  inftruments  :  fçauoir  eft ,  de  rafoirs ,  rapes> 
fpatumes  droits  &  courbes  ,  cfleuatoires  (impies ,  &  à 
deux  branches ,  tenailles  dentelées ,  &  diuerfes  efprou- 
«ettes  ,  cannulles,  defehaufl'oir, tarières  ,  &  aulfi  des 
limes ,  &  plufîeurs  autres  necefl'aires  à  cette  befongne. 


Delà  doukm  des  dents. 

SI  la  doukur  eft  par  communication  d’autre  mem¬ 
bre  ,  lors  foit  en  premier  lieu  guery  ce  membre  là. 
Et  iî  elle  eft  àcaufe  de  l’apofteme  des  genciues ,  la  ma- 
tiuc  cftant  purgée  &  deftoutnée  ,  picmictement  foit 
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rcpouflec  la  matière  chaude  par  froids ,  &  aftringcnrsï 
Se^A  fm,  comme  cft  (  félon  Hebcn  Mefue  )  de  tenir  en  la  bouche 
f  fumm  de  l’eau  chaude,  aucc  du  vinaigre,  ou  d’eau,iofe,ou  de 

■*'  plantin.  Et  fi  on  y  mettoit  vn  peu  de  camphre ,  il  feroïc 
meilleur  :  &  à  cette  intention^ppartient ,  l’huile  rofat, 
ou  myrtin,ou  l’omphacin  tenu  en. la  bouche.  Paflé  le 
commencement  ,  qu’on  adiouile  aux  fuldits  quelques; 
refolutifs ,  comme  cft  le  maftic  &  les  raifins  de  catclmc. 

Et  fi  la  douleur  fe  rend  plus  vehemence ,  qu'on  y  adioufte 
vn  peu  d’opion  ,  ou  des  autres  narcotiques  ,  fi  befoi» 
eft.  La  caufe  eftant  froide,  qu’on  mette  au  commence¬ 
ment  de  rhuilc  rofat ,  aucc  du  maftic  :  puis  du  vin  alu¬ 
mine'  ,  puis  vnc  decodion  d’hy fop  &  de  caîameot.  Mais 
fi  la  curation  tend  à  maturation ,  qu’elle  foit  aidéç  auec 
decodion  defdits  raifins,  figues ,  femcnccs  de  hn  &  de 
fenugrec.  En  aptes  l’apofteme  foit  ouuert ,  &  mondifié 
anec  du  miel  rofat  &  du  vin ,  comme  il  a  efté  dit  des  vl- 
'  ceres  de  la  bouche,  Mais  fi  la  caufe  eft  en  la  racine  de 
la  dent,  en  fon  nerf  ou  ligament  ,&  qu’il  y  ait  n^tiere,r 
■  la  matière  foit  purgée  &  refoluë  auec  les  chofesdittes 
à  dire  ,  particulièrement  la  chaude  ,  auec  huile  ro- 
fat  de  camomille,  &  d’ancth  :  &  la  froide  ,  auec  huiler 
4c  ben  &  nardin.  Si  elle  eft  venteulc*,  foit  efeharpie  ou 
diflipec  aucc  decodion  de  cumin,  &  des  bayes  de  lau¬ 
rier  ,  femcnce  de  rhuc,  galban  &  ferapin.  Mais  fi  la  dou¬ 
leur  cft  fans  matière ,  qu’elle  foit  altérée ,  la  chaude  par  j 
les  froids  ,  &  la  froide  par  les  chauds  dits  an  commence¬ 
ment  ,  &  qu’on  dira  cy  apres  :  &  l’humidité  foit  delVei-  j 
chée  auec  du  Tel  &  alun ,  &  galles  bvuftécs  ;  Sefa  fciche, 
humedéc  auec  du  beurre  &  graillé  de  belier.  S’il  n’y  a  * 
remède  aucc  Icfdites  chofes ,  qu’on  la  cauterife  d’huile 
bouillant ,  en  y  plongeant  vnc  cfprouuettc  enuitopne'e 
de  cottdn  ou  linge  ,  l’appliquant  foudent  à  la  dent. 

Ou  foit  cauterifée  aucc  vn  fer  ardant ,  ou  airache'e  pat 
inftrumcnts.  Es  pource  que  plu ficurs  mettent  plufieuis 
Incdicamcnts  pour  les  dents  ,ie  taconteray  auec  diftin- 
dion  ,  ceux  que  i’ay  plus  approuuez  à  fedet  la  dou¬ 
leur ,  par  voyc  d’alteration  &  refolution  ;  &  les  autres,  « 
quilc  fontpar  voye  de  ftupefadion.  Les  médicaments  | 
Ch.p.[ea.i  4cs  dents  au  cinquiefme  du  Miamir ,  (bit  qu’on  vucille  | 

repoufier  I 
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tepouirer>  ou  refondre,  doiucQtcftrecrcs  forts.  Eepout- 
cclaplufpatrd’iccuifont  faits  de  très- fort  vinaigre.  Et 
nefert  de  nen  ce  qu’on  dit,  que  le  vinaigré  nuit  aux  dëts; 
car  quand  il  eft  mçflé  auec  quelques  chofes  chaudes ,  il 
perd  cette  nuifancc.  Et  parce  difoit  Auicenne  au  troifref-  Li  $  fen.i, 
me  des  cures  de  la  tefte ,  que  le  vinaigre  eft  commun  à  fr.t-ch.  m 
toutes  matières.  Car  il  eft  poffiblc ,  que  fa  réfrigération 
foit  rompue  de  caufe  Icgerc  ;  &  que  fa  qualité  pénétrante 
&  incifiue  demeure.  Et  c’eft  quand  on  le  baille  en  matiè¬ 
res  froides  :  car  pour  les  chaudes,  on  ne  peutmieux  choix 
fit.  Ce  qui  eft  aulfi  prouue'  au  commencement  des  Am¬ 
ples  médicaments, &  accordé au  premier  du  Miamir.  Et  t.ef)  i/. 

partant  Archigene  {  comme  récité  Galen  àu  cinquiefmc  t. 
du  Miamir  )  met  le  premier  médicament  à  la  douleur  des  Ch.fi.feü.in 
dents ,  le  vinaigre  chaud ,  àuec  des  galles  :  en  la  matière 
chaude, s’entend.  Pour  la  froide, de  quelque  occahoa 
qu’cile  vienne .  faites  comme  s’enfuir. 

PR.  dclaparitoire  &  mercuriale  médiocrement bruf- 
lées ,  feize  drach»  &  <ki  fcl ,  vnze  drach.  alun  bruflé ,  cinq 
drach.  foramitez  d’origan ,  iris ,  poiute,  py  rcthtc ,  cofte, 
mouftarde ,  de  chacun  trois  drach.  fefeli ,  hyfop ,  mente  ‘ 
feiche ,  de  chacun  deux  drach.  corne  de  cerf,  ou  de  bouc* 
amome,  &xinamomc, de  chacun  vne  drachme  Qujonea 
face  de  la  poudre,  de  laquelle  foyent  frottées  les  racines 
des  dents,  &  des  genciues  humides,  non  pas  des  feiches* 
car  il  eft  ennemy  des  feiches,  comme  U  dit.  Rhahs  me  t  la 
confedion  de  médicament ,  qui  vaut  à  la  douleur  des  ‘ 

dents  aucc  chaleur. 

PR.  feroencc  de  pourpier, coriandre, fûmach, lentilles 
efcorcécsjfandal  citrin,  rofes,  pyrcthi  e, camphre,  de^cha- 
CUQ  cfgalcs  parties.  Qujjd  en  forme  des  trochifes  aucû 
jus  de  morclle  ;  &  oingts  la  dent  doulourcufe  auec  vn  d’i- 
ceux ,  defttempéen  eau  rofe ,  comme  dit  Heben  Mefuc,  Part.t  felf. 
lequel  en  matière  froide ,  met  la  racine  de  la  dent,  de  la  *  fumm  t. 
thériaque  fait  de  cinq  chofes  :  de  laquelle  voicy  la  for- 

JJJÇ  ^  ■'  doHlettr  de^ 

PR.  dupoiurc,aflrcpuantC;OpioBjmyrrhe,&  caftorée, 
astant  d’vn  que  d’autre,  Soyenc  conSrs  auec  du  miel. 
■Halyabbas  en  caufechaudctOrdonne  le  vinaigre  aucc  eau. 
fofe  :  ou  du  fumacb,^  vnpeu  de  camphre-  fin  la  froide, le 
Mm 
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tinaigre  cuit  auccla  defpoüillc  du  Orrpent,  &  fi  onyaJ- 
ionftoit  du  gingembre, pyrcihrc,,.poiuic&fcl,  ilferoit 
plusfott.Alcxaudiemct  cette  manière  de  confeâiond» 

:  ails,  qui  appaife  bien  toft  la'doiileur  des  dents. 

La  mefmts.  Rotiffes  :  encens,  vne  drach.  j£  demie: 

cha^.  t.  iiiyrrhc,vne  drach  Qi^iis  bouillent  en  vin,à  la  confiitan- 
ce  du  miel  liquide  :  &  fort  tenu  tiede  en  la  bouche',  Mef> 
mes  Heben  Mefue  tefmoigne ,  que  Galen  dit ,  que  fi  on 
pile  vn  ail ,  &  qu’on  le  mette  en  la  racine  de  la  paume  de 
la  main  qui  rcfpond  à  la  douleur  ,  çcla  guérit  la  douleur, 
"Lt.i  fen.j.  cela  cftcfprouue’.  Auicenne  permet  le  yinaigre  cuitaucc 
Chag.  J.  ia  colocynthe,  ou  àriftolochie,  ou  le  pyrethre,  afle  puan¬ 
te,  mouftarde,  cfcorçcs  de  câpres ,  efeorees  de  pin ,  men- 
tallre ,  nielle,  fanoniere,  &  femblables,  &  d’appliquer 
fur  ladet  va  moyeu  d’œuf  rofty,chaud:&  du  pain  chaud, 
Li.j.fen.T,  ^  l’cau  ardent  en  Cela  cft  tres-bonue.  lEt  Auicenne  loiic 
Chaf.  7.1,,  vne duaporation deux  heures auatttle'rcpas, ou  quatre 
heures  apres ,  auec  du  fel  &  millet,  ou  auec  huile  chauffé, 

&  d’emplaftrer  de  chofes  telles  qu’eft  la  maulue,  aucthSc 
camomilc,  femence  de  lin  &  de  fenugtec.  11  loiic  aufli  les 
paifunis  auec  graine  de  collocy  nthe ,  &  graine  de  mou- 
ftarde ,  &  femence  d’oignon  &  de  rhuë,  &  femblables.  Il 
accorde  au  ffi  auec  R  hafis ,  de  diftiller  en  l’oreille  qui  ré¬ 
pond  à  la  douleur ,  quelque  huile  des  fedatifs,  comme  eft 
l’huile  d’amandes  i  defurcau ,  le  caftorin,  &  femblables. 
Quant  aux  médicaments  ftupefadifs ,  que  l’on  met  en  la 
grande  neceffité,  ils  font  (  fuiuant  la  mcfme  intention' 
d’Âuicenne  )  comme  cettuy-cy. 

PR.  femence  d’hyofeyame  blanc,  opion,ftyrax,gaIbaD, 
de  chacun  deux  drach.  poiure,  âfle  puante,  de  chacun  vue 
drach.  Soyent  confits  auec  du  vin  cuit  caille',  &  foitmis 
furladcntendolcntic  Ou,  que  l’on  prenne  de  l’opion, 
&du  Ca{lorée,ergales  parties  :&foyent  deftrempez  aueC 
huile  rofat,^  foie  ietté  dans  l’oreille  qui  répond  à  la  dou¬ 
leur.  Ou  que  l’on  tienne  en  la  bouche  du  vin  de  la  deco» 
âion  de  la  racine  de  mandragore ,  ou  d’hyofeyame.  Et 
quelquefois  on  donne  à  boire  des  narcotics,  commelc 
Phionium  :  ou  qu’on  le  tienne  àJa  bouche,  afin  qu’en 
dormant  &  repofant  le  mal  fc  mcurillc.  Aulfi  detenif  j 
fouucnt  de  l’eau  froide  en  la  bouche ,  endort  la  doulctiX 
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comme  dit  AuicctîQe. 


De  Udint  esbranUe  &  a  faiblit. 


QVclqucfoisIadcot  branle  par  tnccaufeptimitiüc,' 

de  cncute  ou  coup  :  &  quelquefois  de  éàufc  antcce^  LintefTiM. 
dcnu'jdc rhuœidiic qui  rendgliflani  Icûerf,  &  le liga-* 

.fficnt  Âucunesfois  pat  reichere{lè,& faute  de  nourriture; 
auuesfoisparcorcolion&diminutioa  delachaudesgë- 
ciues.  Celle  qui  efofaite  pat  corroiion  &  diminufiôn  de 
nourriture  ne  guérit  point  aux  vieillards  &  phthyliques: 
au  t  autres  les  refumptifs  y  aident,  &auec  de  il  fautefui^ 
ter  le  mafçher  (principalement  de  efaofe  dure)aaec  icellt 
dent ,  &  parler  moins  :  &  qu’on  ne  la  Wq'chc  ne  efmeuue» 
fi  c’eft  pat  corrofion ,  que  l’on  guerifle  la  corrofion. 

Celte  qui  eft  aduenuë  de  chente  St  coiip(â[)res  qu’o  a  fai- 
gnë(compjc  auffi  ayant  purgé  8c  vuidé  l’humidité  faüua- 
.  Icauccdu  maftic,  &  pyrcthre  quand  cela  aduient  d’hu- 
firidité  remolliflantc]  Galcn  recite  du  confcfl  d’Ai chig^ 

.ne ,  qu’onmette  à  leur  racine  de  l’alun ,  auec  de  l’cncciasi 
cannelle, St  cyprès.  Rhafis  ordonne  cecy,'' 

PR.dcsbalauftes, rôles, gallie,fouchet,fumac,  decha- 
cun  vne  particialun ,  demie  pattie.Qu’ô  en  oigne  ou  froi 
<e  les  geociues.  Eten  vnaûtrelieu  iladioufte  l’accacie: 

■  i’iiypociftc,  les  mitpbalans,  St  cotomandclesarroufet'dô 
fiuaigte,&en  faire  des  trochifcs,St  en  frotter  les  racines 
des  dents. $1  cela  n’y  fert  de  ricn,foy  et  liez  d’vne  chainct^ 
te  d’oraueclesfainesrcommedit  Albucafis.Ets’ilstom-  '  ' 
bent, qu'on  y  mette  des  dents  d’vn  autre, ou  qu’on  en  for¬ 
ge  d'os  de  vache, St  foy  ët  liez  finement, St  on  s’en  fat  log 
temps.  * 


De  la  fiurriturt ,  vermine ,  erafion  &  fertnijenientt 
des  dents. 

Elles  ont  double  régime.  L’vniuetfcldc  ladiette 
St  purgation,  St  confortation  du.cctucau  comme  il 
tefté  dit  cola  douleur.., Le parciculior  qit’on  lesUué 
M  m  i) 
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d’eau  ardente, ou  du  vinboüilly  auecles  deux  mentes, 1« 
deux  faugeSfies  deux  calamcs  &  poiure  ou  pytcthce.Puis 
foit  remplie  de  gallic  &.fouchet,màfl:ic,myriht,touîfre, 
& camphee, eue, ammoniac, aile  puante^Sc  Ccmblables.Si 
5^  ceschofcsn’y  valent  nen,  foit  efbufchailléeaucc  vnci* 
fcaU&limc,  &  qu’on  luy  face  vn  pafl’age,à  ce  que  lavian- 
de  fie  s’arreftc.âu  trpu.  fit  fi  cela  n’y  fert  foit  cauteiùée; 

fi  befoineft,  qu’on  l’arrache;mais^fàgemét,  que  le  trou 
foit  ptemiercment  fort  retnpiy  de  lit^e’ou  dccotton: 
car  autreriicnt  les  tenailles  la  tomproyent,&laradile  y 
demeuretoit.Sidâsletrou  il  y  a  va  verms. apres  le  fuüit 
laücmcnt  ,1a  dent  foit  parfum  de  aucc  graine  deporreau, 
&  d’oignon,  &  fcmence  d’hyofciamejconfics  aucc  fuifde* 
;boue:&  qu’on  eb-face  des  pilules,  la  chacune d’vne  diac. 
&  qu’on  y  en  empbye  vneà  chafqne  fois. 


De  la  limité  laide  ceuUm  des  dentsi 

-Ç  Vppofd  le  régime  vnincrfeï ,  qu’on  laue  la  bouche  de 
boüiUy  auec  du  mentaftfe  ,  &  du  pbiuse.  Et  puis 
on  vfera  de  ce  médicament,  en  maniéré  de  deotrificc. 

-  PR.  os  de  lèicKe, coquillettes  blanches  de  mer, porce¬ 
laines,  pierre  ponce,  cornes  brulldès,  oitre,a!un;fél  gem* 
me»fouphtebrufle', racine  d’ifis,d’arifloloebic,& dccanê 
brufléc  .Qi^ohface  poudrc  dé  tous-cnlemblc ,  ou  de  cha¬ 
cun  à  pattrA  mcfme  intention  maiftre  Pierre  faifoii  vue 
eau  efproiipde  corntine  s’enfuit, 

PR,  du  fel  ammoniac,  &  fel  gemme,  de  chacun  demie 
liurc  :  d’alun  faccharin ,  vn  quàrteron.  Soyent  réduits  en 
poudre,  &  mis  dans  vn  alambic  de  verre;& en  foît  faite 
eau  de  laquelle  on  frottera  les  dents  aucc  vncpic.  ë  d’ef* 
Carlatc.  Et  ficc]ancprofite,à.çaulfi.qij’ily  alideilimo- 
fitez  endurciesifoy et  rafcle'es  auec  des  râpes  &  fpammes. 


De  l'agacement  &  corgUatkn  des  dents. 

QV’on  tienne  en  la  bouché  du  via  chaud ,  bu  de  l’cati 
atdcute  :  ou  que  l’on  frotte  les  dents  aucc  du  fclrd* 
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fty;'ou:quc  l’onyapplique'des  noir  ou  des  atnaadcs  co-, 
ftiestouccs  chaudes, &  fcmblables  chofes  qui  échauffent 
ou  que  l’on  bnàfcht  de  Celles  qui  ont  propriété ,  comme 
le  pourpier  &‘fa  femence. 

.  J  ■  '  -,  '  '  -  ' 

Dtl’arraâjement des  dénis. 

QVAND  tu  auras  fait  toii  poflîblé'fdit  Albùcafis)  de 
remédier  aux  dents  par  mcdicaméfSj  i^  cela  n’y  ferf 
pômé,  afleure-toy  delà  det  doldteufe,^  he’fois  pàs  abu- 
fe'  enf  pferiaut  la  bbrinc  pour  la  mauuaifé.Eflbt^  ayât  nii^ 
lepa'ticntcn  lieniclaircntretcs  gcboiiil^jdethauflelafà*, 
cine  de  la  dent  tout  à  remour,&  refb'rànféiiabilement  &t 
parfaitement, afin  que  n’âdùiennc  au’pdtrctitVne  m'anudU 
fc  maladie  d’oe  ri  ou  de  l’os  de  la  mafchoire.Puis  prens-ià 
aucedes  tenailles,  &  l’arrache,  &  latine  abèt  ces  racines. 
Et  ce  peiraenteftfé  des  tenailles  fctnblâbles  à  celfcs  del^ 
quelles  on  relie  les  tonnéacTx  ,ou  àrrkchêilâ'aucc  vo  efle- 
tfatoire  fimple,  ou  fputchu.Et  s’il  y  déin’ébrç  quelque  ra¬ 
cine, qu’on  îarC|Chèrché  aiiéc  inftiurriéufSiSè  bu‘on  l’atral 
che  ,  &  que  en  aptes  îVlte  la  bbuche  vin  ,  &  dû 

fcl,&  fi  tu  y  veux  âdioufter  de  l’alnn,  ou  du  vitriol, à  caif- 
fedu  flux  defang,  tu'ïé  p‘éui,faïrë.Etètiârferi^ntfoitin- 
catne'c  la  fcnte  aü&c  dü  vïu,  myrrhe  ^  ep'cê^.S’il  y  a  quel¬ 
que  dent  augmentée  butte  àatüte,f6it  efgdrifce  &  appla'- 
niefagemcnt,quénéfdiPefbratSlée:  V'  ,  ' 

Les  anciens  mettent  ibeauCopp  dp  Æé’diéaméfits ,  qui 
tirent  dehors  les  délits  fans  fer:  6u  les'  r^bdeOt  plus  aifees 
à  l'arrachement  auéèîc  Fét:  cbmme’fe  laîÊÊ  du  th'ytlmai 
auec  du  py tethre  ,  il  la’facthe  de  mcpticf  ii'.de  captes ,  ^ 
l’atfcnic  citrin ,  lérqtidles  il  faut  mettre th*  fa  racine  de  li 
dent.  Ou  l’eau  forte, ou  Fa  graillé  des  ^r\büiUes  de  bois^j 
&dcs  albrcs.  Mais  ils  donnent  beaucoup  de  promefl'es,  it 
peu  d’operation.  ■  ' '  ^  *  • 


Des  payions  des  litires  ^geticiues,'^  dé  là  luétie. 


Mm  iij 
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&  vlceratios  dcquoy  il  a  efté  dit  cy-  deflus  en  leurs  lieai. 
Refte  à  dire  de  quelques  paffions  delà  lucttc,quiempef. 
client  l’afte  de  l’analci'  &  rcfpkcr  :  &  premiereBienc 
de  fon  enfleure  &  cheute.  Surquoy  Galep  au 

çhjfeSf.s  Miamir ,  dit  queau  haut  de  la  bouche  paroill:  certai- 
neparticule  cbaTDuë,quand  quelqn’vffOüurcfott  laboû- 
che  ,&  abbaifle  la  langue.  Elle  eft.nommée  des  dcrnicis 
G  rccs  Cionis  fc’cll:  à  dire  petite  colommc  )  &  des  noftrcs 
yuule^:  ptenaot  fon  appellation ,  non  pas  de  fa  fubft^cc, 
ains  delapaffion  qui  luy  aduieUt  feœblable  à  vngrain 
deraifin.  Car  vuulccft  vnepaffipn,  comme  Yn  grain  de 
taifin  J  d’vne  gtoircurau  bout  de  la^te  colomme  &  inin- 
cçié  en  fa  racine  >,aucc  quelque  relaxation  :  dcquoy  eli 
empefehd  l’aûe  de  refpii  er  &  aualcr.  Cette paflion  aduiét 
rarement  en  ,1a, luette  ;  mais  bien foüucnt  elle  eftiuflim- 

' ,  La  eau fc  de  cette,  paffion  cft  matière  chaude, 6u  froi¬ 
de,  dercendjant  du  cerueau  à  maniéré  de  r’heume. 

Scs  fignes^,f)>ntÆffezmanifeftcs  p^r  la  defeription  fut 
dite:&o'nJ’c(prouueparrouuçttureîdela  bouche, &  co- 
prc/IîopdcjalaDgue.La'chaleurdej^roatiefeellcognuë  , 
jp;ar  la  rougeur  iSc  ratdeurila  fr9,r<|c^r,,par  iaprinatioude 

ÇeUX-Cy,  .  '  ■  r.  . 

-plutp.  f  -O  ‘Wge  par  Pypppcras  au  trqifiefme  des  progno- 

ij.  fticsj  queTonâneifion  ell  dangcreufç,(ur,tout  quand  elle 
êftinflamme'ç,  &  eft;  toute  cfgalÇf;  parce  que  de  fon  re¬ 
tranchement  s*en  enfuit  fanic,  ou  flux  de  fang ,  qui  peu¬ 
plât  dire  caufe  de  fufFocation&mqrt.  Mais  quand  elle  1 
deuient  liuidc  &,  blanchit ,  &  eft  inefgalc, &  fa  racine 
deuient  menue, &  fon  exercmiré groire,adonc  il  n’y  apas 
jG  grande  crainte  de  la  couper.  Toutesfois  qu’on  fegat- 
debien,ain.lique  dit  Aibucafls,  qu’elle  ne  foit  touclu'e 
du  fer  ,,fi  elle  eft  noire  ,  ou  brune  ,dut:c  &  fans  fentiment 
car  il  y  auroit  danger  pour  le  malade,  qu’il  n’en  tombaft 
en  chancre.  Mais  if  eft  bien  neceïTaire  ,  quand  elle,  eft 
augmentée  ,  &  n’eft  guérie  par  jocdicatnent ,  qu’on  la  I 
retranche  ,,à-  ce  que  la  fufFocatiou  foudaine  foitefui* 
tëe.  Car  de  deux  maux  il  faut  choifit  le  moindre,  comme  | 
difept  les  Pb^Iprophes  ,  a  eftécy  deftus  aileguddes  ' 
^vlccrçsrdc  la  verge ,  du  quatorziclmc  delà  Therapeutp 
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^ue, qui  n’a  qu’vnc  voyc  de  falut , combien  qu’elle foit 
dcccuable ,  il  faut  ruedle  on  non,  qu’il  pafle  pat  là,  Tou- 
tesfois  il eft  confciilé d’Halyabbas^qu’on  ne  la- retrâuclic 
pas  toute  .'parce  qu’il  en  aduiendroit  grand  mal  au  pa¬ 
tient  ,  touchant  l’ofice  de  la  poitrine.  Car  la  luette  fett  à 
cinq  chofes ,  ainfi  qu’il  eft  dit  auliuic  de  la  voix ,  &  cq 
rvDzicftne  de  i’vfage  des  parties. 

A  la  curation  de  l’vuule  il  y  a  double  régime,  Tvniuer- 
fcl  2c  le  particulier.  L  yaiuerfel  de  la  diette ,  euacuatiou 
&(iiueriionaeftédit  enla  fquinance-  A  quoy  il  faut  ad- 
ioufter ,  que  pour  deflçicher  la  matière  rheuraatique ,  & 

,  releuet  la  luette,  Rogier  &  fes  maiftres  permettent  que 
^  fur  tout  aux  enfans  )oa  mette  fur  le  mal  delatefte,  au¬ 
tant  d’efcatlate  qu’y  n  denier  eft  grand ,  en  laquelle  y  ait 
vnpeu  de  poix,  encens  &  maftic.  Pour  les  grands,Heben  Self.jpart, 
Mefue  confeille ,  que  les  poils  leur  foyent  tirez  tant  que  '• 

la  peau  fefepate  :  ou  que  l’on  face  vn  cautereau  fommec 
de  la  telle ,  comme  il  a  cfté  permis  au  rhcume.  Les  fem¬ 
mes  les  haufl'ent  en  pouffant  des  mains  fous  legofier.  Le 
régime  particulier  fc  fait  en  deux  fortes  :  l’v ne  âuec  mé¬ 
dicaments ,  l’autre  auecinftruments,  Auccmedicamëts, 
quand  la  matière  eft  chaude.  Rhafis  confeille,  quel’on 
gargatize  d’eau  rofe  auec  du  vinaigre.  Ou  la  hauflant  va  til 
peu,  on  luy  applique  auec  yne  cullicrd’voe  poudre  faite 
de  rofes ,  fandals ,  balauftes  ,auec  vn  peu  de  camphre,  fit 
quand  la  matiereeft  froide,  il  commande  gargarizer  de 
l’almuri  ,5£  fyrop  aceteux ,  mojiftardc ,  fcl  ammoniac  8e 
alun.  Rogier  met  de  la  cannelle ,  du  pointe,  pyrethre,  Tr  t  ch  rj. 
galles  &  balauftes.  Galcn  au  fîxiefrae  du  Miamir ,  récite  Ch.j.fea.g 
ya  très- bon  médicament  d’Afdepiade  aux  luettes  re¬ 
laxées,  qui  eft.  Ü? 

PR.  des  rofes  fcicfacs ,  la  mefurc  d’vn  manipul  ;  fpic 
celtique,  auec  la  terre  qui  s’y  tient,  y  ne  autre  mefure:  du  ■ 
nid  d’arondellc,  trois  drachmes  :  myrrhe,  huid  drach¬ 
mes:  galles  vertes ,  quinze  en  nombre,  Qu^pn  les  pile, 

&  mette  en  poudre  laquelle  on  appliquera,  ia  foufHanc 
auec  vnc  cannuUc,  ou  l’y  mettant  auec  les  doigts ,  ou 
la  culliet.  Car  ledit  médicament  a  vertus  meflées  de  rc- 
fouldrc  &  repoulTer  modérément ,  ainfi  que  là  eft  dé¬ 
duit.  À  mefme  inceutioa  T^enc  plulieurs  cemedes  >qal 
Mm  iiij 
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fonc  dits  en  fquinancc.  Quant  aux  inftruments ,  laluctte 
I.  cft  coupée  en  trois  maniérés. La  première  cft  félon  Albu- 
calîs,quc  le  malîTclc  foit  affis  deuaat  le  Chirurgien  au  So¬ 
leil  ;  &  que  la  bouche  ouucrte,  &  la  langue  abbailTée  auec 
vnc  palette  propre  à  cela,  foit  prife  d’vn  crochet.  Et  adôc 
auec  ides  cifeaux  moufles,  ou  auec  vn  fpàtumc  femblabic 
àvnc  faucille,  foit  tranchée. Puis  pn  luy  donnera  de  l’eau 
&  du  Tinaigre  à  gargarizer.  Et  fi  on  y  mettoit  des  galles, 
alun,ouTitriol,àGaufe du  fang,il  feroit meilleur.  Et  fijc 
fang  eftoi  t  defroefuré,  qu’on  mette  des  ventoufes  dcrtic- 
tw-ife  9  relccol,  ainfi  que  dit  Âuicenne,  &  qu’on  luy  donne  des 
cha^.  ifi  trochifes  de  carabe,  puec  eau  de  plantain.  Le  malade  foit 
gifant  fur  fon  vifage ,  afin  qu’il  crache,  &  puifl'e  rejetter 
,  le  fang.  Ets’il  defeend  quelque  peu  de  fang, foit  traité  de 
IL  fa  curation.  Secondement  eft  tranchée  auec  vn  fer  chaud, 
&fcfait  ainfi,  félon  Hcben  Mefne.  Qu^onaitvnecannu- 
le,  au  bout  de  laquelleen  l’vn  des  Coftez  foit  vnc  feneftte. 
Dans  icelle  on  enferme  la  luette  ;  puis  par  la  cannullc  foit 
introduit  vn  fer  chaud,fait  à  tnode  de  cifeau,&  foit  tran- 
1 1 1.chéeen  la  cauterifant.  Tiercément  eft  tranchée  aucevn 
cautere  potentiel ,  &  fe  fait  ainfi ,  félon  Albucafis  :  que 
quand  la  luette  fera  comptife  dans  la  feneftte  de  ladite 
cannnlc ,  qu’on  ÿ  mette  auec  vnc  cfprouüette  (  enuclop- 
.pée  deuers  fbn  bout  de  linge,Ou  de  cotton)  de  l’eau  forte, 
ou  vn  médicament  aigu,  fait  de  chaux  &  de  fauon  :  ou  de 
l’arfcnic  deftrempé  auec  quelque  liqueur.  Et  foit  tenu 
deflus  la  luette  l’efpacc  de  demie  heure,  iufques  à  tant 
•  •  qu’elle  foit  àlrerée.  Qsm  puis  il  gargarize  d’huile  rofat, 
ou  de  l’eau  rofe, car  elle cÊetta dans  trois  iouts  ,  comme 
It.}  fe-f.  Auicenne.  Mais  qu’on  gàrde  bien,  que  rien  desme- 
Çhap.  JS.  dicatnents  aigus  defeende  en  bas,&  nc  touche  autres  par¬ 
ties  ,  Car  illeUrnuiroit.  EtâprcsPincifion,&laroordi» 
1 1 1 1.  Cation  foyenc-gnetis  auec  dn  vin ,  encens  &  myrrhe.  Al¬ 
bucafis  aflignevnequatrrcfmc  manière,  d’vn  parfum  de 
vinaigre  cuit  auec  du  calamcnt ,  hyfôp,  rhuë ,  autonneSt 
camomille ,  en  vn  pot  couuert  &  lutté ,  au  couuetcle  du¬ 
quel  foit  appliquée  ladite  cannullefeneftrée.  Mais  parce 
que  cette  manière  nem’eft  pas  couftumicrc ,  finon  quel¬ 
quefois  pour  tefoudre,  ie  la  delaifle, 


DBS  MALADIES  DE  tA  BOVCHE. 


De  L'tnfliUre  &  tngnjiijjiment  des  amygdales, 

L’Engrofliffemcnt  &  aggrandilTement  des  amygdales, 
&  autres  parties  du  gofier,font  traitées  auec  des  mef- 
nics  médicaments ,  qucla  luette ,  &  comme  ont  cfté  cy 
deflus  traitez  les  apoftemes  fquinâtiques.  Et  s’ils  ne  font 
guéris  parce  moyen ,  il  eft  force  de  les  couper ,  d’autant 
qu’ils empefehent  de  refpirer  ,&aHalcr, comme  dit  Ha- 
lyabbas,  Toutesfois  le  confeild’AIbucalis  eft, que  (  com- 
in'î  il  a  eftédit  de  la  luette  )  fi  elles  font  de  couleur  brune 
ou  noire ,  &  dures  fans'  fentiment ,  qu’on'  ne  lés  touche 
pas  auec  le  fer.  Et  quand  elles  font  blanches ,  &  molles, 
&  bien  traitables,  queau  deuaut  du  Solèil'foit raife  Id 
tefte  du  malade  au  fein  .du  Médecin  :  &  la  bouche  ouver¬ 
te  la  langue  foitabbaifleed’vnc  palette  propre  à  ccla:& 
qu’on  prenne  vne  des  amygdales  aüec  vn  crochet ,  &  fpit 
litc'c  vn  peu  en  dehors ,  &  { fegardaut  des  membranes ,  & 
parties  adjacentes]  foit  coupée  auec  des  eifeaul  moufles, 
ou  auec  vn  inftrument  femblable  à  la  faucille  Et  apres 
vne,  qu’on  aille  à  l’autre, comme  difoit  Halyabbas.  L’in- 
cifion  faite,  il  gargarizera  de  l’eau  rofe,  8ç  du  vinaigre  ;  8c 
qu’on  face  le  furpius  dit  eh  la  luette. 


Di*rmtde,fiquelqu'vnaaualéch6/èquiemfefche.  -  ^ 

S’il  y  a  augofier  os,  ou  ar‘cfl:c,8£  qn’on  lés  voyè  à  l’œil, 
on  les  prendra  &  tirera  dehors  aucC  dcS  tenailles 
courbes  propres  à  cela,  ayant  abbaiflclalangue.  Si  on  ne 
le  peut  tirer,  qu’on  le  pouffe  en  bas  auec  Vne  verge  de 
plomb  vn  peu  courbe, corhme  dit  Albucafis.Mais  fi  on  né 
le  peut  voir,Albucafis  veut  que  l’on  donne  des  forbitionS 
gloanteSjafin  qu’il  defeende  auec  elles, én  humant  8f  àua- 
lant.  Il  fert  aulli  degargarizer  de  vin  cuit ,  ou  de  la  deco- 
âion  des  figues.  Et  On  loiic  d’oindre  le  côlaucc  huileS 
violât  &  d’amandeS  chauds,  &  auec  du  beurre.  Et  fi  a 
tout  ccla  ilnedcfcend  point ,  qu’on  luy  idonpc  à  auallec 
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vnc  bouchée  de  pain  fec,  ou  vnIopindenaucau,ildef. 
Cendra.  Si  cela  n’y  ferc,  qu’on  luy.prouoque  letoniiflè. 
ment  beuuans  tous  les  iours  me  once  de  nalîtort ,  pilé 
en  eau  chaude.  Car  il  repouffe  en  vomi  fiant,  ce  quieft 
Li  j.fe.  9  retenu,  comme  dit  Auicennc.  Et  fi  cela  ne  vaut.qu’oa 
lie  Yo  lopin  dç  chair  de  bœuf  mal  cuite ,  ou  d’efpongç, 
auec  VD  filet  fort ,  &  (bit  à  denty  aualé ,  puis  foudam  ic. 
tiré  :  &  ce  qui  efi  retenu  forrira ,  Toit  pain,  Toit  arefte,oa 
phlegme  aggluanty.  Et  fi  c’eftoit  quelque  choie  dure, & 
grande,  que  l’on  prcfl'eadonclesefpaules,&c  le  col  foie 
fort  frappé  derrière.  Si  c'eft  me  faogfuc,  qu’on  donne 
au  patient  des  ails ,  &  du  vit^aigre  fort ,  ainfi  que  ordoh- 
'  ije  Halyabbas.  Et  fi  on  la  voit  eftant  la  .bouche  ouucrte, 
qu’on  l’en  forte  auec  des  pinçetteS,  comme  difcnt  Aui- 
cenne  &  Albucafis  :  ou  Toit  parfumée  auec  de  l’alTepuan^ 
te: ou  fpit  çomprife  auec  cannulle  fencfl;réc,&:  cautt. 
rizée, 


Troisiesme  Chapitre. 

Del  maladies  du  col ,  de  ta  bojfe  du  du. 

LEs  propres  maladies  du  col  font/quînance  Segoiiet^ 
tre ,'  dcfquelles  il  a  ellé  dit  cy  defilus  aux  apoficmes; 
toutesfois  on  luy  attribue  les  maladies  de  là  luette  ià  dit* 
tes.  Refte,  d’autant  que  le  dos  &  les  vertebres  font  com¬ 
ptez  auec  le  col  ,  qu’on  dife  de  la  bofife  ou  gibbofité,qai 
ell  proprement  pafiion  du  dos ,  jaçoit  que  aucunesfoi$ 
auffi  fc  face  en'la  poitrine.  Qr  bolfe  eft ,  efleuation  des 
vertebres  en  dehors ,  par, laquelle  ondcuicnt  courbe, & 
le  mouucment  çn  eft  olFeucé. 

Sacaufe  eft  quelquefois  primitiue ,  comme  cheute  St 
boup  :  &  eft  ditte  proprement ,  defnoüeure  des  vertebres, 
d’vne  ou  de  plufieurs  ,  de  laquelle  cy  defius  a  eftédit. 
Autresfoiseft  cauféede  quelque  caufe interne: comme 
d’humidité  crue ,  vifqucufe  ,  glifiTantc  :  ou  de  ventofité  | 
qui  bat ,  ou  de  quelque  apofteme  qui  poufife  ,  ou  de  la 
toux  fafchcûfe ,  ou  de  laficcitéqui  retire. 

C’eft  figne  que  la  bofic  eft  de  cheute  St  coup,  de  ce 
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ïjuclcpaticDt  enindiquc.  Il  ell:  lignifie  que  c’cft  de  ficci- 
tc ,  par  la  feicberefie  du  corps .  &  quand  fiéures  confom- 
ptiues  ont  précédé.  Le  ligne  que  c’eft  d’humidité  gliffan- 
te,eftpris  du  régime  &  de  l’attouchemeilt  humide  &  mol 
i’apoÂcmeeft  l?gnifié  par  la  douleur  &  rcfchaulFemcnt. 
La  TCDtofiré  cft  fignifiée ,  par  la  prefence  de  la  douleur 
inuable,auc£tcntioB  fansfiéure. 

On  iugepar  Hyppocras  au  fiiiefmc  des  aphori fracs, 
que  tous  ceux  qui  font  hybes  (  c’eft  à  dire  bofliis  )  de  la 
toux ,  &  de  l’allhme ,  meurent  deuanc  la  puberté ,  dit  la 
ttanflation  du  grec ,  &  non  l’adolefccnce ,  comme  il  cft 
argué.  Et  Calcn  au  commentaire  (  combien  qu’il  foie 
broiiillé  en  latranflation  du  grec  ]  en  rend  la  caufc:d’au- 
tant  que  pour  leùrfo'iblefl'e,  ils  ne  peuuct  endurer  la  faf- 
cheric  de  rcftroitclTe  de  la  poitrine,  qui  fait  la  gibbofi- 
té.Er  non  feulement  auant  îa  puberté', ains  en  tout  temps 
les  boll'us  &  ceux  qui  ont  la  poitrine  eftroite,  font  en 
danger ,  s’ils  font  moleftez  de  toux ,  ou  d’afthme  :  com¬ 
me  il  eft  note'  là  mefmcs,  &  au  premier  liure  des  cpidc- 
mes.  On  iuge  auffi,,  que  quand  la  bofl'c eft  guerie  fans 
mondifiéation  ,  elle  palfe  quelquefois  à  la  cuifl'c ,  &  aux 
nerfs  :  &fait  venir  les  felfes  bolTuëSj&caufeparalylic, 
comme  dit  Auiceonc  Dauantage  on  iuge  par  ledit  Aui- 
cenne,  que  les  cuilTcs  de  ceux  qui  font  bollus,dcuicnncnt 
g.tflcs ,  à  raifon  de  ce  que  la  bofle  fait ,  en  opiiant  quel¬ 
ques  conduits,  par  lefqucls  l’aliment  pénétré.  On  iuge 
de  par  Rhafis,  que  la  bofle  côplette  &  confirmée,  ne  gué¬ 
rit  point.  Tous  les  autres  iugements  ont  cfte'  dits  en  la 
diflocatjon. 

En  la  curation  de  la  gibbofité  feiche ,  que  l’on  s’at¬ 
tende  à  l’humedationauec  viandes  &  boiflbns  nourrif- 
fantcS,baings ,  ontlions&clyfteres  hnmedlati fs: com¬ 
me  eft  l’huile  violât ,  &  d’amandes,  dccodfion  de  racine 
de  guimaufiie ,  ra.aulue ,  &  fcracnce  de  lin ,  le  laift ,  &  le 
bouillon  de  tripes,  &  les  autres  chofes  qu’on  baille  cn- 
Icdiqucs  &  conunlfion  feiche.  Si  elle  cft  de  matière.,  86 
d’apoftcrac  endurcy ,  foit  traite  aueccc  qu’a  efté  dit  en 
feitrhe.  Si  c’cft  de  toux, la  toux  foit  appaiféc  auec  des 
Icnitifs  Si  humeur  crud  rcmolliflant  ou  grolfc  ventofite 
en  cft  caufe,  il  y  conuient  double  régime.  L’Tuiucrfcl  de 


Usfon. 

tr..i-cha,4. 

Là  mefmes, 
Chag.  ia. 
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diettc  &  euacuation,  ainfi  qu’a  cftd  dit  en  laparalyfie,  Si 

conuulfion  humide,  comme  dit  Auiccnne;&  comme  iU 

Chap.i^*  ésapoftemesphlegmaticSj&cnlagoutte.Le  par- 

ttculier  prétend  de  refoüdre  la  niatiete,& de  conforter  le 
lieu.  Et  pourtant  il  faut,  que  les  remèdes  fo'ycnt  modéré;, 
ment  artringcnsdc  chauds:commefont  les  noix  dccypres 

.  &  Tes  fucilles,&  fucilles  de  laurier ,  la  fauine ,  le  rofeat^a-. 

romatiquc ,  l’enulc  campane ,  la  flambe  baftarde,  &  fem- 
blables.defqucls  on  peut  faire  cmbrocacioDSonguents& 
cmplallrcs.  Et  Auicenne  faille  médicament  qui  s’enfuir. 
-  PR.de  la  fauine, fehan(qui  eftaloync,fuiUani  Serapion, 

là  mefmJ.  &  fteehas  félon  Rhafis  )  enule,  pyrethre  ,  caifie  ligueufe, 
noix  de  cyprès, marjolaine, cardamome  6c  fquioât.  Soict 
cuits  en  eau  &  huile ,  iufques  à  la  èonfompeion  de  l’eau 
&  (oy  entcoulcz.Q^oD  réitéré  la  dccodtion  auecd’autrcs  • 
herbes,  etree  mefmc  huile, 8c  autant  d^fau.Et  quandreau 
fera  confumc'c,  foyent  coulcx:8t  fur  la  colaturc  mettez-y 
du  caftore'c ,  euphorbe ,  6:  ammoniac  ,&  en  foit  fait  on¬ 
guent.  Etfiauccceux  cyonadiourtoitdelarhuë,dufi- 
fyrtibrcjfpic- nard, &  flambe  baftarde, ftyrax  6r  bdellion, il 
feroit  plus  fort.  Et  de  cet  onguent  on  peut  faire  emplaftrè 
auec  de  la  circ,poii  &  tcrebinthinc.Mats  du  confeil  d’A- 
uicenne  eft,qu’apresle  bain,  &  les  cmbrocations,la  bo/Te 
foit  traifée  &  réduite  auec  les  mains ,  en  l’oignant  dudit 
onguent  .•puis  foit  emplaftrè  dudit  cmplaftre:6c  que  pat 
deflus  on  mette  du  plomb ,  ou  vue  aftellc  à  ce  préparée  le 
mieux  qu’il  fera  pofliblc:8c  foie  bandé  du  bandage  desre- 
duélio^s.  Finalement,  fijes  fufditcscbofcs  ne  fuffifent, 
foit  cauterizé  d’Vn  cautere  fait  en  cercle, comme  enfer- 
gncAlbucafis. 


Qjatriesme  chapitre. 

Des  maladies  des  ejpauUs  ^  des  bras. 

En  l’efpaulc  il  û’y  a  point  de  m,aladies  propres,  finon 
qnac  aux  bras&  aux  doigts.  Car  quelquefois  on  trou- 
uc  VH  doigt  (uperflu  ;  duquel  comment  ille  f.iut  oftcrila 
efté  dit  eu  traitai»  des  membres  lu  perdus  qu’il  cpnaienc 


DES  MALAD.  DES  ESPAV.  ET  DES  BRAS. 

extirper.  Qiielqucsfois  il  fc  fait  vd  engluenaent  ou  prife 
des  doigts:dcfqucls  la  curation  eft,  l’tncilion  &  fcparatio 
auec  TU  rafoir;  puis  auec  des  pièces  entre-  deux  &  ongucs 
dcllicatifsjonfaitconfolidation  des  fcparez. 


Des  angles. 

IL  adulent  quelquefois  aux  ongles  d’eftre  brîfc'cs  &  caf- 
fe'es  :  quelquefois  de  labrifeure  s’engendre  delfous  el¬ 
les  faug  meurtry  ou  fanie.  Auttesfois  il  aduient  aux  on¬ 
gles  d’eftre  boii'uës 8c  courbes  :  autresfois  elles  fout  fen¬ 
dillées  :  aucu Desfois  ont  laide  couleur  5c  des  taebcs. 

La  brifeurc  eft  gaerie*  félon  Âuicenne^uecfaeilles 
de  myrte  &  de  grenadier.  Puis  foit  faite  onâionauec 
du  bafilicon.ou  des  eeroines  Icnitàfs  desgraifl'es  com-  Lri*.4-fe7> 
munes.  Le  fang  meurtry  >  pu  la  fanie, fi  font  au  deflbus  tr  4.,cha.]«. 
des  ongles ,  font  diflippez  auec  graille  de  chieure  ,  8c 
fouphre ,  comme  dit  Halyabbas.  Et  fi  ne  fe  peuuent  re¬ 
foudre  ,  l’ongle  foit  fendue  tout  bellement  d’vnc  fente  o- 
blique  comme  dit  Auicenne  :  8c  qu’on  en  forte  ce  qui  eft 
au  deflbus.  Leur  gibofitéSfcurüité  eft  corrige'e  (fuppofé  , 

le  régime  8c  la  purgation  de  la  melancholie  )  première-  tr.4.çL  ‘.i7, 
ment  en  les  rcrnollilTant  auec  graifle  de  brebis ,  ou  du 
Dyachylbn:  8t  que  par  apres  fqycnt  redrefléés  iufques  à 
tant  que  rcuicnncDtcfgalèSjCpmnde  ditRbafis.Et  s’il  eft 
dcbclbin,à  caufe  qu’elles, piquent  -, 'foyént couplées, 

8c  qu’on  y  mette  par  deflüs'  vne  lame  de  plomb  ,  afin 
qu’elle  prefle  la  chair ,  8c  ticnneTongle  relèuéc.  S’il  y  a 
fcndillcurc ,  8c  corrofion ,  foit  cataplafmée  auec  du  Dya- 
chylon 8c huile d’amandes, martic , huile  de  ben,  8c  rai- 
fins  de  Catefme  nets  de  leurs  grains ,  fuiuant  le  confeil 
d'Halyabbas.  Et  l’oignon  du  rat  ,  ou  fcytlc  frit  auec 
huile  fefamin,  eft  loué  d’Aniceihnc.  Les  ongles  laides  8c  ti? 
tachées  font  racouftrées'pàr  Rhafis ,  aücc  de  la  roquette  L»«  4  ch-rl 
êc  durrinaigté.  Et  Auicennçlouèlacolle  des  poiflbnsSc  i-Àmefmes. 
la  femenec  de' lin  auec  dunafitOH ,  8c  fpecialement  auec 
de  l’arfenic  rouge  Or  fi  les  fuldiies  maladies  ne  peuuent 
eftrc  corrigées  par  médicaments,  8c  qu’elles  nuifent  no- 
Ublcmentj  qu’on  ofte  i’on^e.Et  des  forts  medicamens  à 
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l’arrachcr  eft,  l’huile  auecdc  l’opopanax,  &  !c  fetapin  cô.  | 
me  dii  AuiccuDC.  Ou.lelon  Halyàbbas  ce  qui  s’enfuit; 

Irt  mefms.  LR'du  guy  de  chefne.vne  partierdes  cantharides:qua-  | 

1».  trcpaits:de  la  tapficjlamoitie' d’vue  particifoyccpaiftns 
&appIiqucz.Etfiony  adiouftoit  de  l’arfenic&  du  vinai¬ 
gre,  il  en  feroit  meilleur.  Ou  qu’on  defebarne  IVngle  a- 
ucc  vn  fpatume.  lit  quand  elle  fera  tombée, il  faut  (  ainfi 
que.dit  Auiccnne  )  qu’on  y  mette  quelque  engin  iufqu’à 
r***  qu’tlle  deuieune  grande.  Il  ne  la  faut  pas  toucher, 

tr,4.c  •  is-  ainscontregatder  auec  vn  bonnet  ou  chapeau  de  cuiutc 
ou  d’argent  pertuifé,  afin  qu’elle  rcfpuc  Car  dâs  vn  mois 
naiftra  vne  bonne  ongle. 

CiNQjIESME  Ch-APITKE. 

Des  maladies  de  Ufoitrine  &  des  mammeüts. 

La  poittinc  n’a  pas  exterieure;nent  des  maladies  pro¬ 
pres,  finon  celles  des  retins ,  lefquels  endurent  qucl- 
,  quefois  des  apoftemes, quelquefois  congélation  de  laift- 
dequoy  il  a  efté  dit  cy-deflus  au  traite  des  apoftemes. 
Autrcsfoisils  ont  fupeifluité  delaid,&  auttesfois  de¬ 
faut ,  dequoy  traitent  les  Médecins.  Tqutesfois  ie  diray 
par  maniéré  dedodrineque  Gale  au  liure  des  aifez  remè¬ 
des, enfeigoe  d’attirer  le  laididoncât  à  boire  du  vin  doux 
boüilly  auec  vn  raifort ,  racine  do  fenouil  &  fonou  bren. 

Et  enfeigne  de  le  faire  perdre  en  fomentant  les  mamelles 
auec  eau  de  Mer  ,  &  autres  qui  peuueutdeireichcr&tc- 
ftraindre.  Aucuncsfois  clics  cnduiët  trop  grand  acctoif- 
fement  :aucunesfois  leur  petit  bout  efl:  trop  enfoncé, à 
raifon derquellcs chofes, onafoauent  rccouts.aux Chi¬ 
rurgies.  Or  à  ce  qqc  les  mammelles  ne  croülent  trop  aux 
jeunes  filles, qu’on  ne  les  manie  ne  frotte ,  atns  foyent  te¬ 
nues  bien  fctrécs.Qino  les  baigne  d’eau  froide,  &  de  vin- 
aigrc.Et  fi  ou  y  deftrempoit  dcTargillcjOu  de  la  terredes 
meules,  il  feroit  bon.Et  fi  on  y  mettoit  de  l’alun,  des  gal¬ 
les,  &  des  efcorccs  de  grenades,  il  feroit  plus  fort.  Et  fui- 
uant  Galen  au  lieu  dclfus  allcgué(ce  que  Rbafis  accepte) 
chef,  fi  on  prend  du  cumin  cp  poudre ,  &  qu’pn  en  face  de  U 
W  bouillie  auec  eau  &  vinaigre ,  &  qu’on  bende  cela  deflus 
ics  tetius  ducapt,  trois  .^ours ,  ^  durapc  trois  autres  il< 
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foycnt  emplafttcz  auec  racine  de  lys, miel  &  viniigte, 
aucc  Tn  bandage,  faifant  cela  trois  fois  le  mois, il  feit  ex¬ 
trêmement.  Maisiîcec  engrolünemêt  des  tetins  advient 
aux  hommes ,  il  faut  (  félon  Âlbucafis  )  les  tailler  delTus 
&  deflbus  d’vne  incifion  ou  deux  fi  befoin  eft ,  en  forme 
decroill’ant.  Puis,  en  efcorchant,foit  coupée  &  tirée  la 
gtailTei&cnân  oncoufclap!aye,eo  la  traitant  comme 
les  autres.  Quand  le  bout  du  tetin  eft  fi  enfonçé ,  que 
renfant  ne  le  peut  prendre ,  qu’on  y  applique  vne  petite 
■ventoufe ,  ou  vne  coque  de  gland  chaude ,  ou  en  fueçane 
auec  vn  tuyau,  foit  attiré  en  dehors. 


SxxixsjyiE  Chapitre. 

Des  maladies  desfarok  d»  ventre. 

La  paroy  du  ventre  n’endure  aucune  maladie  propre, 
fauf  J’augment  ou  éminence  du  nombril, car  del’hy- 
dropifie,  ilacftéditcydelfus.  L’eminence  du  nombril,  Del’emî- 
ou  hernie  ventrale ,  enfuit  prefquc  le  iugement  des  hcr-  «ence  du 
nies  des  tefticulcs,  comme  il  en  a  efté  dit  en  partic,&  fera 
dit  cy  apres, que  l’ vne  eft  zirbalc,  l’autre  inteltinalc,  l’au¬ 
tre  aigueufc,&  l’autre  venteufe.  Outre  ce,  il  y  en  a  vne 
aneuryfmalefanguincjàcaufedclarompurede  quelque 
artère  ou  veine  qui  enuoye  le  fang  là. 

La  caufe  &  les  fignes  de  telles  éminences  font  de  mef- 
mc  que  des  hernies  ,&  de  l’aneuryfme. 

On  iuge,  qu’on  ne  touche  point  à  l’cmborifmale  aueC 
le  fer,  carily  auroit  grandement  à  craindre  du  malade, 
comme  dit  Albucafis.  Et  non  feulement  en  cette  cy,  ai  ns 
auffi  en  toute  hernie  du  ventre  &  du  nombril, il  y  a  dan¬ 
ger  d’opercr  auec  le  fer.  Il  eft  meilleur  (  à  mon  aduis  ) 
qu’ils  foycnt  preferuez auec cmplaftres& bandage,  que 
de  foubmettre  au  danger  de  l’incifion.  Car  ces  lieux  là 
font  mal  joints,  à  caufe  de  la  nature  des  mufclcs,voire  ils 
font  ttes-aifez  à  l’cmpcfchement ,  &  à  la  cheute  des  bo¬ 
yaux,  qui  font  difficiles  à  remettre  en  place, comme  il  eft 
dit  au  fixiefmc  delà  Thérapeutique. 

L&cuiatioo  eft  double ,  Pyne  par  médicaments ,  l’au- 
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,  tre  par  le  fer.  Par  medicamëts  on  guérit, &  prefetuccomi 

me  dic  K  hatis ,  en  prenant  de  l’encens ,  &  le  paiHniTaDt 
auec  blanc  d’œuf,  l’enucloppaut  de  cotton  ou  d’clbupe, 
&  le  liaut  fur  le, nombril.  Si  on  y  adiourtoit  des  galles, cf- 
'  corces  de  grenades,  aeacie  alun, antimoine, ambre  iaune, 
cerufe,  &  autres  q\ii  feront  dits  en  la  rompuredcs  aynes, 
lacurccnfctoit  meilleure.  Le  cümin,&;  les  bayes  de  lau¬ 
rier  dillipent  la  vcnteufe.  Lcfoulfre,&  les  autres  chofei 
dittes  en  l’hydropifie ,  &  aux  hernies,  guerilfeut  l’aigueu- 
Li  s  fe  33.  fe,  &  la'charnuc  LaZirbcufc,&  l’inteftinalefontgueries 
tr.Mcha.ii,  pjf  fjj.^  félon  Albucaûs,  Halyabbas  &  Auicenne,  comme 
s’enfuit.  Le  patient  drefl'é  deuant  le  Chirurgien,  retiçime 
fon  haleine ,  afin  que l’emincnccfortc  tant  qu’elicponr. 
ra.  Lors  on  marque  auec  de  l’encre  Pentour  de  l’eminen- 
ce  :  puis  le  patient  eftant  couché  à  l’enuets ,  on  remet  de* 
dans  les  boyaux  ,  8(  la  coeffe.  On  couppeàl’entoutdela 
marque, fuiuant  là  première  partie .  En  apres, auec  va  fort 
crochet ,  fiché  au  milieu  du  cercle  marqué  ■,  &  coupé ,  on 
haufle  tout  ic  mirach ,  qn’on  lie  d’vn  filet  fort.  Ou  qu’on 
lecoufe  (ainû  qu’ilacftc  ditenla  coulturcduveatre) 
bien  &  fort,  fe  gardant  de  prendre  vne  pârtiè  des  boyaux. 

■  Et  fi  pour  plus  grande  alTcurancc ,  on  y  fiche  deux  aiguil¬ 
les  en  croix  :  8ç  qu’on  lie  deûous  les  aiguilles ,  en  quatre 
parts ,  laditeligature  tiendra  plus  ferme.  Et  laifielàainfi 
auec  des  fedatift  dç  doulcur,iufqu’à  tant  que  tombe  d’el¬ 
le  mcfme,puis  foit  guerie  comme  les  autres  playes.Mais 
cux,pourlé  danger  du  boyau,  ordonnent  qu’apres  la  pre¬ 
mière  ligature,  ic  milieu  de  l’cminence  foir  ouueit  ,8( 
qu’on  recherche  auec  le  doigt  fi  le  boyau  cft  réduit.  L’o¬ 
peration  ctt  ennuyeufe  ;  à  ie  ne  l’ay  iamais  faite, parquoy 
ic  la  delaiilé  à  la  Aibcilité  de  l’operateur. 


Septiesme  Chapitre. 
Dts  maladies  des  hanches ,  &  desfaxtki 
qui  en  precedent. 


L  Es  maladies  des  parties  des  hanches ,  qui  appartien¬ 
nent  proprement  aux  Chirurgiens ,  font  la  rompn- 
re  au  didyme ,  &  la  pierre  en  la  'vefeie  ;  les  palfions 
la  verge ,  çomme  l,e  priapifnâc,  le  prépuce  bouche,  la  cii* 
'  W»; 
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concifion ,  le  chaftreroent ,  l’eritiaphrodific  :  les  pâflionS! 
de  la  matrice,com  toe  fa  clofturc  &  foD  aggraHcliU'emcnt, 
fateatigeou  tenfioniextraftion  de  l’enfànt  &  de  foD  Iidl* 
les  moles  ou  amas  :  les  maladies  du  fondement ,  commd 
facloftur'eoudefcente,commeaufli  delâ  matrice.  Cac 
deshemorthoides  ^ Ses,  actrices  j  Se  fendillcüres,  il  en i 
efte'  dit  cy  deffus  en  leurs  propres  lieux. 


De  U  romfure  didjimale, 

ROmpurc  { fuiuântl’intentipn  de  Gaîeù  au  premiet 
&  fécond  des  maladies  &  fymptom'es  )  eft  enfleurc 
betniale ,  en  laquelle  l’inteftin  ou  là  coè'fFe  font  hors  de, 
place ,  &  forcent  du  dedans  à  là  chair  du  mirach ,  fpecia- 
ietnent  au  didyme  &  à  l’ofehée ,  ou  bourfe  des  telliculesi 
Le  plus  fouuentydefccndl’intcffin  borgne,  parce  qu’il 
eft  libre  ,  &  non  lié  »  comme  dit  Auicenne.  Il  y  en  a  trois 
efpeces ,  ainfi  que  Galen  mefme  tefmoigne  au  liure  des 
tumeurs  contre  nature,  i’vne  e'piploâle  (  c’eft  à  dire ,  .ÎZir- 
bale  j  l’atitre  inteftinale,  &  l’autre  compofée  de  ces  deux. 
Chacune  d^cclles  quelquefois  eft  petite  j  qüi  ne  palfc 
pas  l’ayne,&  telle  eft  vulgairement  nommée  relaxation! 
quelquefois  eft  grande ,  qui  defeend  iufques  à  la  bourfe 
dcstefticulcs,  &  telle  eft  nomme'e  d’Halyabbas  greueu- 
le  ou  rompute  >  au  neufiefme  fernrop  de  la  premieré 
partie. 

Les caufes  immédiates  des rompures  font,  fente  oii 
créuàile ,  &  dilatations ,  comme  dit  Âuicenne ,  laquelle 
aduient  le  plusfouuent,  ainft  que  Galen  telmoigne  au 
fécond  des  maladies.  La  fente  fe  fait  proprethent  de 
cheute  &  coup ,  ou  de  mouuement ,  &  effort  laborieux, 
ou  de  fort  crier, ou  du  coït  defotdonné.  La  dilatation  eft 
faitcà  caufe  de  l’humidité  qui  remollit  i  &  fait  glilferj 
comme  dit  Halyabbas:  ou  pour  leur  foiblefl’c,  comme 
dit  Auicenne.  Et  telles  chofes  pcuueùt  eftre  cfmeucs 
an  corps ,  des  caufes  primitiucs  ià  ditres  (  ainfi  que  veut 
A!bucafis:aidant  àcc  lareplction  ,&l’vfagedcs  viandes 
groftîeres,  humidas  k  veneeufes,  comme  du  Théodore. 


UJ 
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Là  Tuefms.  Le  ligne  commun  des  rompurcs , félon  Auicenne  eft 
Chai.  t.  additiop  fcnfible ,  &  apparente  delà  chofe  qui  defeend, 
ou  defeente  de  quelque  chofe  au  didyme ,  fpccialement 
par  le  mouuemcnt ,  ou  par  rétention  d’haleine ,  &  pat  la 
toux  :  &  qu’elle  s’en  retourne  quand  on  fe  couche  à  l’eQ* 
uers ,  ou  qu’on  prefle  le  lieu.auec  les  doigts ,  comme  dit 
Rhafis.Lc  propre  frgne  de  celle  qui  eft  de  l’cflargiflcmcnc 
du  conduit,  eft  qu’elle  appert  de  peu  à  peu  en  ra)’De,pms 
tombe  dans  la  bourfe  fans  laborieux  mouuemcnt.  Le  li¬ 
gne  que  c’eft  pat  fente  ou  creuafle ,  eft  qu’elle  vient  fou- 
dain  ,  &  aucc  douleur  :&  bien  fouucnt  defeend  par  au¬ 
tre  lieuqueparledidymc,parmyla  chair  du  mirac,oa 
à  la  bourfe  des  tefticules  ,  ou  à  la  cuifle ,  &  prés  de  l’a- 
marry.,  &  parties  fupericurcs  du  ventre ,  ainli  qu’il  a  eftd 
dit  du  ûombrilen  la  rompure  ventrale.  Signe  que c’elile 
boyau  qui  defeend  ,eft  fa  prompte  reduftion  aucc  quel- 
que  gargouillement.  Signe  que  c’eft  la  coefFe ,  parce 
qu’elle  ne^c  réduit  ainfr  legerement ,  ny  auec  quelque 
gargouillement. 

On  iuge ,  que  qui' eft  rompu ,  ne  vit  pas  fans  danger: 
car  s’il  aduenoit  que  les  boyaux  cheulient  dans  la  bourfe 
auec  hentc  endurcie  ,  iamais  ils  n’en  retourneroyem: 
&  ainli  le  patient  mourroit,  comme  i’ay  veu ,  &  Albuca- 
fis  le  tcfmoigne.  Et  pourtant  le  plus  feur  eft  ,  qu’il  fe 
face  guérir  :  ou  qu’il,  ne  quitte  iamais  le  régime ,  ne  le 
brayer.  Il  eft  iugç,  par  Auicenne  ,  que  la  rompure  cre- 
uée  ne  guérit  point  pat  defliccatifs ,  ne  par  autre  moyen, 
cotnme  dit  Halyabbas  au  neuüefme  fermon  de  la  fé¬ 
condé  partie.  Celle  qui  eft  d’eftargiftement  quelquefois 
guérit  par  defliccatifs,  fpecialcment  quand  clic  eft  ten¬ 
dre  ,  &  rccence ,  St  aux  enfans  ;  mais  non  pas  quand  elle 
eft  dure ,  Sc  de  long  temps ,  St  aux  vieux.  Ceux  qui  difent 
la  guérir  en  tout  aage  auec  médicaments ,  font  trom¬ 
peurs  ,  comme  dit  Théodore  :  St  ie  ne  l’ay  jamais  veu  au 
moins  qui  fuft  grande, St  complcttc.  Et  pourtant  ie  m’ef- 
'Li.j,th4.  b'ahy  de  Lanfianc  ,  qui  fe  dit  auoir  guery  aucc  medi- 
Tr.s-de.j.  caments  vu  fexaginaire  ,  St  vu  autre  quadragénaire  de 
Çhai.  7.  la  rompure  grande,  St  complcttc.  En  outre  on  iuge,  que 
h  curation  des  romputes  auec  inciûon ,  combien  qu’elle 
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{birpoffible,toutesfois  eft  douteufe  &  dangcrcufc(cotn- 
mc  dit  Albucafis  ]  de  conuulfion ,  à  caufe  de  la  douleut 
&  de  flux  de  fang ,  à  eaufe  de  l’incifioü  :  &  d’ofFenccr^eS 
boyau  parla  Éoirolîon  ,&  de  perdre  la  génération  à  caii-  'Làimfmb: 
fedu  telticule.  Ecpource  (dit  Lanfranc)  pluficurs  fâgcsj 
Donobftant  qu-’ils  en  fçeuflent  là  cure ,  ont  refùfe  de  s’en 
mefler.  Il  faut  eftrc  adiiifé  de  n’aitcnter  la  cure  par  inci- 
fioQ  en  l’hommè  debiie  &  vieuxiSc  mal  complexionné,  & 
touflîllcux.  Car  à  tels  fuffit  de  les  prcfciücr  auec  mcdicai' 
nierits,& les  laifler  Yiüreàuéc leur  Cldchemcnté  Ilfanc 
auffi  cftre  aduetty, comme  dit  Brun  &  Guillaume  de  Sali- 
cct  qüe  lacurcparincifionnefoit  entreprife  fidon  pat 
homme  qui  l’ait  veufaiteà  vn  bon^aiftre,&auecce* 
ait  bon  cfprft,&  ait  prés  de  foy  inftruments  propres  à  ce- 
la:  comme rafoirs  &  fpatumes,  crochets  gros  &  iricnijiSi 
cauteresdiuers, aiguilles,  fcftoüppcjCotlon,  œufs  J  linge* 
poudres  rougeSj&  toutes  chôfes  à  tel  cas  neceiraites.  La 
faifonconuenablc  à  cette  operation  eft,  lé  printemps,  &  , 

l’automne,  Galen  confeilteauffi  jqucletorps  foit  bien 
nettoyé  auec  clyfteres  &  médecines, auant  que  cette  ope¬ 
ration  foit  attentée. 

La  curation  des  roropuresfe  fait  en  dcüi  fortes  ;rvne 
par  médicaments,  l’autre  par  chitutgic  &  manuelle  ope-' 
ration. La  cutation(oü  pourlc  moins  là  prefetuation^paE 
medicamets,  prétend  aircmbler  ou  coniôindre  la  creuaf- 
fc,  &  la  dilatation,  en  defehirant  par  trois  moyens.  Pre¬ 
mièrement, fi  le  patient  eft  teplet,qu’ilfoitcuacué  Sccô- 
dement,  qu’on  empefehe  la  repletidn  &  la  génération  de 
la  matière  qui  remplit.  Ticrccmcnt ,  que  la  crcuafl'e  oii 
dilatation  foit  refttainte. 

Le  premier  èft  accomply  par  la  faignée ,  fi  elle  eft  ne-  î.  ^ 
ceflairc  r&  par  médecines  >  qui  en  purgeant  &  lafehant 
reftraignent  :  comme  font  myrobolans  &  leurs  pillu- 
lîS. 

Le  fécond  eft  accomply  parla  deuë  adminiftrâtiondes 
fil  (diofcs  non  naturelles  ,&  des  trois  qui  font  annexes  -  - 
à  leur  généralité:  comme  font  l’air,  là  viande,  &  la  boif- 
fon.l’inanition  &  rcpleti6,lc  dormir  &  le  veiller,  le  tnou- 
Uement&repos,&  les  accidents  derame»  obüiation  des 
chofes  occuiicntcs  pat  dehors ,  vfages  des  baings ,  &  U 
iMn  ij 


5<4TRAIGT.  yi.  DOCT.  II.  CHAP.  VU.  1 

dcmcnrc  aa  ferain  ;  qui  déclinent  à  chaleur, Sfciche- 
ïcH'c  tempérées  ,  aucc  quelque  atténuation  j&dïflipa-  | 
tion  de  ventofitez ,  K^proprieté  de  confoüdct ,  &  aflem- 
bler  leschofestflargies  ,&  defiointes.  Et  d’autant  qu’fl 
en  aefte  allez  dit  és  apoftemes  pWcgmatiques ,  aigueux 
&  venteux,  &  qu’il  en  a  cflé  fufHfamment  articulé  en 
quelque  traité  que  i’ay  fait  de  la  roropure ,  partant  ie 
l'urfoyà  prefent  l’cxquife  ordonnance  dcfdites  chofes. 
en  Comme  Auicenne  veut, que  les  rompus  quittent 
tr.  /,  c  a.4‘  icplction,&  les  viandes  qui  enflent  :  commc’les  feb- 
ues,  fafeols,  lentilles  &  herbes  de  potage  ,  amfi  que  Rha» 
fis  déclaré  par  exemples,  Q^ils  laiflent  aulli  tous  fruits 
nouutaux  ,  raues,  pain  crud  &  fans  Icuain  ;  chair  de  ' 
pourceau ,  &  poilibns ,  formage  &  laid.  Qu^ils  ne  boi- 
uent  d’eau  pure,  ne  du  vin  nouueau.  L’eau  ferrée,  &  le 
gros  vin  adUtingent  leur  conuient.  Les  baings  d’eau  , 
•douce leur  nuilent ,  le  vent  demidy  :  &  îa  pluye  les  gte« 
uent.  Q^ils  ne  fautent ,  ne  crient  j  abftiennent  del’ade 
Tencrien  ,&  qu’ils  ne laiflent  point  le  brayer.  Tiennent 
le  ventre  lafehe  auec  les  fuppofitoires ,  ciyfteres , calTe, 
tamarins,  ou  catholicon.  Qu’ils  viuent  en  repos,  &fo- 
brement ,  fur  tout  en  matière  de  broüets,  fouppes,& 
boilTon.  £n  toutes  leurs  viandes  qu’ils  ntettent  de  la 
fauge,  Vfent'aprcs  leurs  repas  d’vne  dragée  de  fcmcnces, 
en  laquelle  y  ait  du  nafitort ,  du  coriandre ,  &  fembla* 
bics. 

Lctroificfmc  eft  accompiy  par  laredodion  du  boyau 
IIL  auec  la  main,  &  ciyflete,  &  bain,  &ventoufe$,&e[ripIa' 
ftratioD  de  lenitifs,  &  euaporatiô  auec  des  linges  chauds, 
en  pendât  &  haufl'ant  le  malade  par  les  iambes  ou  par  les 
hanches  fi  befoing  eft.  La  redud'on  faite,  le  lieu  foit  fo¬ 
menté  d’eau,  vin  &  vinaigfe,cuits  aucc  des  galles, noix  de 
cyprès  &  alun.  Puis  fur  le  lieu  auquel  apparoiflbit  l’cmi- 
ncnce  foit  appliqué  vn  emplaftte  efiedu  fur  alude  en  for-  ^ 
mcd’cfcufibn:&  foit  remué  desefufenneuf  iours.Quad 
ou  leuera  l’cmplaft.re,  qu’oD  tienne  les  doigts  fur  le  beu,  | 
•  afin  que  mirac  ne  s’cfltuc ,  pour  l’adhcrancc  de  l’cropla-  t 

llrr,&  que  le  remuement  foit  fait  au  patin ,  auant  qu’il  \ 

fc  leucdulid  Aprcsl’croplafttefaitj.qu’ilfeitbandcar 
uec  yq  bray  ci  ,  aitificielicffleQt  fait  de  linge  plié  en  tioisi 
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auccrn  petit  efcu(roQ,reloa4a  grandeur  de  l’aine, &  qu’il 
ait  vne  bandelette  attachée  par  derrière  plus  ellroiceea 
deuaat,  ou  au  contraire, &  qu’il  foit  eftroiteraent  bandé. 

Si  lebrayet  l’efeoreboit,  foit  défendu  àuec  linge  &  cor^ 
ton  &  onguent  blanc.  Qjand  il  voudra  aller  à  Celle,  qu’il 
porte  &tiennefamaiB[à  de(rus,8cnes’erpraignequcle 
tnoins  qu’il  pourra.  Chafque  matin  on  luy  baillera  fou 
breuuage  confolidâtif,auccdegtos  vin.  Htfbitainfîcn  . 
repos ,  i’efpace  de  cinquante  iours.  Puis  il  commencera 
de  marcher  peu  à  peu  :  Stnelaifferale  brayer  d’autres  yo.  a.».cl là. 
iours  .L’craplaftre  relirai  n  t  if  de  la  rompure ,  auquel  tous  Li.ich,  34., 
conuiennent ,  eft  ccluy  de  la  peau  debellier ,  duquel  voi-  ^ 

Cy  la  forme. 

PR.  poix  de  nauire.  cinq  onccsjcolophonie,  trois  onl* 
ces:lithargc,'ammoniâc,  ôpopanaxjgalbaojbdellion.ma- 
ftic,  tercbintinejde  chacun  vne  oncc:bol  arménien, fang- 
dragô,  plaftre,  cnccs,farcocolle,a!oè's,fuccotrin,mumic, 
ariftolochie,  cctaurée,  des  deux  cÔfouldes,fumac,bcrbc- 
ris,noix  de  cyprès, galcs,écorcc  de  grenade,  vers,  de  terre, 
de  chacun  deux  oncestfang humain, vne  once-.glü  de  poif- 
fon,  guy  de  chefnc,  de  chacun  Vne  once  &  demie:  peau  de  . 
bcllier  cuite  en  eau  de  pluye,8f  vinaigre,  tant  qu’elle  foit  ^ 
fondue, demie  liure. Les  gommes  foyentdeftrempées  en 
vinaigre, &  tout  foit  confit  aucc  lefdiçesglucursfondücs 
&  en  foit  faitcmplaftre.  S’enfuit  vne  autre  emplaftrcde 
Rhafis  &  Âuicenne,  reccu  de  Brun  û  Théodore  :  Sc  il  eft 
de  poudres. 

PR.  noix  de  cyprès,  acacie ,  galles  ,balauftes ,  de  cha¬ 
cun  cinq  drachmes  ;  dtagacanth, myrrhe, farcocollc, 
encens ,  gomme  arabique,  de  chacun  trois  drachmes: 
fang-dragon,  bol  arménien,  alun, aloès,mumic,  de  cha¬ 
cun  deux  drachmes  ;  foyent  pulûetifez  tres-fubtilemcnt, 

&  incorporez  aucc  du  vinaigre  ,  foit  fait  emplaftre, 
qu’on  appliquera  auec  du  linge,  ou  des  eftouppes.  Le 
breuuage  des  rompus  fé  fait  de  trois  confouldes  ,  du 
feel  faiuélc  Marie ,  des  deux  )acées ,  des  deux  plantains, 
de  la  valériane  ,  &  pimpinelle  ,  de  chacun  vne  once: 
noix  de  cyprès  ,  noix  mufeade ,  cannelle ,  rhubarbe  ro- 
fty ,  &uits  de  tamaris ,  femcnce  de  nafitort ,  cumin  pré¬ 
paré  au  vinaigre ,  coriandre ,  de  chacun  deux  drachmes: 

Nn  iij 
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fang-dragon,  encens, tnafticiinutnic,  terre  fcclle'e,bol,at- 
tncDieD,poix,farcocole,dragacâth,  dç  chacun  vnedtach. 
mcjfoycnt  mis  en  poudre,  laquelle  il  vfcra.en  prenant  au 
ipatiD  vne  drachme  auec  demy  quarteron  de  gros  rrin.  U 
yaaalfi  vne  autre  maniéré  de  guérir  les  rompures,  qui 
m’a  efté  reuclée  en  grand  fecret  par  quelque  grand  per- 
fonnage,  C’cftque  (  fuppofe'lcbon  régime comnie dit 
to  eft  )  le  patient  eftant  couche  &  en  repos  durant  trente 
'  iours,  les  boyaux  eftans  réduits,  U  prenne, chafquç  matin 
&  foir  vn  fcruptile  ^  qui  cft  la  tierce  partie  d’vngtos|dc 
limaille  d’acier,  auec  du  vin  deladeCoâiond'hepatiquq 
.  terreftre  :  ^  qu’on  mette  fur  le  lieu  de  la  rompure  durant 
quinze  iours,  vn  cmplaftte  fait  d’aimant  pile' groflîerC', 
ment,  incorpore' eh  malaxant  auec  l’apoftolicon,  gefoit 
remué  de  trois  en  trois  iours,  Puis  durant  autres  quinze 
iours, qu’il  continue  ledit  emplaftredc  là  rompure, & 
jfoit  bandé  dudit  btâycr:&  il  guérira  Dieu  aydant.Lefon- 
demet  de  cette  curc,eft  en  toute  rcfpcce.  Car  és  premiers 
quinze  iours ,  l’aimant  attire  la  limaffc  au  lieu  de  la  rom- 
pure,  &és  autres  quinze  iours  l’empialtre  affermit.  Et 
pouicc  ou  trouuc  fur  le  lieu  vnc  carnoliiç  noüée,qui  eft 
jîgnc  de  parfaite  guetifou. 

La  manicre.degueiir  par  operation  manuelle, pré¬ 
tend  couper  lachair  ,  &  le  didyme  totalement  ,  ou 
pour  laplufpar;,pùis  confoIider,&au  paflàgc  engendrer 
de  la  chair  dure  &  caileufe ,  afin  que  tien  n’y  puifl'edef- 
cendre.  Et  telle  intention  eft  accomplie  par  diuers  eu 
1.  diuerfes  façons.  La  première  efl:  pavincifion  derafoir* 
jtogJwrej.  comme  il  eft  propoféd’Albucafis,  Halyabb3S,Rogiet,& 
^Brmltu  t.  >"aiftres,&  de  Jamier  fon  feéiatcur,  de  Brun  &  Théo- 
cbap.  j  'o.  dore, &  Guillaume  l’accepte.  Il  fefait  ainfi.  Lepatient 
Th.ltu-e}.  misàl’enuers  fur  vn  banc,  &  bien  lié,  les  boyaux  eftans 
Chap.  }4.  leduits  ,  le  didyme  loit  féndu-de  long  Et  le  didymc 
eftant  defeharné  ,  &  letefticulehaufl'é  vers  le  ventre, le 
^  ' didyme  foit  coufu  &  lié  ferme,  tant  haut  qu’il  fera pof- 

fible  Et  apres  foit  coupé, &  le  tcfticuleictté.Et  pour  plus 
grande  aircutancc  ,  la  partie  du  didyme  liée, foitcau- 
terizée  ,  &  remife  au  dedans  :  &  que  les  bouts  des  fi¬ 
lets  dememeut  dehors*  Soit' prcmiçrcmentpcnfé  auec 
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tn  aulbin  d’œuf,  &  puis  comme  les  autres  playes.  La  fe  IL 
coude  façon  eft ,  auec  le  cautère  aducl  :  &  elt  auffi  mife  Li.î.fe  a*. 
d’Albucafis,  Auicennc,Rogier  &  fes  feélateurs,  de  Brun, 

&  Théodore.  Elle  fc  fait  ainfi.  Le  patient  cftant  fitué 
comme  dit  cfl: ,  &  le  tefticule  mené  iufques  fut  l’os  du  srunlm  », 
ponil,  le  lieu  foit  marqué  auec  de  l’encre  félon  la  gran-  cha^.  /«. 
deur  du  tcfticulc,  &  le  tefticule  eftat  remis,  que  l’on  cau- 
terize  pat  le  milieu  de  la  marque  en  trauers ,  d’ vn  cautère  ' 
courbe ,  tant  de  fois  que  l’on  paruienne  à  l’os  du  penil. 

Et  puis Toit  penfe'  d’vn  blanc  d’œuf,  &  comme  les  autres 
playes.  La  troifiefme  façon  eft,  auec  le  cautère  potcntial.  m. 

Il  m  mis  de  Théodore  :  Çc  a  efté  pratiqué  par  maiftre  Uu.3e.34. 
lean  des  Creuez  à  Bologne,&  par  mai  ftre  André  à  Mont¬ 
pellier, &  mailtrc  Pierre  d’Orlhac  en  Auigoon,  &  par 
moy  ainfi  que  fera  dit  cy  apres.  La  quatriefme  eft  auec  i  n  I. 

Tn  lien,  &  eft  mife  de  Rogier.  Elle  fc  fait  ainfi.  On  pafle 
vnc  chordette  auec  vne  aiguille  fous  le  didytne ,  de  tra¬ 
uers  p^r  le  milieu  du  lieu  marqué  :  &  ayant  mis  au  deC- 
•  fous  vn  petit  bois ,  on  lie  tout  le  didy  me  audit  bois ,  Si 
en  le  reftraignant  chafque  iour ,  ils  ne  cefient  iufqucs  à 
tant  que  la  cordette  foit  ^j^liurée ,  &  que  le  didyme  auec 
'la  chair  foyent  tranchez.  La  éinquiefme  façon  eft,  par  V. 
élcuation  du  didyme,&  cauterization  de  l’os  du  penil.  Tr.s.cha.r^ 
Elle  eft  mife  de  Lanfrânc  ,  &  pourfuiuie  de  maiftre 
Pierre  de  Dye.  Elle  fefait  ainfi.  Ayant  coupé  la  chair 
du  miraCjprife  auec  des  tenailles  larges, ils  hauffent  le 
didyme  ,&  auec  yn  lien  ils  le  defnuent  &  cauterizcnt 
fort  fous  le  didyme  l’os  du  penil  :  puis  ils  le  gueriflent 
comme  les  autres  playes.  La  fixiefme  eft ,  auec  vn  filet  y  j 
d’or,  &  maiftre  Beraod  Métis  le  fait,  voicy  la  façon  Ayât 
tranché  la  chair  du  mirac,  of  lie  le  didyme  vn  peu  eftroit 
d’vn  filet  d’or.  On  could  la  playe ,  &  on  laiflç  le  filet  de-  ^ 
dans.  Ainfi  par  longuejut.de.conftriftioa,  le  didyme  f« 
ridcStrcU'errc.  De  ces  moyctis  il  me  fcmble,  que  les  qua¬ 
tre  premiers  font  complets  &  fans  fallace  :  les  autres  ne 
font  pas  auec  fiance  de  feureté.Ce  que  nous  ponuôs  ainfi 
files  moyens  font  parfaits,  &  fans  fallace ,  ciquels  le  mal 
ne  peut  retourner  ;  &  ceux  là  non,efquels  il  peut  reuchir, 
au  quatorzicfmc  de  la  Thérapeutique ,  comme  il  a  efté  c jg. 
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Cy  deffMS  allégué  au  proëmc  de  ce  Hure.  Or  pa(  les  quatre 
moyens  premiers  te  mal  ne  peut  aucunement  ictournei; 
&  par  les  autres  deui  peut  retourner.  Car  par  les  pte- 
miers  moyens  tout  le  pafl’ageell;deftruit,&  enfonljcu 
fe  fait  vn  entre-  deux  d’autre  genre ,  auquel  il  n’y  a  point 
(Je  trou,  comme  il  appert  de  l’euidence  du  fait  patl’o- 
peratipn  :  és  autres  deux  refte  lepaiTage  ^auec  les  trous, 
combien  qu’il  fou  teftreflyrmais  non  pas  qu’il  ne  fc  puif- 
fe  dilater,  veu  que  il  eft  plus  charnu  qu’oflu.  S’enfuit  donc,, 
ia  conclufion,queles  quatre  premiers  moyens  font  par¬ 
faits  ,  les  autres  deux  imparfaits,  le  ci  oy  bien  toutesfoii 
qu’ils  vaudroyent  en  la  petite  romputc  ,&  paraduantu- 
te  en  la  grande  pour  yn  temps,  mais  non  pas  toufiouts, 
Comme  auifi  vaudroit  la  çauterization  du  didyme,  auec 
les  cautères  punduels  triples^ainfi  qu’Albucafis  cofei- 
gne  ;  parce  que  apres  l’cfcharre,  il  y  demeure  vne  tant 
grofle  &  dure  cicatrice ,  qu’elle  eft  en  lieu  d’tn  efeuffou 
'ti.t  eh.J4  reftraignant.  Et  telle  fuft  l’intention  de  Theodoje&  de 
tous  les  Anciens ,  que  l’opération  ne  vaut  tien  >  fi  ne  par- 
uiçnt  iufques  aux^os  du  penil  tellement  que  tout  lepaf- 
fage  foitancanty  Et  s’ils  opèrent  fallacieufcmcntafinde 
fauuer  le  tcfticule,  ils  n’ont  point  d’eseufe.  Cari’ayvcu' 
pluficurs  engendrer  auec  vn  tefticulc5&  outrcce,  de  deux 
mauxjilfaut  choifir  le  moindre. Et  ie  croy  bi.en,quequch 
que  vertu  fubftantatiue  demeure  au  tefticulc,  à  tout  le 
moins  fpirituelle  &  influente  ,  fniuapt  la  tradition  des 
parties  voiflnes  :  comme  il  eft  dit  au  cinquiefme  de  la 
ta.  Thérapeutique,  des  chofes  qu’on  aualle.  Et  le  tefticulc 
demeure  pour  la  plufpatt  auec  quelque  feichcicire.ainfi 
que  raonftvc  rexpcncnce.  Or  de  ces  quatre  moyens  là, 
ie  croy  que  les  fufdits  maiftres  ont  cftimé  le  plus  affeu- 
lé,  ccluy  du  cautere  atftucl.  Ccluy  du  rafoir,ils  uc  le  font 
Ltt.fe  il.  que  eu  |a  grande  vompure.  C’eft  pourquoy  Auicenne 
^^.t.cha  S.  n’en  a  pas  fait  mention  tains  (  qui  plus  eft)  il  dit,  que  le 
fer  n’en  foit  aucunement  approche, Mais  parce  que  le  feu 
eft  terrible,  &  plufieuts  s’aiFoiblifl'enc  durant  l’operatioa 
de  la  peur  qu’ils  ont  du  feu ,  i’ay  eboifl  pour  moy  ccluy 
^  du  cautère  potentiel  :  auquel  il  faut  fur  tout  aduiler,  que 

l’Qn  rpit  m^iç  du  çotrofif.  Car  il  vaut  mieux  multî* 
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plier  les  fois, que  la  quantité.  Et  l’arfenicencclacftlc 
principal.  Car  fon  operation  { comme  il  a  efté dit  des  cf- 
crpüclles  )  eft  forte  &  puifTantc ,  &  fi  on  l’applique  iado- 
demcDt,  il  cfmcut  la  fiéure  &  mauuais  accidcns:d’autant 
que  en  petite  quantité  il  fair  grande  operation,  nieftne- 
ment  auprès  des  membres  principaux.  A  taifon  dequoy 
il  faut  que  foie  bien  defFendu  auec  du  vinaigre,  &  de  la 
morclle ,  8c  autres  chofes  rcfroiidiffances  :  &  auec  bon  re-  ^ 
gime ,  comme  s’ils  auoyent  fiéurfe.  Son  operation  dure 
trois  iours,8c  pourtant  il  fuffit  qu’on  le  remue  dç  trois  en 
trois  iours.  Et  fi  on  le  corrigeoit ,  ou  auec  de  l’opion, 
ou  auec  de  jus  de  morclle,  ou  des  chous,  comtnc  ngus  di- 
lons,  il  feroit  plus  feur.  Le  moyen  d’en  opérer  mieux,  eft 
tel,  Suppofée  la  bonne  dictte&  la  purgation ,  le  patient 
foit  rcnucrfé,le  boyau  remis,  &  toute  celle  partie  de  Pay¬ 
ne  raféc.  Puis  le  tefticulé  eftant  amené  le  plus  haut  qu’on 
pourra  fur  l’os  du  penil ,  qu’on  marque  Ton  entour  auec 
de  l’encre,  ou  du  charbon, &  ayant  remis  le  tellicule  dans 
fa  bourfe,  qu’on  mette  du  ruptoire  (fait  de  la  chaux  viué, 

&  du  fauqn  mol,  auec  vn  peu  de  faüue  )  à  la  groHéur  d’v- 
ne  petite  chaftaigne,  fur  le  lieu  marqué,  au  milieu  de  l’os 
du  penil,  à  vn  doigt  prés  de  la  verge,  &entoureIc  d’vn 
cercle  de  toile  cirée,  ou  de  quelque  chofe  gluante  froide 
tellement  qu’il  ne  palfe  outre  la  marque.  Soit  bandé,  & 
affermy  auec  vne  bonne  bande ,  tournoyant  les  hanches 
&  le  dos ,  à  mode  de  brayer ,  afin  qu’il  ne  bouge  du  lien 
où  l’on  le  met,  ou  qu’on  l’a  mis.  Il  l’y  faut  laifler  durant 
vn  iour  naturel,  Lendemain  on  déferale  bandage ,  &  ofté 
le  câu'.Hque ,  on  y  trouuera  pefeharre  noire.  Lors  foit 
couppée  par  le  milieu  (ou  au  milieu  )  de  trauers,à  la  gran¬ 
deur  d’vn  grain  d’orge ,  ou  de  fegle ,  &  qu’on  y  face  vnc 
cauetne  ou  foiTe,  dans  laquelle  on  mette  la  quantité  d’vn 
demy  grain  de  froment  ,  de  l’arfenic  en  poudre  reprimé  ^ 
;iucc  des  fucs  ou  de  Popion ,  autant  qu’ilyaura  d’aife- 
nic, 8c  ce  à  par  foy  ,ouenucloppé  auec  vn  peu  de  cotton 
mouillé  auec  de  la  Calme.  Puis  foit  couuett  auec  du  cot- 
ton  ou  charpie :&  en  apres, fait  oingt  tout  à  l’entour 
auec  du  populeon.  Q^on  mette  par  defius  tout,  des  dra¬ 
peaux  trempez  8c  cxpiimez  dans  eau  2c  vinaigre, ou  en 
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aulbin  d’œuf.  Et  foit  lié  auec  vnc  bande  en  forme  d’cf* 
cnlibn,  coufueau  braycr  fimplc  de  deuxtoilles:&  puis 
affermie  derrière  audit  brayer.  Qu^il  couche  fur  le  doS, 
en  vn  lid  de  matelas.  Et  iaçoit  qu’on  puilTc  cfaafque  iour 
rcnouueler  les  drapeaux  ,  &  toufiours  cfprouuer  fi  le 
boyau  eft.  réduit,  toutes  fois  le  corrofif  ne  foit  pas  ofté  de 
deux  ou  trois  iours ,  iufques  à  ce  que  la  douleur  foit  ap- 
paifée.  Adonclecortofif  foitcnleué,  augmentant  dere¬ 
chef  la  folfc,  plus  en  defehirant  qu’en  coupant ,  àcaufe 
du  fang ,  &  qu’on  y  mette  de  la  poudre  comme  aupàra- 
uant  ;  &  qu’on  ofte  de  l’efeharre  tout  à  l’entour  le  plus 
qu’on  pourra ,  afin  qu’on  roye  librement  ,&  qu’on  op^ 
re  au  profond.  Et  qu’on  face  ainfi  continuellement ,  iuf¬ 
ques  à  tant''que toute  lâchait  dumirac  foit  corrompuë 
iufques  au  didyme.  Ce  qu’on  cognoit  par  l’cnfleuredel» 
boutfc  des  tcfticules ,  &  par  la  douleur  des  parties  pofte- 
rieurcs:&  que  en  la  fente  on  y, erra  vncfubftance  blan¬ 
che.  Par  ce  moyen  le  didyme  fera  tcllemenr  cftrailTy, 
que  le  doigt  ne  pourra  entrer  par  la  bourfe  au  didyme, 
comme  il  fouloit  ne  deflors  y  pcuuent  defeendre  les 
boyaux ,  quand  ils  deuroyent  choit.  Cela  eft  fait  com¬ 
munément  en  deux  fepmaines.  Puis  (  s’il  vous  plaift) 
l’on  procure  la  cheute  de  l’efcharrc  ySc  de  la  chair,  auec 
oingt  de  porc,  ou  beurre, ou  quelquechoCe  gralTcdurapt 
vue  fcpmaine.  Et  quand  l’efcbarre  fera  tombc'e ,  on  verra 
le  didyme  blanc,  en  façon  de  canal.  Lors  ayant  fait  la 
preuue  des  boyaux  ,  &  les  circonférences  de  la  chair 
cftans  munies ,  afin  que  elles  ne  foyent  touchées  du  coi- 
rofif,  qu’on  mette  delà  poudre  d’arfenic  (  plus  réprimé, 
&  en  moindre  quantité)  fur  le  didyme,  auec  du  cotton, 
en  vfant  de  plus  forts  dlffenfifs  ,  &  mitigatifs  :  com¬ 
me  cfl:  l’huile  de  pauot,dihofcyame,&  de  mandrago¬ 
re:  parce  que  le  didyme  eft  plus  fcnfible  que  la  chair,&a 
befoing  de  plus  grand  mitigation  :  &  auflî  de  plus  accot- 
te  operation,  à  caufe  des  veines  &  des  nerfs  qui  y  font.Lc 
didyme  ainfi  accommodé,  foit  laiffé  iufques  au  fécond 
appareil.  Alors  on  le  fendra  de  long  ,  &  on  mettra  dans 
lafofle  de  la  poudre  auec  du  cotton,  &  cela  foit  tant  con* 
cinue',  que  tout  le  didyme ,  ou  fa  plus  grand  part  )  foit 
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cotroinpuëjCc  qu’aduiendra  comtnondmcnt  en  dtu*’ 
fcpmaincs.fit  on  le  cognoiftra,de  ce  que  les  tefticules  fe" 
rout  plus  enflez,  &  y  aura  plus  grande  douleur  au  dos ,  & 
és  parties  poftericures,  Et  s’ilcftneceflairc.pourla  gran- 
deut  du  didyme  :  afîa qu’il  Toit  mieui  rongé, de  faire 
deux  ou  trois  fentes ,  qu’elles  foyent  faites  du  longidans 
lefquellesonniettra  loufiours  ducorrofif.  auccducot- 
lon.  Et  fi  adoDc  on  voyoit  que  de  l’eau  fuft  defeenduë 
enlabourfe  ,  qu’on  mette  vneefprouuctte  par  le  milieu 
du  didyme ,  Tcrs  la  bourfe  :  &  l’ayant  hauirée'"dc  la  main 
qu  on  en  forte  les  eaux  :&  puis  on  procurera  lacheutc 
de  lecharre, comme  dit  cft. Quand  lelieu  fetamondifié, 
It qu’il  y  apparoiftrachairrougCjfoit incarné  St  traité 
de  la  curation  des  autres  playes.  ’  Quand  laplayefera 
incarnée, que  le  malade  commence  à  marcher  bellement 
portant  le  brayer  &  le  bandage  durant  trenteiours.  M. 
Pierrc(qui  en  maprefenceen  agucry  trecejnefaifoit  rc- 
poferpetfonnc,ains  aller  par  ville  continuellement ,  afin 
qu’ils  oubliaflVnt  la  fafeherie  du  corrofif;ce  queiene 
loue  pas,finô  que  le  boyau  fuft  du  tout  retenu. Et  en  opé¬ 
rant  jaçoit  qu’il  CDUpaft  l’efcharre  tout àTcntour , tant 
qu’il  luy  eftoit  poflîbie,  il  ne  ptocuroit  aucunement  fa 
cheute  iufqu’à  la  fin  qu’ellechcoit  d’elle  rocfmc:  ne  met¬ 
tant  tien  au  pertuis ,  du  commencement  iufqu’à  !afin,fi- 
non  de  la  charpie ,  auec  des  drapeaux  St  le  bandage.  Cat 
foD  intention  eftoit  que  l’efcharrc  deffendoit  la  chair  du 
coriofificcqueie  n’eftime  pas  afleuré,  parce  que  demeu¬ 
rant  l’efcharrc ,  il  eft  allez  difficile  de  fçauoir ,  quand  fe¬ 
ra  rcallement  l’opeiation  au  didyme.  Et  quand 
l’çfcbarrc  eft  oftée  ,  rattouchement  &  la  veuc  tef- 
moigncDt  de  la  vérité.  Le  temps  de  toute  Ton  ope¬ 
ration  eftoit  de  huiift  fcpmaines.  Et  ic  la  luy  ay  ab- 
bicgécdc  trois  fepmaineSjfauf  le  plus,  fi  l’cfcharre  de  la 
ebairdemcuietoufiours.  Mais  quand  depuis  il  ouyt  di¬ 
re,  que  pour  plusgrandc  aflreurancc,eDla  cure  de  môficur 
Looys  dcBriflàc,  de  Vienne  çn  Dauphiné,  apres  la  pre¬ 
mière  ouucrture  du  didyme  ,  i’yauois  mis  vncautere, 
cultclairc  courbe,  il  vfa  de  cautère  des  le  commence¬ 
ment  de  toute  l’operation  à  chacun  appareil ,  ou  de 
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trois  entrois.  Etildifoit  que  cela  aidoit  àtioischofes, 
au  flux  de  fang,  &  à  enfoncer  d’aiiâcage.fans  rottij^rc  l  ef-  | 
N  charre  (car  Iccauterelaconfumoit  )  &  auecceildifoir, 
que  cela  mitiguoitla  douleur  du  corrofif.  Ce  que  ié ne 
teprouuc  pasfort ,  flnon  quant  à  ce  qu’il  n’eft  artificiel¬ 
lement  ne  honorablement  fait ,  de  mefler  desopcrationi 
parfaites,  au  commentaire  du  premier  des  aphorilmcs. 
Toutesfois  il  y  a  tant  de  danger  en  l’operation,  qu’on fe 
doit  aider  de  tout  ce  que  peu  t  aider  &  non  nuircrmcfmc- 
meat  veu  que  l’cfcharre  defFend  qu’onnefentlccaute» 

^cnts*”i'  S’ilyfutuientde  mauuais  accidents ,  il  les  faut 

ainfi  corriger  durant  la  curation.'Premierement,fiona 
,  trop  mis  du  corrofif,  ou  s’il  fafchf  trop,  le  lieu  foitlaué 

a  opéra-  &fotncntéd’huilcrofat.Silaboutrcdcstcfticuleseften- 


fle'e,doloureure,roitmiciguée  auec  emplaQirede  mauluet 
&  de  fon  :  ou  qu’oa  meurifle  auec  racine  de  guimàulues, 
femcnce  de  lin  &graiire  de  porG,dc  poulie, canard  &  fem- 
blables.S’il  fait  fanie,roit  ouuert  au  lieu  plus  bas,tnondh 
fié  &  traité  comme  les  autres  vlceres.  £t  s’il  y  aduenoit 
flux  de  fang.  Toit  rctraint  auec  de  la  poudre  rougc^blancs 
d’œufs  &  vitriol  ,ou  auec  la  poudre  de  l’arfenic  mefmer 
&  que  l’on  quitte  la  befongne,  iufques  à  tant  que  le  fang 
foit  arrefté.  S’il  y  furuenoit  fiéurc,  foit  gouucrnéauecdu 
fyrop  tofat ,  &  de  nenuphar:&  qu’on  appelle,  le  Médecin. 
S’il  a  toux,  qu’on  luy  donne  du  diatragacanth,ou  despe- 
ïiides  ‘.St  que  la  poitrine  foit  oingte  de  beurre ,  St  d’huile 
violât.  Sil  en:con(lipé,qu’on  luy  donne  delacaiire,ou 
qu’on  luy  face  des  elyftetes  &  fuppofitoires,S’ily  futuiet 
flux  de  ventre,  qu’onluy  doanedes  trochifcsreftrinûifs, 
’  &  fcmblablcs. 


De  la  pUm  des  rognons  ^  de  la  vefeie. 


Ten  rJ/r  J  félon  Auicenne au troifiefmc,lcs toi 

Chàp.  lis!'  *  goons ,  &  la  vefeie  communiquent  en  la  génération 
delà  pierre  >  comme  aufiiplufieurs  autres  parties  >&  les 
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ioiDtareSjtcftnoing  GaleD  auquatoizicfme  de  la  The-  chap.  it. 
lapeutique ,  &  au  premier  des  aliments  :  &  quelquesfois  chaf-  s- 
les  boyaux  au  premier  &  au  fixicfme  des  maladies  inter- 
ncs:quelqucsfois  le  poulmotf  au  quatrième  des  internes,  ^ 
ta  au  troiüefme  du  colliget:&  non  moins  le  foyc,  comme 
Halyabbas  a  l'ait  mention,  &  des  autres  aulTi,  au  neuiîcf- 
metermon  de  la  première  partie  :  toutesfois  le  Chirur¬ 
gien  n’a  pas  à  conûderer  ditçûement  la  pierre  des  ro¬ 
gnons  ,  ne  des  autres  parties  intrmfequcs ,  attcpdif  qui 
n’aduicnt  pas  qu’il  les  gueriffe  par  bénéfice  de  la  Chirur¬ 
gie, comme  du  B  .  un  &  Théodore,  &  rexpcrience  l’cnfei- 
gne.  Si  cil- ce  qu’à  caufe  de  Icurcommuriication  &  pro- 
pte  necclfité ,  nous  dirons  quelque  chofe  de  toutes  deux.  Uti-ch.tt4 
Les  pierres  s’engendrent  au  corps  humain  ffuiuant  Ha¬ 
lyabbas  ,  au  lieu  defi'us  allégué)  à  leur  mode  corne  fe  font 
extérieurement  les  tuillcs  au  four ,  &  aux  chaudières  des 
baingsimatericllement,  d’vne  matière  greffe  &  vifqueu- 
fc  :  inftrumentalement ,  aydant  à  ce  l’cftroi'teffc  des 
conduits  qui  la  retient  :  &  effe£lucllement ,  de  la  chaleur  j., 
du  lieu.  CcqucGalcndcçlareàpIainaupremier  des  ali* 
ments. Le  fuc  crud(dit  iljprenant  quelque  glueur, quand 
les  paffages  des  rognons  font  de  nature  plus  cftroits ,  fe- 
journanr  là, ce  qui  eftgros  &  gluant,cft  preft  à  engendrer 
Tne  callofité  telle  quinaift  aü^  vaiffeaux  efqucls  nous 
chauffons  l’eau  :&  telle  aulfinaift  à  l’entour  de  pluficurs 
endroits  des  eaux  chaudes,  A  cela  fait  aulfi  grandement  la 
complexion  des  rognons ,  quand  la  chaleur  y  clt  comme 
du  feu,&  piquante.Car  toute  la  fubtile  portion ellant  eC- 
uaporéc  de  telle  chaleur  lefurplus  de  lagroffe  &  gluante 
matière  fe  prend  8c  coagule  au  quatorzieime  de  laThcr. 

A  ces  deux  très*  grands  pciTonnages  fouferiuent  Aui- 
cenne  au  troifiefme  canon ,  8r  Alexandre  an  fécond  de  fa 
pratique,  &  Auerrhois  au  troifiefme  de  fon  Colliget. 
Nonobftant  Scrapion  au  quatrielmc  de  fon  Breuiaitc, 
qui  dit  :  que  la  chaleur  modérée, aüec  matière  groffe,  i?» 
cil  fuffifante  caufe  de  la  génération  des  tophes .  Laquelle 
commoderacioQ  i’entends ,  non  pas  naturelle ,  ams  hors 
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dénature.  Carl’cftrchotsdenatufe  j  apluficursdegrczj  I 
au  premier  de  la  difFercnccdcs  fiénres.  fit  pource  comme  I 
lachaleur  innaturclle  fort  cxcelliuc  ds  rognons  desicii-  | 
nés ett  caufe  de  la  foudainc  génération  de  la  pierre, aiofi  | 
la  chaleur  inDaturelic,noa  pas  fort  excefliuc  cDlavefcie 
des  vieux, peut  CD  longtemps  engendrer pierretcomme il 
cftditaupretiiier  Canon  :&par  Galen  fur  cet  Aphorif- 
}j.  me  du  troificfme  liure.Aux  vieillards  difficultcz d’ha¬ 
leine,  &  cjer.  Ht  certainement  Galen  au  fixieftnc  des  Epi. 
demes  l’a  ainfi  entendu.  Car  autant  fait  l’agent  debile 
en  long  temps ,  que  le  fort  en  peu  :  au  troificfmedes  fim- 
plcs  médicaments, &  au  quatricfme  des  maladies &fym* 

.  ptomes.  Doneques  la  fur  chaleur  iguce  félon  fes  de- 

grez,  eft  la  caulc  efficiente  qui  engenàreleî  piertcs;mais 
la  gtoffeur  delà  mariere,  ell  h  plus  gra.a  Je  des  csafeSt 
comme  difoit  le  vaillant  Scvapvon  an  lien  que  icïïus.'&t 
ainfi  il  n’y  a  point  de  contradidion  entre  les  doâeurs, 
comme  il  appert. 

Lfu.}-fe.iS.  Sa  matière  eft  Câufceffelon  Auicenne)  d’yuroftgncric 
tr.4-cha,)S.  ^  régime  groffier ,  comme  fera  dit  cy- 

apres  en  la  maniéré  de  viure.  Là  caufe  que  la  matière  , 
doit  retenue  ,  eft  la  debile expuifion,&  oppilationdes 
pad'ages.  La  caufe  de  la  chaleur  exceffiue ,  ed  le  ttauail 
des  rognons ,  &  de  la  vefeie,  &  l'vfage  des  choCès  qui  cf 
chauffent. 

Les  lignes  de  la  pierre  des  rogücjns,  félon  flalyabbas, 
font ,  que  l’vrinc  foit  de  peu  à  peu  trouble  &  fablobneu- 
fc  ,  de  fablon  rouge  ,  auec  quelque  ardeur  ;  dou¬ 
leur  arreftde  aux  rognons ,  &  aux  flancs  >  laquelle  fou- 
uent  paruient  aux  tcfticulcs ,  Puiffes  ,  &  pieds ,  aucc 
quelque  endormiffemenc  du  codé  du  rognon  malade. 
Mais  fi  en  piffanc  on  rejette  quelque  chofe  pierreufe, 
ou  naturellement  :  ou  par  médicaments  propres ,  il  n’y 
point  de  doute  en  cela.  Car  on  en  a  &  la  congoiffancc,  8C 
le  commencement  de  la  curation,  au  fixiefme  des  ma- 
chaf.  3.  ladies  internes.  Les  fignes  delap.îerrcenlà  vcfcicjfont 
douleur  de  vefeie ,  demangeaifon  à  la  verge, &  principa¬ 
lement  vers  fa  telle  :  &  que  fonuent  ellefc  drcH'e  &  s’ab- 
baiffe  :  crudité,  blancheur,  &  tenuité  d’vrinc, arenes 
blanches,  &  difficulté  d’rrincr.  £c  fi  auec  ce  on  en  doit; 


t)E  LA  PIER  Tl  E. 

te ,  que  le  patient  foit  mis  à  1‘enuers ,  &  les  cuilTes  hauf- 
fecs  qu’on  lcfecoüfc,&  il  pifl'eta.  Ouqu’ob  ftiettc  dans 
la  verge  vn  cathéter  (  qui  cft  vne  fonde  )  &  qu’on  tourhe 
la  pierre  :  elle  reculera ,  &  il  pillera.  Toutes  cés  cbcl'es 
donnent  cognoiflanec  de  la  pierre ,  &  monftrent  le  che¬ 
min  de  la  curation  :  comme  il  eft  déduit  par  exemple  au 
premier  des  maladies  internes.  Outre  cedepatient  citant 
bien  courbé  j  s’en  pttfl'ant  fort  le  penil  de  l’autre  main, 
on  rfict  le  doigt  au  fondement ,  on  fentira  la  pierre  dure, 
non  pas  molle, qui  reculera  &  il  pifléra.  Aueccc,  dit 
Auicenne ,  que  la  pierre  en  là  vefeie,  quelquefois  amcine 
letefme,  &  Ibrtic  du  boyau  cullier.  Et  toutes  les  fois  que 
le  pierreux  pilTe  ,  tantoft  il  délire  pill'er.  La  douleur  des 
rognons  au  (licmmcocement  relîcmble  fort  à  la  douleur 
coHque ,  parquoy  les  dodeurs  ont  fait  de  grandes  di- 
ftindtions  entre  elles.  Toutesfois  d’autant  que  pour  le¬ 
dit  temps  il  n’y  a  pas  grande  différence  aux  remedes 
(  fçauoir  eft  ,  roitigatifs  :  iaçoit  qu’au  temps  qui  s’en- 
lUKjils  ayent  befoing  de  differents  )  il  ne  faut  pasgue- 
rcs  incifter  en  cela  au  lîxicfme  des  internes.  Les  pierres 
des  rognons  &  de  la  vefeie  different,  comme  aulfi  dit 
Auiccnuc  mefme.  Car  la  pierre  des  rognons  cft  plus  Icgc- 
te,&  plus  petite,  déclinant  à  rougeur.  Celle  de  la  vefeie 
cft  plus  dure.  Si  beaucoup  plus  grande ,  déclinant  à  blan¬ 
cheur. 

Il  cft  iugépar  Hippocras  aulixiefmc  des  epidimies. 
le  n’ay  point  veu  guérir  des  nephririques  par  deffus  cin¬ 
quante  ans.  Et  au  lîxiefme  des  aphorifmes.  Les  ne- 
phritiques ,  &  ceux  qui  ont  doulcùr  de  vefeie ,  font  dif- 
Écilcment  guéris  en  vieillelTe,  car  ils  font  debiles  ,  8c 
pourtant  iis  meurent  aucc  ces  maux ,  comme  dit  Gale  a 
au  commentaire.  On  iuge  de  par  Gordon  ,  qilc  ceux 
qui  ont  l’vrine  efpaiffe ,  &  fablonneufc ,  n’encourent  pas 
fouucnt  la  pierre  :  mais  li  elle  dénient  foudain  fubtile 
&  claire, elle  lignifie  (  aucc  les  autres  lignes  )  la  pierre 
cft/c  cngendrcc.  Dauantage  dit  Auicenne,  que  lapieire 
des  rognons  &  de  la  vefeie,  eft  des  maux  héréditaires, 
in  outre  il  dit  ^  que  les  vieux  font  plus  fujets  à  la  pier¬ 
re  des  rognons ,  que  de  la  vefeie ,  &  les  enfans ,  &  ceux  de 
l’aagc  csfuiuant ,  au  coutraixe  :  cc  que  toutesfois  le  plus 
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fouucnt  aduicDtcntrel’cnfancc,&  la  puberté.  Outre cé 
il  (lit,(]u’il  n’aduietit  gueresaux  femmes  d’auoir pieri£ 
eniavercie.  lldicaulfî,queIapicriedc$tognons,e{lde» 
F#./p.efe  r.  maladies  qui  ou^aroxyfmc,  &leurcfpaceeftdumoisà 
thaï.  ‘S’  4>anQc'e,  üauantage  il  ditjquc  lape  tite  pierre  en  la  vefeie, 
elt  plus  prompte  à  retenir  IWrinerparcc  qu’elle  fe fiche 
pluftoftau  conduit'que  la  grande, laquelle  s’ode  vide* 
ment  du  pail'age.  Qui  a  pierre  aux  rognons  ou  én  la  vef¬ 
eie,  ne  »u  pas  fans  danger;  car  fr  elle  cftretenuë  &  bou- 
.  chelesp..flages,eIleamcineàhydro{iî(ie,&è  mort' Aux 
rognons  elle  ne  doit  eftie  taillée  :  en  la  velcie  j  l’incifioa 
.eildangereuredeconviulfioOifiuxderàDg,^  fidule.  £t 
pourraut  les  prudents  ont  laiiTéalix  coureurs  cette  ope¬ 
ration.  £t  outre,  dit  Albucafis,que  de  la  grande  pierre  on 
ne  peut  eftre.  taillé  fans  danger  de  laTefcie  ,nc  de  lape* 
tire  auifi  ,pour  le  danger  de  né  la  prendre  pas.  Parquoy 
s’il  en  faut  tailler,  il  faut  tailler  de  la  moyenne.  Petfonne 
ne  s’entremefledu  tailler  de  la  pierre  qu’il  ne  foit  expettj 
Gai  li».  J.  &l’ait  veüd’vn bon maiftre.' comme difent Brun, Theo- 
Ch4f.47-  dore  &. Guillaume  Et  qu’il  ait  tout  ptefts  lés  infttunieni 
propres  à  cela,  rafoir,  crochet  gros  &  caue,  tenailles  lon¬ 
gues  ,  fil ,  aiguille, cotton,  linge,  œufs, poudre  rouge, & 
toutes  chofes  neceflhires.  Qu^on  fc  garde  auifi  de  tailler 
vnvif  lard,Vafoible,  vn  cacochyme,  va  craintif,  &  va 
dolent.  Le  meilleur  âge  à  tailler  efl;,de  quatorleans, 
comme  dit  Lahfrac.  Le  temps\coramodccft,  la  prime  ir  | 

CW.  ' 

La  curation  de  la  pierre  efl:  double,  félon  qUe  la  pierre 
cft  :  car  l’vne  peut  eftre  rompuë  par  medicamcnSi  l’autté 
ne  peut  eftre  rompue,  ains  il  l’a  faut  tailler  (  aumoinsen 
la  vefeie)  ou  tranfpofcr, comme  il  cft  dit  au  trôifiefme  du 
Chaf.  44.  Techni.  Tootesfois  c’eft  le  côfcil  de  Rhafis, qu’on  efl’ayè 
les  mcdicamens  long  temps  auant  qu’on  vienne  à  l’in- 
cifion.  La  curation  aucc  médicaments  cft  double  :  l’vne  ' 
eft  prefcruatiuc ,  &  l’autre  proprement  curatiuc  .fuiuaot 
l’aduis  de  Rhafis  au  liure  des  cxperienceL  L’intcDtioa 
/  preferuatiue  gift  en  la  prohibition  des  caufes  :  fçauoif 
eft, des  gros  humcursjde  la  chaleur  du  lieu,  &  de  l’cftroit- 
teife  des  pafl'ages.  laçoit  qu’rl  fcmble  à  Galen  au  fixief- 
arc  des  epidimics ,  que  fans  piohibitioB  de  la  chaleur^ 
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jJnaB^çllan’cft  fort  exiseffiue  { comme  il  dit  )  les  autres  ; 
deux  prohibitions  font  tiftifamcs  pour  d’cffcndre  les- 
rognons  &  la  velcie  du  çâ'cul.  11  çlt  tiejSibon  (  dit  ü  )  .- 
que  les  humeurs  foy.cut  firbuls ,  &  le  eorp^jdes  rognons. 

_  mp!  à  la  fottic.  Et  h  on  conlcrue  ces  deu4  çhçjfe s,  lamais 
ne  s’engendrera  pierre.  Or  ces  deux  inteorions  font  , ' 
accomplies  d’ vn  (cul  gfenrç'die  retnede  j  ou;de;diettc ,  f^aj^i; 
uoir eli  par  a:tcnuapf*  au  fixréftpe  de  laifiBte.  Car  )  diit- 
il|  au  liurc  de  la  diene  aticnuantc)  iîay  veubéauegup 
de  nephtçtiqiies  i  defquels  aüx  Vnslé  mal  ceUbit  toia.e- 
Dicnt  par  la  diette  atteuuàHté ,  aux  autrcs;il  àppatoiifoic 
plus  modelé.  Il  dénoncé  la  çaufê  de  cçla  amliure, du  bod 
fuc.  L’operation  des  médicaments  fubtilisttifs  cft  ,  def- 
Oppilcr  les  conduits  cftroits  ,&  de  cottpcfÿfpbtili<  r  SÇ  .  ■  ' 

nettoyer  les  humeurs  gtos  &  vifqueuï  qui  font  adhe-' 
rents  Mais  eü  leur  application  il  y  faut  preuoir  :  caf 
dcuémentappliqu'tjilsgueriircntda calç,hl:&  indeuë-  j 

tnent  appliquez ,  engendrent  la  pierre  ^fumant  ce  qui  j 

cft  dit  au  premier  des  problèmes  i  &  a«  quatnefmc  de  j 

la  génération  des  animaux  :  fi  cela  le  fait  îéuicmcnti  le  | 

plusnele  ferapas,  ou  pluftoftferàloncOûttaire.  Cccy '"%•  .l';  | 

cft  réglé  pat  la  qualité, quantité  ,  fans dbmettre  le  j 

temps  des  remedes  ,  au  premier  à  Glaucon,  &  au  ttoi-  \ 

fiefme  du  Techny,  Dc  ncqücs  l’autre  partie  {jiefcrüatiuç 
de  cet  accident  J  qui  fe  fait  par  maniéré  de  vmre,gifl:  eq  j 

la  deuc  adminiftration  des  fix  chofes  non.  naturcllesi  1 

&  des  trois  annexes  à  leur  genei  alité  {  comme  fouÇ 
l’air, laYiandej&laboiflbn, l’inanition, &da,vepletioa,  ' 

le  nioijuemcnt  ^  repos ,  ôc  le  fomméil ,  &  iaixdUc  i  &  leç 
accidcnrs  de  l’ame,o,biiiatioD  des,  choies  qui  irienDçnc  ‘ 

^at  dehors,  le  baing i  &  d’eftre  au  ferain^  qui'dcclinent  ‘ 
a  chaleur  &  ficcité  )  aucc  atténuation.  Et  poilrce  que 
Gâlen ,  quant  aux  viandes.,  fareduite  au  liurc  de  la  dict- 
le  fubtiliantCj'i’obmets  de  prefént  fon  exquife  pettia- 
âation.  Toutesfois  ie  dis  en  fommé ,  qu’Oaiaüîe  t.oute$ 
chofes  qui  peuuent  engendrer  la  pierre  :  comn  e  Topt 
(  ainli  que  difent  Rhafis  &  Auicenne)  les  viandes  groific* 
res:  comme  pain  faosleuain  ,&  crud,  chairs  de  vache.  &  1,;^^ 
d’oyfcaux  marefeageux,  des  poiflbns ,  des  gros  fruitSi  'r.z^cb.ti* 

Oo 
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aigres  &  verds  i  le  formage  (  fpccraleinentl’hutnidite)îc 
toute  chofé  faite  dê  laid  ,  l’cati  trouble  ,•  le  vin  groJ& 
“trouble,  fit  gcncralcjnent  toiitçs  chofes  gioflîcres ,  îc^ 
^oautes, mal- airéedigtrfi'OD,  toute  rcpletioD,{i; 

.  fie  crapulcufé,  Rhafis  au  liuie  des  diuifions  eu  %.vd, 
tel  recueil  {  ce-que;  Haly^bâs  accorde  au  premier  de 
la  fecoüdc  partie  )  d:lant  On  cft  preferud  (je  la  pier¬ 
re  ,  pour. quitter  les  viandès  tifqueufcs  ,  &  continuer 
des  lemeuces  qui  niondifient  les  rogoons ,  &  ablleuir 
•  de  dormir  fut  le  col ,  ou  cfchinc,.&  déferrer  la  ceinture 
Dts  liaux  bas  jd’ailcr  beaucoup  à  cheual,  &  de  trauaillerle 
^  0.  f„  fa  dosj  &  Vfet  de  vomiliement  quandrly  aieplction.Hcr- 
fiée  tntrdemes  dît  (Comme  téimoignent  Arnaud:  &  le  Concilia-^ 
icuj  )  que  l'image  d’vn  Ly on,graue'e  en  or  ttes-pur,le  So- 
D-ffer.io.  jçjj  cfijnt  ^u  %,ne  du  Lyon  ,  la  lune  ne  regardant  pasj 
Saturne  ,'nc.  dcfpartant  de  luy  ,  porte'eîdans  vb  btayti 
ou  baudrier  de  veau  marin ,  ou  de  Lyon,  pteferuc  du  cal¬ 
cul.  Et  l’ebcens  fécllé ,  ou  le  fang  de  bouepreparé  atlec 
la  mcfme  figure  ,  &  pulucrizé  en  ladite  heure  ,  donné 
aucc  du  vin,  rompt  foudain  la  pierre,  &  fait  pifler.Qwnt 
à  la  preferuatiue  qui  fe  fait  par  médicaments ,  elle  gift 
^  au  droit  vfage  des  e'uacuatifs  lauatifs  de!( conduits, 
Si  les  pierreux  font  pletoriques,  oo  lese'uacucparpWc- 
botomicde  Iabafilique;&des  faphenes,  fi  befoing  eft. 
S’il  y  a  cacochymie ,  double  purgation  y  eft  necetlairc: 
fçauoir  cft,par vomi(rcmcnt,&  par  le  ventre,  .Le  so- 
miftement  non  feulement  diuertit ,  ains  aufii  vuide  la 
matière  antecedente  phlegmatiquc  engendrée  dans 
l’cftomach,  qui  eftoit  preffe  à  caufer  de  la  pierre ,  allant 
Chap.  4’  iouraeUement  aux  rognons.  Hyppocras  ordonne  ce 
Vomillemtnt  vnc  fois  le  mois  ,  tcfmoin  Galen  au  rin- 
quicfme  de  l’vfage ,  &  Auicenne  en  plufieurs  lieux.  Pat 
le  bas,  foit  faite  éuacuation  au  Printemps  ,&  en  l’Au¬ 
tomne  ,  ou  quand  la  neccfllté  y  eft  digérant  au  préala¬ 
ble  la  matière  phlegmatiquc  ,  aucC  de  l’oxymel  Cm- 
pie ,  au  troificfme  des  mahadies  aiguës ,  on  aueclefquil- 
litic,ou  le  diurétique, ainfî  que  dit  HebenMéfue.  Et 
fi  on  le  vouloir  plus  fort*,  on  fera  vn  fyrop  des  cinq  ra¬ 
cines  appenciucs ,  des  hetbes  capillaires ,  &  de  la  $ax^ 
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ftagc,  pjmpinçllpj'filipj:fndule;i.ïrâizicre,  chauflctrapfe 
de  mer  j.&dc  Ja  chatirpeftre  i  de  l5  clauellierje  >  du  cakv 
ment  8t  hy  fop ,  de  la  graine  de.  gencure ,  des  bagues  "de 
lierre,  des  femeoces  de  fenouil  -y  aebe,  perfil,  ammyVdau- 
;  ç.y  jfetncficcs  fioidcs  maicut ,  fpic.nard,  fcbenâpth ,  oi^ 

;  des  fleurs  de  camomilc-  &  gebett  aüec  du  yinaigre  fqui- 
liticoijpaflulé,&dumieloufuccre  àplaifir.  Duquel  fy. 
rop  on  donnera  auecboüîllon 'de pois  cichçs,  Laçiatiei 
rc  cftant  digefte ,  peut  eftrÿ  euacue'e  par  pilules  d’agaric 
ou  delà  bcnedidte.ou  du  catholicon.  Et  aptes  i’euacuà-^,,^yJjÊ;^| 
tion ,  on  va  leurciuciîc  aur  dcuatifs  &  appétitifs  des  con-  t* ’l 

duits,  Gr  il  y  à  en  general  deux  fortes  de  liiedicaibents 
aptcsàcclatlcstnsfontdcrhoyenncVcttUjeQipmefi- 
gues ,  ahaandes ,  piftaches,  fruits  de  cappresi  raifins  fecsi 
&  (cmblables ,  qui  peuucnt  cftriq  donnez  feuretnenteQ 
grand  Ÿfage,&  au  commeacémeûtiparraduis  de  Ga- 
len  au  nCufiefnie  de  la  Thérapeutique ,  &  au  fécond  des. 
aliments  d’autant  qu’ils  n’ont  pas  la  Vertu  de  haflcr  in- 
tempeftmement  la.  viande  au  foyc  ,&auxtne(nbrcs  vri-  va 

Bals.  Par  meftbe  moyen  peut  eftre  donne'  lê  ctcflbn; 
tar  il  a  vertu  refolutiue  ,  yrina,tiuc  y  &  rompant  la  pièt¬ 
re  de  la  vcfcici  au  haidiefmc  des  médicaments;  L’ag- 
gtcgateutloùëlçsourties  :  Ce  que  Àucnzoar  confir¬ 
me;  Lcs,,autres^font  de  plus  violente  vertu  tcortitbc  Ifc 
pouliotjle  fenoüil  »  bôiiillon  de  ciches  noirs  ,&fcrh- 
blablcs  :  qui  dbiuetit  eftred’vfage  rare  j  &  corrigez ,  Sc 
donnez  loing  du  repas afin  qu’üs  ne  nuifeSten  bruf- 
lant  le  fang  ,  &  efchaufFaot  les  rognons  :  &S  a;6n  que 
pour  alift  vifte  ,  ils  u’ameinent  la  viande  indige- 
fteau  Fovc,&  aux  lieux  vrinals  :  comme  porte l’âd- 
tiis  de  Galen  aU  quatriefme  &  au  fixiefme  de  la  fan- 
te. 

A  cette  intention  conuient  la  purée  de  tnaifttc  Àr- 
faaüd  faite  de  pois  ciches  ,  aufqücls  éftant  .ietbollie 
toute  la  nuift  cb  eau- douce» au  matin  on  fait  preni 
dtc  dciii  bouillons  en  la  rtiefme  caü  y  aucc  vn  peu 
de  perfil  :  &  y  ayant  adioufté  vn  peü  de  poudre,  ^ 

iiardiue,fafFrabj&  vinblancjonle  donne  coulé.  Plu- 
Oo  ij  ^ 
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lieurs  ÿ  adiouftcot  du  chîen-  dcnt  itiondé  :  les  autres  dtt 
cumin  CD  hy  uer  ;  quelques  vns  en  Elle' du  ius  de  limon, 
où  d’orange, &  grainc.de melon.  Tellcputéc  nettoyé 
les  Veilles  cappillaitcs  du  foyc  ,  &  les  pafl'ages'  desro- 
.gnons,&  aiufi.preferue  dn  calcul  comme  il  affirme.  A 
cette  intention  auffi.  on  fait  des  Tins  diurétiques ,  a» 
cinquiefme de  la  fanté ,  auec  delà  betoync‘&  ccftte,quc 
Icsf  Latine,  appellent  faxiftagic.  Quelques- vns  y  mettent 
foigneufement  du  fpic-Dard,jes  autres  quelques  autres 
chofes  qui  puilTcnt  mouuoir  les  vrines.  Les  medica. 
ments  compofez  à  cette  intention  font ,  le  Diacalatndnt 
ÿc  le  Diofpolitic ,  au  quatriefmc  de  ta  fanté ,  que  Aui- 
cenne  aU'Cinquiefme,  &  Sefapion  au  fcptiefmcde  fon 
.[m.t.  Breuiaijç  ^  appellent  Diacumin.  Cependant  la  chaleur . 
des  lieux  peut  cftre  corrigée  auec  huile  rofat ,  y iolht,& 
de  feropions  :  &  auec  epithemc  fait  du fantalin  ,  Si  dts 
eaux  froides  j  regardant  de  trop  grand execz.  Or  iJeft 
ià  tcmpsd’éntrcprendre  ladefeription  curatiue  par  me- 
'  dicaments.  Cette  intention  curatiue  eft  accomplie çat 
les  mefmcs médicaments  que  la  profcruatiuc,tefmoin 
90’^  3*  Galen  ciïi’ifltrodudoire.  Tout  ce  qui  (  dit-il  )  guérit 
>}  les  maox  qui  fe  font  defià ,  cela  aulîi  les  empefehe  d|c: 
ï>  ftre auant  qu’ils  Ébyeiit  faits.  Et  au  quattiefmé  de lafan. 
té:  C’eft  Vne’mefme  chofcjla  garde  des  maux  futurs, 
&  la  cortedion  de  ceux  qui  ià  font  engendrez ,  combien^ 
que  les  degrez  varient:  mais  lapicircdclavcféie  en  re¬ 
quiert  déplus  forts ,  que  celle  des  rognons,  comme  dit 
1i J  Auiccnne.It  faut  dÔC  aüât  toutes  chofes  en  l’ade  curatif, 

*t’ttcha,s.  commencer  par  vn  ciyfterc  Icnitif.  Cela  fait,  fi  la  dou¬ 
leur  prefl'c ,  qu’on  prépare  vn  baing  temperé  ,' auquel 
foyent  cuits  des  remqllitifs ,  qui  raréfient  tempercmeot, 
&  appaifent  la  douleur.  Tel  cft, félon  Arnaudeeftuy- 
'  cy.' 

.  ..  PR.languedç  chien, quatre roanipnlsrbcrlc,  deux 
raanipuU.:cvèflbn,  vn  roaüipul  :  ache,demy  manipai. 
EftansconcaUcz  légèrement ,  qu’ils  prennent  vn  bouil¬ 
lon  en  eau  fimple  :puis  tout  foit  ietté  dans  vnc  cou¬ 
che, &  qu’on  y  adioufte  vne  liure  de  vin  blanc  Et  quand 
il  fera  plus  que  tiede ,  que  le  malade  s’y  afi'oye  de  forte 
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que  l’eau  attaigQCprefquc  leùombril.  Cdaippercnota- 
biemeatjèamitiguatit  la  douleur,  &  dilatant  les  voyes 
&  paflages ,  &  en  lortant  la  pierre ,  pouriteu  toutesfois 
qu’il  foie  modérément  approché.  Apres  cela,  afin  qu’il 
puifle  plus  feurcment  v(cr  des  médicaments  qui  brifent* 

&  mermement  des  forts,  ieiouë  l’euacuaticfii  lenitiue  de 
la  matière  antecedente ,  telle  que  auec  de  la  cafle,  ou  du 
catholicon;tàifaot  pour  lors  les  médicaments  attraéfifs, 
fuiuant  le  confeil  d’Auicenne.  Ayant  euacué&adoucy 
le  ventre,  il  faut  donner  de  ceux  qui  rompent  la  pier¬ 
re.  La  meilleure  heure  de  lés  apnrocher,  eft  à  la  for-  a  j 
tieda  bain.  De  ce  ctcalogue  ell  la  decoétion  des  pois  (r.a.dw/^ 
ciches,  &  la  decoélion  du  chien-dent  ,  au  fixiefme des 
lîmples.  Et  ceux  qui  ne  font  guieres  chaude ,  auec  ce  chag.  a., 
qu’ils  peuuent  incifer,  font  les  meilleurs  :  comme  font 
rnis  pour  exemples  au  cinquiefme  defdits  fimples ,  Jes  ra¬ 
cines  d’afperges  ,&  laronce ,  le  betoine ,  le  pouliot,  la 
gatence  ,1e  verre  bruflé  :  lequel  mai  lire  Bertruce  Bolo-  Chap.  ta, 
gnois'en  ce  cas  a  recommandé  extrêmement.  Âuicenne 
met  en  ce  compte ,  les  racines  du  cofte ,  âc^de  la  ronce, 
femencede  guimaulue,  racines  de  chaqBéttapc  :  le  ha-  Li.i  fin. t. 
che, le  cardamome, la  fcolopendre ,  le  ^eueilde  Venus,  tr.i.djrt.#/, 
la  verge  du  berger ,  le  pentaphyle ,  le  pduliot ,  le  chamæ- 
pytis ,  la  tacine'dc  raifort ,  &  flambe  baftardc ,  fqueher, 
grains  de  pointe,  la  pierre  iudaïqiie ,  cendre  de  feorpion 
&  de  liéure,  le  fang  de  bouc ,  fiente  de  coq  &  de  colomb: 
efearbots  delfeichez  ,&  cantharides.  Plufienrs  recom- 
roandent  les  grillons,  &  les  cigalles.  Mais  qu’on  s’aduife  mefme. 
en  ceux  cy  qu’ils  (byent  bien  corteds ,  &;  leur  quantité 
foit petite: car  ils vlcereni la vefeie.  De  telles chofes  on 
peut  faire  des  compofez  pourueuque  (comme  l’enfei- 
gne  Auicenne)  au  médicament  compofë  foyent  aiTem- 
blécs  en  cinq  vertus  :  fçauoir  eft ,  mollifiante ,  penetrau- 
te,miaoraciue,confortatiue6:brirante , comme  ilor- 
donnece  fyrop  à  tel  effed. 

PR.  du  gremil ,  quinze  drachmes  :  cheucil  de  Venus, 
fept  drachmes  :  perfil ,  quatre  drachmes  :  figues  blan- 
bes,  fept  en  nombre.  Soyent  cuits  en  quatre  liures 
d’eiu  ,tant  qu'il  en  relie  vue  liure.  Qa’oneoboiuc  de> 
ayiitut  àl’iÜac  duhaia.  £c  le  aobie  Setapiou  a  dic^é 
■  Oo  lij 


TRAIGŸ.  VI.  paCT,  II.  CHAP.  Vli; 
tn  médicament  efprouué  &  fouuerain  ^  rompie  la  picr» 
K  :  dilqucl  la  forme  cft  telle. 

PR.  femencc  de  melon  mon'de'e,gremil ,  djiUcy ,  veris 
bruflé  de  chacun  parties  cigales.  fiftahspiler& criblez» 
pn  en  donne  trois  drachmes  ,  auec  la  decoftiondes  ci- 
ches noirs. MonfeigncurNapulio Cardinal ,  vfpitpout 
telle  difpofition  de  céfte  eau. 

PR .  de  là  filipendulc ,  lîx  liurcs  ;  racine  de  flambe  ba- 
flardc ,  trois  Hures  :  faxifrage  auec  fa  racine ,  autant  que 
de  tous  les  autres .  Soycnr  cqnquaflees ,  &  mifes  dans  yn 
alembic,  &  qu’on  en  face  deVeau.  Qn  en  bai!  le  vne  once; 
Ih  i  tr  2.  Auenzoar ,  homme  de  grand  experiente  >  fait  cet  cIc- 
4.  duaire.."  ■ 

PR.  dclapicrre  iudarque,gQmmedccerilier,  pierre 
d’efponge,  cfcorces  de  melon,  fuc  de  regalicc  tecent ,  de 
Çü  chacun  quatre  onces  :  noifettes,  demy  oace:daucy., verre 
d’outremer  brullc,anis,&  byfop  ou  ftœchas ,  de  chacun 
douze  drachmes:  pignons  mondez,  amandes  pelées,  de 
“  ydiacun  fix  drachmes,  Cyrop  de  regalicc,  tant  qu’il  tn  fau¬ 

dra.  Soit  fait  cleduairc:  &  que  en  chaque  liurcom  mette 
trois  drachmes  de  tres-boD  baume ,  qui  cncecy  (cpmrac 
ildit  Jefldes  meilleurs  médicaments.  Soit  gatdéen  va 
"^îtmefmes.  vaiflcau  de  verre.  On  en  donne  chaque  matin  fixdrach. 
auec  du  fy épp  violât ,  Scie  quadruple  d’eau  chaude.  Mai- 
ftre  Arnaud  en  ce  cas  a  didé  pour  le  Seigneur  de  Belliq. 
CO ,  ce  médicament,  ' 

PR.  gremil,-ammi,aBis  .fenouil,  catui,dauci,pcrril, 
achc,  cuminjaneth,liuefcbe,  cardamome  ,^oiurc  long, 
filer  de  montaigne.rémence  de  pauot,fcmenccdcmelon, 
femencc  de  mauue,  grains  degeneurc,  bagues  de  liet- 
tc,  femencc  d’afperges  ,  noyapx  de  péchés  &  decctifcs, 
femencc  de  raifort  ,  amandes  amercs  ,  de  chacun  vue 
partie  :  racine  de  faxifrage,  gingembre ,  galaage,  canueU 
îc.fpic  uard.rofcau  aromatique,  rcgalicctacléc,fou- 
jchet , flambe badarde,  faudal blanc  &  rouge, pierre iiif 
daïque, pierre  d’efponge, rafclcure  d’yuoire.mafchoi- 
les  de  brochet ,  de  chacun  demy  partie  :  cigales  prçpa- 
tees  ,Ia  quatriefme  d’vne  partie  :  fang  de  bouc,  ptepa- 
té  fDiuant  ta  dodciue  d’Alexandre,  deux  parties,  ^ic 
fait  poudre  >  &  qu’otx  ço  donne  U  maûn  Yne 
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•auec  du  Tin  blanc.  Rhafis  dide  à  cela  vnc  telle  confe- 
dion,  laquelle  cft  forte, 

PR.  fcœcnce  de  melon, fruit  de  baume, (èmence  de  rai¬ 
fort, dauci,petfil,  de  chacun  vnepartie:efcorce  dc  la  raci¬ 
ne  de  câpres, cfcorce  de  la  racine  de  panajr, amandes  amè¬ 
res, bagues  dclaurier,  rqaiDa-nth,fouch6t,fp!Ccaflîe.  feo-  1 
lopendre,rhuc,gentiaBe,anftolochie  ronde, cabaret,  car-  ' 
damome,  bdellion,  ammoniac,  ferapin  ,  myrrhe ,  poiurc, 
flambe  baftarde,  de  chacun  detwy  partie.  Ayant  deltrem- 
pé  les  gommes  en  vin  (ubtil,  qu’on  en  face  des  pilules. 

^I,eur  dofe  eft  demy  drachme,  aueç  eau  de  pois  ciches.  Et  ^ 
quelquefois  ce  médicament  eftfoitifié  aueC  du  baume. 

Carie  baume  rompt  la  pierre,  comme  Galeu  tefinoigne  Lfj.fe  jf. 
3U  fixicfme  des  (impies.  Aaicenne  donne  yn  plus  fort  me-  nk-  eha.ig 
dicamenc,  qui  eft  efprouuc  comme  il  dit.  .  . 

PR.  cendre  de  Terre, cendre  de  feorpions, cendre  de  la 
racine  de  choux  communs,  cendre  de  heure ,  pierre  d*ef- 
ponge  .fangdebouc,  cendre  decoqucd’œofde  laquelle 
eft  efclos  le  poûflin ,  pierre  iudaïque ,  gomme  de  noyer, 
flambe  baftarde,  parties  cfgales  ,perfil ,  dauci  ,pouliot, 
gomme  arabique,  fcmcnccde  guimaulue, poiurc.de  cha¬ 
cun  vnc  partie  &  demie.  Soyent  confits  au  miel,  &  con- 
fernez- La  dofe  eft  iufques  à  trois  drachmes ,  auec  la  dç- 
coftion  des  ichauflètrapes ,  &  ciches  noirs.  Et  les  herbes, 

&  racines  diurétiques ,  aücc  petite  quantité  de  canthaci- 
des,  réduites  en  fyrop  ,ront  loüées  de  Guillaume  de  Sa- 
licct.  Et  leur  eau  diftilçe  cftou  couftumierc  à  maiftrc  , 

Odon  de  Lyon  L’vfage  commun  donne  du  lithontripton  ^ 
auec  du  vin  chaud.  Or  apres  qu’on  a  baillé  le  medicamet 
qui  rompt  &  fort  la  pierre,  on  loue  l’onâion  d’huile  de 
fcorpiontparce que(commc  dit  Auicenne  au  cinquiefme 
Canon  )  les  feorpions  de  leur  nature  font  contraires  aux 
pierres  engendrées  es  rognons  fit  «n  la  refeie,  comme  la 
chair  desviperes  eft  contraire  aux  venins  dcs^reptiles 
Tcnimeux.Et  que  par  deflus  on  face  des  emplafttcs,com- 
mc  dit  8c  ordonne  Thadæc  ,  auec  des  berles ,  p.iriefâwc, 
fueillcs  de  côcombre  fauuage.maulucs, choux, porreaux,  eh,  i- 

inors,gcline,  &femblablcs.Ou  auec  vn  cerat  fodatif  des 
jl09lcui;$^ÇQmti)cçq(iuy'Çy  que  met  Théodore. 

po  iiij 
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PR.  hüilc  de  camomille,  deux  onces  :  huile  rofat  vnç 
once  :  moyeux  d’œufs  çmds,trois  onces  :  foyent  meflez, 

&  appliquez  auec  vn  linge.  L’elmotion  d’aller  à  cheuai.Sj  | 
de  monter,  &  les  applications  des  ventoufes  depuis  les  î 
flancsiurqucsàlavefcie,  &  les  fotnentations  auec  huiles 


’trJchXr  ^  caftorec  chaudes,  font  louez  d’Auiccnne. 


pel‘anifce  de  ftijfer  fttr  médicaments. 


L’Vrine  retenue  eft  prouoquée  parles fufditsprouo- 
catifs  ,priBcipaleroent  ceux  aufquels  font  miles  les 


ç'ia£.  i  JL*  catifs  ,priBcipaleroent  ceux  aufquels  font  miles  les 
taniharidesrfuiuât  la  doiSrine  dcGalcn  au  rroifie'medes 
medicamens  8i  des  temperamens:&  Rhafis  au  neufiefme 
à  Aimanfotjbaillez  dans  lebain.aucc  embrocations, em, 
plaftres.  onÂions ,  &  hurneâanons  appliquées  fur  le  pe- 
nil,  la  verge.  &  lepcrinée:&  mis  dedans  la  verge,&  la  Tcf- 
,  cie.  fpecialemept  quand  la  caufede  laretcntioncftenla 
,  Si)  vefeie.  MailtreTordanfaifoitdesiDieé.l:iÔs& fyringaiiQS 
4*'  dans  la  vefeie,  auec  du  haumç:&  Théodore  aucç  du  pier- 
f  «  3  fe.  9  le  huile  :  Auicenne  auec  de  l’huile  de  feorpion  :  &  quel- 
p.a.çha.fi,  qjjgj  vns  autc  fiente  de  Colomb  ,  deftrempée  en  lexiueîç 
coulée.  Les  antres  ptouoquent  ["vrinc  refuse, en  oignant 
le  pcnil  &  les  r  ognôs  auec  de  la  gi  aifle  de  connil,  ou  auec 
du  galbantnis  fut  la  telle  de  la  vetge ,  ou  des  ails ,  ou  des 
pignos.  Ou  qu’on  face  vn  fuppoficoiie  de  fcl  gemme  Ou 
qu’on  mette  au  pertuis  de  la  verge  vn  poux ,  ou  Vne  pu- 
naife.Item  on  louëcommunément  à  prouoquer  l’vrinc, 
les  racines  du  raifort  &  de  la  parellc,  perfil  &  ourtic,  cui¬ 
tes  en  vin,  &  frittes  si  l’huile, appliquées  fut  le  pcDil,Et  d 
par  les  médicaments  il  ne  peut  piller,  il  faut  recourir  aux 
inlhumcnts  corne  fera  dit  maintenant, car  ie  crains  délia 
d'amplifier  plus  auant  les  propos  des  médicaments  ;&  il 
fil  temps  de  palier  à  l’aâe  curatif par  manuelle  operat/O. 


De  l’arufict  depjptr far  infimmtnts. 


La  cure  qui  fe  fait  pat  atSion  manuelle  efl:  double; 
l’yne  palliatiuc,^  l’autre  pioptcpacnc  cuiatiac. 


DE  LA  PIERRE.  jjf 
La  palliatiuc  .  à  proprement  lieu  ,  quand  la  pierre  cft 
trop  grande,  tellement  qu’elle  ne  peut  eftre  amenée  au 
col  de  la  Tcfcie  { auquel  fc  peut  faire  plus  fainemcnt.l’in- 
cîfioujveu  qu’il  eft  charnu  davefeie  eftnerueufe,&  leliçu 
^del’Yrine,quincfeconfolideroitpas,&mefmes  fon  in- 
cifion  eft  mortelle  .  tefmoihg  Hy  ppocras  au  fixiefme  des 
aghorifmesjouficllceften  vn  vieillard,  ou  en  vn  corps 
qui  ne  peut  ne  veut  fouffrir  l’incifion.  Cela  cft  ^infi  ac- 
Comply.  Qu’on  mette  le  patient  dans  vn  bain  têmollitif: 
puis  auec  vn  cafhetetfc’eft  à  dire  inrromifl'oire)  ou  argà- 
lie  ou  fyringue  ointe  auec  du  beurre, ou  de  quelque  huile 
doux  introduit  par  la  verge ,  foit  repoufl’ée  du  col  de  la 
Tcfcic  iufques  au  fond  d’icelle  :  ouaucC  les  doigts  orepa- 
rez  &  oingts ,  introduits  par  le  fondement ,  fou  fait  de 
inefme.  Car  elle  peut  demeurer  au  fonds  durant,  quaran. 
te  ans ,  comme  dit  Théodore  ou  durant  vn  long  temps,  ù.tch,44l 
comme  difent  les  autres.  Le  çathetereft  vnintroraif- 
foirelong&)  itimce  ,  commevne  efprouuettc  ,  àlafia 
duquel  peut  eftre  vn  nœu'f  ,  afin  qu’il  n’offence  l’inte- 
rieur  L’argalieoufytiogoe,eft vnecannuUedecellemef- 
me  longueur  &  mincettc ,  pertpifee  à  la  pointe  &  auxjco- 
ftez.  A  l’autre  bout  cfc  cft  large  à  mode  d’entonnoir, 
auquel  on  peut  attacher  vne  boui  fe  de  cuir ,  où  vefeie  de 
porc  ou  de  bellier,  Il  y  en  a  qui  font  faites  à  vis  ,  & 
d’autres  fans  vis  ,  en  façon  de  l’inltrument  à  donner  cly- 
ftercs.  Or  le  moyen  de  piller  par  inftruments  eft  (  félon  a 
Halvabbas  au  neufiefme  fprmon  de  la  fécondé  partie: 

&  félon  Auicennc  &  Albucafis  )  que  ayant  mis  le  patient 
fur  vn  fiege ,  apres  qu’on  l’a  baigné  ou  fomenté  auec  des 
eaux  &  hjiles ,  l’inftrument  foit  introduit  par  la  verge 
cftcnduc  ,  tirant  au-  vent|fc  doucement  ,  iufques  à  tant 
qu’il  foit  près  du  fondement.  Puis  la  verge  (oit  abbaifiéc 
à  roue  l’inftrumenc  tirant  endjas  ,  afin  que  riuftiument 
foit  addtelfé  à  la  vefcic  (  qui  eft  fait  icy  teduplication) 
tant  qu’on  le  fente  choir  en  lieu  vuide ,  &  lots  on  entepd 
qu’il  eft  dans  la  vefeie.  Et  fiaueccet  inftrumentily  a  ■ 
vne  verge  ou  vn  fil  de  laine,  qu’on  le  retire  :  &  adoncen 
foctira  de  l’vcinc  ,  8c  l’humeur  qm  empcfchoit  Tvi-ine. 
Ecfidafiotcemeot  Icpadage  auoit  eftébleiré  ,  8c  qu’il 
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eu  viotdufang.qu’oByicttedu  collyre  blanc  aîïcclaift 
de  femme.  i 


Duuiller  pour  U  pierre,  ( 

La  cure  de  la  pierre  par  incifion  ,  fe  fait, enfuiuant  las 
iuCdits  maiftres  (&  ie l’ay  tcu  faire  ainfijeomme  s’e- 
fii.t.Que prcmicrcmcc  ou  ruidc  les  boyaux  par  vn  clyftc- 
re.  Leudemain.lc  patient  eftant  à  ieun ,  face  va  faut  ou 
deux, afin  que  la  picrtc  defcendc.  Puis  eflâc  accommodé 
à  l’çnuets  fur  va  baac  ou  fur  lesgenoUds  de  quelqueftfrt 
feruiteur,  qu’on  luy  courbe  les  cuilfcs  ,&  qu’elles  foyent 
bien  liées  au  col  les  tenât  élargies,  afin  que  aefepuiffent 
bougei:  à  l’heure  de  l’operation.  Lots  en  preflanc  le  ven-  ' 
tre  d’»n  poibg  par  delTus  la  Vt  feie ,  &  mettant  les  doigts 
par  le  fondement ,  comme  dit  cft ,  la  pierre  foit  amenée 
tant  qu'on  pourra  au  col  de  la  vefeie,  entre  le  fondement 
&  les  tefticulcs.  Cela  fait,  on  taille  d’vn  rafoir  félon  que 
vont  les  riddes  .cnlicuefloignédclacoramiflureoufa-  j 
Li.  s.fe.tp  ture(d’autaat  que  ce  Ijeu  cfl:  mortel, corne  dit  Auicenne)  j 
Jr.j.eh.j.  quelqucpeu  à  gauche,  lufqncs  à  la  pierre,  tant  qu’elle  en  i 
puilîe  aifémet  éftre  tire'c  d’ vn  crochet  caue.  L’ayant  tirée,  | 

&  le  lieu  cftac  ncttoyé,Iaplayefottcoufuë,&  qu’ô  y  met¬ 
te  par  deflus  de  la  poudre  rouge  ,  auccaulbin  d’œuf,  foit 
bandé  bien  ferme,  &  pofe' au  *1^,  &  qu’on  neledcftandç 
point  iufques  au  troifiéme  iour,  ainfi  que  Rogicr  ordon¬ 
ne:  &  foit  penfe'  aucC  du  Diapalma  comme  les  autres  pla- 
yes ,  voila  comment  on  traite  les  hommes.  Quant  aux  I 
femmes,  il  n’aduientpas  gucres  qu’elles  ayent  la  pierre 
en  la  vefeie  :  &  quand  clic  y  cft ,  on  la  traite  comme  dit 
t\,x.ch.4t  cft  >  ayant  mis  le  doigt  dans  la  matrice.  Quelqucs-vns, 
tXJ  comme  Rogicr.mettct  apres  l’incifion,  du  moycU  d’œuf 
en  hyuér,&de  l’aubinen  efté.  Et  les  quatre  maiftres, de  la 
farine  auec  des  cftouppes.  Durant  la  cure  qu'ils  boiuent 
peu,  &  ce  du  vi  n  non  pas  blanc ,  ains  rouge  &  afttingent, 
trempé  auec  de  l’eau  ferrée:  &  qu’ils  mangent  fobrement 
des  viandes  choifîes  de  peu  d'excrcment  S’rladuient-quc 
•  la  picfrc  à  çaufe  de  fa  petitelTe ,  vienne  à  la  verge ,  qu’on 
lie  la  verge  deueis  la  rcfcic,afin  qu’elle  ne  s’en  tctouinçi 
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puis  foît  attirée  en  fuçant.  Ga  y  mettant  des  tenailles 
longues  &  grailles ,  &  qu’on  la  prenne  &  tire  dehors.  Ou 
ync  tariere  deüe'e  y  foii  mife ,  comme  dit  Albucafis ,  par 
Jaquclle  foit  rompue  &  tire'e  à  pièces.  Ou  que  l’on  taille 
Ja  verge  de  long ,  en  la  partie  inferieure  là  ou  la  pierre  fe¬ 
ra  plus  eminente  &  en  foit  tirce  :  puis  ou  coudra  la  playc, 
&  oti  oftera  le  lien ,  Çt  foit  traité  comme  dedus.  Mais  ea 
joutes  curations  il  fiut  empefcher  l’apoftemation.  Si  la 
donlenr  e(t  fort  molcfte ,  Auicenoecoafeillc  de  mettre 
le  patient  dans  vu  bain  tempéré,  &  de  l’oindre  aueohui- 
les lînitifs , comme  cft ccluy  de camomile,  & d’aneth,  & 


fut  la  playc  du  beurre  tiede.  fit  fi  ou  y  void  aduenir  dc,fi*  r./ff./fi 
piauuais  accidents,  Dieu  nous  ioit  eu  ay  de.  tr.t.cha  7»  ^ 


Des  passions  delà  v  e  R  g  e. 


EtfrmiermentdeU  fioidttn&makfice. 

CE  font  des  fautes  qui  aduicnnent  aux  membres  gé¬ 
nitifs, fur  tout  aux  honnmes.  Car  comme  la  fterilité 
aduiept  ptincipalemetit  de  la  part  de  la  femme  (  comme 
rient  Serapiop  au  quatriefmede  fonBremairc)  aiofilc 
refroidiffenaent  &  maléfice,  qui  cft  ptiuatiou  du  coït,  de 
la  part  des hombies.  Caries  femmes  ne  font  priuées  du 
coït,  finonparroppilation  de  la  matrice.  Et  les  hommes 
en  font  priuez ,  à  caufe  de  la  mauuaifc  coroplexion  froi¬ 
de  ,  qui  ofte  l’eredion  :  de  la  maouaife  compofuion, 
abrégeante  ou  aneantiflance  la  verge  Sc  les  tefticules. 
Maisiiladuientàtous  deux,  par  maléfice.  Qt  le  reftoi- 
difl’ementdlfFeVe  du  maléfice  ,  d’autant  que  le  refroidif- 
femeut  concetue  teallcmeDt  la  complcxion ,  &  le  maléfi¬ 
ce  tant  l’efptit  que  la  complcxioq.  laçoit  qu’on  die  vul¬ 
gairement  ^  que  le  rcftoidifl’ement  cft  fait  pour  la  nature 
du  cotps:&  le  maléfice, pour  ebofe  diuincicomme  quand 
onafaicquclqueenforcellemeutïouqu’ily  a  mauuaife 
penféc  encre  l’homme  &  la  femme. 

Les  figues  du  iefioidin.emeQt  &  maléfice  pour  le 
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defaut  dtt  corps,  font  manifcftes  qu^nd  il  cft  chaftr<?i  f 
quand  la  verge  cil  courte  &  de  néant ,  &  mal  compoféc, 
quaodeliccftfroide&patalytiquc,  fanspoils,  ridécfc  J 
mal  colorée ,  de  forte  que  s’il  mangeoit  toute  l’cfpicetie  | 
de  tout  le  monde,  St’beuuoit  tous  les  clerets,&qoefa  •! 
verge  fut  frottée  &  efehauffée  de  tous  les  efebauffans  îc  | 
exiccatifs  qu’on  pourroit  faire ,  elle  ne  fe  drefleroit  pas,  , 
&  né  forriroit  à  l’aâe  de  copulation.Signe  que  c’eft  pour 
chofediuine,ou  mauuaisefprit,  &  quand  toutes  chofes  > 
font  bien,  &  toutesfois  il  ne  peut  fortir  à  l’effed  de  deue 
copulation ,  principalement  auec  fa  femme  ,  ]açoit  qu’il 
le  puiflTe  auec  des  autres  ;  &  qu’il  eft  réduit  à  effc6t  pat 
oraifons  ,&  ablation  des  maléfices  &  mauuaifcs  peufées. 
,ra}.go.  Galen  del’authorité de  Platon ,  iuge  au  commentaire 
fur  l’aphorifmc.  Si  la  femme  ne  conçoit ,  que  qui  ne  peut  j 
vfçrdu  coït  &  engcndrer,Dcfc  joigne  point  à  femme  !Câr  i 
nature  en  feroit  mocquée>&  le  gctc  fe  perdroit.  On  iuge 
auflî,  que  tels,fi  par  fortune  cftoycnt  coajoints,on  en  fa-  j 
cediuorce  pariuftice.  Et  ponrcequelaiufticeaaccou-  I 
ftnmé  d’en  commettre  l’examen  aux  medecins,pom  tant  j 
ic  mets  i'ey  la  manire  d’examiner.  C’eft  que  le  medeciu 
ayant  permilTion  de  la  iuftice ,  examine  premièrement  la  j 
complexion  &  la  compoficion  des  membres  génitifs.  | 
Puis  il  y  ait  vnc  ma-tone  accouftumée  à  cela:  &  qu’on  or-  ! 
donne  qu’ils  couchent  cnfemble  durant  quelques  iours,  1 
cnprefcnce  de  la  matrone.  Laquelle  leur  donnera  des  ef-  | 
pices  Si  clerets,les  efehaufièra  Sc  oindra  d'huiles  chauds,  I 
les  frottant  auprès  d’vn  feu  de  fermens,  &:  leur  comman- 
•  dcrade4|uifcr,fecarefler&embrafler.Puis  ccftcmatio- 
nc  rapportera  au  médecin  ce  qu’elle  aura  veu.  Et  quand  , 
,  le  médecin  en  fera  bien  informé ,  il  en  peut  depofer  de-  ( 
uanclaiuftice  en  yerité.Mais  qu’il  fe  garde  d’cftrcabufe's 
car  on  aaccouftumé  de  commettre  plufieurs  tromperies 
en  telles  chofes  :  &  il  y  a  très  grand  danger  de  fepatet 
ceux  que  Dieu  auoit  conjoints,  unon  que  très  iufte  cait- 
fe  le  requière. 


-  DES  PASSIONS  DE  LA  VERGE,  ys. 


Bu  pïiafipne.  ^ 

‘T^Riapiftnc  eftiouolontaire  eredion  de  la  Yerge.Et  (fc 
1  Cela  il  diffère  de  la  Satyriafe,  ea  laquelle  il  y  en  a  TO> 
loor^&defîr.  ' 

Sa  taule,  félon  Galcn  au  quatorzicfinc  dé  Ta  Therap. 
cft  Tcntofice'  vaporeufe  au  neîf^caue^ncux, introduite  des 
viandes  veDteulcs,&  empéche'c  de  fortir  à  caufe  dp  froid 
qui  cpai flît  la  peau. Il  fc  fait  auffi  fort  fouuent  (deibn  ad- 
uis,  au  fizierme  des  internes  j  à  caufe  de  la  dilatation  des 
artères  de  la  vergé.  ^ 

Les  fignes  qui  les  diftingncot,font  mis  là  mefmes,toa- 
tesfois  il  Défaut  gueres  infîfter  en  cela. 

Sa  curation  cft  faitcffuppofe'Ie  régime  vDiucrfeljque! 
pour  l’efpaiffiflcmcnt  on  fomete  lelieu  aucc  de  la  rhuë,Sc 
agnecaftcipour  la  dilatation,  qu’on  refroidi  (Te  auec  fucs 
froids  &  camphre,  &  le  cerat  de  Galen, 8c  par  application 
d’voelame  de  plomb.. 


De  l'efehauffiment  &  fdeté  en  la  verge  ypsm  aueir  céuché 
auec  vne  femme  mal  nette. 

PRemierement  foit  lauée  d’exycrat,&  puis  traitée  a« 
uec  onguct  blanc  camp,hte',comme  les  puftules  vlcc- 
lées. 


Du'ptepMçe  beuchi  &  dit.  ' 

/^N  le  guérit, fuiuantHalyabbâs  ic  Albucafis,cns*ou- 
uraut  de  l’ongle, otrauec  vn  fpatume  :  puis  y  menât 
vnc  tente  cannuléc  de  bois, ou  dcplomb(afiD  qu’il  puifle 
Tiinajoingte  de  beurre, ou  d’huiled’amandes. 

De  Ucitconcijlton. 

La  circoncifion  eft  faite  auxlpifs,  Sarrafîns,  &  au¬ 
tres  ,  fuiuapt  leur  loy.  Elle  feioat  Ytftc  àplufteurs; 
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d’autSt  qu’aux  circoncis  ne  s’àffembicnt pas  des  ot Jure* 
en  la  racine  du  gland  qui  l’efcbaufFent,  Pourlafaite  on 
tire  le  prépuce  aueclcs  o.nglds  tant  qu’on  peut,  &  on  le 
couppc  en  euitantle  glan  Puison  rçftraintlcfaog-auec 
de  la  poudre  rbûgc  ,  ou  auec  vncautere  i&onlcguerica 
la  niode  des  autres  playcj* 


Du  chaftrtmnt. 


ON  chaftre  en  dcùi  manières , félon -Auicenne',  ou 
patattrition,ouparincifion.Auchaftrcrqui  fcf«it 
pat  attrition,  il  faut  que  le  patict  foit  alfis  en  eau  chaude 
tant  queles  tcfticulcsfercrao'ili{Fent;puis  foyent ptelTez 
&  brifex  des  mains,  tatit  qu’ils  fé  diffipent.  Qnlc  fait  par 
incifion  en  taillant  la  peau,&  ayant  prins  le  tdUcule ,  on 
ie  lie&  tranche,  &  tire  dehors ipuis  lapeattcftcoufuë  ,& 
traitde  comme  les  autres  piay  es. 


Delà  moUtfft  de  U  bomfey  ^  de  fen  al/angijJemnU 


QVEl’onéh  coupe  ceqüieftde  trôp,eh  fauuantlës 
tefticules.Soitcoufuë,  traitée &guetie de  lacata»  : 
tion  des  autres  playes.  ^ v  : 


De  l'hema^hrodifiei 


HErmapiirodifie  eft  double  nature  de  fexc.  Elle  cil 
fuiuaat  Albucafis,aux  hommes  en  deux  façons.Cat  i 
aucuncsfois  ilÿ  à  vne  vulûèpëtoë  entre  les  dëuxtefticü-  ! 
les ,  autresfois  elle  eften  l’cfpacc  qui  appert  au  delTousi  > 
En  la  femme  il  y  en  a  rne  efpcce ,  en  laquelle  on  voit  fus 
la  vulue.vne  verge  &  des  teftieulcs  On  la  guérit  fouuenr  ' 
par  iDcifiou,comme  dit  Âuicenneimais  nou  pas  celle  qui  j 
vîtae,commedit  Albucalîs.  i 


D  E  s.,  PA  s  s  I  O  N  s  DE  l’aMARRY. 


Et  premiertmem  de  /â  tiojiure. 


L’Amarry  eft  clofc  enpJuficuts 
monftrc  Albucahs  :  toutesfois 


manières, ainfi  qwi 


DESTASSIOKS  DÈ  L’AMARRY. 
tionparincifiontfçauoireft,  aùecvn  ra'oir,  ou  aucc  vn 
lien  de  fil,  fi  c'eft  de  chair  adiouftee.  Et  fi'c’cftd’vnc  peau, 
foit  oHucrtc  allée  les  ongles, ou  rafoiréPui?  on  y  tnrt  vne 
tente  canuléc  de  bois  pu  de  plomb,  oirgte  auec  du  beur,- 
•  It'  ou  de  Phuile,  afin  qu’il  puific  pifiTer  Ou  qn’on  y  mette 
tne fonde  de  linge,  en  formcd’vne  petite  verge,  &  qu’on 
la  remue  fouuent,  Ou  que  la  femelle  yfe  du  coït  afin  que 
fa  Tulue  ne  fc  referme. 


De  Vam^lifîcation  de  la  vulue. 

ON  la  reftraint,  félon  Auicenne,  de  Ce  qui  s’enfuir. 

PR.  poudre  d’efeofee  de  pin, quatre  parties:aluti,, 
deux  parties  rfouchet,  vne  partie.  Soyent  cuits  en  vinad- 
ftringent.  Q^on  ymoüille  vn  linge,  &  foit  appliqué. 


Du  tetttige  de  l'amarryn 

AVeunesfois  l’addition  charnue, qu’on  nomme  Tea- 
tigCjCroift  tant  en  la  vulpe,  qu’elieîfàit  defplaifir  Sc 
fauifance.  Sa  curation  cft  félon  Auicenne,  qu’on  la  coupe 
aueCYD  lien,  ou  rafoirrmais  non  pas  iufqu’au  fonds,  de 
peurdufang.  Puis  foit  traitée  , de  la  curation  des  autres 
play  CS. 


De  tirer  hdti  l’enfant. 

L’Enfant  fort  naturellement  fur  fâ  tefte ,  la  face  tour¬ 
née  vers  terre.  Toute  autre  fortie  cft  contre  natu¬ 
re,  &  difficile.  L’enfantc^èrit  auffi  cft  difficile,  à  caufe 
de  la  pluralité  des  enfatiS.'  Car  quelquefois  il  y  en  a 
drti ,  &  cinq ,  ou  dauanràgc ,  félon  Auicenne  :  &  Iclon 
Albucafis  plus  de  ftpt ,  fçauoir  eft  neuf,  comme  il'dit.'  Et 
d’autant  que  cet  affaire  pft  exerçé  par  les  femmes  ^Ic 
plus  fouiient  ',iI  ne  s’y  faut  giietcs  arrefter.  Toutesfois 
il  coDuient  bien  aduertir  les  fages-femmes ,  que  fi  la  for¬ 
me  de  la  fortie  cft  naturelle  &  difficile  ,  ces  parties  là 
,foyent  rcmollies  par  fomentations  &  ondions  rcmolli- 
tiues.  Et  que  la  femme  s’y  aide  par  efptaintc  ,  6c  le. 
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tcDtion  defonhaleiDC,&  ptouocatioa  d’cfterouënicDt 
auec  poudre  dcpomic,ou  d’cupLotbc ,  &  femblables. 
Le  bucliormaiien ,  &  ragrittioine  liez  à  la  cuille,  ren- 
dcüt  aifércpfantcmcBt ,  coitime  difent  les  experts.  Mais 
fila  fortieD’tftcDfoioiadeuë,&  naturelle, qu’on  laïc-, 
dinfeà  la  naturelle  de  tout  Ton  pouuoir,en  baufTaDc  les 
cuifles  de  la  femme.  Et  fi  par  fortune  l’enfant  cfioit 
mort  (  ce  que  l’on  cognoiftra  par  l’amoindriircnient  des 
tnammellcs  ,  &  que  l’enfant  ne  fe  meut  point ,  qui  fé 
ttiouuoit  auparauant:&  pai  ià  Froideur  duventre^pat 
la  puanteür  de  l’haleine,  par  l’enfoncement  des  ÿeux,  S 
amortifl'ement  des  lcures,&detputlç  vifage, par  l’en. 
fleure  du  ventre;  &  de  ce  que  quelque  maladie  aiguëy 
cheute  ou  coup  ont  précédé  )  adonc  la  lage  Icroiilt  doit 
eflayer  ,  ayans  fes  mains  oingtes  ,  &  ces  lieux  tftans 
amollis  auec  des  remollitifs ,  fomentez ,  &  pefl'aitifez, 
pair'prouocatidn  d’efternuëment  & -médecines  qui  ex¬ 
citent  l’auertiffemetit  (  comme  cftlè  caftoreuni,  &  la 
myrrhe ,  auec  de  la'rhuë,  &  femblables)  fi  elle  le  pourra 
tirer  dehors  ;  Sinon ,  qu’on  y  mette  l’inftrumcnt  dit  mi¬ 
roir  j  fait  auec  vnc  vis  de  preflpir  ,  &  qu’on  ouure  la 
matrice  tant  qu’il  fera  pofliblc.:  Et  que  puis  on  le  titc 
auec  les  maiùsjcrpchets  &,  tiçtjail.lës  >  çnrier  ou  en  piè¬ 
ces  ,  &  qu’il  n’y  demeure  ppjiot.-Çpmbicnque  Albucaûs 
dife  auoir  veu  vne  femme  qui  fut  engioflic  fur  va 
enfant  mort  dclaifle„;  ,&  qu’aprçs  yn  long  temps  les  os 
fortirent  par  vn  apoftçmc  du  nombril ,  &  qu’elle  Tcf* 
quit  ainfi  longuement.  iWais  il  y  a  vne  fubtilité,  quelî 
en  la  tcftï  de  l’enfant  mort ,  ou  pu  la  poitrine, .pu  aU  veq- 
tre,  ou  en  l’artierc  faix  y  a  de  l’eau ,  qui  de  fa  tutneut  çni- 
•pefehe  la  fottic ,  clic  foit  coUppée  des  ongles, ou  d’vù 
jrpa:umc,& l’eau  en  foit  tirce,&  ainfi  l’enfant  fortira 
mieux  S’il  aduenoit  que  la  femme  fufi:  motte  { ce  que 
l’on  cognoiftra  par  les  fignes  dits  aup'araüant  en  traitant 
des  nroits  )  &  Pn  fc  doute  que  l’enfant  foit.tif  ,  pai- 
que  l’ordonnance  du  Roy  defFcnd  d’cn.tcrtcr  la  fem-  i 
meenceintCjiufques  à  tant  que  l’enfant  en  foit  dehors, 
en  tenant  la  bouche  &  la  matrice  de  la  femme  PuUette'J 
{ comme  les  femmes  teulcnr  )  la  feinmc  foit  ouuetteli 
üues  vn  xafftii  de  long  à  cofté  gauclic  >  d’autant  quoi 
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Gcttc  partic-U  eft  plus  libre  que  la  dextre  à  caufe  du  fo.ye» 
&  y  mettant  les  doigts ,  l’caiant  en  foit  retiré.  Ainfi  fut 
tiré  hors  Iules  Cæfâr ,  comme  on  lités  geftes  des  Ro, 
mains.  ^ 


De  tirer  hm  l' arrière-faix, 

QVand  le  lid  ou  arriéré  faix  eft  retetiu ,  lors  fuiuant 
RhafeC^Albucafis ,  il  faut  que  tu  Commande  à  là 
malade  q^l|e  s’aide  en  efternuant ,  &  retenant  fon  ha¬ 
leine  fiH  fa  bouche  &  fon  nez.  Et  s’il  he  fort  point  l’amar- 
ry  foit  parfumé  auec  Vn  entonaoir'de  la  decoâion  dé 
calament, rhuë, centaurée, camomile,aDcth,  cafl’e  ligneu- 
fe,  Stfemblables.  Qu^oncxciterefternuè'meûtj&foycnt 
donnez  les  prouocatifs  de  l’anottiHement.  Et  s’il  ne  fore 
point  encores  ,  que  l’on  commande  à  la  fage  femmé 
qu’elle  plonge  fa  main  dans  l’huile  fefamin,  ou  dans  lé 
inuccilâge  deguimaulue,&  que  la  mette  dàns  lamatricc^; 
&  le  prenne  doucement.  S’il  eft  attache',  qu’onen  tire  ce 
qu’on  pourra  tirer,  &  le  demeurant  foit  fuppurc  aüéc  deS 
roihollitifs ,  c6me  eft  l’iniedion  de  l’onguent  bafilicoui 
car  il  le  pourra  dans  quelques  iburs,  &  foitira  ainft. 


De  l’atlas ,  eu  majje  de  chair  en  l'amarry. 

MEule  ou  amas,  eft  vne  picce  de  chair ,  fengendréceü 
la  matrice.  Elle  s’engendré  en  deux  façons  ,  com¬ 
me  dit  Auicennc.L’vne  de  la  multitude  des  matières  ver^ 
fées  par  vehemente  chaleur.  L’autre  façon  eft  au  coit* 
quand  la  matrice  comprend  l’eau  de  la  femme  &  l’eftend 
auec  la  nourriture  :  &  à  faute  de  la  vertu  mafcüline ,  elle 
ne  conçoit  pàs,ains  engendre  cette  chair  la, 

.  Sonfiegeeft,  qu’elle  n’a  point  de  mouuement  par  foÿ 
C&mme l’enfant;  èclafemmea  Tes exttemitez molles , &! 
le  terme  d’enfanter  eft  paffé. 

Onia  guérit  par  remollitifs,cftcrnuatifs,&  prouo* 
Catifs  d’auortiflement,  auec  ptlTaires,  &  autres  inftrü- 
ffients ,  &  moyens  pat  Icfqueis  on  tire  i’arriete-  faix>  6(0 
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tt  i'yffviè  de  l'mmy ,  ^  boyau  cuUier. 


Le  lieu  foit  fomenté  de  fin  aftri  ngent ,  puis  foit  fîna- 
piféauec  poudre  de  la  racine  de  confouldc,&  duma- 
ftiCjCD  plus  grande  quantité'  :  fang  dragon, bol  arménien, 
mumie,  myrrhe,  noix  de  cypres,balaulies,alun  &  cerufe, 
en  moindre.  De  la  mcfme  poudre,  auec  aulbins  d’œufs, 
foit  fait  cmplaftrc  :  &  auec  vn  plumaceau  de  cotton  foit 
bandé  Qu^ils  fc  repofent  les  cuilTes  haulTées  ;  &  mangent 
viandes  délicates, afin  qu’ils  ne  foyent  contraints  de  s’ef- 
praindre. 

Des  hteroorrhoïdes,  fies ,  &  attrices  ou  efcorcheurcs, 
fendilleures  ougctfures&vlceres ,  de  la  matrice,  &  du 
fondement ,  cy  deifus  a  efie'  fuififamment  dit.  £t  aueccc- 
cy  finit  le  feptierme  chapitre. 


Hvictiesmb  Chapxtrb. 

Des  propres  maladies  des  cutjfes,  iambes  &  pieds t 

A  Vx  iambes  ou  grands  pieds,outre  les  maladies  com- 
jf\munes,  aduicnnent  plufieurs  irialadies  propres, def- 
qucllcs  ilaefte'dit  auparauant,  comme  clephantie,  vari¬ 
ces,  clous  ou  calles ,  maux  des  ongles ,  &  ferobJables.  Du 
mal  mort  l’on  pburroit  dire  beaucoup  de  phantafies: 
mais gcncralemcntileft  traite' comme  larongnc,de  la/- 
quelle  cy  deflus  a  efte  dit  :  veu  que  ce  n’eft  autre  chofe 
que  rongne  ordc  &  feichc.  Et  s’il  y  a  quelque  orofion ,  a 
üaifoD  de  laquelle  il  foit  dit  Cancrcne,ou  vlcereord,il 
en  a  efté  dit  auparauant.  Ce  neanemoins  par  maniéré  de 
Collation, nous  dirons  que  au  mal-mort,  ou  phlegme  fa- 
lé  y  apres  le  régime  vniucrfcl ,  eft  loiié  le  lauement  aueC 
eau  de  marefchal,&  vinaigre  de  ladecoâion  defumeter- 
xe, patelle, &  chelidoine.  Puis  foit  oingt  d’vnlinimenc 
fait  d’ariftolochic  ronde, &couleuuréc,  cuits  auec  hurle 
rofar,  vinaigre, &  fauon  mol.  En  apres  foie  engraiiréd’va 
Vûguent  fait  de  vieux  oing  de  porc  ,  dclîalé  au  vinaigre  . 

duianc  neuf  iouis ,  rcnouuelaat  de  ttois  en  trois  iouis  le  ' 
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Vinaigre:&(l’onguem  blanc, fouphrcjaluD, bol  acmenien, 
&  argent  Tif ,  pilez  dans  Tü  mortier. 

Be  la  douleur  des  mùUtt  qüi  aduienntm  au  ialèh. 

Qyèlquesfois  cés  chofes  adui'cnnent  ,  a  caufcdèlà 
chaUiure  qui  bleffe:  &  quelquefois  de  froid.  On  les 
gueru ,  cômtne  dit  Aaicenne ,  par  embrocation  d’eau 
froide  faite  abondatioroent,  &  par  epithemc  de  memithe, 
&  du  bol  arménien  deftrempe',  &patlà  doStirine  qu’il  i 
baillé  au  quatriefme,pour  l’cfcorchcmcnt  quea  failli 
chaufl'ure;&  pàrce  qu‘a  éfté  diicÿ-dcîTdsfuperficiellc. 
mcntdclaçontufion  delà  chair, Halyabbas  ojdonne.d’y 
mettre  du 'cuir  d’vne  botte  réduit  en  jioudreiou  iùecrGà,- 
len  en  rvnziéme  des  fimples  médicaments)  çt’vn  poulmp 
debellier^ôu  dcpàrcbtuflé&  miSen  poudre’.  ’  Et  la  dou¬ 
leur  eftantappaifée,  des  galles  ôcaccacic,  dcltrcmpcz  eti 
.tinaigrc.  L’Vfage  commun  y  met  dü  bàfilicon,pour 
appâiflcr  la  douleur ,&  pour  defleicher  l’onguct 
blanc.  Or  il  cft  heure  de  donner  repos  à  cb 
fixiefmc  traité  :  ccluy  qui  a  donné 
mouuemen't  â  nos  corps , 

\  donne  vray  repos  à 

nos  âmes. 
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Cr  COMMENCE  LE  SEP. 
tiefme  tratté  qu'on  nomme  Antidot  Am, con» 
tenAnt  deux  doMrines.  La  première  efi  des 
antidots  ou  remedes  vniuerfels.  La  fécon¬ 
dé  fera  des  particuliers.  La  première  aura 
huî^  chapitres. 

premier  chapitre. 

Z)<  Ia  fhlebotmie^dts  vtntmjes  &  fang.fu'ês. 

E  fç  ?  mois  bien  âUovger  ma 
piopos,  fiictraitoisexquifc- 
o;ct  des  aaci  ào  CS,  ou  reweScS 
par  lefquels  la  fin  pretcDduc 
en  Chirurgie  eft  conduiteaux 
lieux  du  fubjet  ;  outre  ce  que 
par  tout  le  liure,en  traitant  le 
moyeu  de  conduire  ladite  fin, 
déclarant  par  exemples  les  in* 
dkations  curatiues ,  i’ay  inféré  plufieurs  &  les  pluspro- 
Çjj  près  rcmedes.Et  qui  ne.s’cn  contèntcra,ou  en  voudra a- 
ooir  dauantage ,  il  les  peut  chercher  &  prendre  en  tout  le 
contient»  &  grand  Antidotairc  d’Azaram  :  efquelsliutes 
il  trouuéraalfemblez  va  million  de  remedes  vfurpczdcs 
anciens,  le  n’ay  gueres accepté  &  receu  des empirique- 
iics  &  enchantement ,  derquelleson  trouuc  grand  nôbrc 
cniaGilbertine  &  au  trefor  des  panures.  Toutesfoisàce 
que  ic  ne  fois  veu  fortir  du  fentier  des  autrcs,ic  lememo- 
rcray  le  plus  briefuement  qu’il  me  fera  poffible, quelques 
remedes  les  plus  communs,  &demoyvfitcz.  Larepeti* 
tion  n’en  doit  tftre  déplaifantc  ;  car  Icschofcs  vnles 
fouuent  tedittes, profitent.  Et  auec  ce  en  les  redoublant 
oureïterant  elles  pcuucnt  cltrc  corrigées  &  amandées. 
Or  d’autant  que  la  phlcbotgmie  elt  encre  autres ,  le  plus 
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commun  ,  &  notable  remede  (car  elle  eftantobmifc» 
tout  autre  cft  fans  efficace  ds  r^aladicsjfanguines  ,  au 
neufiefmc  delà  Thérapeutique)  il  cohuient  commencer  cha^.  4, 
par  elle. 

Phlébotomie  eft  incifîon  de  veine ,  e'uacuant  le  fang, 

&les  humeurs  qui  courent  auec  le  fang  dedans  les  vei¬ 
nes.  Ainfi  l’a  defciite  Arnaud  au  Hure  de  l’cBUure  pafti-  ^  diSf.t, 
culiere  en  laquelle  il  ameine  par  exemple  l’operation 
phlebotomique.  Et  pourtant  auffidifoitAuicenne,  en  la  ■ 
quatriefme  du  premier,  que  c’eft  vne  euacuation  v niuer- 
fellc,vuidant  la  multitude,  &  en  la  première  du  troificf- 
meque  c’eft  vne  commune  euacuation  des  humeurs,  Et  Tr.tch.2i 
Galenau  fixiefme  des  aphorifmes,  Quiconques  ont  be-  >^1^.  47. 
foin  de  phlébotomie,  &c.  dit,  que  la  phlébotomie  eft  re¬ 
mede  commun  à  toutes  maladies  pléthoriques. Et  eft,fp- 
loD  Rhafis au  quatriefme  defès  liuresà  AÎmanfor,forc 
profitables  pour  conferuer  la  fanté  ,  &  pour  la  curation 
des  maladies  fi  elle  eft  faite  ainfi  qu’il  appartient.  Mais  fi 
elle  eft  faite  autrement ,  elle  eau fe  débilitation  de  vertu, 

&  génération  d’hydropifie ,  &  autres  maladies ,  &  fait 
qucla  vieillefte  anticipe.  La  phlébotomie  fait  de  gran¬ 
des  chofes,  comme  Galenpreuueen  fon  liuret  delà  phle-  chaf.  n. 
botomic»  patlant  du  Romain- qui  auoit  malaux  yeux:  tü 
où  il  eft  dit  auflî,  qu’vn  Erafiftraticn  fut  nommé  San- 
guifuge,  de  ce  qu’il  deffendoit  la  faignée.  Ce  remede  eft  ^^'1? 
plusfeurquela  Pharmacie,  car  en  la  phlébotomie  on  a 
principalement  ce  bien  (ainfi  qu’il  eft  efetit  laraefmc  J 
que  quand  nous  la  voulons  arrefter ,  nous  l’atreftons: 
mais  ce  qui  eft  vne  fois  aualé  dans  le  ventre ,  il  opère ,  8C 
ne  le  pouuons  arrefter  comme  ilnousplaift. 

Sur  ce  notable  remede ,  Galen  recherche  cinq  que-  ,, 
fiions ,  audit  liuret  de  la  Phlébotomie.  La  première, 
qui  font  ceux  qui  ont  befoin  d’eftre  vuidex.  La  fécon¬ 
dé,  qui  par  phlébotomie.  Latroifieftne,  qui  font  ceux 
qui  la  peuucnt  fupporter.  La  quatriefme ,  par  quelles  ^  , 
veines  il  la  faut  faire.  La  cinquiefmc,  cft  de  lamefurc 
delà  faignée.  En  apres  il  détermine  du  temps  ,  &les 
autres  doélcurs  ont  adioufté  quel  régime  il  y  conuienc 
obfemcr, 
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J  La  prcmicre  e(k  enquifc,  par  laprcfencc  dcsdeuxrc- 
‘  plcclons ,  Içauott  eO:  quant  aux  vaidTeaux ,  &  quant  à  la 
force  :  comme  il  eft  diftingutf  au  liure  de  la  multitude  ou 
^  pléthore ,  &  au  quatriefmc  de  l’entretien  de  fanté.-  Caç 
^  tpntes  replctionsdpiuenteftre  vuidc'es  (ainfi  quelado- 
étnne  d’Hyppocras  cric  en  fes  aphorifmesjfoit  de  lapat* 
ianatiue ,  foit  de  la  prcferuatiuc ,  à  ce  qu’en  vain  &  raas- 
caufe  on  n’vfc  fes  paroles  à  telles  diftinâions, comme 
dit  Galen  au  commentaire. 

La  fécondé  eft  demonftre'e  par  la  replction  des  veines 
j  J  (au  commentaire.  Douleurs  des  yeux,  &  au  quatriefme 
l4p  ji.U,7.  l’entretien  de  fanté ,  &  par  tout  )  que  fi  elle  eft  de  tous 
humeurs  cfgalcmêt,  ou  du  fang  trop  copieux, il  conuient 
faire  l’euacuation  par  phlébotomie.  Car  les  veines  font 
le  lieu  du  faog  &  des  autres  humeurs, mefmement  des  na¬ 
turels  ,  ainfi  qu’il  a  elle  dit  en  l’anatomie.  Or  il  y  a  fixin- 
yr.i  dot  tentions  aufquelles  la  faignéeert  vtile.  La  première,  eft 
Çhap.  4..  pour  e'uacner  :  la  fécondé ,  pour  -diuertir  :  la  troifiefme, 
eu  pour  attirer  :  la  quatriefme ,  pour  altérer  :  la  cinquiefroe» 
pour  preferuer  :  la  fixiefme ,  pour  alléger.  De  la  première 
}  ont  dit  les  Méthodiques,  &plufieurs  autres  (comme  il 
eftdcduitau  quatrième  de  la  Thérapeutique)  quel’éua- 
cuation  regarde  feulement  pourobjeâ:,  la  concurrence 
pléthorique ,  dequoy  Galen  les  reprend  audit  lieu.  Et  au 
liuret  cy  deflus  allégué  de  la  phlébotomie  ,  il  mon- 
ftre  que  la  faignée  n’eltpas  faite  feulement  à  caufe  de  U 
multitude  ou  quantité  des  humeurs  ,  ains  auill  à  caufe 
d'vn  grand  mal  ,  fans  qufil  y  ait  multitude,  lorsquele 
phlegmon  commence  ,  ou  qu’on  l’qttend ,  à  raifond’vn 
coup,  ou  de  la  douleur,  oupout  l’imbécillité  de  la  partie, 
çjj  Car  telles  choies  peuuentcaufcr  phlegmon,  fans  que  le 
corps  foit  replet.  Quant  à  là  grandeur  ou  force  du  mal 
il  l’a  prend  en  trois  fortes,  ou  à  caufe  que  la  partie  mala¬ 
de  eft  des  principales ,  ou  pour  la  grandeur  &  amplitude 
de  ladifpofuion;  gela  troifiefme  pourfamauuaifemo- 
^  tigeration.  De  la  fécondé  il  difoic  au  liuret  fufdif ,  que  la 
&  phlébotomie  eft  ptife  aucunesfois  comme  remcdcéua- 
fcuatif, aucunesfois  comme  antifpatic.c’cft  à  dire  reuulfif 
çhap.  i  déclaré  là  es  âuxioos  :  &  au  cluquicfnie  de  la 
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Thérapeutique ,  difant ,  que  fi  la  narillc  dextre  faigric ,  il 
faut  faigner  la  main  droite  :  &  fi  la  fencftre ,  la  gauche» 

Etc’cft  lachanfon  d’Hippoctas  au  cinquiefmcdcs  apho- 
rifmes,  Q^nd  le  derrière  de  la  tefte  deult,il  profite  d’in- 
eifet  la  veine  droite  du  front.  Hyppocras  ne  s’eftudie  pas 
feulement  rcomme  dit  Galen  au  commentaire)  devuidec 
quand  il  faut  vuider,  ains  quccefoit  aucc  rcuulfion.  De' 
la  troifierme  il  eft  dit  au  mcfme  liuret ,  que  fi  nous  vou-  J 
Ions  prouoquer  les menftruës, nous  ouuronsles  veines 
d’en  bas, ou  nous  fearifions  les  iambes,au  temps  du  mou- 
uement  accouftume'.  De  la  quatriefine,  difoit  Galen  au  ^ 
Beufiefmc  de  la  Thérapeutique ,  &  aù  vingt-troifiefme  chap.4. 
commentaire  du  premier  des  aphorifmes ,  Il  ne  faut  efti- 
merce  qu’on  vuidepatia  quantité,  §:c.  que  la  faignee 
iufquesà  défaillance  decœur,foudaiD  caufe  vn  refroi- 
diffement  de  tout  le  corps ,  &  cllaind  la  fidure ,  comme 
fi  luy  auoit  coupé  la  gorge.  De  la  cinquiefme  il  monftre  f 
au  mcfme  liuret,  &  en  ce  commentaire  du  fixicfmedcs  ^phhr.47, 
aphorifmes, Quiconques  ont  befoin  de  phlébotomie, &c. 
que  la.phlebotomic  preferuc  plufieurs  prefts  à  choir  en 
maladies ,  qu’ils  n’y  tombent  pas.  Ce  qu’il  déclaré ,  paç 
ceux  qui  font  difpofex'à  cracher  le  fang  à  peripneurao- 
pie ,  fquinance ,  ép^cpfie ,  apoplexie  •.  Icfquels  ayans  efté 
faignez  au  printemps,  en  ont  eflépreferuei.  Ezeheutes 
femblablement ,  &  és  coups,  &  és  playes ,  on  met  deuanc 
la  phebotomie ,  afin  d’empefeher  la  Venue  du  phlegmon, 
comme  il  a  efté  dit.  Car  il  vaut  mieux  anticiper  par  phlé¬ 
botomie,  que  d’attendre  les  accidents  de  plénitude.  De  g.' 
la  fixiefme  Galen  parle  en  l’vnzieftne  de  la  Thérapeuti¬ 
que,  vers  le  milieu  duquinziefme  chapitre.  Doneques  <c 
ilcfttres-bonfcomme  dit  eftjd’ouurir  la  veine,  nonfeu-  » 
lement  és  fiéures  fynoches ,  ains  auffi  en  toutes  autres  <c 
qui  font  de  la  pourriture  des  humeurs ,  quand  oul’aagç» 
ou  la  vertu  ne  ledcfFendcntpas.Carlanaturequidifpcn-  tt 
fc  &  régit  nos  corps ,  en  eftant  allegée,reicttant  ce  qui  la  cc 
greuoit,  comme  quelque  fardeau  dominera  fapilcment  «c 
le  relie.  Parquoy  elle  digérera  ce  qui  peut  cftre  digéré,  &  <c 
reiettera  cc  qui  peut  cftre  teietté ,  rccognoiflant  fes  pror 
pxes  avions. 
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lïl.  La  troificrme ,  qui  font  ceux  qui  la  peuueut  fouftcnir, 
efl:  conclu  au  rneftnc  liurct,  quclont  ceux  qui  ont  la  ver- 
tu  robufte,  les  veines  grofl'cs& amples,  qui  n’ont  l’habi- 
tuçlc  ou  corpulence  fort  maigre,  ne  la  coulcni  blanche, ne 
^  la  chair  molle.  Ceux  qui  font  difpofez  au  contraire, ne  la 
peuucntfoufteBir(ài“c™e“t>carilsontpeudcfaDg,&  la 
chair  facilement  duaporable.  Dont  fuiuant  cette  raifon, 
les  cnfans  ne  doiuent  cftre  faignez  ,  auant  l’âge  de  qua¬ 
torze  ans ,  nclcs  vieux  outre  foixantc  &  dix,  finon  qu’rl  y 
en  eut  grande  necellité  prefenre  :  &  lors,  auec  borine  prc- 
^  uoyance  &  caufollc.  Et  félon  le  mcfme  Galcn  (  ainfi  que 
Partie iz.  Ra-t'tty  affirmcfui  le  premier  à  Glaucon)ccux  qui  ne  font 
s.  accouftumez  d’cftre  faignez ,  ne  fouftiennent  la  faignée: 
ne  ceux  qui  ont  feftomach  débile,  ne  les  corps  occupez 
de  diarrhœes,  ou  flux  de  vcntcc,  ne  les  crapuleux,  qui  en¬ 
durent  indigeftion  de  yentte,  comme  aiifii  il  cft  dit  en 
l’vnziefmc  de  là  Thérapeutique.  Et  Hypppcras  en  excep-, 
te  les  femmes  enceintes ,  au  moites  quant  eft  des  dernicif 
mois.  Qimy  que  ce  foit,desfignifications  ou  indications 
à  prohiber  la  phlébotomie ,  celle  qui  cft  prifè  de  la  vertu 
lit.  fiittt>onte  toutes  les  aqtres  ,  au  neufiefme  de  la  Thera? 
peutique.  Car  plufieurs  à  caufe  de  la  foiblcfTc  dejeur  ver¬ 
tu, font  morts  de  la  faigne'c.  Et  il  cft  commande'  aux  deux 
traitez  communément ,  de  conferuerles  forces.  Delà 
s’enfuit, que  toutes  chofes  afFoiblifl’antes  la  vertu, dtfFcn- 
Ijj  dent  la  faignée  :  corne  flux  de  rentre ,  &autre  purgation, 
trop  grande  fueur, la  cohque,lc  fpafmc,  le  tremblement, 
longue  maladie ,  adle  venerien  fuperflu  ,  le  trop  baigner, 

'  lcsaDgoi(rcs,fQucis,veillcs,ttauaux,8ifemb!abies  Rhalis 
au  quarriefmc  à  Almanfor  adioiifte ,  que  ceux  pcuuent 
tres-bicn  cftre  phlebotomez,  quionftaccouftumé  d’vfex 
beaucoup  de  chair,  &  des  choies  fort  douces.  Mais  ceux 
qui  ont  fouiFert  abftinence ,  &  ont  les  entrailles  débiles, 
éc  qui  font  phlcgmatics  &  couftumiers  d’auoir  maladies 
froides ,  &  qui  habitent  en  région  &  air  très  chaud  ,  ou 
tres-froid,ne  doiucnt-cftrcfaigocz.  L’yurongne  &i’en- 
nuye  ne  foyent  phlebotomez, lufqucs  à  ce  que  telles  cho- 

fes  leur  foyent  paflecs,  finon  que  pour  le  retardement  de 
a  faignçç,  il  y  euft  grapd  danger  imtpinçnt,dii  Rhafis  a» 
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fcptiefmeà  Almanfor.  MaiftrcArnaud  a  traitd  plus  pat-  Decunfd. 
ticuliercnjéc  Scexadetnent  touteslcs  fignifîcatiôns  qui 
accordent  où  deuicnt  la  faigne'e,  enfon  liurc  deflus  aile- 
gué  delà  phlébotomie  ,par  la  coufideration  des  chofes  jtemdtfl.», 
naturelles  &  non  naturelles, &  contre  nature  :  enfeignant  cfc^p.  /. 
de  les  mefurer  &  pcfer,&  d’icelles  en  faire  vn  chapit  ce  ou 
foromaire,  &  donner  aUï  plus  inftantes  ,  félon  qu’il  eft 
poffible ,  fans  mefprifer  les  autres ,  ains  les  mitiguant  ou 
par  la  quantité  de  la  faignée ,  ou  par  autres  moyensles 
corrigeant,  ainfiquhlferaditdcsmedicaméscy-delTous. 

Mais  d’autant  que  cecy  eft  plus  phyficicn ,  que  chirurgi¬ 
cal  ,  ie  le  delaifl'e  quant  eft  de  prefent  à  roelficurs  les  mc- 
!  dccins.  ' 

I  La  quatt^efme  (  par  quelles  veines  dôit  eftre  faite  la  ^  ^  ï 
I  faignée)  eft  notifiée  par  tout  le  traité, toutesfois  Halyab-  ^ 

D  bas  au  neufiefme  fermon  de  la  fccoûde partie  du  liure 
J  de  la  difpofition  royale ,  met  en  fomme  ,  que  les  veines 
s  qu’on  diminue  ou  vuide  aux  hommes ,  font  trente  trois; 

I  dcfquelles  y  en  a  douze  au  bras  :  fçauoir  eft  deux  raedia- 
'  nés,  deux  cephaliques,deuxbafiliques.&  deux  axillaires, 

^  dcuxcpbita!cs,&  deux  feynalcs'.En  la  tefte  y  en  a  treize 
deux  derrière  les  aùreilles,dcux  aux  coins. des  yeux,  deux 
organiques ,  deux  au  fommet,  la  veine  du  front, ila  veine 
de  pouppc,  la  veine  du  nez;,Sc  deux  veines  fous  la  langue. 

Aux  pieds  y  en  a  huitidcux  aux  genoiiils,  deux  faphenes,  [,{,f  .cb.P7* 
deux  fciatiques,&  deux  au  delTus  du  pied.  Albucafis  n’en 
met  que  vingt  &  fix  :  dcfquelles  y  en  a  dix  en  la  tefte ,  8C 
dix  aux  bras ,  &  fix  aux  iambes  &  aux  pieds.  Galcn  au  li- 
urct  fouucnt  allégué ,  dit  que  les-vcincs  qu’on  ouure  au 
coulde  font  iroisd’intcrne, [^externe, &  l’entre-  deux.Ccl-  ^ 
le  qui  eft  interne ,  fert  aux  parties  qui  font  deflbus  le  col: 
l’externe ,  aux  fuperieures  ,  &  la  moyenne  fert  aux  vues 
&aux  autres  Les  veines  d’en  bas  four  deux:  fçauoir  eft, 
celle  qui  eft  du  long  des  aynes,  c’eft  à  dire ,  au  ply  du  ge^ 
noliil  :  l’autre  du  long  des  iambes,  &  chcuillcs ,  lefquel- 
Ics  font  ouuertcspoutlcs  maux  des  rognons  ,  de  la  ma¬ 
trice,  &dc  la  velcic.  Ainfi  pareillement ,  d’ouutir  les 
veines  au  coin  des  yeux,  fert  aux  pallions  des  yeux  :  SC 
fclTes  de  la  langue  ,  profitem  aux  plegtnons  du  go- 


<?©i  TRAICT.VII.  DOCT.I.CHàp.i.'^ 

fier  :  ayant  toutesfois  prcccJé  la  phlébotomie  des  autres 
qui  font  cbmttlunes.  Car  il  cft  conucnable,  que  les  cua- 
cuatious  rniucrfelles  precedent  les  particulières, comme 
fh.it  crie  toutecette  do(^rine.  Quant  aux  ancres, pluficurs 
dela^nleb.  dc Ics incifet  ,pourledanger  dufang,&d’yn 

aneuryfmc  ;  toutesfois  Galcn  meu  de  raifon ,  comman- 
doit  de  couper  és  affeâions  fpeutneufes ,  celles  qui  fout 
aux  tcmpes&  derrière  les  oreilles,  &  par  vnfonge  il  eut 
auisde  celles  des  excremitez  :&craigooit  moins  leurin- 
cifion  totale  ou  dc  trauers,que  dc  les  ouurircn  partie.  Or 
le  commun  propos,  en  toutceçy  ell,  qu’il  çonuient  Tui- 
der  rcuulfoireraent  les  phlegmons  qui  commencent  :& 
ceux  qui  font  dutoutfais,&  ont  duré aflez  longtemps, 
il  les.fautvuidcr  par  les  parties  mcfmes,  s’il  cft  polfible; 

&  s’il  n’eft  polfible ,  des  plus  proches ,  au  cinquiefmc  de 
Ch.  3&auh  Thcrapcutique:ït  c’eftoient  les  deux  intcnrion^com- 
U. de  U  phi.  muncs  d’Hyppocras,  atomes  cuacuations  defmefutées. 
Chap.jy,  Qjj  Jgjiuegj  cuacuë  és  lieux  prochams  ;  on  fait  reuul- 
lîon  és  oppofitcs&lointainsien  obferuant  le  chapitre  ou 
fommaire  du  liure  de  la  phlébotomie,  que  toutereaul.i 
lion  foit  faite  en  reétitude,  ou  droite  ligne  fans  pafler 
par  deux  diamètres  :  ainfi  qu’il  eft  déclaré  és  flux  dc 
'  faugparlenexjdcs  hrEmorrhoïdes &dcsmcnftrucs,dtt 
haut  en  bas ,  du  droit  au  gauche ,  &  du  deuant  au  derriè¬ 
re.  L’euacuation  &  deriuation  és  lieux  prochains ,  eft 
comme  du  foye  au  bras  droit, &  de  la  ratte  au  gauche:cn- 
tendant  fainemenc  de  la  ratte, touchant  la  matière grolTe 
qui  cft  prefte  à  luy  nuire ,  laquelle  feionrue  plus ,  &  eft 
yuidéeduconég.iuchc:&  non  quant  à  la  diredion  des 
•veines,  d’autant  que  nulle  veine  ,  fortant  deia  ratte  va 
dcoitâla  mainainfi  qu’il  appert  clairement  par  l’anato- 
mie.  Et  ce  il  faut  entendre,  de  l’euacuation  dcriuatiuc  !£ 
qui  vuidcrcar  l’antifpaftique  ou  reuulfoirc,qui  çonuient 
tant  que  dure  ,  ou  que  l’on  craint  le  flux,  efttoulîouis 
chat  }  £>itc  de  la  partie  oppofite.  Et  ainfi  faut  entendre  le  dire 
'  d'AucnzoarcnfonTcyfir,liurepremicr,traitéfcizief- 
mc.dela  pleurefie,  quela  faignéc  foit  faite  delà  bafili- 
que  du  bras  oppofite  :  jaçoit  (dit  ilj  qu’il  fcmble  à  quel*  i 
que  nouucau  médecin  dc  noftrc  temps,  qu’il  faut  faire , 
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diminution  ou  faignée  ,  du  cofté  mcfmedela  maladie: 
derduiTant  là  delFus  propos  logicals  &  fophiftics.  Ce  qui 
me  fcœblc  n’eftie  aucunement  raifonnablc,  ne  vrayiaius 
croy  certainement,  que^de  faire  cela»  eft  totalement  oc- 
(Cire  le  malade.  Toutesfois  quand  on  eft  affeutc' de  la 
crainte  du  flux,  on  la  doit  faire  du  cofté  mefmc,ainfi  que 
le  commande  Hippocras  au  fécond  du  régime  desma- 
Jalies  aiguës  C^nd  la  douleur  monte  aux  cfpaules ,  &  Li  i  fen.4. 
au  quatriefme  de  la  Thérapeutique ,  &  au  treizicfme  ,  &  • 

far  toux.  Et  ç’a  efté  l’intention  d’Âuicenne, quand  il  a  dit 
qu’au  commencement  des  maladies  replctionnclles ,  ou 
iâilïc  du  tout  la  phlébotomie  :  c’eft  à  fçauoir  l’euacuati- 
oe&deriuatiae  ,ou  aflomptiue  &  yuidaateparlamcC. 
inepartie  laquelle  ne  doiteftre  faite  finon  aptes  l’eftat, 
quand  la  maturité'  eft  apparue.  Mais  que  l’antifpaftique 
&  fouftrayafatc  par  la  partie  oppofite  &  lointaine  ,  ne 
puifleeûre  faite ,  il  ne  le  nie  pas ,  ains  l’accorde  au  cora- 
mencement  de  l’apoplpxie ,  de  la  fquinance ,  &  és  grands 
apoftemes  pernicieux  ,  &  es  fortes  dqulcurs  :  mcfmes 
(s’il  cû  necefl'aire)  iufques  à  fyncope  exclufîuement, 
comme  tient  le  commun  de  noftrc  cfcholle.  Ce  que  tou¬ 
tesfois  ne  deuons  pas  faire ,  s’il  ne  nous  confte  de  la  ver- 
lu.  Rcuenant  à  noftrc  propos ,  combien  que  Auicenne  lifmejhui, 
ait  plus  fpecific  à  quelles  maladies  les  particulières  incu¬ 
bons  des  Veines  profitent ,  neanemoins  il  fuftit  au  Chû 
rurgicn,  eequ’enaefté  dit  par  Calen  en  general.  Delà  Hure  de  la 
«lanière  d’incifer  les  veines,  Albucafis  en  baille  trois  for-  fheb.ch.i.y 
tes;  fçauoireft,  les  communes,  de  long,  les  veines  par- 
ticulicrçs,  de  trauers  :  les  artères  ,  par  ligature  &  cau- 
,  terc,ainfi  qu’il  eft  dit  au  traité.  Et  donne  trois  formes 
de  phlcbotomes ,  ou  inftrumens  à  incifer  les  veines  :  l’vu 
Cuuelairc ,  qui  eft  la  lancette  commune ,  l’autre  tnyttin, 
qui  eft  lancette  large  :  &  la  flammette  ,  qui  eft  inftru- 
ment  pour  les  cheuaux.  Et  ce  foit  aflex  de  la  quatriefme 
queltion.  > 

La  cmquiefme  touchant  la  mefure  de  la  faigne'e  ,  il  V. 
çft  dit  qu’on  q’ea  peut;  donner  certaine  règle,  attendu 
que  toutes  chofes  médicinales  font  comeduraciues, 
comme  il  eft  çicrit  au  fufditliutcr,&au  troifiefme  de  Chaf.  j. 


go4  TRAICT.  VII.  DOCT.  I.  CHA.  I.  ^ 
Jii.j.ch.to  la  Thérapeutique.  Ce  ncautmoiüs  la  mefure  eft  regWe  ■ 
félon  Aihaudjcnfuiuant  la  doâtine  d’Hyppocras, quand 
i.»L  7,  *1  p3’®  Iculement  cltimer  la  quantité' de 

ce  qu’on  vuide ,  ains  aulp  la  tolérance  du  patient  :  y  ad- 
iouftant  la  contemlilation  du  temps ,  de  la  region,ds 
l’aagc ,  &  des  maladies  qu’on  doit  traiter.  Or  les  princi¬ 
paux  de  ceux  cy  à  mefurcr  la  quantité  de  la  faignc'e,  font 
la  grandeur  de  la  maladie  ,  &  la  force.  Car  h  la  neceffitd 
eft  grande,  &  la  vertu  forte,  on  faignera  beaucoup  à  tne 
fois ,  &  iufqucs  à  ladite  fyucopc.  Mais  fi  la  vertu  eft  de- 
bile ,  on  ne  fera  fi  grande  faigne'c  à  vnc  fois ,  ains  fera  de- 
partie  par  fegondations,  On  s’attendra  à  lafoibleflcpat 
h" ^cpoulxjainiïqueGalenfpuIoit  toufîoursauxphlebpto-  , 
^  ^  ’  *  mies  toucher  le  poulx,&  quand  il  apperccuoitincfgalité 

&  diminution  ,foudain  ilcommandoit  d’arrefterlafài- 
StB  li  aduiferlefang  quand  il  fort,  cat  s’il  fc 

Xturedè  la  Change  en  meilleure  difpofition,  il  le  faut  arrefter  incon- 
{hkb  ihjjf.  tinent,  comme  il  eft  dit  au  fécond  du  régime  és  maladies 
aiguës.  La  grand  faignée  enuers  Galen  ,  &  Auicennequi 
le  confirme ,  eft  de  fix  liures  ;  la  moindre  de  demy  Hure: 
la  moyenne  &  commune  d’vneliurc.  Scion  Damafccne 
pQ  eft  confeillé ,  que  ceux  qui  ont  accouftumé  en  leur 
ieuneflé  d’eftre  faignez  vne  fois  l’aune'c  feulement, quand 
ils  feront  de  quarante  ans ,  qu’ils  foyent  faignez  iufqucs 
à  trois  fois,  Sc  à  cinquante  ou  foixante,  vne  feule  fois  :& 
que  de  là  en  auaut  on  quitte  totalement  la  faignée. 

La  fixiefme  queftion  eft  ,  du  temps  de  la  phlcboto- 
,  ^  mie  :  od  Ü  conuient  entendre  fuiuant  la  doûrine  d’A- 

Chaù^‘’iQ*'  '^jeenne  ,  que  la  phlébotomie  à  deux  heures  ,  fçauoit 
•  '  eft  ,  de  necelfitc'  &  d’cledion.  L’heure  de  ncceffité  eft,. 

en  laquelle  il  le  faut  faire  ,&  qu’on  ne  peut  retarder  ou 
différer  :  &  en  laquelle  on  ne  s’attend abfoiucment,  ou 
totalement  à  ce  qui  inhibe  la  faignée  ,  iaçoit  qu’on  ' 
s’y  attende  aucunement ,  ainfi  que  dit  Arnaud  :  ce  qui 
eft  bien  dit  ,  fi  ce  qui  la  prohibe  faifoit  plus  de  nuifan- 
ce  ,  que  d’ayde.  Et  pour  lors  on  corrigeroit  telle  nuh 
fancc  ,  en  permutant  à  vue  aujrc  cuacuation  :  comme 
on  feroit  p,ir  fcarification  ,  en  lieu  de  phlébotomie, 
en  YU  enfant  pleuiitiquc.  Nonobftant  que  Auenzoas 


- de  la  PHI-JIOVJ  i  1 

faigna  Ton  ûU  à  trois  ans ,  &  parce  cfchappa  de  la  mort,  chaf>  L  1 
ainti  que  tefnooigne  Aucrrhois  au  fcpticfmc  de  fon  col-  j 

liget  :  toutesfois  il  ne  loue  pas  cela.  Et  s’il  Icfic  ,c’cftoit 
paraaanturc  vnc  grande  fiéurc  fynochc,&  il  luy  conftoit  j 

de  la  force  de  fon  cnfant;&  s’il  en  guérit,  ce  fut  des  rares 
cuenements.  Doneques  à  toute  heure  &  de  lour  &  de 
cuiâ,  quand  la  maladie  eft  forte  ,  &  la  vertu  robufte 
{ exceptez  és  enfants  )  la  phlébotomie  peut  cftre  faite,  ^^*  5*  ^  i 
conime  dit  Galen  au  lieupreallegud.  Quant  à  l’heure  i 

d’elcâion ,  elle  cft  prinfe  des  racines  inferieures  &  fupe-  chap.  s.  \ 

lieurcs  qui  agifl'ent  au  corps,  ainfi  qu’il  cft  dit  par  Galea  cfc-tp-  r.  | 

autroifiefmc  des  iours  critiques.  L’efgard  qu’on  a  a  la  j 

racine  inferieure  cft,  félon  Galen  &  Aaiccnocquc  la 
l  viande  foit  digérée  au  ventre  ,&  la  fuperfluitc  rciettcc  | 

en  dehors ,  &  de  la  féconde  à  la  troifiefmc  heure  du  ioutj  j 

&  que  le  iour  foit  pofé  clair ,  non  troublé  ne  pluuieux, 
comme  difoit  le  compagnon  des  concordancesde  temps 
de  la  prime  ou  de  l’automne:  &  s’il  approchoit  del’hy-  i 

'  ucr  qu’on  çhoiffifle  vn  iour  auftr3l,&  femblables  chofes*  j 

L’efgard  qu’on  a  à  la  racine  fnperieure  eft,  que  la  Lune 
ait  bonne  lueur,  au  fepticfmc,ncufiefmc  ou  vnzicfme  j 

iour  en  montant ,  dixfepticfme ,  dixncufiefmc,  ou  vingt 
&  vniefmeendefcendantrefuitantfaconjonâion&op-  j 

pofition.  Et  qu’elle  foit  en  bon  lieu  &  hgne ,  deliure  des 
mauuais ,  comme  i’ay  déclaré  au  traité  d’aftronomie. 

Toutesfois  au  cas  que  félon  toy  (  qui  doiseftre  quel¬ 
que  peu  aftrologue  )  les  deux  racines  ne  conuinflént  à 
vnc  mefmc  chofe,  jaçoit  que  la  caufe  première  influe 
plus  que  la  fécondé  ,  neantmoins  veu  que  la  racine 
inferieure  eft  l’effet  delafupcrieure ,  &  que  la  notice 
des  effeds  cft  à  nos  Médecins  plus  certaine  ,  que  des 
caufes ,  &  aucc  ce ,  que  le  iugement  cft  femblablc  des 
fécondes  cftoillcs,  &  des  premières  ,  foyent  cornet¬ 
tes  ,  ou  quelconques  autres  imprelfions  de  l’air  par  lef- 
quelles  Hyppocras  a  entendu  le  figne  celefte:  pourtant  maUd.  ^ 
il  vaut  mieux  qu’on  fe  tienne  au  certain, fit  qu’on  dc- 
laifl'e  l’incertain.  La  fcicnce  des  iugements  eft  fort  an- 
goifleufefit  douteufe  ;  fit  parce  les  folenncls  Phyficiens,  ® 
comme  Auicenne  fie  Âuerthois  ne  s’en  font  guctes 


foudez en !a médecine.  Q^ntauxiours  Egyptiaqut^  1 
Jaçoit  qu'il  ne  s’en  faut  gucics  foucict ,  toutesfois  on  Ie4  • 
obfcrucpourl’irnagiDation&lcpaclcr  des  gens.  Decei 
ü;  Tetfets. 

La  lune  vieille  qiiiert  UsvitiUtsi 
Lanouuellelesimutncelles. 

il  nç  hfi’cn  chaut  pas  beaucoup  »  fi  cft- ce  (Jucjnaiftrc  . 
Atnaud  defduit  en  fes  aphorifmcs  ,  qu’enuiron  le  milieu 
DoU^e.f.  iroiûefme quartier ,  laphlebotomieeft  tncilleute  ab- 

«ip  /«  foluement:  d’autant  que  pour  lors  les  huffliditez  nefont  Sÿ 
Om  me  trop  cfpai, files  ne  Coulantes.  Auffi  des  heures  du  moüuc- 
àe  la  famé,  ment  des  humeurs  (lequel  piuficurs  Sâlernitainàont  fui- 
cbap.  37.  uy)  ledit  maillrc  ne  s’en  eft  pas  foucié  :  il  Veut  bien  tou- 
/  tesfois,  que  les  petites  veines, d’autant  qu’elles  appatoif- 
fent  mieux  fur  le  foir^qu’au  matin, foyeot  oüuettes  à  cet. 
teheure-la,iWeut  aulll  qu’en  hyuer on ouure  Içs  veines 
fencftreSjé;  en  Eftc'  les  dextres  :  parce  que  les  humeurs 
que  nous  cheichôns  de  vuidercncetemps-la ,  fontplus 
fituez  efdites  parties  dont  il  y  a  vn  vers. 

^  Le  printemps  i&l‘Efié  le  dextri. 

L'automne  &  l'hyuer  U feneflre. 

Vu.  Au  régime  de  la  phlébotomie,  qui  cftoit  le  feptief' 

me  point,  on  confidere  trois  chofes;premicrement  le  ré¬ 
gime  du  faigneur,  fecondcmentle  régime  du  faignéuicr- 
ccment  le  régime  &  iugement  du  fang  tire'.Quât  à  la  pre¬ 
mière  raifon  nous  monftrc  S  Halyabbas  affitme  au  neu- 
fidme,quc  le  faigneur  doit  eftreieune, habile, dair-voyat 
&accouftuméàfaigner:&  qu’il  foitmuny  de  bones  lan¬ 
cettes  à  diuerfes  pointes,  &  qu’ayant  frotte' la  partie  liée 
, .  d’e  haut  auccvnebâdelette,la  veine bienaduiféeSc trou- 
.  uéeaucclebout  de  l’indice,  tenant  fa  lancette  aucç  deux 
ou  trois  doigts^ill’ouuie  douccmct  no  en  perçât  du  tooi 


^io$  en  rclcuant  aucunement ,  afin  que  l’attere  &  le  ncif 
ne foyeni  blefl'cz.  Et  quand  fuffifante  e'uacuaiion  cft  fai¬ 
te,  le  membre  deHid,  la  playe  (oit  diligemment  fermée 
anec  cotton,  &  ligature.  Et  pourtant  le  faigncur  (oit  tou- 
lîouts  rouny  de  cotton,  &  de  bandes,  &  de  la  poudre  rou¬ 
ge,  pour  rhemorrbagie,  fi  elle  aduenoit,  comme  dit  Aui> 
cenne-Le  régime  du  faigné  eft  party  entrois  ;  fçauoir  cft, 
au  régime  ou  gouuert  auant  la  phlébotomie ,  &  en  l’aâc. 

Si  apres  l’afte.  Auant  que  faire  la  phlébotomie, celuy  qui' 
doitedrefaignéfoitainfigouaerné  &regy:que  fi  onfe 
doute  le  fang  eftre  gros,  ou  fi  le  temps  eft  froid, qu’il  che¬ 
mine  vn  peuauparauant,ou  quelemefme  iouril  entre 
dans  Tnbain ,  principalement  pour  la  faignée  des  petites 
veines  de  la  main  &  du  pied.  Et  fi  les  veines  n’apparoif- 
foyent  bien ,  le  lîurc  d’filhand  confcillc  d’emplaftrerpac 
VB  iour  :  &  à  l’heure  prefente  le  lieu  des  veines,  auecques 
du  Icuain.  Si  on  fe  desfie  de  la  force,  il  faut  auant  la  phlé¬ 
botomie  luy  donner  vne  fooppe  au  vin.  Eftant  afTcz  fort, 
qu’il  foit  affis  :  s’il  cft  foible ,  foit  couché  vu  peu  rcleuc. 

En  l’afte  de  la  phlébotomie  il  doit  ofter  fa  ceinture, &  les 
pierres  (  s’il  en  porte  dans  fa  bourfe  ou  en  anneaux  )  qui 
ont  vertu  d’arrefter  le  fang.  L’ouuerturc faite,  qu’il  tien¬ 
ne  vu  badon  ,  &  remue  les  doigts ,  qu’il  tou  (Te,  Si  (oit  va 
peu  frappé  de  la  main  aux  cfpaulcs.  Si  le  temps  ed  froid, 
ou  que  l’on  foupçonne  le  fang  edre  gros ,  il  faut  faire  la 
playe  large  :  &  éi  contraires ,  edroitte.  La  fécondation 
au(fi  requiert  qu’elle  foit  large  :  la  foudradion ,  &  an- 
tifpafe  ou  tcuulfion  ,  Sc  la  vertu  debile  ,  la  requièrent 
edroitte, &  auec  epaphasrcfe  ou  fécondation.  Et  oc  (c 
laut  pas  efmerueillét  fi  la  fécondation  &  la  playe  edroic- 
tc,  font  paroir  le  fang  plus  beau  :car(comme  dit  Auieen- 
Bcjtclle  playe  quelquefois  fait  fluet  le  fang  clair  &fubtil,  Cha^.  ,o. 
letenaBt  l’cfpais  &  trouble.  Il  faut  aulTi  auoit  de  l’eau 
froide  toute  prede(  s’il  cfuanoiiifloit  j  &  qu’on  l’appel¬ 
le,  qu’on  le  frotte ,  Si  foyctft  faites  les  autres  chofes  or¬ 
données  en  la  Syncope.  Apres  la  phlébotomie  s’il  ed  ef- 
chau(Fé  ,  on  luy  donne  d’vnc  grenade  auec  eau  ftoidie, 
comme  dit  Galen.  S’il  n’ed  pas  cfchaulfé  ,  qu’on  luy 
donne  des  fucillcs  de  fauge  ttempées  en  vin  ,  comme 


Tiecofofer.  dit  Arnaud.  Et  Toit  remis  au  liâ,  gifant  à  Tenuers ,  dé^ 
tned  eha^it.  cliuant  VU  pcu  vcis  la  partie  qui  n’a  cfté faignéc.  Qu^oa 
dernier.  femie  Ics  portes  &  feueftres ,  afin  que  la  grande  clarté 
Ikmtfrnis.  “’off^nce  la  veuëjainfi  que  le  mefmc  Arnaud  confeillc. 

Palîée  Vne  heure, qu’il  mange rhbdcrc'meDt;&  ne  s’es- 
gorge  point,  de  peur  que  à  la  mode  françoife  { comme 
dit  le  melme  Arnaud  j  îbit  procurée  vne  reïteration  de 
faigncci  Que  la  viande  foitde  bonne  fubftanceéi  qua¬ 
lité ,  à  ce  qu’elle  engendre  bon  fang ,  k  redifie  ou  amen- 
^  de  le  mauuais, s’il  en eft  demeuré.  Le  boire  luy  foit  aug- 
iheüté  aurefpcét  du  rnàngcr,  non  pa?  au  tefped  de  fa 
^'‘ol  *91  dit  lean  de  faint  Amand.  S’il  a  ac¬ 

te/.  3!^’  couftumé  de  dormir  ,  paffé'^eux  ou  trois. heures  qu’il 
4.  dorme  vn  peu ,  de  l’authorité  de  Galén  au  neufiefme  de 
la  'therap.  mais  qu’il  foit  aduifé  à  contrcgatder  la  Teine. 
Li.  i-fe.  4,  Auicenne  deffend  le  dormir  immédiatement  apres  la 
Cha^.  ao.  phlcbotomic,  afitS  que  du  mot^uement  dès  hurocurseDi 
dehors,  à  raifon  de  la  phlébotomie ,  &  en  dedans  à  raifon 
du  fommeil ,  ne  foit  faite  confraélion  es  membres.  Et 
tel  régime  tiendra  celuy  qui  eft  faigflé,  au  moins  durant 
trois  iours.  ^ 

Du  iugement  &  de  l’infpedion  du  fang  apres  la 
pblcborothie  ,  plufieurs  en  ont  traité  ,  principalement 
Gordon ,  &  Henric  qui  le  fuit  en  cela  :  &  ont  dit  main¬ 
tes  phantafies ,  qui  ne  font  en  vfage  ,  lefquclles  ic  de^ 
laide  pout  le  prefent  à  meflieuts  les  Médecins.  Car  il 
fufKt  au  Chirurgien  de  refiouyr  le  faigné,  en  difaut  que 
la  faignée  a  cfté  bonne ,  d’autant  que  Cl  le  fang  tiré  eft 
bon ,  c’eft  figne  que  celuy  qui  refte  eft  meilleur  :  &  s’il 
eft  mauuais,  eft  bon  qu’il  foit  dehors.  Le  bon  fang  eft 
celuy,  quicD  fafubftance  n’eft  pas  tropgr6s,nc  fubtih 
ai  ns  eft  fragile,  compctcmmcnt  tempéré,  &  découlent 
touge  ,  pur  j  amiable  en  odeur  &  faucur.  Le  mauuais 
fang,  eft  celuy  qui  fouruoyc  de  ccttuy-laxômc  celuy  qui 
décline  à  fubtilité  &  citrinitè  ,  &  amertume ,  &  à  oderr 
piquante, il  eft  dit  cholérique.  Et  celuy  qui  tcd  à  grofl'eut 
&  noirceur  ou  citrinité,&  à  acrimonie,  &  eft  de  faucur 
aigre,  il  eft  mclancholique.  Celuy  qui  tendâ  vifeofitéS 
blancheur,  qui  a  la  faucur  Si  l’odeur  douce  &  aigueufe  >  il 
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eft  pblegttiatiquc.  Gelüy  qui  a  beaucoup  d’eau,  &d’vri-  { 

ne ,  fignific  qu’on  boit  fort,  ou  que  les  reins  font  debile;  ^  ' 

Ccluy  qui  e(t  granuleux, &  cendreux, fignific  ladrerie  £c  i 

lemoycndelelaueraeftdditauchap.  deLcprc.  Lacoii  ; 

leur  noire  &  verte, cendreure;&vidlettc,cftiliautiaifc:càt  ^  •  j 

elle  lignifie  corruption  des  humeurs ,  St  promptitude  à  : 

fiéure,a{Jofteiiies  &  inauuaifes  pullules.  L^cfpcircür  &  fer-  ! 

meté  de  la  peau  qui  e(l  au  defius ,  qu’on  rompt  difficile- 
ment  aucc  rne  vcrgettc(de  laquelle  il  faut  toulîours  faire 
la  prenne  )  lignifie  promptitude  à  opilations.  La  couleur 
de  fuif  quelquefois  lignifie  froi4pur,  quelquefois  adu- 
flion,  Oomme  on  dit;  mais  on  la  dillinguepar  l’habitude  ^ 
du  corps.  Et  l’humeur  qui  ne  peut  eltre  caillé,  lignifie 
qu’il  n’eft  pas  naturel  ;  celuy  qui  fc  peut  cailler  au  temps 
qü’il  doit  (  au  moins  dans  detny  heure  )  eftant  refroidy, ,  . 
elt  naturel,  de  l’autorité  de  Galen  en  fonliurcdclacho- 
lerc  noire.  A  tous  ceux-là  il  faut  confeillcr  d’appelict  ! 

melfieursles  Médecins,  qui  leui; ordonnent  bon  regimei 
&  conuenàble  purgation  :  autrethent  leur  cllat  eft  daà-  j 

gereux. 


Des  vemmfes, 

VEntoüfâtioU  eft  applicàtibn  deVentoufes  j  par  la^ 
quelle  eft  Vuide'e  la  matière  d’entre-peàu.  Ventou- 
fe  eft  vn  inftrumcnt  en  forme  de  boitte ,  ayant  la  bOu* 
cheefttoittc  ,&  le  ventre  fpacieùx.  Et  félon  Albucalîè  .. 
on  les  fait  de  corne, de  cuiüre ,  &  de  Verre.  Quelque* 
fois  font  appliquées  aucc  fcarificàtioii  ,  quelquefois 
fans  icelle.  Celles  qu’on  met,auecfcarification ,  tirenÜ 
en  dehors  fenfiblement  les  matières  :  les  autres ,  infenli- 
blement.  Et  Auicenne  dit  que  les  ventoufes  attirent 
plus  le  fang  fubtil ,  que  le  gros ,  &  le  fuperfîciel  plus  que  ^ 
le  profond.  Dont  Halyabbas  au  neuficfme  fermon  de  ' 
la  fécondé  partie,  faifantcOmpara^fon entre  la  phlébo¬ 
tomie  ,  les  ventoufes ,  &  les  fangfucs  (  qu’il  nomme  Ht- 
rudines  )  dit',  que  la  phlébotomie  vuide  plus  do  pto* 
fond  :  la  Tcntoufe,ccqui  eft  Voilîn  de  lapeau  :  &  Icsiaog- 
fué's  i  ce  qui  eft  entre  Icprofond  du  coips  &  la  peau,  fit 
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pource  l’éuacuation  par  phlébotomie ,  eft  plus  forte  qüe  I 
par  ventoufes  :  &  auflTi  des  fangfucs  plus  que  des  ventoU' 
les.  Or  d’autant  qu’en  la  conîcruation  de  faute', &  en  la 
guerifoD  des  maladies ,  elles  fubuiennept  à  pliifieurs  r 
chofes  f  pouruea  feulement  qu’on  le  fafl'e  où ,  &  quand  ' 
il  faut ,  &  apres  les  vniuérfelles  éuacuations  )  d’iGclles  ou  | 
requiert  deux  chofes.  Premièrement ,  poutquoy  on  les  I 
applique  :  fecondement ,  comment  on  les  applique^  Du  ; 
premier  il  eft  dit,  que  la  principale  intention  desven- 
toufes  auec  fcarification ,  eft  de  Yuiderfcnfiblement  ,6c 
tenir  le  lieu  de  la  phlébotomie ,  quand  elle  ne  peut  eftre 
faite  à  raifon  de  quelque  chofe  qui  l’inhibe  ,  comme  ^ 
aux  enfans  auant  quatorze  ans,  &  aux  Yieux  apres  fep* 

^  tante ,  &  ainfi  des  autres.  Ce  fut  le  confeil  de  Galen  aù 
Lïmîmu  commentaire  du  régime  e's  maladies  aiguës.-  Et  de  là  eft, 
que  Âuicenne  les  appelle  Yicaires  de  la  faignée.  Pour  ac> 
complu  telle  intention  ,  iaçoit  que  les  operateurs  les 
mettent  couftumierement  en  pliifieurs  endroits,  tou.' 

I  tesfois  il  y  a  cinq  ou  fix  lieux  plus  en  vfage.  Première¬ 
ment  ,  à  vuider  la  matière  de  la  tefte  ,  &  de  fes  parties, 
on  commande  de  les  mettre  en  la  fontanelle  du  col 
là  font  licutenaotes  de  la  céphalique.  Pourtant  elles  va¬ 
lent  és  maladies  des  yeux ,  &,  infedf iops  du  vifage ,  &  à 
J  la  puanteur  de  bouche.  Secondement,  on  les  met  au  mi¬ 
lieu  des  efpaulcs ,  pour  vuider  la  inaticrc  contenue  aux 
membres  fpiritucls  ,  &  tiennent  le  lien  de  la  medi'aue. 
Pourtant  elles  valent  és  maladies  de  la  poitrine ,  aftbme, 

3  pleurefie  ,  &  crachement  de  fang.  Tiei  cernent ,  elles 
font  mifes  fur  les  reins ,  &  fur  les  hanches ,  pour  vuidet 
la  matière  qui  eft  aux  membres  nutritifs  ,  &  ticnneot 
lieu  de  la  bafilique.  Pourtant  elles  valent  aux  oppila- 
tions  6c  apoftemes ,  6c  douleur  du  foye  6c  des  reins ,  6t  à 
^  latoügnede  toutlecorps.  C^tricimemeut, elles  font 
mifcs  au  milieu  des  bras  ,  à  raifon  de  lagouitc,  8c  la  dou- 
j  leur  d’iccllcs  parties.  Cinquicfmement ,  font  mifes  au 
milieu  des  cm  fiés  6c  des  iambes ,  6c  prés  des  chenilles;  6c  t 
tiennent  le  lieu  des  faphenes.  Pourtant  elles  piouoqucDt  * 
les  menftruè's  ,  8c  gucriffent  la  ftrangurie  ,  les  douleurs  ^ 
de  m.atrice  ,  6c  de  la  vefeie  ,  profitent  à  la  podagre ,  6C  1 
nux  malins  vlccies.  Quant  aux  ventoufes  feiches  iaPA  ^ 


DES  VENTOVSES;  «lï 
fcarlficatîon,k  principale  intcncioncftd’àttircri&poûif 
âccomplir  cette  vtilùéjonlcsmct  cd'Vûze  endroits;  ^ 
Prcriiietendcnt  clics  font  niifcs  fur  les  hypochondrcri 
pour  rët'irct ,  &  dcftourncr  le  fàng  qui  verîc  du  facz  ;  au 
cinquicfme  de  la  Thérapeutique.  Et  il  fâutjquandil  fluë  3* 

delà  narillè  droite,  les  applique!;  fur  lefdye,  &  quand 
dclafencftrc,  fur  laratte;  SccondcihèntoftlesrSetfous 
les  mammellcs ,  popr  diftràirc  &  diuèttir  Ic.flux  meù- 
ftrual.  Dontiieft  efciit  âUcipquieftnedes  aphorifmes; 

Si  tu  Teux  tenir  les  tnenftrucs  de  lafenamc, applique  vnè 
fort  grande  Ventoufe  aux  tnàmtnelles,  non  paâ  fur  les 
maminclles  àins  au  dclTous ,  vers  les  parties  inferieUréS, 
comme  dit  le  comthentaire.  Aucuns  (c’eft  pour  le  J» 
tiers)  mettent  des  véntbufcs  fur  la  proufe'  de  la  telle, pour 
iclcuer  la  luette,  &  arrclicr  le  rheume.  Car  la  matière 
cft  attirée  du  profond  aux  parties  citernes  :  qui  tljl  le 
confeil  de  Galen  au  treillefme  de  là  Thérapeutique.  Et 
pour  cette  intention  elles  font  mlfcs  fort  foiiuciit  és  A-  (f'hap. 
poftemes  des  cmbnâoiréS  :  efqùels  Âuicenne  com¬ 
mande  dé  tirer  hors  la  matière  tant  qu’oi^  Veut  :  &  finbri 
autrement,  pour  le  moins aneç  des  ventOufts.  On  les  ,,  .  , 
met  àuffi{  félon  GàlcU  au  lieu  dettus allégué)  aüi  cuif- 
fes ,  à  prquoquer  les  menftruë's  ;  &  aulfi  prés  leS  apode-  ‘  ‘  ’ 

mes  des  ibinturcs ,  pour.oftcr  Papodeme  ,&  l’cflongncc 
delaiointurc.  Quatriefmcmeht  Icè  Ventoufcsfontmi- ,  ^ 

fes  en  là  paralyfic  fur  l’origine  dés  nerfs,  pour  les  cfchàu-  + 
fer  au  troificfme  canon,  chapitré  de  paralyfîc  ;&  au  ttoii,^  ,  ^ 
fiefmc  des  lieux  affligez.  Dequoy  Galen  prèuue  contre ^ 
Archigcnc .  qùe  le  cerucau  ed  le  principe  de  la  vertu  ani-  ‘  ' 

male.- Cinquicfmcmcnt  font  mifes  fur  lé  ventre  en  la  co¬ 
lique  pour  appaifer  la  douleur  Cri  euaporatft  la  ventofité; 
au  douziefmc  delà  Thérapeutique,  ou  il cd  dit.  Finale- 
ment  la  douleur  qui  cft  faite  d’efprit  vcntèux ,  à  fa  pria-  ,  > 
cipalc  guerifon  par  la  ventouffc  aucc  grande  flamme, foie 
aux  inteftins,  on  en  autre  partie.  Sixiçfmement  elles  font 
mifesfur  la  matrice,  &  fur  les  inteftins  pont  les  réduire  6 
li  leurs  places  i  fuiuant  le  confeil  d’Âuicenne  au  troi-  Ben  tr  4, 
£efme  canon  ,és  chapittes  qu’on  fçait;  Scpticfmcmcnt  î» 
font  mifeslcs  ventoufes  au  plicment  des  codes  ,  Si.% 

%  i;  ^ 


'éxi  TR  AT  CT.  VII.  DO  CT.  I.  CHÂP.  I. 
g  fcmblables  os  ,  pour  les  remettre  K  rediclTer.  Huiâief* 
mement  font  mifes  fur  les  Troycs&conduits,parlcf(juels 
F«»,/#.rc.3.l’vrinc  paffe  des  rognons  à  la  Tcfcicjpour  faire  que  lai 
Chap.<ier».pictte  defcendc  à  la  vefeie:  comme Amccnacconfcillc 
5  autroiliefme  canon.  Ncufiefmcment  font  mifes  far  les 
oreilles, &fur  les  trous  des  vlccrcs  profonds, pour  en  re* 

10  tiret  ce  qui  cft  d’eftranger  au  dedans,  Dixicfmcment  sot 
mifes  fut  le  col ,  pour  amplifier  le  chemin  de  d’haleine,  & 

;  dclaviandeenlafquinance.  Vnziefmement  font  mifes 
fur  les  morfures,  piqueures,&  pullules  venimcufcs,pout 

1 1  en.  extraite  le  renin. 

Touchant  au  fécond  point ,  comment  on  les  applique, 

■  &  du  régime  ou  gouucrt  qu’il  y  faut  obfetucr,il  y  a  trois 

chofes  à  confiderçr ,  fçauoir  eft ,  ce  qu’ifconuicnt  ùiie 
auant  l’application ,  quoy  en  l’ade ,  &  quoy  apres  l’aâc. 
Du  premier,  l’intention  d’ Auicenne  eft,  que  la  ventoufa- 
tion  fuiuant  le  dire  des  anciens ,  foii  faite  (  quandc’eft  à 
I  nôftrc  choix)en  pleine  Lune:&  notJ  au  defaut  de  la  Lune. 
Car  comme  il  dit  (&  GaIen  l’accorde  autroifîefmcdcs 
^^ifebder  critiques,  StAlbumaxar  le  prouûc  au  grand  intro- 
duétbire  )  la  Lune  augmentée  en  lumière ,  augmente ,  Sc 
attire  les  humeurs  à  la  fupetficic  du  corps  :  &  elle  dimi¬ 
nue  les  humeurs,&  les  enferme  au  dedans. Outre  ce  il  eft 
bon  que  le  iour  foit  auftral,de  deux  heures  iofquesx 
trois. Dauantage  c’cftl’intcntion  de  tous*  operateurs, que 
le  lieu  qu’on  doit  rentoufer  foit  baigné  ,  &  fomenté 
auant  l’application  de  la  rentoufe,  durant  vne  heure, 
auec  de  l’eau  chaude.Cc  que  Aivccnc  accorde  cftreTray, 
I.  ^  fang  eft  grostcar  au  4ng  fubtil,il  n’eft  pas  ncceflaiic. 

Çhià^,  J.  dautant  qu’on  doit  craindre  la  trop  grande  refolution 
,  &foiblefié.  Il  faut  aulE  preuoir ,  qu’on  ne  face  iamais 

fcarification  ,  que  au  préalable  on  n’ait  appliqué  vne 
ventoufe  feichc  :  car  il  faut  pluftoft  attirer  le  fang, 
que  le  ruider.  Quant  à  l’acfte  de  Tcntottfation,ilfaut 
X  fçauoir  que  les  ventoufes ,  qu’on  applique ,  font  de  deux 
fortes  .comme  il  a  efté  dit.  Les  vues  font  de  corne,lef' 
quelles  on  applique  enfueçaut  ;  les  autres  font  de  ver¬ 
re,  qu’on  applique  auec  du  feu  en  la  première  on 
applique  le  cornet  auec  Ton  trou.  &  en  fueçan»  on  atti¬ 
re  l'ait  par  la  bouche,  &  à  l’attraélion  de  l'ait  fuit  clcaa* 


DES  y  ENT  O  V  SES.  €i$ 
tioQ  de  !a  chair ,  à  ce  ^ue  nature  rempUlIe  le  vuide  :  le¬ 
quel  elle  efui  ce  toufîours ,  ainfî  que  les  Philofophes  ont 
ptouuc.En  la  fécondé  forte  on  met  dedans  la  ventoufe  va 
peu  d’eftoupe  feiche  ,  &  chatpie  :  laquelle  on  inHamme 
auec  vne  chandelle  allumée  foudain  on  l’applique, &  l’air 
eftant  confumé,  Nature  (  pour  fccourir  au  vuide  )  attire 
lachair,&  lamatiereconjointcàlachair.  Albucafis  affi- 
gne  vne  autre  manière  de  l’appliquer ,  en  mettant  vnpeu 
de  chandelle  allumée  en  vne  verge  qui  foit  au  milieu  de 
la  ventoufe.  Qr  ayant  cfté  appliquée  la  ventoufe  fciche 
vnefois  ou  deux ,  quand  il  eft  necefl'aire  on  fait  dans  l’ef- 
pacecomprins  ,àforcc  fcarificationspar ordre, &  pro¬ 
fondes  félon  le  cuir ,  auec  lancette  ou  rafoir.  Et  inconti¬ 
nent  apres  le  lieu  eftant  effuyé  auec  vne  efpongc ,  on  rc- 
appliquela  ventoufe, ainfi  que  deuant.  Et  qu’elle  y  de¬ 
meure  demie  heure,iufqucs  a  tant  qu’elle  foit  demy  plai¬ 
ne  de  fang.  Elle  eftant  oftée,  vuidée  &  nettoyée,  foit  de¬ 
rechef  par  mefme  moyen  appliquée, &  qu’elle  y  demeure 
plus  long  teps  :  &  puis  me  autre,  iufqu’à  ce  que  l’euacua- 
tioD  foit  faËrance,de  demy  liure  iufques  à  vne  Hure  :  fé¬ 
lon  la  teneur  de  la  vertu,  &  la  quantité  de  la  repletion.  Et 
fiapreslapreniieteapplication,  ilnefaignebien ,  le  lieu 
fearifié  foit  frotté  des  bords  de  la  ventoufe  ■,  ou  à  coups 
d’onglesroufoit  derechef  feanfié, iufques  à  tant  q^e  âuë 
bien.  Mais  ilfe  faut  bien  garder ,  de  les  appliquer  fur  les 
mammelles,  &  fur  les  membres  mois ,  car  telle  quantité 
de  chair  entreroit  dedans ,  que  la  ventoufe  n’en  pourroic 
eftte  retirée  fans  difficulté.  Et  le  moyen  de  l’en  retirer  eft 
que  le  lieu  d’alentour  foit  fomenté  d’eau  chaude  tout  à 
l’entour  que  fa  ventoufe  foit  tellement  remuée ,  que 
l’air  y  puilTe  entrer  de  quelque  forte,  &  la  defraciner.  H 
faut  auffi  garder ,  qu’on  ne  les  continue  trop  près  les  mi¬ 
nes  des  vertus  :  car  au  derrière  du  col ,  elles  nuifent  à  la 
mémoire  :  derriereles  cfpaules,au  coBur:&au  dextre  hy< 
poebondre,  aufoye.  Pourtant  illeutfautjctterau  vifa- 
gedel’eaurofe,  ou  leur  donner  vne  foupe  au  vin,  ou  de 
la  grenade.  En  l’aâe  de  la  ventoufation ,  il  faut  mener  le 
fang  doucement  auec  les  mains ,  desciiconfeiences,  fie 
entour  de  la  ventoufe ,  vers  la  ventoufe. 

Ea  ventoufation  faite  i  il  faut  effuyet  le  lieu ,  l'oiof  1 
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dre  aucc  d’huile  rofat ,  ou  quelque  graifTc  fedatiuc  des 
douleurs  :  Sc  foit  gouucinécotnmc  celuy  qu^on  a  faigné. 


Des  Sangfues. 

SAngfijcmcnt,  cft  cxtrafliiô  de  faug  aucc  des  fangfuës.' 

Qa’el);  ce  que  fangfuës, il  eft  notoire  que  SQC  certains 
yers  noirs, ayaus  la  forme  d’vne  queue  dcrar,aucc  des  ra¬ 
yes  iau  nés  au  dos, &  quelque  rougeur  au  v être. Celles  sot 
meilleures  qu’on  trouuc  és  bonnes  eaux.  11  fe  faut  garder 
de  celles  qui  font  de  couleur  horrible,  &  ont  grolTe  telle,' 

&  qui  font  nourries  en  maïuuaifcs  eaux,  car  elles  font  ve- 
pimeufes.  Sur  ce  remede  on  s’enquiert  de  deux  chofesda 
prerpicre  e(l ,  à  quelles  maladies  elles  fubuicnnept  :  la  fé¬ 
condé  ,  comment  on  les  applique,  &  s’y  faut  gouuerner. 

De  la  première  dit  Albucafis ,  que  les  fangfuës  ne  font 
gueres  adminifi:réës,qUie  e's  membres  efquels  il  a’cft  pof- 
Sblc  d’appliquer  des  ventoufes  :  comme  feroit  la leure,Iç 
ncz,les  genciucs,6c  parties  feiches  defnuées  de  chair,  co-. 
li.f.cha.4.  ics  doigts  &  jointures.  Et  Auiccnc  xeut  qu’elles  foict 
c^ap.  .,.1.^  profitables  aux  dettes, &  vlceres  malins, no  pas  au  deflus, 
't.t.4fén  7-  ains  tout  à  l’entour.  Et  fouucnt  on  les  met  fur  les  apoficp 
/#  mesdescroondoireS’  &  de  difficile  maturation,  comme 
^  ■  difoit  Théodore.  Q^lques-vns  les  mettent  à  ouurir  les 

hcmorrhordcs,car  elles  tiret  du  plus  profond  que  le^  ven¬ 
toufes,  corne  a  cÀé  cy  deffus  allégué  de  Haliabbas.  De  la 
fécondé  il  faut  dire ,  que  telles  euacuatiohs  particulières 
.  ne  foyentfaites  e's  corps  pleins,  finon  que  fuffiiante  put- 
Lij  fen.4.  g^tionait^eccde'.  Et  ap^s  c’cftrintewtiond’Auicenne, 
Map.  SI.  qu’on  ne  les  adminiftte  point ,  quand  font  fraifehement 

prifcs,ainsfoycnt  gardées  yniouten  eauuettc.iufqucsi 
tant  qu’elles  s’égorgent  de  ce  qu’elles  ont  daps  le  ventre. 
Puisfoitfrottélelicu,&laué  tant  qu’il  deuienne rouge: 
bufpirmoüiIlédequelquefang:ouquel’orcarificvDpep  I 
le  lièujà  ce  que  d’iccluy  fluç  quelque  fang.  Qujon  les  ap¬ 
plique  aucc  la  maiD,pu  auec  vue  canne  :  &  qu’on  en  met-  i 
te  deux  ou  troismu  tant  qu’il  fera  nccelfairc  pour  extrai-  .  ' 
ye  a  grande  quantité  de  fang,  qu’il  fera  befoin.  Et  quand  i 
^Ics  fecont  cDgroffics ,  chcriopt  d’elles  mefmes.  Oq 
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^u’otj  verfe  fur  leur  telle  du  vinaigre,  ou  du  fcl  rticnu.  oU 
deTaloc,  ou  foyent  feparées  auee  vn  filet,  ou  poil  dcchc* 
ual,  ou  chofe  lenablablc.  Et  apres  il  eft  bon  de  fuccer  le 
lieu.Sc  le  lauer  auec  eau  &  vinaigre  Et  fi  le  fang  y  tnulti- 
plioit,  qu’on  emplaftre  le  lieu  auec  bol  arménien ,  &  gal¬ 
les, ou  ba!aulles,&  autres  chofes  qui  reftraignent  le  fang; 
&  que  le  patient  foit  gouucrne'  comme  ccluy  qu’on  a  fai- 
gné.  Et  fi  on  luy  dônnoit  apres  vn  peu  de  thériaque  ,  à 
caufe  de  la  veacnofité  des  fangfues ,  il  feroit  bon,  comme 
dit  Arnaud. 


StcoKD  Chapitre. 

Des  médecines  qui  purgent  les 
humeurs, 

IAçoit  que  Galcn  en  pluficurs  lieux  ,  &  non  moins  au  Chap.  ips 
troif  efmeduTechnijâcaucommaitairedecctapho- 
rilmcduquatrielmeliure.  Si  quels  humeurs  il  faut  pur¬ 
ger,  &c.  ait  nombrépluficursmoyensd’duacuer,  comme 
font  par  la  faigne'e ,  par  la  médecine  &  deiedoire  &  vo- 
mitoire,par  le  nez. le  palais, la  toux, les  vrincs,la  matrice, 
les  hafmorrhoïdcs ,  &  cncores  par  exercices-,  friftions, 
fucurs  Sc  bains ,  &  accidentallcment  pat  abUinepce  :  tou- 
tesfois  quant  cil  de  prefent,  ne  fera  fait  icy  mention,  que 
du  moyen  de  vuidet  par  le  ventre, pat  Ÿomiflcmët,&^par 
clylleres ,  car  de  l’euacuatiou  qu’on  fait  par  faignée ,  il  a 
efté  dit  cy  dcfl'us.  Et  ce  font  les  deux  maniérés  d’euacua» 
tions,qui  fe  prefcntentleplus  en  l’art  de  chirurgie.  Nous 
n'en  dirons  pas  gueres ,  d’autant  que  cela  appartient  plus 
à  meffiîurs  les  medecins,q^u’aux  chirurgiens,  finon  qu’ils 
fuflent  meflez.  Car  il  y  a  grand  danger  e's  médecines  la- 
xatiues,ainfi  que  monllre  Heben  Mefuçqui  en  a  traité 
euangeliquement.  Or  la  médecine  purgatiue,fuiuâcl’in- 
tentionde  Galen  au  liure dos  médicaments  ,& partout, 
eft  celle  qui  euacuë  la  cacochymie.  Dont  au  commetaire 
de  cet  aphorifme  du  premier  hure  Ez  perturbations  du  ^  ^ 
ycacrcj&c.ildit^uepurgationelleuacuationdeschorcs 
iiij 
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qui  contriftept  &  defpUifcnt  de  leur  qualité'.  La  tnedecU 
De  qui  lafchclcveutre,  donne  grand  fecoursàla  confet- 
uation  de  faned,  (1  on  en  vfe  cptnme  ilapparticnt,au  qua* 
trieftne  à  Almanfor.  Et  il  dit  bien,  compac  il  appartient: 
par  fi  elle  n’eft  cotntpc  il  faut,  ou  félon  la  quantité,  oufe- 
lon  la  qualité, ou  le  temps,  elle  lafefae  tant  le  ventre, com¬ 
me  dit  Halyabbas  (  au  fccoud  fertntin  de  la  féconde  par- 
|^ie  du  liure  royal  ]  que  l’homme  en  tneurt ,  ou  elle  fait  en 
luy  vne  mauuaife  infirmité.  Car  toute  mcdecine  purgati- 
uc  enuieillit,  comme  dit  Auicenne  en  lattqifiefmefen, 
(de  foB  prethier.  Et  à  guérir  les  maUdieSjC’eft  vne  des 
trois  chofes  mcdecinales,  ainfi  qne  tefmQigne  toute  la 
trouppe  des  Médecins.  Doneques  la  pharmacie  ou  mé¬ 
decine  cft  vtile  &  neceflatre.  Sur  lequel  noble  fecours  oa 
J.  demande  fijf  quefiions.  La  première, qui  font  ceux  qu’on 
'  doit  purger  par  médecines.  La  fécondé, qui  font  ceux 
qui  iapeuucntfouficnir.  La  troificfme,auec  quels  medi- 
paments  il  l’a  faut  faire,  La  quatriefme  cft,  de  lamcfurc. 
Cinquicfme ,  du  temps.  Sixiefme,  du  régime.  La  premie» 
îe  cft  enquifepar  Galen  au  liuret  des  médicaments  pur¬ 
gatifs  ,  contre  les  Afclcpiadiques  &  Erafiftratiques ,  dc- 
monftrant  que  tous  humeurs  luperflus  (  excepté  le  fang  ) 
doiuçnt  eftrc purgez  par  mcdecine, fingulieretncc  &  aucc 
éleélion ,  non  pas  cous  fans  aucune  diftindion.  Car  il 
faut  feulement  pmger  les  humeurs  qui  defplaifent  & 
nuifent , no-n  p,is  les  autres, au  commentaire  pieallcgué 
du  premier  des  aphorifmcs.  C'eft  ce  qu’il  déclare  là 
mcfme ,  difans.  Q^nd  le  phlegme  fur-  abonde,  il  le  faut 
vuider  quaDd  iacholcvcroulîeou  vioirc  eftfafchcu- 
fc ,  il  faut  laifTcr  le  phlegme  ,  &  vuider  la  cholere  qui 
attrifte.  Et  s’il  y  a  quelque  chofe  de  fereux  ou  aigueux, 
il  faut  vuider  cela,  &  non  autre  chofe. Mais  fi  ceft  le  fang 
qui  furabonde ,  il  le  faut  vuider  par  phlébotomie, com- 
ine  il  a  cfté  mopftré  cy-  dçfTus.  De  mefmc  difoit-il  au  li- 
nre  dcl’vfagc  des  médecines, par  ces  paroles.  Il  fautbail- 
1er  premièrement  aux  cholériques  ce  que  purge  la 
pholerc,  aux  phlegmatiquesceque  purge  le  phlegme, 
auxhydropiqiics  ce  que  l’eau,aux  melancholiqucs  ce  que 
la  cholçrc  noire.  Et  fi  Yous  purgez  hors  cela, vous  vuidex 
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le  conucnabic  ,  Stlaiffez  en  arriéré  ce  quedifeonuient 
parquoy  vous  péchez  entousdeuje.  Il  faut  donc  vniuer- 
îolletnct  dire  que  les  humeurs  naturels,  qui  font  dits  tels 
parce  que  ils  nqurriflent ,  quand  ils  font  fur-abondants, 
doiuent  cftre  vuidez  pat  la  phlébotomie, &  les  non  natu¬ 
rels  ,  par  médecines,  De  trouuer  en  toute  la  nature,  vnc 
médecine  quifoudainvuidelcfangiileft  bien  poilible: 
comme  il  ed;  recité  au  liurct;,des  médicaments ,  de  quel¬ 
que  ieune  homme  qui  portoit  vn  couchon  de  village. 

Pat  fotrüDe  l’ayant  poféfur  certaines  herbes ,  voyant  que 
le  fang  couloir  de  fon  foyc,confideta  que  ces  herbes  vui- 
doyent  le  fang,&  en  donna  à  quelques  vns  pour  le  preu* 
uer ,  qui  en  moururent ,  &  dit  k  la  gehene,  qu’il  ne  l’a- 
uoit  enfeigné  à  petfonne.,  Çt  ainli  fut  condamné  par  le 
prefident.  Ainlîadonc  fçromme  il  dit;iaçoitque  telle' 
medecine  foit  en  Nature ,  toutesfois  il  eft  raifonnable  do 
s’en  taire  ;  comme  les  hommes  d’entendement  taifent  les 
autres  poifons.  Or  il  y  a  trois  intentions  pour  lefquelles 
ondonne'medecincs  laxatiu  es  :1a  première  eft,  afin  d’ex¬ 
purger  la  cacoebyrtiie  :1a  fécondé  ,  à  raifon  du  grand 
mal :1a troifiefine ,  pour diuertir  :  la  quatriefme,pour 
alléger.  De  la  première  Hyppocras  chante  la  commune  j 
chanfon  du  fécond,  des  aphorifmes.  Euacuation  guérit 
toutes  maladies  faites  de  tepletion.  Et  il  y  a  double  re- 
plction,  fçauoir  eft  en  quantité  &  en  qualité ,  au  hure  de 
la  multitude,  &  par  tout.  La  phlébotomie  guérit  celle  qui 
eften  quantité  :  la  purgation  pat  medecine  celle  qui  eft 
corrompue ,  au  commentaire.  Quand  la  viande  eft  prife 
outre  nature,  au  fécond  des  aphorifmeSj&auirxiefme.  A  17. 
quiconqnes  la  phlebotorpié  &  la  medecine  conuiennent. 

De  la  fécondé  on  allègue  cela  du  quatriefme  de  la  Thera- 
peutique ,  que  comme  la  phlébotomie  eft  faite  non  feu¬ 
lement  à  raiton  de  la  quantité  du  fang,ains  auffipourla 
grandeur  du  mal ,  ainfi  la  purgation ,  St  pour  la  quantité 
de  quelque  autre  humeur  ,  &  pour  la  grandeur  du  mal. 
Etàccfte  intention  ilameinclc  dire  d’Hippocras  au  li- 
nre  des  vlcercs,  qui  en  purgeant  n’apas  eu  feulement  ef- 
gard  à  la  multitude  ou  tepletion,  airs  aulfiàla  force  du 
inal,  comme  il  a  morrftié  par  exemples  en  la  triple  force 
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ou  grandeur  des  tnaladiesifçauoit  e(l,à  raifonde  lapritw 
cipaut^  de  la  partie,  comme  en  la  t'efte  ou  au  ventre  blef- 
fez ,  à  rai  Ton  de  l’amplitude  de  la  drfpofîtion ,  comme 
és  playes  (î  grandes ,  qu’il  y  faut  coufture  :  ii  9  raifon  de 
la  maouaife  morigeration  ou  condition,  comme  és  ioin* 
î  turcs  caffées  &  en  tous  maux  où  il  y  a  danger  de  fphaeele, 
c’eftà  dire  corruption  totale.  Delà  troificfme  il  cftdit 
tu  là  méfmcs ,  que  les  maladies  n’ont  pas  feulement  befoin 
de purgat;on ,  afin  de  vuider  la  fuperfluité  molefte  :  ains 
auffi  aux  fins  defairercuulfioncn  euacueant.  Car  (dit  il; 
fi  le  rheume  eft  porte'  en  haut,  nous  le  purgerons  pat 
en  bas  :  &  s’il  va  en  bas ,  nous  le  retirerons  en  haut  Mais 
quand  le  rheume  cclfe  défia  &  eft  arrefté  .  ,  il  vaut 
mieux  vuider  par  la  mefme  partie  ,  ou  par  fa  voifine, 
Et  c’eft  vn  notable  mot.  De  la  quatriefmc  pour  alléger 
^  on  donne  fort  fouucnt  médecine  purgatiüe  au  commen¬ 
cement  des  maladies  ,  fuiuant  la  dodrine  d’Hyppoctas 
vfp.  *f.  fécond  des  aphorifmes  ,  en  minoiant  ou  diminuant 
(  fupplées  )  &  non  en  dcfracinant ,  coi^me  vent  Aui- 
cenne  au  quatriefmc  dclacurc  des  fiéures  pourries.  Car 
nature  allege'c  digérera  plus  aifément  le  refidu  ,  com¬ 
me  il  eft  dit  au  commenraire ,  &  a  cfté  allégué  cy  def- 
fus  en  traittant  de  la  phlébotomie  ,  du  liurc  vnzicfme 
de  U  thérapeutique. 

II.  A  la  féconde  queftion,  qui  font  ceux  qui  pcuuent  con- 
uenablement  porter  les  purgations  pat  médecines  5  tef- 
l4p.  if.  Hyppocras  au  fecôd  des  aphorifmes,  ceux  qui  font 

efpais,ou  charnus  de  ventre  &  du  penil  Car  il  faut  (com¬ 
me  dit  Galcn  au  commentaire  )  que  les  parties  balTes 
foyent  fortes  à  bien  purger  la  matière  par  le  ventteinfe- 
rieut  :  comme  ceux  qui  ont  fortes  les  parties  d’enhaut  ne 
fontofFeocez  du  vomiflèment.  Et  pourtant  il  eft  dit  au 
quatriefine  des  aphorifmes  ,  que  tu  ne  conduiras  pas  les 
phehifiques  aux  purgations  fupcrieurcs,ains  les  maigres 
Uf  s-ir  *.  fupplées ,  quant  aux  membres  carnifoi:mes,mais  non  pas 
quant  aux  radicalsât  fpermatiqucs,ainfique  Âlbettde 
Bologne  annote  jàdeflus.  Cartels  pour  la  plu  fpait,  font 
aptes  eu  enclins  à  vomir,  à  railon  de  la  cholere  qui  s’en- 
gendre  en  eux  ,  (iÔme  il  a  cfté  dit  au  commentaire.  Soi4 
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aufliaptesàla  purgation  (  félon  Rhafis  au  quatriefme  ) 
les  corps  qui  pcchenc  en  régime, Si  caufe^du  manger  beau¬ 
coup  iedefordonnément.' Et  ceux  qui  yfent  de  peu  d’e¬ 
xercice  ,  ont  befoin  de  médecines ,  au  premier  de  la  con- 
feruation  defanté,&  enla  troifiefme  fen  du  premier.  Et 
ceux  qui  y  font  accouftumez  l’endurcntmieùx.  Pource 
difoit  Galcn  au  liure  de l’yfagc  des  médicaments. Quand 
tu  dois  baillet  medecine  à  quelqu’vn  il  le  faut  interroger 
s’il  a  accouftumd  d’en  prendre  :  &  comment  s’en  porte 
fon  ventre.  Car  s’il  Pa  accouftume',il  l’endure  mieux.  S’il 
ncl’aaccoufturoéjîlfaut  fçauoir  comment  il  alloit  \  Tel¬ 
le  eflanc  fain.  Et  fancé  ou  quand  il  s’accoutume  à 
prendre  médecines,  fodTcntrceiîobcïirânt  ,&  bien  aifé 
à  lafeher ,  il  a  befoipi  de  plus  legetes  &  moindres  médeci¬ 
nes  :  mais  s’il  eft  dur  &  defobeïflant ,  de  plus  fortes.  Car 
telles  conditions  fupportent  les  mcdecincsmon  pas  ceux 
qui  font  difpofez  au  contraire  :  &  pourtant  il  ne  doi-  ' 
uent  eftre  inedccinez  que  bien  prudâatment.  Première- j 
aient  donc  ceux  qui  ont  les  parties  d’entour  le  nombril 
tranlïes  &  maigres, font  mal  ad'eurez  à  la  purgation  infe- 
rieurc,felon  Hyppocras  au  lieu  que  deffus.  Secondement  i 
les  corps  fains  ne  doiuent  eftre  purgez  :  car  d’autant  que  U, 
la  médecine  opère  par  fcmblance  {  au  moins  en  forme  ^ 
proportionnelle ,  commotienc  noftte  efcholle;  ne  trou- 
uant  point  de  mauuais  humeur  nuifant  ,  elle  fe  tourne 
deocrslachaitj  &leshumiditezradicalcj),  Silesfond  & 
molaftc,  comme  dit  le  commentateur.  Tiercementauflî  J 
ne  doiuent  eftre  purgeZ  ,  ceux  qui  vfent  de  mauuaife 
nourriture  ,  entendez, qui  foit conuertie  en  l’habit  ou 
fubftancc  du  corps  :  ainfi  que  maiftre  Albert  déclaré  en 
le'pre  conErmee ,  en  laquelle  la  medecine  donne  angoif. 
fc ,  &  rend  lafehe  cil  qui  l’a  prend.  Mais  h  les  mauuais 
humeurs  ne  font  encotes  conuertis  en  l’habit  du  corps, 
il  n’y  a  point  d’inconuenient  de  purger  ,  ainsilcftne- 
ccflairc.Quatricfmement  ne  doiuent  pas  eftre  purgez  IcS 
humeurs  cïuds  &  indigefts ,  fuiuant  Hyppocras  au  pre-  t$. 
mier  des  aphorifmcs.  Medccinct  &  niouuoir  les  ma¬ 
tières  digeftes  ,  &  non  les  crues  ,  ny  es  commencemens 
fupplçcs,  ça  dçftacinant,  jaçoit. qu’il  fe  face  ça  allégeant 
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comme  dit  efl:  f  (ÎDon  que  la  matière  Toit  remuante, & 
fiiticufe.  Et  combien  que  Galen  au  commentaire  ne  die 
la  matière  eftte  futieüfe ,  (înon  à  raifon  du  mouuement,  . 
toutesfois  l’cfchole  commune  l’entend  eftte  furieufeà  ' 
laifon  de  la  quantité  ,dulieu  ,8c  de  l’accident.  Et  poat 
'  tant  elle  dit. 

Heurt  fyntch  e ,  &  colique  éoultur, 

.  font  vuiderl’hum  eur  ains  qu'il  fait  mur. 

La  fhrenefie  efi  dé  mefmt  raifon^ 

Et  La  fquinance ,  &  d'anthrax  lapoifon.  i 

Car  les  matières  efmcucs&transfluentcsd’Ynepattie 
à  autre,  afin  qu’elles  ne  fe  jettent  impetueufement  aux 
membres  principaux ,  doiuent  cftre  vuidc'es  le  pluftolt 
que  l’on  peut.  Mais  celles  qui  font  fermes  en  quelqne 
partie  ,  il  ne  les  faut  pas  efmouuoir  auant  que  foyeat 
digeftes*  comme  dit  le  commentateur ,  ains  quand  elles 
font  digeftes  :  finon  que  nature  fuft  fuffifante  à  les  rciet- 
Chap.  3,  ter.  Car  lors  nous  luy  deuons  aider  ;  autrement  qu’on 
la  laifle  befongner  :  d’aütant  que  (  félon  Galen  au  pre¬ 
mier  des  lieux  affligez  )  iln’y  a  que  les  paffions  aulquel- 
les  nature  ,  à  caule  de  leur  grandeur ,  ne  peut  dominée 
Fe  2.  tr.  i.  qui  requièrent  fecours  extérieur.  Et  Auicenne  au  qua- 
chap.  7-  tricfme ,  de  la  cure  des  fiéures  pourries ,  dit  de  l’authori-  i 

te'  d’Hyppocras  :  Le  Médecin  aide  à  Nature ,  &  nel’em- 
pefehe  point.  Pourtant  il  eft  dit  au  troifieftne  du  Tcch- 
ni,  Nature  eft  l’onuriere  de  tout  :& le  Médecin  eftfon 
5  miniftre.  Cinquicfmcmcnt ,  il  ne  faut  purger  les  Yuides, 

.  ne  les  débiles  :  car  où  il  y  a  indigence  ,  il  ne  faut  tra- 
lit  >  comme  dit  Hippocras.  Et  Auicenne  dit  queà 

^  \  toute  cuacuation  eft  jointe  ruine  de  vertu.  Sixiefroc- 

ment ,  les  préparez  à  flux ,  comme  les  begues  ,  qui  font 
promptement  efprits  de  diarrhœe  ,  au  fixiefme  des 
w4p  32.  Aphorifmes.  Septicfmement,  les  enfans,&  les  vieillards 
7  ne  doiuent  eftre  purgez  pat  médecine  :  les  enfans ,  parce 
qu’à  raifon  de  leur  force ,  ils  font  fuffifans  à  rejetter  les 
fuperfluitez  pat  infcnflblc  refolution  (  comme  dit  lean 
Fen.  2t2.  de  fainâ  Araand  )  &  font  tefolubles  de  nature  :  les 
tel.  i.  yicillards ,  d’autant  qu’ils  font  débiles  :  foiuantcequq 
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dit  Galen  au  cinquiefrac  de  la  cooferuatioB  de  fanté ,  ny 
l’aloë.ny  I’Hicirc{ainfi  q^ue  quelques- vus  les  perraettenr  ) 
doiuent  cftrc  donnez  vieux:  fupple'es , par  voyede 
conferuation  comme  difoit  maiftre  Paul  :  mais  par  voye 
de  curation  Galen  ne  les  refufe  pas  ,  ainsles  concédé  là 
mcfmë,quandlaneceffitécft  immincnte.Etfuyuant  telle 
taifon ,  toutes  chofes  qu’afR>iblilfent  la  Yettu,prohibenc 
les  médecines  ;côme  les  fiicucs, le  baingde  coït, &  autres 
cttacuations  &  chôfes  femblables*  Huidiermement ,  tu  t 
ne  dois  bailler  medecine  vuidant  parie  bas,  quand  le 
liegeeft  inflammé  ou  efcorché,autreiziefincde}a  The- 
iapeutique,oùileftdit  :  Quandlcvcntre&lesboyaux 
commencent  à  s’inflammer,  il  ne  conuientpasTferde 
medecine  qui  vuidc  païf  le  bas.  Neufiefmement ,  aux  ^ 
laboureurs  ne  conuient  he  competela  medecine, parce 
que  les  humeurs  reconfument  en  eux  Tuffifamment  :  SC 
auecce  ils  ont  des  complexirms  farouches, brutales, 8c 
barbares  (  au  feptiefmc  du  Colliget  )  de  forte  qu’ils  cf- 
chappent  de  fortes  maladies  fans  Médecin  &  médecines. 
Dixiefmemcnt ,  les  femmes  enceintes  ne  doiuent  eihe 
purgées ,  d’autant  que  à  raifon  delà  commotion  &di- 
lacération  des  ligaments ,  elles  auortiroyent  finon  qu’il  ^  y  /, 
en  foit  de  befoin,  à  caufe  de  la  matière  venimeufe,  de  la¬ 
quelle  on  fe  craindroit  que  ne  fuftrauicaux  membres 
principaux,  detuad:  la  mere,&  l’enfant  eufemble,  ou 
quand  c’en:  matière  faifanr  auorter,  8c  pour  lors  on  pur- 
ge  plus  feurement  du  quatriefme  au  feptiefme  mois ,  8C 
certainement  non  auec  quelque  medecine  que  cefoit, 
ains  auec  vue  bénigne  8c  lenitiuc.  Et  pourtant  la  repre- 
henfloD  d’Auetrhois  contre  Hyppocras  a  fon  intelligcn-  Cr^ 
çc,comme  ileftnotéencet  aphorifme  la.  Toutesfois 
Galen  ne  veut  pas,  que  telles  indications  caifent  totalle- 
ment  la  pharmacieenla  neceflTité  :ma»s  (comme  il  a  efté  ci,ap  '/». 
dit  de  la  phlébotomie  }  fuiuant  le  mefme  Galen  au  hui-  chsf-  9. 
âiefmc de  la Therapeut.  ilfaut  que  leMedccin exeteité 
d’efprit  faced’icplles  vnchapitteou fommairc,  en  com- 
paianc  toutes  les  iudications  enfemblc.Et  ii  elles  fe  con¬ 
trarient  ,  il  dit  au  feptiefmc  qu’il  ne  faut  pas  ch  defirant 
l’extrcmité  de  l’vne  oublier  du  tout  l’autre,  ains  fcrecor- 
^t  coKflours  des  deux ,  les  flaeüu  laat  qu’il 
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ble,  oücD  amoindriflatjt  la  quantité,  ou  en  changeaot  ’ 
rcfpecedümcdicatncntjou  inftituantYD  autre  genre  d’^ 
Uacuatioü* 

ÎII.  La  tierce  demande  eftiaucc  quels  medicaincns  il  fanl  i 

faire  la  purgation?  Non  pas  aucc  les  atroces  ou  terribles:  I 
mais  aucc  les  familiers  &  eprrigez,  comme  ditGalenaa 
liurcdcl’vfagedcs  médicaments;  Sorquoy  il  faut  enten* 
dre,  que  fuiuaiit  l’intention  d’Hcbcn  Mefoe  &d’Âui. 
inten.  i.,  cennc ,  il  y  a  quatre  fortes  de  medccines  laxatiucs  :  l’Tne 
*li»  &  là  celle  qui  a  propriété  d’attirer,  coin- 

chnpf//'  lafeammonée  &  le  turbith.  L’autre  apropricté  com- 
prcffiuc ,  ou  cfpraignant ,  comme  les  tfiy  robolans.  L’au. 
tre ,  propriété  Icnitiuc ,  comme  les  tamarins  &  lacaffe  fi- 
flule.La  quatriefmï  forte  a  propriété  lubrifiante, comme 
lemuccilagc  du  pfyllion. Mais  d’autant  qu’il  fcroitttdp 
long  de  les  expliquer  fpccialement  par  exemples, ie 
laide  pour  leprefent  à  melfieurs  les  Médecins  d’en  trai¬ 
ter  exquifément.  Toutésfois  pour  yne  doârinc  familie- 
re,il  faut  fçaüoir  que  {  fuiuant  la  doftriae  d’Hebcn  Mef- 
ue)  les  plus  vfitez  médicaments  fitnplcs  euacuatifs  delà 
cfiolcrc  font,  la  fcammonce  :  de  laquelle  la  dofccft  de 
inten.  j.  cing  grains,iufques  à  douzc,lc  Rhabbare,de  deux  dracH- 
Chap.  à,  njcs  5c  demie ,  iufqucs  à  quatre  :  Aloës  j  d’Ÿne  drach.  je 
demie ,  iufqucs  à  deux:myroboianscitrins,  de  trois  dra¬ 
chmes, iufqucs  à  Tnconce:houblon,fumeterrc, violettes, 
petit  laid ,  fuc  de  rofes, prunes,  tamarins  ,■  Sccafle fiftule  , 
iufqups  à  vnç once  5c  demie.  Les  compofex  font  jl’cle- 
duaire  de  fuc  de  rofes  :  duquel  la  dofe  eit  demy  once: 
DiapruniSj  5c  Diacytonitem  laxatif, defqucls  la  dofe  cft 
vnc  once  :  le  Diadady  lat ,  duquel  i’ay  toufiouis  la  forme 
oudefeription  ticrc  moy. 

^  PR,  des  dades  fans  noyàü ,  vn  quarteron  :  faites-Iès 
beaillii  en  l’eau  de  la  decodiond’aùis, fenouil  &atnmy, 
en  aptes  pilez  les  fort ,  &  les  paflez  :  &  foyent  cuits  auec 
tu  quarteron  de  fucctc ,  tant  qu’il  commence  à  efpailfir, 
ce  que  tu  cognoiftras  aux  doigts  ,par  la  glucut,  puis 
oftc  lc  dü  feu,  5c  y  mefle  de  la  feammOnée  gtofiierament 
pilécjtne  once:  5c  l’ayant  broyé  auec  la  fpatule  ,  foit  mis 
en  refcruc.Sa  dofe  eft  iufqucs  à  vnc  drachmc.Les  fimpké 
médecines  euacuantes  le  plilegme,font  Tuibitb,  duquel 
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ladoféeft  deux  drach.  Agaric, à  vue  drach.  &  demie:Cat- 
tame,à  vne  gncé:Colocynthc,  d’vu  fcrupul  iufqucs  à  Vue 
drach.  Myiobalans  kebuls ,  à  vue  once.  Les  compolifes 
font  i’Hieie  picrede  Galen  j  à  la  dofe  de  trois  drachmes: 

Blaoca,à  demy  oncc:Bencdiâe,à  demy  once  :  pilules 
coccies,à  vne  drach.  &  demie  :  Diacartame ,  duquel  la 
defcripcioD  a  efté  mifecy  delTus  au  traité  de  la  goutte ,  à 
quatre  ou  cinq  drach.  Auifi  les  pilules  d’agaric,  dcfqucl-  Tr.S.doX 
les  la  defeription  eft  telle,  telon  Heben  Mefue;  . 

PR.  de  l’agaric,  trois  drach.  racine  de  lys  ccleftç  >  qui  ^  “j/ 

ed  iris,  marrube  blanc,  de  chacun  vne  drachme  tturbith,  chai.  »t. 
cinq  drachmes  :hicre  picrc ,  quatre  drachmes  ;  colocyn- 
the ,  fatcocolle ,  de  chacun  deux  drachmes  :  my  rrhe,  vne 
drachme  ;  fais  en  parte  auec  du  vin  cuit.  Leur  dofe  font 
deux  drachmes.  L’hierc  picrc,  de  laquelle  i’vfe,  méde¬ 
cine  notable  fur  toutes ,  eftprife  de  Galen  aa  feptiefme 
delaTherapcutique,&  auhuidicfrftc  delà  compofition 
des  médicaments  félon  les  lieux.  Elle  contient^cent  parts 
d’aloë ,  &  du  çinnamomc ,  xy lobalfamc ,  cafl'c  ligneufe,  ^  *  '*"* 
cabaret ,  fpic  nard, fafFran &  martic, dcchacun  fix parts: 
comme  qui  vondroit  presdre  deux  onces  d’aloes,  il  y 
mettroit  de  chacune  autre  cfpeccdemy  fcrupul ,  &  à  vne 
once,  cinq  grains.  Mais  Auicenne  &  Heben  Mefuemet-  ^ 
tCDt  au  poids  de  toute  l’efpicerie  ,1e  poids  d'ouble  d’aioë. 
L’Antidotaire  commun  n’y  met  qu’vn  feul  poids,  telle  d  fum. 
hier#  eft  plus  débile,  nonobftant  qu’on  la  rende  piquan- 
te,  auec  turbitb,  agaric  &  colocynthc  :  car  quand  ils  font  ,  di/l  c.*^» 
mis  en  petite  quantité,  be  la  tendent  fort  vigoureufe. 

Il  pource  i’ay  accourtumé  de  la  fortifier  auec  autant  de 
feammonée  qu’il  y  a  des  autres  drogues.  Et  quelquefois 
i’cD  fais  des  pilules  auec  du  fucd’aioy  ne,  &  quelquefois 
iela  donne  en  poudre  auec  eau  d’orge  micillée.  Sa  dofe 
eft  d’vne  drachme  &  demie  (  iufques  à  deux  )  Les  médi¬ 
caments  fîmples  vuidans  la  melancholie  ,  font  leSene, 
duquel  en  poudre  la  dofe  eft  vne  drachme ,  &  en  infufîon 
voc  once  :  Epithytne ,  à  vne  once  Efula  ,  iufques  à  vne 
drachme  :  GQUttc  de  lin,  dit  Cufcuta,  Myrobalans  indes, 
Polypode,iufqucsà  vneoncc;picrre  d’Azur.à  vnj  drach¬ 
me  :Liferon,  dit  Volubil,&  Houblon,  fans  mefute.  Let 
compofez  font  Diafcnc;  à  cinq  drach.  le  Cathatic  im;; 


pcriai.i  dnqdrach.riiicre  de  RufFc,à  trois  drach.rhicrc 
de  Logadion,  à  demy  once  :  le  Theodoric,  à  i^x  diach.ft 
ma  conimoDc  poudre  qui  efl  telle' 

PR.  de  regaiiee,  deux  drach.  de  la poUdre  confortati. 
UC  de  l’eftoinachj  demy  once  :  epithyme,  rnc  once  :  fcnc, 
au  poix  de  tous  les  autres,  foyent  mis  en  poudré.  Sadofe 
W  cft  de  deux  drach.  Les  humeurs  aigueux  font  vuidet  pat 
le  Tartre  fued’iris ,  defquels  la  dofecft  demy  tince  (  fuc 
Ch»,  du  de  concombre  fauuage  ;  le  pain  des  herbes  laidicres, 
tithymal.  lequel  Plataire(dit  Circainfîans)  forme  auec  farined’or- 
gc:&Ic  compagnon  (des  concordances)  donnoitdccc 
pain  rafcle' fur  du  vin  vue  dràch.  Scilenfaifoit  racrueil- 
les  pour  vuider  tous  humeurs  cft  ma  tablette ,  que  i*ay  eu 
de  maiftre  Efticnne  Arland  à  Mont  pellier ,  de  laquelle 
Yoicy  la  forme. 

PR;  conferue  de  violettes  &  de  borracheSj  de  chacune 
deux  drach.  conferue  debuglolfc ,  cfcorcede  citron  con¬ 
fite  ,  de  chacun  vnc  drach.  gingembre  blanc  demy  drach. 
poudre  diatragacânth  froid  ,  deux  drach.  diagryde,  trois 
drachmes  :  turbith,  quatre  drachmes  :  fenc ,  cinq  drach. 
pain  defuccre,dix  onces.  Faites- en eleduaire en tableN 
tes,  duquel  ladofe  cft  demy  once.  A mefmc intention 
eft  Diacaffia  de  maiftre  Tadœe  qui  eft  comme  vn  Ca- 
tholicon. 

PR.  de  cafle  fiftulc,  vnc  liurcrtamàrids  teccns.vn  quart: 
fnanne  grainde ,  demy  quart  :  fcnc ,  polypode ,  de  chacun 
deux  ônccs:efula,vneonce  ;diagridc,demy  once: anis, fe¬ 
nouil, graine  de  melon, dechacun  demy  once;cinamomc, 
deux  drach.  fyrop  violât ,  fyrop  rofat  j  de  chacun  autant 
qu’il  en  faudra ,  &  foit  fait  eleâuaire  :  fa  dofe  eft  iufques 
à  fix  drach.  On  donne  de  la  cafte  fiftule  fimple  communé¬ 
ment  Vne  oiice  en  breuuagc ,  la  deftrempant  largement 
d’vnc  decoâion  de  pruneaux,  violettes,  &c. 

(  lltii  Enlamefurcdel’c'uacuation  (qu’cftoitlequatricfmc 
’v/fp.  a;  &  point  )  Hyppocras  addrefte  le  Médecin  au  premier  des 
aphotifrocs  &  âu  quatricfme  j  que  quand  on  vùide  ce 
«/.J,  quj.  pechoit  &  deuoit  eftrc  ëuacuc ,  les  patiens  Pendu- 
xent  bien  &  il  leur  profite,  &  au  contraire ,  ils  en  font 
importuBcX.  Or  la  quantité  de  l’humeut  quipecbc,& 
Infbtce  du  malade  >  fonda  leiglc  de  toute  inefutc,8t2 
,  c« 
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cefautcoatempler-letcinps  ,larcgion  ,&.l’âge,  comme: 
il  dit  Le  fommeil  Si  la  Ibif  font  les  lignes  de  parlâud 
éuacuâcioD^au  qua£torziefmc.desaphonfmcs,&  le  clua-»  -Af.i.litt.i, 
gemenr,  des  matières  ,’ qu’on  vnide,  firion  quelles  tertiti» 
nent  à  mal,au  fécond  des  mcfmcs  aphorifmeSjSi'aü  fixid- 
me  des  Epidemes  alléguez  de  Rabby.  Toutesfois  il  eft  - 
plus  feur  de  s'atrefter  dans  le  terme ,  qme  dé  Yuidet  tout 
exadement  j  &  raut  micut  multiplier  les  foiSj  que  la 
quantité.  Et  Aurcenne  en  donne  la  rai&B , d^autant  que  l;.  t,fe. 
naturefouueotcsfois  tefoulc  ce  pcu  qu’on  y  dclaifl'ci  üa  Cba^.  s. 
eftime  petite  la  quantité  de  ce  qu’aa  a  rejetté ,  de  trois 
liurcs  grande ,  de  doùze  :  Sc  commune  ou  moyenne ,  de 
fixàhuid:.  ,  ;  ' 

Du  temps  de  rétiieuâtion  >  àiniî  qu’il  a  eft'é^dlt dë  lS 
phlébotomie  ^  il  faut  entendre  qu’il  y  a-deux  heures  ;f^â- 
uoir  eft ,  neceflairc ,  &  choific.  La^ccéflkire  n’a  point 
de  temps ,  comme  quand  la  matieyc  eft  bien  digefto*  od 
fi  elle  eft  furieufè  oucopieufe  -,  ou  en  lieü  'dàt/gereuxi 
oufaifantau  corps  tels  accidents  qu’elle  ne  donne  a'u-i 
cunes  trefoes  :  c ortime  aiifti  a  efté  dit  fcy  deflus.  L’hèilté 
qu’on  choifit  ,  c'éft  apres  là  digeftioü;  Et  pcurce  l’éi 
uacuationne  conuiêâtpâs'éscommencctricnts  deMnlt*  ' 
ladies ,  dont  le  commentateur  dit ,  Nulle  éu^uatiod 
faite  de  nature  au  commencement,  eft  Jouable  (com¬ 
bien  moins  celle  de  f ^rt  *  qui  doit  imitét  fiature?  'maîÿ 
c’en  quand  elle  operp  fegulicremcot ,  au  moins  és  affir-*’ 
macifeycomme  dicAîbert.  Gdr  nature! piitmierement 
digéré,  puis  fepare,&  rejette  j  comme  dit  en  ce  licudc? 
commentateur;  finop';j)at  maniere^tî'tdfcgêfne.ac  :  à  rai- 
fonduqüclHyppocras  nous  comtiiande'i  s’il  nous  fem- 
ble  de  mouuoir  qUi^lque  chofe',  qu’on  la  meuue  dés  lé 
commencement  des  rtlaux  j  &  de  fe  tàité  en  leur  eftat; 

Il  faut  choifir  pour  la  bonne  purgation  i  lé  temps  delà 
dtclination  Aulîi  félon  les  faifons  dé  l’année  on  choi.^! 
fit ,  par  le  mcfaié  Hyppocris'aii  fi'xicfttie  i'ic  printemps^  ^ph,  4^, 
EtGalenau  cornmehtaircj  reftend  à  l’automae.-  Quant 
aux  temps  exceffiüemcnt  chaudsj&  éxcëfliUcment  froids, 
il  les  faut  cfuittr  ;  car  airant  la  Canicule;  &  apres  lU  Cani¬ 
cule  (qüi  font  quarante'ou cinquante ioûts  déSlanàit" 
lilBCp  de  la  Caüiculé  <  fclon  Galcn  de  l’ vfage  des  medica-  *’ 
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mens,&  au  fécond  des  alimens,  defquels  les  Romains 
en  prennent  7ingt ,  de  la  fin  de  luillet ,  Si  vingt  du  com< 
mencetnent  d’Aouft  )  les  médecines  font  fafcheufes ,  an 
quattierme  des  aphorifmes.Et  non  toutes  les  années, ains 
félon  qu’on  a  accouflumé  d’efiire  malade ,  diiant  le  Do.  | 
£hap.  té,  âeur  fubtil  au  iixiefme  du  colliger.  Et  ie  dis ,  que  ceus 
qui  vfent  des  bruuages  de  fept  en  fept  ans ,  ou  deux  fois 
en  fept  ans,  font  mieux  que  ceux  qui  fe  purgent  toutes 
les  années.  Car  nous  voyons ,  que  les  maladies  pour  la 
plufpart  n’adalennent  aux  homes,  finon  à  certains  iouis 
limitez ,  ou  enuiron  iceux.  Il  faut  donc  fo^t  confiderei 
Li  r.ftné  ggi jj  çq  ehafquc  tndiuidu  ou  particulier.  T ouebant  l’heu- 
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re  du  ionr  ,1a  commune  pratique  cft  de  bailler  les  bteu* 
uàges  le  matin ,  les  pilules  de  foir  ,&  les  elcduaites  à  my 
Duiâ::dequoy  les  caufes  font  cognuës  à  meffieurs  les  Mc- 
decins.  Il  faut^hoifit  l’air,  principalement  en  hyuer  qui 
foit  auffrin,comme  dit  Auicenne.  £t  s’ilcfloit  plumeux, 
il  plairoit  au  compagnon  des  concordances,  llfautauffi 
eflirc ,  quela  Ltlncait  afl'cz  de  lueur  ,iufqucsà  la  pleine 
Lune^  comme  dit  lean  de  faint  Amand , parce  que  adonc 
les  humeurs  font  en  plus  grand  mouuement ,  &  prepa* 
xation  :  ce  qu’ed  neceflaire  quand  on  prend  médecine. 
Et  que  la  Lune  foit  lignes  humides,  comme  font  l’Efcre- 
uifîe*  le  Scorpion, &  les  poiir0ns,deliure  des  mauuais ,  Sc 
non  regardée  de  Jupiter  :  ainfi  que  dit  Ptolomée  au 
Céntiloque.  Les  caufes  en  font  cogneuës  des  Alliolo* 
giens ,  Sa  i’ay  traité  allez  de  cela  en  mon  liuret  d’Aftio» 


Y  Le  dernier  cft ,  du  régime  de  la  purgation  :  lequel  eft 
;  party  en  trois  ,fçauoir  eft  au  régime  auant  l’exhibition, 

&  en  l’aâc  de  l’exhibition, &  apres  l’aâc.  Auant  que  bail* 
'JP-9  liu.t.  Ier  médecine,  Hyppocras  nous  commande  de  rendre  les 
^7  luy.  corpsfiuxilcs,ç’eftàdirc,dc  cuire  la  matière,  Stouttrii  Si 
remollir  les  pafTage^, Comme  dit  Galenau  commentaire. 
La  matière  cholérique  eft  digerée  ou  cuite  auec  chofes 
froides ,  8c  apperitiucs  :  comme  font  les  cinq  herbes  ca* 
pillaires,  l’cndiuc  tendre, la  fcatiolc,cichoréc,  le  pilTenlit 
(  autrement  dit  groin  de  pourceau  )  ozeille,  les  femences 
froides  maicurs  8c  mineurs, le  fuc  de  grenade, de  vin¬ 
aigre,  8c  i’eau.  Les  compofe»  font  oxyzaccha,  8c  Icfytop 
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àcetem,  dutjücl  là  dercription/cion  maiilte  Arnaud,  eft 
Ccttc-cy. 

PR.cheueut  de  Venus,  adianthcipbllitrich,cetérach, 
8c  fcolopeadtie,cridtue  tfeadré,cichoréé,fcàriolc,laiduei 
piflenlid ,  de  chacun  Vn  manipul  ;  quatre  fcrhcnccs  froi- 
des  grandes ,  Se  petites  de  chacune  demy  oucc  ;  fàndal» 
deux  drachftles  i  rofes ,  tiolettcs ,  fleurs  de  nenüphar,  dè 
chacun  vue  once  :  fuc  de  grenades  ,  vn  qùârtcron:pam 
de  fuccre ,  Vne  liurc  :  faites- en  fyrop  ;  duquel  on  donne¬ 
ra  matin  &  foir  loing  du  Toupet,  cinq  cUillcreeS  auec TepÈ 
d’eau  c^ude  deladccodion  des  pruilcàuïi  Le  phlcg- 
mc  eftdigcréauccies  cinq  racines  (  Corhnfihüés  oU  appe- 
ritiues  )  &  le  calâment,  pouliot  ,hyfôp  ,  marjolaine»' 
farriete,  mente ,  fcmcnce  d’anis ,  fcnoiiil,carUi  ,pdiüte, 
gingembre, fpic-nard, miel  &  vinaigre  fquillitîé.  Les' 
coropofez  font  Toxympl  diurétique  ,  &  fquilüàtique, 
&  la  coœpofition  de  mon  fyrop  ,  duquel  la  fotttlè 
çfti  ' 

PR.  racines  de  fenouil ,  perfil,  achej  mytthefaUüagr» 

(  ditte  rufeus  )  afperges,  chien- dent  effucilld, trempez  c4 
Vinaigre  tout  vniour»  dechafeune  vu  quartei:bn  :  nyfop, 
cal'amcnt ,  orjgan  ,germandre'con  chefncttc  (  autrcitient 
ditte  chamedris)"aùtonne(qii’bn  dit  abiotànjde  chacume 
demy  quatteicip:  fcmcnçes  d’anis,  fenouil,  carui,  ammi* 
de  chacune  demy  onCç:  gingembre,  icdparie ,  fpic-nard, 
de  chacun  deux  drach.  fleurs  de  romarin, fleurs  de  fauge;' 
dcchacun  vne  once, du  vinaigre  delà  preparatio  des  fuf- 
dites  racines, vn  quarteron  &  dcmy:micl,vBc  liurtifaitcs 
en  fyrop:  &  qu’on  en  dône  aüec  boüillota  de  ciches, com¬ 
me  deflus.  Lamelançholiecfl  digere'e  par  les  borraches, 
bDglo(res,fumetcrrc,fcolopcndric,cetfrach,adianthC:ta- 
maris,tbyro,  cpytfaym,  captés ,  viii  aromatique ,  &  baing 
d’eau  douce.  Les  compofei  font  le  fyrop  de  regaücc, fy¬ 
rop  de  fumctcrrejSr  le  fyrop  de  buglofle, duquel  la  forme 
cfl  telle. 

PR.  de  la  buglofle  entière ,  demy  Hure  :  fiimcterre, 
auec  fleurs  rouges  «fommitet  de  houblon,  la  teudreue 
du  faute,  de  chacun  vn  quarteron  :  mouè'lle  dq  l’efcot- 
cedufraifnc,  tamaris,  fcolopcndric ,  cheqeux  de  Venus, 
►  f-,.v  "  ->(•  chacun  -•  ncnce de  uir’*»»’ 

Rr  •: 
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goutte  de  liti>  rctnence  d’ourtie ,  auis,  fencuil  de  chacua 
demie  oncerregalicc  iatiflee,ca'amc  ou  tofeau  atomatic, 

'  bien  blauc  &);ouge,dc  chacun  deux  drachmes  :cfcoice 
de  citron, fpic-naid,  de  chacun  vnc  drac.  fleurs  d’aloync, 
fleurs  de  gcncftc,de  chacun  vnc  once:  raifinspaflîs  mon. 
dez ,  deuxonces;vinaigrcfquillitique,vn(juartctoD:rin 
aromatic  ,demy  quarteron, miel, vne  hure ,  qu’il  enioic 
fait  fyrop  ;  &  qu’on  en  donne  comme  dcfl'us,aueceauou 
Lià,{.fe.4‘  flecodion  de  bourraches.  Et  en  forame, dit  Auicenne, la 
Chaf.  S  rciglc  coqapctante  à  lafeher ,  eft  de  rctnollir  le  naturel 
auant  que  lafeher  le  ventre.  Doneques  cepenclàm  qu'ils 
tu  boiuçnt  du  fyrop,  foy ent  régis  ou  traitez  auec  des  choux  | 
&potagesrcmollkifs,{înon  qu’ils  eufleat  bon  ventre  de 
nature, ou  qu’ils  fulTent  difpofez  à  flux.Et  aucc'cc  Auicé- 
ne  confcille  :  que  s’il  eft  conftipe'  ayant  la  matière  fœcale 
endurcie,  qu’on  luy  baille  aupatabant  vn  cly flerc  rcraol- 
litif..  Enradedel’cxbibition  dclamcdecine,  ilfefaul 
àduifer  qu’i!  lâ  retienne ,  &  ne  vomilfe  point  (  au  moins 
iufques  à  tant  qu’elle  ait  fait  quelquc  opctation  )  &  cea- 
qec  friftions  des  extremkez  ,&  en  mafehant  des  pommes 
&  flairant  des  roftiestrempe'es  au  vinaigre.  Il  fautaulli 
garder  qu’il  ne  dormefur  la  médecine,  fauf  qu’elle  fuft 
en  folide  fubftancc  :  car  adonc  il  faut  dormir ,  iufques  à 


en  folide  fubftancc  :  car  adoDc  il  faut  dormir ,  iufques  à 
tant  qu’elle  commence  à  opcier.Et  quand  elle  commen¬ 
cera  à  operer, qu’il  ne  dorme  point, finon  qu’il  la  Touluft 
feftraindre,  &  arrefter.  C’eft  auffi  Icconfeil  d’Auicenne, 
qu’onfeFcpofeayant  pris  la  médecine,  afin  qu’elle  foie 
Chais.*'  comprinfe  de  nature,  iufques  à  ce  qu’elle  coinmcncc  à 
operer. Et  potrriors  qu’on  fc  menue  &  chemine.bcllemct 
fur  tout  fi.  la  médecine  eft  patefleufe  à  opérer  îfuiuant  la 
dodrine  d’Hy.ppocras  an  quatriefme  des  aphonfmes. 
Quandquclqu’vn  aura  beu  de  l’ellebore, qu’il  fcrocuue. 
Auicenne  conferlle ,  que  fi.  la  médecine  prinfe  n’opere, 
’JfftT.  qu’on  la laifle,s’çllcne.fait  aucune nuifancc.  Mais  lion 
jJj.fin  4-  en  craignoit  quelque  chofe ,  il  vaut  mieux  qu’on  luy  face 
Chap.  s.  vn clyftere,que  fi onjuy  donnoit  derccbcfync  médeci¬ 
ne.  Car  (  comme  il  dit)  en  vn  iour  donner  deux  médeci¬ 
nes  quilafchent  le  ventre,  il  eft  à  craindre,  &  hors  de 
droiture.  Apres  l’operation  de  la  médecine,  pour  lauci 
l’cftomacb)  &  les  boyaux, Galcn  concile  au  fepticme  dç 


D  V  V  0  M  I  S  S  E  M  E  N  t. 
latherapeutique,  de  boire  vDtraift  deptifane.  Mais  lescfe^p.  /ÿ. 
PuificDS  donnent  eau  ouboiiillon  d’vn  jarret  de  bœuf; 
les  Piclmoncois  Ta  boiüHon  de  gclinc.  L’cftomach  &  les 
boyaux  eftant  lauez,  lean  de  faine  Amaod  confeÜlc ,  d’a- 
uallcr  auaut  que  maûgçr,quelqüe  fuc  aftringent,afin  que 
la  bouche  de  l’eftomach  trauaillde  de  la  médecine,  foit 
confortée.  Le  manger  de  celuy  qui  a  peins  médecine, doit 
e!trc  mediocte ,  &  de  bon  fuc ,  comme  bonnes  poules  & 
chapons.  Et  doit  manger  moins  que  de  couftume ,  afin  Fol.  iSjt 
qaela  viande  foit  proportionne'e  au  patient  debilité'par  ■*' 

l’euachationrfuiuant  la  dodrine  du  premier  des  apho  ^ 
rifmcs  ,&  du  fécond  du  regimeés  maladies  aigüës.  Et  fci 
lonqu’efioit  là  matietenuifante,  foit  ordonnée  la  qua¬ 
lité  (  des  viurcs)  car  apres  l’euacuation  ,  &  le  retranche--  fl 
ment  de  la  caufe  ,  il  faut  altérer  la  dy  fcrafic  ou  intempe- 
rature ,  qui  eft  teftée ,  au  troifiefmc  du  Techni. 


Du  vmijfemem. 

yOmiflement  efl:  purgation  faite  par  la  bouche, 
auec  médecine  vomitiuc.  Et  vaut  à  conleruei:  la  “ 
faoté  fuiuant  ce  que  dit  Galen  au  cinquicfme  dcrvfage  “ 
des  parties.  Doneques  les  anciens  médecins  confeil-  “ 
loicnt  bien  de  faire  vomir  chafque  mois  apres  le  repas, 
les  vns  eftimans  qu’il  fuffifoit  d’vne  fois ,  les  autres  don-  ^ 
nant  à  entendre  qu’il  le  faut  faire  deux  fois.  II  fert  auf 
fi  à  la  guerifon  des  maladies ,  fuiuant  Auicenne ,  difant  ^ 
qu’il  vaut  aux  maladies  longues,  epilcpfic  ,  manie»  lé-  ^ 
pre ,  podagre ,  feiatique ,  &  aux  maux  des  rognons ,  & 
delatefcic,  C’eft  vn  remede  euacuatif ,  &  diuetfif,  qui 
purge  principalement  l’eftomach  ,  &  les  autres  parties 
pat confequent.  Ceux-là peuuent  endurer, qui  ont  les 
parties  fuperieures  fortes,  non  débiles,  ne  difpofées  à 
phthific,  ouvlcerc  de  poulmon.  A  vomir  préparent  les 
viandes  copieufes  &  diuerfes  ,  douces ,  gralTcs ,  &  qui 
nagent  en  t’eftomach  ,  comme  font  figues  ,  porreaux» 
oignons  ,  febues  ,  chair  de  pourceau ,  ptifane ,  &  boire 
beaucoup  de  vin.  Le  vomir  cft  prouoqué  en  trois  ma- 
R.  t  iij 
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niçrcs  debilementi ,  fort  &  très- fort.  11  eft  prouo^\jc 
debilement,  auec  vntrait  d’eau  chaude  &  d’huile, en  tou- 
chaqtdes  doigts  au  goficr, ou  mettant  vacplumeoingtc 
au  palais.  FQtt.^uec  déco  dion  de  la  fenaencc  d’atroçhcs, 
fèmcDce  de  raifort, roquette,  porreau  &  oignon,  ou  auec 
decodion  de  raifort,  dans  leque;!  ait  demeuré  de  l'ellcbn- 
re,  l’cfpacc  de  deuxiours  fous  tçrre  ;  ou  en  mangeant  des 
rouelles  du  mcfmeryaifort.  lleft  fait  tresr  fott,aucç  le  vo¬ 
mitif  de  Nicolas,  duquel  voicy  Informe, 
ï»  taM/V-  PR.  de  tap(îe,trois  oncesifaffran,Vne  once:noix  vorai- 
kt-  que, demypDce:efpurgeldittecatapuçe)dcaxdrach. auec 
^  •  fuc  de  caWet,  &  du  miel  foyent  faits  çrochics  d’vnc  dra. 

On  les  baille  détrempez  ançc  eau  tiedc;  On  donne  le  to- 
mitoire  apres  la  viande, enuiron  midy,^  qu’on  bande  les 
yeux.  Et  quand  il  aura  accomply  Ton  operation ,  qu’op 
laue  la  bouche ,  &  le  vifage  auec  eau  &  vinaigre  ;  &  paffç 
TOC  heure ,  qu’il  mange  viandes  légères  &  confortatiucs. 


Des  clj/fierts. 

ENa:rac  ou  clyfterè  a  efte'  prins  de  l’oifeau  nomraé 
Cigogne ,  laquelle  ayant  douleur  de  ventre, preod 
de  l’eau  de  la  mer  dans  fon  bec ,  &  fc  la  jette  par  derrière: 
comme  Galcn  raconte  en  l’introduâoire  des  médecins. 
C’eft  vn  notable  remede  (  ainh  que  dit  Auicenne  )  pour  | 
eka£sf,  ^‘  rejetter  prcmicrcment  les  fuperfluitez  qui  font  aux  bo¬ 
yaux  ,  &  confequemment  en  .tout  le  corps.  Et  parce  il 
fupplécau  lieu  des  médecines.  Ilcftfcur  :  d’autant  qu’il 
ne  paiTe  par  la  bouche, ne  par  les  membres  notables,  &  cfl: 
rejetté  afl'ez  comme  on  veut.  lidlbon  auxpaflionsdes 
boyaux  des  rognons, &  des  membres  fuperieuts.  lleft 

triple, fçauoir  efl,  remoliitif,  mondiâcatif,  Stredtindif. 
Lemollitifoulenitifjeftainfifait. 

PR.de  la  decodiô  desmauueSjOU  du  fon  bi^pur,ou  des 
figues  palTics,  deux  liures;huilecommuo,VDcriurc:du  fcl 
deux  drach.  faites  en  cl j’ftcrd.  On  fai:  le  mondificatif 
auec  deuxliurcs  de  la  decodiop  desmauucs,metcutiallc, 
branche  vrûnc,  feuilles  déporté  pu  betc  blanche, de cba*.  ' 


DES  CLYSTERES;  ëfï 

euDcvnmanipul:  figues  grades, quinze  en  nombre:  anis» 
fenouil,  cabaret,  de  chacun  demy  once.  Deftrempez  y  de 
la  cade  fiftuie  mondée,  vne  onccrhiere'picre  de  Galen,  bc- 
nedidcefprouué,  dechacun  demy  once  :  du  miel,  to 
quart  :  d’huile,  demy  liure  fehdeux  drachmes  :  faites- en 
clydete-  On  faitaiofile  reftraintif. 

PR.  du  plantain,  deux  manipuls  :  de< rofes ,  vn  mani- 
pul  :  balauftcs ,  vneoncc.  Faites-en  decodion  à  vnc  li¬ 
ure,  en  laquelle  deftrempez  de  la  poudre  rouge,  demy 
once:  du-fuifdebouc,vn  quarteron:  blancs  d’œufs,trqis  « 
ça  nombre.  Soit  fait  clyftere,&  qu’on  le  baille  en  petite 
quantité.  On  peut  donner-clyftcre  à  toute  heure  :  toutes- 
fbis  il  eft  mieux  choifi  auant  manger.  Le  patient  quand  il 
le  doicreceuoir,  fe  fouftienne  fur  Tes  genoux,  fa  ceinture 
pofée,& tienne  la  bouche  ouuerte.  Et  apres^u’ilaprins, 
qu'on  luy  frotte  le  ventre,  Sc  qu’il  fe  tourne  fur  le  lieu 
douloureux  ou  malade ,  &  qu’il  le  retienne  l’efpace  d’vne 
heure  ou  de  deux,  voire  tant  qu’il  luy  fera  podible. 


Des  fféfpofitoim, 

LEs  fuppofitoires  foyent  faits  en  maniéré  des  chandel¬ 
les  d’vn  doigt  de  miel  cuit  auec  du  fel  pilé  :&  qu’on 
les  oigne  d’huile.  Et  fi  on  y  incorporoit  vn  peu  de  la  fien¬ 
te  de  rat,ils  feroyent  plus  forts.Oq  les  fait  aucunesfois  de 
fauondur,at)trçsfpis  de  lard  endurcy,  quelquefois  de  la 
mercuriale  pilée, ou  du  fruid  de  concombre,afinin  pelé. 
Mais  il  s’en  faut  garder  au  fondement  viceré. Ils  purgent 
&  attirent  la  fiente  des  boyaux ,  ainfi  que  met  Auicenne 
traitant  de  la  choUque, 


Troisissmb  Chapitre. 

Des  cautères  (ÿ  de  leurs  formes, 

CAVTERIZATION  eft  operation  manuelle  auec 
feu,  faite  artificiellement  au  corp$  humain,  pour  de> 
Ri  iiij 


.tfli  minée  utilité.  Le  feu  cft  double ,  félon  tous  les  do-  • 
idtcurs  ;  l’vn  aétucl ,  qui  opère  foudain  ;  &  eft  en  afte, 
comme  ccluy  qui  eft  mis  auce  inftrumcnts  métalliques 
ardents  :  ou  guec  racines  d^ariftolochie ,  ou  d’aCpbodel- 
Jes,  extrêmement  efchaufFcz ,  ou  aucc  fpulfre  allumé,  ou 
‘  auec  eau  ou  huile  boüiUants  :  $c  non  par  cas  fortuit  ,aiDt 
feiemment  appliqué.  L’autre  eft  potcniiiel  ,  qui  n’ap¬ 
pert  pas  fenfiblement  à  l’heure,  mais  apres  la  redudiôn 
de  fa  puiflance  en  aâ:e  :  ce  qui  eft  fait  aucc  médicaments 
,  cauftiques  &  ruptoircs.  Qj^lques- vos  de  ceux- cy  font 

grande  imptclfion ,  &  efehatre  ou  croufte  :  comme  eft  la 
chaux  viue,  aucc  du  fauon  ,&le  miel anacafdin.'  quel* 
ques  yns  font  légère  impreffion,  &  fans  cfchartc ,  exci- 
tansdes  vefeies:  comme  les  çaathàrides,  la  flammule,jc 
Çü  patte  iupine.  Les  cautères  aduclsfont  plus  fcuis,  que  les 
potentiels  :  d’autant  que  (félon  Albucafis)  l’aâiondu  feu 
aâuel  eft  plus  (impie ,  6toffence  rnomsUsp^mt%N[OvC\.- 
ncs,  &  les  membres  orincipaux ,  que  l’aélion  du  ruptoiïTi 
laquelle  eft  for;  fufpciftc  aux  membres principaux  ;ii  ce 
»’xttaucâF,'quC'Vc  parieut  (  pour  a1lôk  peu  de  courage) 
n’oiaft  attendre  lefeuvou  bien  au  casque  nous  vouluf- 
tj.’  fions  faire  des  cautères  à  vuidci  &  à  dçltourucr.  Car 
tf  r /<n-#-adonclcruptoifç,''à  cauredela  douleur  ,  &  de  lagroffe 
fiâte/vni  ‘^roofte  qu’il  dclailTc,  affoiblifl'ant  lé  licu^  proiroque  plus 
f  app  grand  fluxion.  Or  iaçok  qu’Auicenne  dife ,  que  le  cau- 
fhap.  1,  tête  aiftuel  fe  faio  mieux  auec  de  l’or  ,  Cela  eft  vray  és 
^membres  tendres,  comme  font  les  ycuit, ainfi  que  dit 
Arnaud  ,  mais  aux  autres  il  fc  fait  plus  feurem^ent  auec 
du  fer, comme  dit  Albucafisipatce  quelfe  feu  peut  mieux 
cftre  mefuré  au  fçr  ,queen  t’or  ou  en  l’argent,  à  raifoa 
de  leur  couleur:  finon  qui fuft fait  pat  vnotféureàce 
accouftumé.  Les  cautères, félon  RhafisjÇonuicn.nent  en 
toutes  difpofitions  ,mais  principalement  en  celles  qui 
fontd’huamcut,  &  fur  tout  és  froides,  &  humides. Quant 
aux  humeurs  chauds,  jaçoit  qu’ils  ne  leur  contrarient 
jBi-Z/iWer.  d’eux,  mefmes,  ncantmoins  ils  leur  contrarient  parac- 
\:hap.  i  cident  :  fçauoir  eft  en  oftant  la  caufe.  Mais  aux  natures 
G»  (r  s  do-  chaudes  &  feiches  fans  matière, ils  ne  sot  vcilcs,ainsy  sot 
beaucoup  de  maux,  coiïtme  tient  Albucafis, Brun, Guil- 
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laumei  L^nfranc,  Hcnric  &  leurs  fedateurs.  Et  çombiea 
qucccfoit  vnremcdctrcs  vtilc ,  félon  Auicenne  (  &di- 
ccux  ont  beaucoup  traitéAlbucafis'&fiyppocrasjCom-  des 
roc  tcfmoignc  Haiyabbas  aii  neufiefme  fcrmon  de  fa  fc-  fipü.intm, 
conde  partie  )  toutesfois  au  temps  de  prefent  il  n’cftpas 
tant  en  xfage ,  comme  il  eftoit  au  temps  palfe',  amfi  que 
dit  Hcnric:parce  que  commundmcnt  ils  font  exer.ccaoa 
employé*  par  des  idiots,qui  ce  fçauet  opérer ,&  fans  pur- 
gatidn,  patquoy  on  en  eft  gtaiidcmcnt  ofFencé.  Etaawlî 
argumentant  pat  la  fallace  de  cet  accident ,  la  siaîdrefle 
en  çlt  mcfptiféertout  ainfî  que  de  plufieurr autres  ehofes 
comme  AÎbümazaraprouuédcrafhonomie.Le  cautère 
eft  vn  fecours  neceflaire  à  conferuer  la  faute  ,  &  à  extir¬ 
per  la  maladie.  Car  11  tient  le  lieu  des  cuacuations  vni- 
Betfclles',  comme  dcsfaigne'cs  &  purgations  aux  hom¬ 
mes  qui  ne  les  peuuent  fouftenir  :  &  auec  ce/il  corrige  & 
emende  ce  qui  refte  defditcs  euâcuations  :  fur  tout  és 
maladies  fortes  &  malignes,  efquclles  feulement  il  aac- 
ctfuftume'd’eftrc  fait ,  ainfi  que  Rabbi  allégué  au  fixief-  Ci> 
medesepidemes.  Etpource  on  le  difoit  anciennement  Psin  ax. 
le  dernier  iofti  ument  de  la  N^cdecine ,  non  pas  qu’il  foit 
dernier  quant  à  la  fin ,  mais  quant  à  l’ordre ,  car  apres  la 
diette  ,&  les  médicaments ,  &la  faignéc,lecauteredoic 
dire  fait  ,  quand  il  conuient  ;  autrement  il  feroit  beau¬ 
coup  de  maux.  Âufli  l’Ÿniuctfelleeuacuation  doit  précé¬ 
der  laparticuliere,  en  Fordre  de  la  droite  operarion.  Or 
d* autant  que  ccrcmede  eft  fi  geneteux ,  on  enquiert  trois 
ehofes  de  luy,  premièrement,  pourquoy  on  le  fait  :  fe- 
cdndenknt ,  comment  on  le  fait  ;  &  tierccment ,  quel 
crt  foD  régime.  Pour  le  premier  il  faut  fçauoir ,  que  les  I. 
cdurercs  font  faits  à  caufe  de  quelques  vtilitex  genera¬ 
les  &  particulières.  Les  Ttilite*  generales  des  cautères,  Lijfen  4. 
plincipalemcnt  aducls ,  font  fept.  Auicenne  met  la  pre-  ^ ' 
micrc  ,  à  la  confortation  des  membres.  Car  le  caute- 
ic  atlucl  efchaufFc,&  defl'eichc  les  membres, lefquels 
font  le  plus  fouuenc  hebete*  du  froid  &  deTljumidc.  Et 
pourcc  difoit  Galen  au  quatriefme  de  la  Thérapeuti¬ 
que  de  l’authoritd  d’Hyppocras ,  le  fcc  eft  plus  yoifin  du 
fain ,  &  l’humide  du  non  fain.  La  féconde  eft  mifc  aufifi  1 1. 
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{:ha».  ,0.  d’Auicenncjà  cmpcfcher  que  la  corruptiou  ne  multipli* 
ffn.jtr.t.  au  membre.  Et  par  ce  moyen  il  efl;  commandé  de  Galen 
Chap.  ijf.  au  fécond  à  Glaucon,  &  d’Auicenne  au  quatrième, qu’ils 
-,  I  ï  *•  foyent  faits  à  l’cntour  des  elthiomenes  &  e's  viccres  qui 
li/inufmes.  s’eflatgiflent  d’eux  mefmcs,  &és  os  corrompus.  Latieri- 
cccftmifedumcfmc  Auicenne ,  i  refoudre  les  matières 
ferrées  Sepreifées  en  vne  partie.  Et  de  cette  façon  com- 
jjyj  mandent  Albucafis  &  Haliabbas  qu’ils  foyent  faits és 
tà  mefmei.  gotittcs ,  &  CO  doulcuts  de  tefte  inucterées ,  &  castres 
Chap.  J.  douleurs,  La  quacricfme  accommode  ledit  Auicenne, 
reftraindre  le  fang,laqpeUe  Galen  approuue  aucin^ 
“  quicfme  delaThcrapcutiqùe  ,quaod  il  dit.  Ona  trouué 
y.  ceux  qui  font  ce  qu’on  appelle  efeharre ,  comme  vne 
pu  reg.  rf«haycà  refttaindre  leüux  de  fang  :  laquelle  ils  font  par 
faatt>ch.4i  £çu  .  qu  médicament  femblableau  feu.  La  cinquief- 
roe  approprie  maiftre  Arnaud ,  à  euacuer  &  diuertir  les 
vieilles  flyxions  aux  yéui ,  &  par  tout  le  corps.  Et  de 
cefte  façon  09  fait  des  fêtons ,  &  des  cautères  an  derriè¬ 
re  du  col ,  &  és  fontanelles  des  bras ,  là  où  le  mufclc 
eft  diftingué  du  mufcle  )  ou  au  delfous ,  à  deux  ou  trois 
doigts  ,  de  la  jointure  mefraement  près  des  veines  qui 
VI.  ont  direétionaufdits  membres.  La  fixiefme  met  Galen, 
i)ureg.vni  à  retrancher  OU  coupet  chemin  :& de  cefte  façon  il  com- 
de  U  cure  mande  de  cauterixer  les  veines  des  tempes ,  à  ce  que 
^DoTcht  rupture  pu  gre- 

^  ueure ,  à  ce  que  les  boyaux  ne  defeendent  :  Sx.  auprès  des 
mauuais  vlcercs.  Et  de  cecy  Arnaud  a  fait  vn  aphotif- 
mc.  L’efgout  qui  ne  peut  eftre  diuerty  à  vne  fortic  na¬ 
turelle  (  ou  fupplées ,  habituée  &accouftuméc}  il  l’a  faut 
conduite  aux  parties  voilîues  par  cautères  conuenable- 
Y  ment.  Lafcptiefme  eft  nionftrée  de  l’vfage,  à  extirper  les 
.  ^  chofes  fupcrfluës.  Et  de  cefte  façon  on  ouurelcs  apofte- 
ntes  ,oa  retranche  les  glendutes ,  on  ext^e  les  chairs 
chaf.  jt.  viucs  &  mortes  ,&  femblables  chofes,  aux  vti- 

EogJiuref  ijtcj  particulières ,  jaçoit  que  Albucafis  en  ait  mis  cin- 
^Cuïilfu.9.  8c  fix,  &  Halyabbas  vingt  ,  &  plufieurs  foyent 

chaf.t  mifes  do  Brun,  Rogier.&fesglofateurs,  de  Guillaume 
tr.  J  aufti ,  8c  Lanfranc,  &  Hcnric ,  félon  qu’ils  commandent 
te.ych.ii  jgj  faire  en  diueis  endroits,  ce  ncantmoins  les  moder- 
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Des  operateurs  font  que  fuiuant  la  diiïifion  en 

buid  parties  du  corps,  que  nous  auoos  pourfuiuic  en 
ce  traité.  Premièrement  aufommet  de  la  telle  ,  au  lien  i 
ouparuientlc  doigt  moyen  ,  la  main  cftenduc  en  haut 
dés lenez,àla racine delapaulme,  confeillent  Albuca- 
fis, Halyabbas, Brun, Guillaume 5 Lanfraucfic  Rogier,  ^ 
auecces  g!ofeurs,dcs  cautères  ronds  auec  vn  oliuaire, 
àeuaporer  le  cerueau,  8c  diuertir  les  matières  qui  de» 
fluenfau?  parties  inferieures.  Quelques- vns  les  enfoq- 
cent  iufques  à  l’os,  les  autres  rafclent  ou  eifolient  la  pre» 
miere  table  du  crâne:  ce  que  n’approuucgucrcs  Albuca- 
fis.  Et  pourtant  valent  tels  cautères  à  la  manie ,  epilepde, 

&  douleur, de  telle ,  à  la  Buxion  4s  yeux  ,  à  l’vlcere  du 
poulinon ,  8c  à  tous  rheunaes.  On  fait  aulli  des  caute-> 
les  aux  cornes  de  la  telle ,  8c  au  derriçre ,  auec  le  mefqie 
inftxumeut  pour  efehauffer  &  conforter  la  telle  en  para» 
l|lle,  tremblement,  8c  coquullioo,  8c  à  pallier  ladre¬ 
rie.  Au  vifage  ( qui  ellla  féconde  partie;  on  fait  plu- 
ficurs  8c  diuers  cautères  ,  pour  des  vtiiitez  particuliè¬ 
res.  Car  on  en  fait  aux  paupières ,  pour  les  emender  8c  z 
rclcucr  auec  vn  cautere  royrtillin.  En  la  place  des  poils 
pour^boucher  les  pertuis  des  poils  arrachez ,  aux  fins* 
qu’ils  ne  tenaillent  ;  8c  ce  auec  vn  aiguillard ,  ou  cautère 
en  forme  d’aiguille.  Aux  lachrymals  ,  pour  y  confumec 
la  chair  fuperâuc ,  auec  vn  petit  cultelaite.  Au  coin  ptez 
du  nez, pour  la  fîlluleauec  vn  aiguillard, 8c  la cannu- 
Iç.  Aux  tempes  ,  à  clorre  8c  boucher  les  veines ,  contre 
le  rheume  des  yeux,  auec  vn  cultclairc.  Au  nez  à  confu- 
mer  le  polype ,  auec  raiguillard,8c  la  cannulc.  Aux  Icures 
pour  les  fehdilleures  auec  vn  petit  cultelaite.  Aux  dents 
pour  la  douleur  8f  pourriture  d’jcelles,  auec  l’aiguillard 
8c  la  Cannulc.  A  l’vuluc  ,.  pour  la  retrancher ,  auec  va 
ttapchanc ,  8c  la  cannule  faite  à  coquille.  Au  col  oa 
fait  des  cautères  pour  le  feton ,  auec  tenailles ,  8c  aiguil¬ 
le  à  feton,  par  derrière  ,  en  la. foflette ,  pour  diuertir  les 
matières  des  yeux  ,  comme  a  dit  Lanftanc  tout  feul. 

Mais  jaçoit  que  les  autres  ne  l’ayent  dit ,  toutesfois  ils  ch»g.ii- 
l’ont  figuifié  8c  donné  à  entendre  ,  principalement  les 
glofcurs  ,  qui  ont  veu  quelque  Médecin  ttes-apptouué. 
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guérir  des  maniacles ,  fcotomiqueS  &  vertigineux  ,  par 
cautères  ronds  appliquez  en  ceft  endroit ,  &  laiflcz  long 
Ch4^.tp.  temps  ouucrcs.  AulR  Galiena  dit,  au  trciziefoiedela 
Thcrapcu\:ique,  qucla  ventoufe  appliquée  au  derrière  de 
Ja  tcftc»cft  TU  notable  remède  au  rheurae  des  yeux  :  com¬ 
bien  plus  le  cautere  ?  Et  pourcei’ay  accouftumé  au  rheu-  ’ 
me  des  yeut ,  de  faire  au  fufdit  lieu  vn  cautere  à  feton. 

En  la  partie  anterieure  du  col  fous  le  menton  les  qua¬ 
tre  maiftrcs  confcillcnt  vn  cautere  à  feton,  pour  euacuet 
la  matière  dn  vifage  coupperofe  ,  &  autres  infedions 

4  de  la  face  &  de  la  bouche.  Es  omoplates,  de  par  dedans 
aux  fontanelles  des  bras ,  à  trois  doigts  de  la  jointure, 
oi\  le  mufcle  cftmanifeftcment  diftinguédu  mufcle  ,on 
fait  cautere  auec  vu  claual  rond  ,  accomDagué  d’arteft 
&  platine  troUée ,  pour  les  maladreS  du  vifage  &  de  la 
partie  antprieure  du  col  par  dehors ,  pour  les  mala¬ 
dies  de  toute  la  telle,  &  de  la  partie pofterieurc  du  col. 

5  Es  membres  de  la  poitrine  fous  la  claucttc  ,  ob  fait  vu 
cautere  rond ,  ou  à  feton ,  pour  l’afthme ,  &  les  maladies 
de  la  gorge  :  &  fouslcs  aiflelles  femblablement  ,pour 
les  maladies  des'fjras,  &  à  mondifier  le  cœur ,  &  à  pal¬ 
lier  les  ladres.  Enl’empyeme  auffi  quelquesfôis  on  fait 
ounerture  aucevn  culrclaire  enfal,  (  ou  qui  couppedes 
deux  collez  )  entre  les  colles ,  pour  en  retirer  la  fanic. 
Toütesfois  il  y  a  danger  de  fillule,oudemort,àcaure 
que  le  cœur  s’àfFoiblit  de  l’air  qui  y  entre  fans  altéra¬ 
is  tion  ou  préparation  ,  comme  dit  Albucalis.  Au  ventre 

on  fait  des  cautères  ronds,  ou  à  feton  (  qui  fe  tiennenc 
plus  conuenablcmeot  ouuetts  j  en  fa  partie  anterieure 
Au  l’ellomach,  pour  les  maladies  de  l’cllomach  :  &  fut 
le  foyc ,  &  fur  la  ratte  >  pour  les  douleurs  d’icelles  parties: 

&  fous  le  nombril ,  pour  l’eau  des  hydropiques.  Albu- 
caHs &  Halyabbas  les  font  auec clauals doubles, ou  tri- 
j  pics.  Es  hanches  on  fait  des  cautères  ,  fçauoiteft  aux 
àyncs-pourla  rupture  :  au  penil  pour  la  vefeie, derrière  ■ 
pour  les  rognons  &  les  gibbofitcz ,  auec  vn  cautere  rond 
ou  claual  airelle  :&  en  labourfedes  coüillons  aueeva 
g  feton ,  pour  la  harnie  aigueufe ,  &  charnue.  Huiâiefmc- 
ü  ment  on  fait  des  cautères  dsfoDcaoélles',  trois  doigts 
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fous  le  gcnoüiljou''  le  tnufcle  cft  diftingué  du  mufdo 
auec  VD  claual  rond  arreifté ,  &  fa  platine ,  à  purger  tout 
le  corps  pour  les  maux  des  iambes.  Les  cautères  font 
plulîeurs  autres  profits  particuliers  e's  lieux  defTufditS) 
lefqucisona  appliquez  cy-defTus  cn  chafque  chapitre. 

Q£aDt  aux  vtilitez  des  cautères  potentiels  ,  elles  font 
prelqoes  de  meftne  celles  des  aduels,  excepte'  qu’ils  ne 
confortent  pas ,  ains  afFoibli lient.  Et  pourtant  ils  font 
plus  propres  à  cuacuer  &  deftourner  les  humeurs, ouurit 
des  apoltemes ,  &  reffraindre  le  flux  defang ,  que  ne  font 
les  atfluels.  Leurs  vtilitez  particulières  fopçprifcsdes 
lieux  au fquels  on  les  met  :  toutesfois  on  met  plus  com- 
tnune'meuc  les  cauftiques  en  lieux  charnus ,  parce  qu’ils 
tirént  de  plus  profond  que  les  adluels  :  mars  ils  font 
plus  fafeheux  aux  membres  principaux,  touchant  aux 
vefficatoircs ,  on  les  rnet  ds  lieux  où  ia  peau  eft  plus  prés 
des  os  :  comme  fouslctneDton,detriereiecol  ,.en  tpu.t 
levifage,  &  aux  chcmlles  despieds  ^des  mains.  Car  ils 
n’attircut  Tmôn  l’humtur  d’entre- peau  ,  que  l’on  " 
Toidaufens.  .  '  > 

Pou  le  fécond  poinâ: ,  comment  QU,,^Çji, CS  caute- II* 
res ,  il  faut  fçauoir ,  que  les  cautères  aduels  fç  fonjt  a- 
uec  inllruments principalement  mctaMiquçs;;:  Scies 
potentiels  auec  medicabents  cauftiques^:  Les,  anciens 
auoycot  diuers  inftauments  ,aucc  lcfqnçl^,f^  foof;  les  * 
cauteres  aducls  :Ies  modernes  les  ont  rçftxaintsàcer-; 
tain  nombre  :  comme  Guillaume  de  Salicet  a,fix  ou  à  ^ 
huid  :  Lanfianc  à  dix  :  Heiitic  à  fept.  Et,m<?.y,ie  faifois  cha^.  is. 
les  cauteres  .çomrnuns  en.fix formes  :  mais  quant  aux 
particuliers  ,  iç  les  faiblis,  auec  propres  ipftruipents, 
formez  felop  l’intention  que-  i’auois  à  apconiplir.  De 
chafquc  forme  il  conuient;  auoir  trois  jnftruments,  " 
petit  „  grapd ,  &  moyen.  La  première  .forme  eft  cui- 
tclairc.V  faite  à  la  façon  d’vn  coufteaji  :  &  çft  de  deux 
fortes  i  l’vndorfal ,  ouàdoz  qui.C9uppe.d’vQ,cofté,Sc, 
l’autre  Enfal ,  couppant  des  deux . codiez , comme  vne  eb 
pée.  Auec  tels  cauteres  on.rctranehc  les,  chairs  fuper- 
flucs  .onouurples  apoftemes,i  ^  on  ameitde  les-vlcercf. 

Le  fccoiidiflfttuoiciitqft.  jOlmiahc,  nqn  pas>(ilaforro6 
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d’vnc  fucjllc  d’bliuicr  -,  cbrotne  cint  penfé  Guillàume, 
J^anfianc  &  Henricjains  fcmblable  à  os  d’oliuc  j'coth- 
iDc  die  Hatyabbas  au  neuiîerttaerermoD  j  de  lafeconds 
partie,  oà  il  traite  de  cauteriiet les  teftes  eequeauffi 
demonftrc  fou  opciation.  On  caütetiîc  auecl’oliuaiic 
le  fommctdcla  tefte  ,ainfi  que  Icsfufdits  màilttcscn. 
feignent  :  &  prés  des  iointures,pour  la  douleur  d’icel¬ 
les  ;&  furies  nerfs, afin  qu’on  ne  profonde  enleütfub- 
ftance ,  quand  on  les  cauterize  à  caufe  de  leur  corrofioû* 
ji  Le  tiers  inftrument  cft  Dadlilairc,  fait  àla  femblance 
des  os  des  daftes,&Yaut  àtoutccqueroliuairc,raâis 
il  laiiTc  apres  foy  Vue, meilleure  figure  (  fçaucir  cft ,  Ion- 
guette  )  &  eft  plus  grbs^^quc  l’oliuairc.  Et  parce  il  cft 

4  principal  aujc  vlcercs&  éruptions  des  oSi  Lequatrief- 
me  inftrument  eft  Punél,^  ,  ayant  la  pointe  grefle  & 
tonde i  duquel  on  nccautcrizèquclapjau.Ilcft  double, 
rtne  âüec  arreft  &  platine ,  afin  qu’ftn’outrepafle  le  cuir 
au  moyen  duquel  on  fait  les  cautères,  que  comtnüne- 

^  ment  on  Uoinme  à  nœüd  ou  à  bouton.,  aux  fontaûellcs 
des  bras  &  des  Ïambes.  L’autreeft  plain  &'kLOgàniode 
de  rayon  ou  terge ,  aucc  cannulc,  à  ce  qu’il  n’ofFenccks 
coftez.  On  en  cauterize  les  parties  profondes  »comiuc 
en  la  fiftulc  lachrymale  ,  au  polype  dans  le  nez  &|es 
dents.  Le  einqülefmcinftriimcnt,  cft  vn  cautère  fubtilSt  ' 

5  menu  ,  à  tüUt  lequel  on  pofe  les  fêtons ,  aucc  tcDailtes  j 
larges,&  pcrçécs.  Et  vaut  Ce  cautère,  de  mefmes  les  eau»* 

ti?  tcrcs  à  noeud ,  mais  ils  font  plus  légers  ,  &  durent  plus 
longuement,  car  le  nœud  founent  loir  &  chct,&abç- 
é  foing  de  bandage  fafeheUx ,  non  paÿ  le  feton.  Le  fixief- 
me  inftrument  cft  en  cercle  ,  ayant  cinq  additions,  pour 
faire  cinq  cautères  à  nœud ,  auée platine  pevçée  de  cinq 
trous  fur  la  hanche, en  fa  douleur, &  fut  lebrasouef» 
tj7  paule,  pour  la  gibbofitc'humorâlc&  doloureufc. Le  mo¬ 
yen  de  faire  ou  appliquer  les  Cautères  aétuels  éft,  que  l’on 
cherche  bien  le  lieu  ou  ils  dûiuentcftre  mis ,  qu’il  foie 
eftuyé  &  marque, &  y' ayânr appliqué  Vnc  platine, ou 
Tne  cannute  ftoide,  (i  elles  y  dôiuent  eftte  miles ,  ou  fans 
elles  quand  il  n’en  eft  befbiu ,  tenant  ferme  le  patient, 
que  deux  ou  trois  caUteres ,  ou  tant  qu’il  en  faudra ,  & 
tellement  chauds ,  qu'ils  en  foyent  rouges  :cai  adonc  ils 
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feront  meilleurs  (  foyent  baillez  au  inaiftre  âoement ,  de 
forte  que  le  patient  ne  les  Toye  pas,  &  foyent  imprime^ 
en  lestcmuant  auec  certaine  reuolution,a6n  qu’ils  n’ad- 
herest  à  la  chair  (  plus  fort  toutesfois  en  l’os ,  &  plus  le* 
gerementaunetf;  iufqucs  à  ce  qu’ils  perdent  leur  rou¬ 
geur,  &  qu’ôn  y  retourne  lifouuent  que  l’on  paruiennei 
fon  intention ,  puis  foit  regy.  Les  médecines  à  faire  les 
cautères  potentiels ,  font  ruptoirc;;,  defquels  les  vns  laif- 
fent  efeharre  apres  eux, comme  la  chaux  viucj&lefauon 
mol,  autant  d’vu  qucd’autre  (  comme  vnc  drachme,  ou 
tant  qu’il  fuffira  à  l’operation  j  recentement  meflez,auâc 
qu’jls  foyent  refroidis ,  ainfi  que  dit  Albucafis ,  y  adiou- 
ftant  vn  peu  de  fuye , comme  dit  Henric ,  ou  du  fcl  alzab 
(  dit  fode  )  ainfi  que  Halyabbas  commande  ,  &  le  yuI- 
gaire  y  met  de  la  faliue.  Q^il  foit  incontinent  appliqué 
au  lieu  marqué ,  dans  le  cercle  fait  de  toillc  cirée ,  ou  d« 
linge  mouillé  en  blanc  d’œuf,  ou  en  quelque  autre  ebo* 
fe  gluante ,  &  froide ,  foit  lié  bien  ferme.  Qi^on  l’y  lailfe 
de  douze  heures  à  dix- huit,  &  puis  qu’on  roll;e,&  foie 
regy.  Les  médicaments  ruptoires ,  qui  ne  font  efeharre, 
mais  vcCcics ,  font  cantharides ,  mcHées  auec  du  leuain, 
on  auec  quelque  fuif ,  ou  fueilles  de  flaromule  ,  ou  patte 
de  loup,  ou  marcilc,  pilez  &  appliquez  fur  le  lieu ,  à  la 
quantitédedemy  drachme, iufques  à Ynedrach.&  foyent  tyj 
liez  non  pas  eftroittement,  &  qu’on  l’y  laifiédehuiâ  à 
douze  heures ,  puis  foyent  oftez ,  &  qu’on  le  regifle  ainfi 
qu’il  appartient.  .  - . 

Du  troifiefme  f  qui  eft  du  moyen  de  fegouuernec  en  1 1 L 
tfant  des  cautères)  il  faut  entendre  qu’il  y  à  double  régi- 
me  :  fçauoir  eft,  deuant  l’aâc,&  apres  l’aderÂuant  l’aâe, 
c’efl  qu’en  tout  temps  il  peut  eftre  appliqué,  comme  dit 
Albucafis,  pourucu  fculemct  que  le  corps  (oit  net,  &  non 
replettCarilyavnecomuneremonftranceauquatriéme  chap.  a/, 
&  au  treiziéme  de  la  Therapeut.  &  par  tout, que  tu  n’vfcs 
d’aucun  remede  éuapotatif,  auat  que  d’auoir  éuacué  tout 
le  corps.  Et  fi  on  ne  le  dit ,  toutesfois  il  le  faut  toufiours 
entendre.  Qu^onadmonefte  auflî  Icpatientauant  la  eau- 
terization,de  la  bonté  &  feutré  du  cautere,à  ce  qu'il  l’en¬ 
dure  mieux.  Et  s’il  eft  de  befoin,  foit  tenu  ferme,  ou  foit 
lié.  Apres  U  cautciizatio,  que  les  trois  premiêts  iours  oft 
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'  mette  deffus  le  lieu  ,&aux  cnuirons,des  blancs  d’œufs  ' 
battus  aucc, huile  rol'at ,  &  puis  que  l’on  procure  la  cheu- 
tede  l’efcharreauccdulacurrclaucjy  adioultaot  va  peu 
de  farine  de  froment ,  ou  auec  quelque  chofe  grafle ,  non 
fa|ée,ou  auec  quelque  doux  maturatif  Ht  quand  l’efchar. 
le  fera  tombée,  le  lieu  foit  mondiEé ,  8t  tiaitd  de  la  cuta-  | 

tion  des  vlcercs,finoD  qu’on  le  vojuluft  tenir  ouuert,pout  j 
éuacuer  les  humeurs  &  fume'cs  vaporeüfcs ,  ou  à  cauic  de 
la  longue  accouftumancc,  à  railon  de  laquelle  il  nefuft 
afleurè  de  le  fermer,  fans  autre  éuacuation  e'quipolautc: 

Car  il  y  auroit  danger  que  Içs  humem  s  qui  ont  accoufta- 
me'  de  fortit  eftans  retenus ,  couruirent  à  quelque  metn. 
bre,&qu*ilsinduifiircntplus,graads  maux:  comme  il  a  i 
efté  dit  des  vlcercs»  &  mis  en  auant  au  prologue  de  ce 
îiurc  ,  &  comme  aufli  il  eft  note'  en  cet  aphotifme  du 
fixiçfrae.  Gcluy  qui  adcshcmorrhoïdes  ioucterées  :  Au 
cas  toutesfois  qu‘il  fuft  néceil'àirc  dé  le  re'îterer  apres 
qu’il  eft  ferme' ,  onle  peut  refaite  au  mefroclieuyou  au 
membre  fou  compagnon;,  pu  à  va  autre  qui  lu,y  foit  fort 
tr  4.  do  I.  procham.fuiuànt  ce  propos  d’Arnaud.  L’efgoullnonDa- 
chaf.  jr,  turel  qui  à  iettd  longuement  ne  peut  eftfe  obfcurcy,  ^ 
chafit.  fans  crainte  de  plus  grande  incommodité'  ,  finon  que  1 
l'cfgouftaccoulluméfoit'dejftoutne'àui  prochains  lieux. 
Dureg.^ini.  cautcrizc,  depuis  le  iour  de  la  câutcrization  ,  iuf-  , 
descHrJ.4.  ques  à  fept  ou  neuf  iours  (  tant  que  le  feu  fait  refre- 
chap.  ne'  )  foit  tenu  fous  y n  régime  iufrigidatif  En  apres 

iufqucs  à  l’accompli flement  de  fou  operation  j  &  la  ver-  ' 
•  ^  tu  foit  confortée  ,  &  Won  luy  ordonne  le  régime  à 
l’oppofîte  de  fa  càufe.  te  temps  commun  ou  ordinai¬ 
re  de  le  tenir  ouuert,,cftr.felonRogict&fcsmaillrc5) 
de  quarante  iours  ,  ou  de  trois  mois.  Car  c’eft  le  der¬ 
nier  terme  des  apoltemesyau  fixiefœe  des  aphotifmeï, 8c 
au  fécond  des  prognoftics.  Raflé  ledit  terme  Je  Üei  fc 
débilite, &  s’habitue  à  cacochymie,  &  aueo.ee.,  la  ver- 
4i-  ‘1'^'  conforte  icelle  partie ,  eÛ  cuaporée ,  comme  dit 

Henric..  On  le  tient  ouuerr.aucc  des  rentes ,  &  pclotres 
de  cire  Ample,  ou  malaxée;  dans  l’eau  auec  de  l’cuphor- 
bc,ou  fcamraonéc,  oucolochyntc  ,  oulcllcbore  ,  félon 
la  nature  de  l’humeur  qu’on  veut  purger  >  ou  auec  vi» 

poisi  , 


DE  LA  PÜÉPÀR.  DÈS  MEbîC.  €4^ 
pois ,  ou  auec  vn  noeud  de  bois  de  lierre ,  ou  de  gentiane;. 
El  qu’on  mette  par  deflus  fueille  de  choux ,  ou  de  lierrci 
defl’ous  ou  deflus  les  drappeaux,  en  trois  ou  en  fix  dou* 
blcs,&  quoique  platine  de  cuir, ou  de  cuinrc,oU  d’argent^ 
lie'c.  Et  on  le  peut  remuer  ou  penfer  deux  fois  le  iour ,  ou 
tant  qu’il  plaifa.  Au  cautere  potentiel, auant  l’aûe  eft  ne- 
cciraire  plus  grande  e'uacuation,  qu’à  l’aduellc,  veü  qu’il 
ofFence plus,  comme  i’ay  dît.  Mais  il  n’eftpas  debefoin 
que  le'patient  Toit  lié ,  ains  fuffit  de  chercher  le  lieu,  &  le 
marquer,  &  faire  l’application  ainfi  qu’il  a  efté  dit.  Et 
apres  l’ade  foitgouuérné,commeil  aefté  ordonné  des 
autres  cautères.  Les  veficcatoircs  ,  requièrent  garde,  fujÉ 
tout  de  la  vcfcie ,  de  laquelle  a  accouuumé  d‘eftrc  offen- 
ce'e  de  l’application  des  cantharides  :  ce  qui  eft  corrigé 
par  vn  bain,  comme  fera  dit  cy  deflTous.  Les  Ÿefeiesen- 
leuées ,  foyent  tranchées  &  ouucrtcs  auec  cifeaüi  ou  ai¬ 
guille  :  &  qu’on  y  applique  par  deflus  vire  fueille  dé 
choux ,  &  des  dtappeaux  ?  &  qu’on  les  remue  ou  penfe 
aiafi  qu’on  voudra.  Et  parce  que  tels  médicaments  ne 
font  point  d‘efcharrc  ,  ains  vcfcie,  dans  fept  ou  huid 
iours  cela  eft  defleiché  &  cûhfolidé. 


Qv^Atriesme  Chapitre. 

Det  operations,  &  ie  l* artifice  à  préparer  les  rtmeàes  q«i 
conuienttem  k  L'an  de  Chhutgie, 

IL  eft  fort  fouueut  neceflairc  &  très-  vtile àui Mcde* 
cins ,  &  fur  tout  aux  Chirurgiens ,  de  fçauoir  inuenter 
&compofcr,&auflî  d’adminifttet  lesremedes  aux  ma¬ 
lades,  parce  que  plufieurs  fois  il  leur  aduient  de  prati¬ 
quer  en  des  lieux  011  l’on  ne  troune  aucuns  Apoticaircsi 
ou  fi  on  y  en  trouuc ,  ils  ne  font  pas  fi  boas  qu’il  faudroit 
ne  fi  bien  fournis  de  tout-  Etiiyapldficurspauuresqui 
n’ont  deqiioy  achepter  les  chofes  propres-8c  precieulcsî 
parquoy  il  fe  faut  pafl'cr  auec  des  chofes  comunes.  Pour 
refait,  Galen  es  premiers  Uurcs  des  fimples  medicamens 
a  donné  la  doélrine,&  le  moyen  de  cognoiftte  les  (impies 
JnedicamcQts,  par  la  fubftauce,  la faueur,  l’odeur,  Sc  ieoK 
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blablcs  ;  &  la  manière  d’en  faire  des^ompofitions,  en  dit 
&  fept  liuicsdelacompofition  des  médicaments  :  def- 
quels  les  dix  font  nommez  aîmiamiii  ou  félon  les  lieux> 

SC  les  fept  catageny  ,  ou  félon  les  genres ,  ainfi  que  Haly 
Ch.i,fuj.  tcfmoigne  à)afin  du'lfcchni.  Et  ainfi  que  Galen  récite 
l’auoiï  fait  luy  meimes  quelquefois ,  comme  au  fixiefmc 
du  Miamir ,  eitant  aux  champs  &  n’ayant  point  de  Dia-  | 
moron ,  il  inuenta  le  Dianucum ,  pour  vn  qui  auoit  mal 
ffcrfp.  tf.  à  la  luette.  Et  en  rynzicfme  de  la  Therap.il  print  de l’ab- 
fynthe ,  pour  vn  pauurc  médecin  qui  auoit  vne  inflam¬ 
mation  de  foye ,  d’autant  que  (  de  cette  heure- là)  on  ne 
pouuoit  acheter  de  l’huile nardin.  Quant  àn)oy,i’auois 
accouftumé  ne  fortir  iamais  des  villes  fans  porter  auec 
moy  VBG  bourfe  de  clyftcrcs,&  quelques  chofes  commu¬ 
nes,  5c  i’allois  chercher  les  herbes  par  les  champs  auec  les 
fufdits  moyens  ,pour  fubuenir  promptement  aüi  mala¬ 
des, 8c  ainfi  i’en  rapportois  honneur, profit, &  grand  nom- 
bre  d’amis ,  5c  cependant  on  ordonpoit  chofes  pluspro- 
pres ,  5c  on  procuroit  de  les  auoir.  Dauantagfc  il  eft  aulli 
vtilè  de  fçaüoir  beaucoup  de  medccincs:d’autât  que  tout 
ne  fe4:rouuc  en  tous  lieux,  comme  cy  delTus  a  efté  allégué 
du  Miamir,quaDd  nous  parlions  de  rapofteme  des  oreil¬ 
les..  Et  ce  qui  feït  à  vne  heure ,  ne  fci t  pas  à  l’autre ,  &  ce 
qui  profite  à  l’vn  nuit  à  l’autre.  Tout  cela  eiti  raifon  de 
la  diuctfite'  des  parties,  des  complcxions',  des  gens ,  5c  des 
!  temedes  :  chofes  qui  ne  peuuenteflre  dénotées  ou  fpeci-  i 

fiées  de  certaine  efcriturc,  comme  il  eft  dit  au  troificfmc 
Chap  7.  de  la  Therapeut.  Onl  faut  fçauoir, que  les  operations  des 
^  mcdicamcs  chirurgicals  font  diftingueï  félon  les  vertus 
Liu.  J.  des  qui  font  en  guj  ^  qu’iU  pcuucnt  exercer  au  corps  humain: 

lefqucllcs  font  triples  en  nombre,  félon  Galen  5cAuer- 
s-  rhois  aucpquiefme.  Ilycnadepremiercs,qu’ondit(o- 
plexionnelles  8c  qualitatiucs,qui dépendent  des  qaalitci 
des  éléments, comme  font  celles  qUi  donner,  8c  font  cha¬ 
leur, froideur, feicliercife  5c  humidité.Il  y  en  a  de  fecôdes, 
jparcc  qu’elles  fuiuent  Icfdites  ptcmicrcsjôc  font  appcllées 
a'ieur  mbde,fubftantielles;comme  celles  qui  ont  à  teper- 
'■  cuter,  attirer,  refondre,  remollir,mcurir,mondifier, COQ-  j 
folider  ,reDgendrcr ,  5c  aufii  appaiferla  douleur.  Il  y  ena 
de  troifiefme,  qui  ont  à  faire  lefdites  a^ioas  en  ccnoiacs 
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partics:lcfquclles  font  dictes  operatibüs  ou  VertuSjà  leur 
jflode  fpecifiques  ou  formelles, comme  de  medicataents 
laïatifsjSc  diurétiques;  de  fceux  qui  font  voir  plus  clair,  | 
quiaiguilTenti’buye, &femblablcs. Ces  operations  fcloü 
AuiccDneau  fécond  Canon  j  font  faites  quelquefois  pat 
médicaments  fimples  à  leur  mbdc(ou  de  naturcjcomm.c 
font  rofes,  camomile  &  plântainiquelqucfois  par  les  cô- 
pofez, comme  font  onguents, fjuilcs ,  emplaftres,cati-x  ou 
decodios,epithemes, poudres, &fethblaDles.ToutesfoiS 
il  eft  plus  loUable  d’operer  ( fi  on  peut)  auec  des  fimplcsi 
que  auec  des  compofez;  car  es  compofez  peuucnt  fc  ten- 
Gontrer  beaucoup  de  chofes ,  lerquellcs  le  plus  fouuent 
ne  fc  peuucnt  Accorder  en  vn  :  comtne  il  eftinonftrc  aii 
ttoifiefmc  de  la  therap.Et  pouttat  difoit  roaiftre  Arnaud 
que  qui  peut  medeciner  auec  des  fimplçs,  par  tromperie 
ou  en  vain, il  cherche  des  compofez  Mais(comme  il  dit) 
quelquefois  lancceffité  contraint  de  compofer  les  medi- 
catnés,qua^donne  trouue  vni>inple,quipui(rc  vcilemët 
accomplir  les  intentions  propofécs&  côçeucs.  Et  bh  cô- 
çoitcesintentiôs(fuiuant  ledit  Arnaud)  des  membres  des  vrii 
maladies  &  des  médicaments.  Des  membres .  félon  leur  ett.doâ: 
Boblcflej  &  auffi  la  diuerfité  de  leur  condition, fîtuation, 

&  conftrudion.  Des  maladies ,  fcloh  la  cbmpofition  ou 
complication  qu’elles  ont  entr’ellcSj&  au  tefped  des 
caufes  8c  des  accidents.  Des  médicaments, quand  ils  font 
foiblcs, horribles, ou  trop  forts. Et  dautant  que  ces  chofes 
font  trcS'bicn  &  parfaitement  traitées  par  AuiceUneau 
ciDquiefmc,8c  par  Scrapionau  feptiefme,&  pat  le  tranfla. 
teur  de  l’antidotaire  d’Azaram  j  en  la  première  partie ,  & 
par  lean  de  S.  Amand  en  fes  Aréoles  ou  petits  quarteauxi  ti 
ie  ne  me  foucie  pas  d’allonger  en  cecy  mon  propos, finon 
pour  dire  que  les  mcdicamens  font  prepatez  &  nettoyez,  Fol  tpg, 
cuits  &  bruflczibrifez,  &  ainfi  des  autres  ,  pour  certaines 
caufes  defquellesSerapion  enfon  liareintituléSeruitcui:>  ' 
a  traité  Euangcliqucxncnt; 
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,  Dela^refaramndeifimplesmedkammt,  | 

La  caufc  pourquoy  on  nettoyé  les  Emplcs  tnedica-  ' 
mentSjCft  pourenofter  leschofesefttangeres.  Et 
onlcSlauc  toutes  afin  qu’elles  foycntplus  nettes  &  pu. 
ICS  ;  mais  quelques- vncs  pour  en  reietter  )a  cralfe  &  fa- 
leté  :  les  autres ,  pour  en  ofter  l’acrimonie,  Si  en  acquerk 
froideur.Exemple  du  nettoyer  &  purifier, &  desherbesK  | 
racines ,  qui  font  nettoyées  &  purgéeSjCommc  chacun  le  | 
(D  fçait.  Exemple  du  lauer,  pour  en  reiettet  la  craircj&  fa. 
Ùulauemit  leté,  cft  de  l’huilc,&  de  la  cire.  L’huile  cil  laué  en  deux  | 
del\hiiile.  fortes:  l’vnc  auccclepfy dre  ayant  deux  trous, dcfquels 
"'l’vneilau  dcfl'us  ,& l’autre  au  fond.  Elle  eftant  pleine 
àderay  d’eau  chaude  &  d’huile,  les  trous  foyent  bouf* 
chez,  &  qu’on  l’agite  fort, iufques  à  ce  que  l’huile &  l’eatt 
foyent  bien  méfiez.  Puis  quand  ils  feront  repofez ,  qu’on 
ouurc  le  treu  d’en  bas ,  iu  fques  à  tant  que  l’eau  en  foit  re- 
tiîéc,  Dctechef,qu’on  y  mette  autant  d’autre  eau ,  &  (bit 
fait  comme  deuant  :&  qu’on  réitère  cela  tant  de  fois 
que  l’huile  en  deuienne  blanc.  D’vne  autrcfajçononlc 
lauc  plus  legerement  ou  aifement  dans  xn  ballin.efcuellc 
ou  pot. On  le  met  dans  l’efcuellc,aùec  autant  d’eau  chau¬ 
de, &on  le  bat  aucc  vnc  fpatulc  tant  qu’il  dcuicone  blanc. 
Puis  on  le  met  au  SolciLiufqucs  à  tant  que  l’huile  foit  fc- 
paré  de  l’eau.  En  apres  on  ramafle  l’huile  de  la  fupeificie 
de  l’eau, auec  quelque  cuiller, &  on  le  garde.  S’il  cft  fuffi- 
famment  nettoyé'  ou  purifie',bien  foit,fin6n ,  il  y  faut  re¬ 
mettre  de  l’eau .  comme  deuant, &  deux  &  trois  fois,iaf- 
ques  à  ce  qu’il  blanchiflc, 

LtMemtnt  La  cire  efl;  laue'c ,  &  blanchie  en  la  fomentant  auec  de 

d*  U  are.  l’cau  ,  &  l’eDlcuaôt  aucc  vne  pierre ,  ou  vn  verre  de  figu¬ 
re  ronde ,  que  l’on  plonge  dedans.  Puis  foie  la  cire  plon- 
Nj.  géeen  caufroi4e,&  feparc'edela  pierre  :  faifantainfi 

tant  de  fois ,  que  tonte  la  cire  foit  retirée  de  l’cau.  En 
apres  qu’on  la  mette  au  Soleil  ,  la  retournant  fouutnr, 
iui'qucs  à  ce  qu’elle  foit  parfaitement  blanchie.  Au¬ 
trement  ,  &  plus  aifément ,  ou  promptement  :  onprcnd 
la  cire,  on  la  cuit  en  l’eau,  puis  on  rejette  cettecao. 
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le  on  y  en  met  d’autre  »  &  qu’on  face  ainfi  tant  fouuent, 
qu’etle  en  demeure  blanche. 

On  lauc  la  terebinthinc  C  afin  qu’elle  deuienne  plus  battement 
douce  polir  les  nerfs)  dans  Ync  cfcuelle  auçc  de  l’eau  de  u  tere^ 
froide  ,  la  battant  auec  Yn  bafton  ,  &  changeant  de 
l’eau  fortfouuent,  iufques  à  ce  qu’elle  foit  faite  blan¬ 
che.  ' 

Le  beurre  vieux  cft  laué  (  afin  d’en  ofterla  faleure ,  &  t^memeni 
qu’il  deuienne  de  plus  grande  efficace  à  remollir)  dans 
vne  efcuelle  auec  de  l’eau  froide  :  qu’on  le  remue  tant 
auec  vn  bafton ,  qu’il  en  foit  blanchy. 

Lachauxeft  làuee  (pour  ofterfonacuité  ou  acrimo-  ^dMement 
nie  ,&  qu’elle  deuienne  exficcatiue  )  dans  vn  baffin  auec 
de  l’eau  froide,  la  méfiant  auec  vn  bafton.  Et  quand  elle 
eft  pofée ,  qu’on  rejette  cefte  eau ,  &  qu’on  y  en  mette 
d’autre  :  ce  Êifant  fept  ou  neuf  fois ,  ou  tant  de  fois ,  que 
l’eàu  foit  trouude  fouefue ,  &  douce  au  gouft. 

La  tuthie  eft  prepate'e,  premièrement  en  la  bruflant, 
afin  qu’elle  foit  plus  aife'mentbrif^.  I)  l’a  faut  brufler  * 
neuf  fois  fur  les  charbons  ardents ,  &neuf  fois  l’eftain* 
dre  en  vinaigre ,  ou  en  eau  de  pluye ,  ou  en  eau  rofe  ,  ou 
de  fenouil, ou  de  marjolaine,  félon  ccàquoy  onia  veut 
appliquer.  Puis  foit  laude ,  pour  là  purifier ,  afin  que  foit 
rendue  fouefue,  &  froide.  Onia  pile groffiercment ,  St 
on  la  remue  en  frottant  dans  vn  drapeau  ,  &  baffin  auec 
d’eau  froide,  tant  que  fes  parties  fubtiles  paflent  en  l’eau. 

Q^on  jette  le  gros  qui  eft  demeuré  au  drapeau  :  puis  oa 
trouble  l’eau,  &  en  la  coulant  foudain  par  vn  autre  dra¬ 
peau,  foit  changé  e-n  vn  autre  vailfeau  ,  &  le  gros  qui 
fera  demeuré  au  fonds  ,  foit  jetté.  Faites  cela  deux  ou 
trois  fois  iufques  à  tant  qu’il  ne  refte  rien  de  gros.  Puis 
onlelaificpofer,  iufques  à  ce  qu’il  defeende  au  fonds, 

&adonc  cefte  eau,  enfemble  la  verdeur  qui  nagera  pat 
deifus  auec  elle,  foit  rejettée  :  qu’on  y  mette  d’autre  c.au: 
cerefaifanttant  de  fois  ,  que  l’eau  deuienne  douce,  & 
fouefue.  Alors  ou  la  mettra  feicher  &  en  referue. 

L’exemple  de  la  combuftion  (  afin  que  Icbrifer  en  foit  brtfjler» 
plus  aifé  )  eft  la  tuthie  :  mais  pour  en  oftet  la  vertu  cor- 
loflue ,  fit  que  y  demeure  l’cxficcatiue  ,  &  la  confoli- 
S  s  ii) 
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Cta^-  s.  datiuc, l’exemple  en  çft  e's  fubtils  corrofifs, comme  Gale» 
met  au  troifîefmc  de  la  therap!  &  au  cinquiefmc  &  neuf- 
iefripe  des  fimples  medicamènts  de  la  coupc-rofe  ,  &  da 
Brupure  verddcgris.pulesbrufledans  vnctufculioufur  yntaiz^ 

P  U  mfe-  aucc  des  charbons  que  j’on  fouffle,iurqucs  à  tant  quelef- 
ebofes  sîinflammcnt,fe  fondent, &  font  des  vefcics. 
ver  degrts  ■  j  çpyjgy j  change'e  eu 

rouge  ou  citrin,&  qu’ils  ceffcnc  de  faire  des  vefeies  :  puis  f 
foyent  refroidis  &  mis  en  referue. 
r«  dect-  Exemple  de  la  dccqdion  (  afin  que  la  vertu  enfoit 
^ions.  baillée  à  la  colature)  eftés  fy tops  ,  huiles,  ficinfuGons: 
cfquels  la  vertu  cft  tranfportée  à  la  decoétion,  puis  apres 
pu  en  fait  fytpps ,  &  huiics ,  &  elyfteres  ,&gargatiftnes, 

&  embrocations.  On  en  fait  aufîi  quelquefois  decoâion, 
pour  fepater  vnc  vertu  qui  n’cft  pas  neceffaire ,  &  que  la 
facceffâire  demeure  ,  ainlî  que  G^len  demonltrc  e'ui- 
.  demment  es  choux  &  lentilles ,  au  troifiefmedes  medi- 
damepts. 

çMp- Earcmplc  de  la  trituration  (  à  ce  que  les  chofes  puifs 
fent  arrefterplus  longtemps  furie  lieu,  &  deuiennent 
exficcatiués)  eft  aulithatge&eolacerufejtnaisilyam- 
gement  ,&  certain  ferme  àu  piler , comme  dit  Auicenne. 


De  U  f  réparation  des  médicaments  compofec^, 

LEs  médicaments  compofez  font  faits  &  préparez 
(  fuiuant  Ican  de  faint  Atiiand ,  Sc  maiftre  Eifiennc 
ArlanddcMontpelicr)  endiuerfes  façons, pour diuçts 
vfages  &  profits,  comme  en  forme  d’huiles , d’onguents, 
d’cmplaftres,  epithemes ,  &  femblablcs. 

Des  huiles.  Huile  eft  vn  humeur  liquide  &  onctueux,  ougtaif- 
ü?  feux.  On  les  fait  en  trois  fortes  (  fuiuant  Ja  dofttinc 
I  d’Heben  Mefue,&  d’Azatam  J  fçauoir  eft, par  cxpreifion, 
comme  huile  d’oliuc  ;  duquel  Galcn  au  fécond  des  me- 
^  dicaments  dit,  qu’il  eft  comme  matière  rcceuante  tou¬ 
tes  vertus  :  &  l’huile  de  noix ,  &  d’amandes ,  de  myrthe, 
de  Itn ,  le  laurin  ,  le  mufceilm ,  l'huile  des  oeufs ,  Sc 
*■  de  froment ,  &  femblablcs.  Ou  Ifcs  fait  auflî  par  autre 
moyen  :  c>ftpar  decoâion  au  feu,  ou  au  Soleil ,  ou  fous 
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la  terre  chaude  :  comme  l’huile  rof^t ,  de  camomllc ,  de 
IjSj&femblables,  On  les  fait  en  troifiefroe  forte,  par  fa-  î 
blimation:  comme  l’huile  benift,  &  l’huile  de  terebin- 
thine,  de  tartre,  defrefne,  degcneurc,  Sî  autres.  La  caùfe 
pour  laquelle  on  fait  des  htiiles ,  &  les  vertus  font  mifes 
en  eux,  eft  double  ;  l’vne,  à  ce  que  rhuilc  porte  plus  pro¬ 
fond  la  vertu  :1a  féconde,  à  co  que  l’huile  adoucifle  la 
forteur  &  acuité'  des  chofes  auec  lefqtJcUes  on  le  fait. 
Mais  il  faut  entendre, que  quaud  on  fait  des  huiles  froids 
auec  l’huile  d’oliue ,  il  les  çonuient  faite  d’huile  ompha- 
cin, qui  eft  d’huile d’oliues  vertes  &  non  meures:  quand 
on  en  fait  des  chauds ,  il  les  faut  faire  auec  huile  doux'Si 
meur.  >  '  , 

Onguent  eft;chpfeon£l:ucufe  ougrai(rcafe,noa  cou. 
lante,ainspci'mané£c  ou  arrefte'e.Les  onguents  font  faits  ^ 
(félon  la  doatine  commune]  en  vne  maniéré  fans  feu, en 
pilatjt  au  mortier  Et  de  cette  maniéré  eft  fait  l’onguent 
blanc,  tous  onguents  de  minéraux.  Etâchafque  once 
depoudresfubtilesjony  met  demie  liurc  d’huile:  &  des 
caüx,fucsouvinaigre,aucant  que  de  minéraux.  L’autre  i 
maniéré  eft,  de  les  faire  auec  le  feu,  fondantla  cire  &  la 
graille  en  l’huile  :  &  en  fin  quand  il  eft  tiedy ,  on  y  mefle 
les -poudres  bicnpile'cs.  Et  à  chafque  liure  d’huile  on  mec 
vn  quarteron  de  cire,  &  demy  quart,  dd  poudres  en  Elle: 
maisenhyuermoinsdecirey  eftDccçlTaire.Ily  ayntrov  j 
ficftne  moyen  de  les  faire,  c’eft  auec  des  graiffes  Sc  herbes 
que  l’on  pile,  &  puis  on  les  cuit  enfemble:&  la  colaturc 
eft  onguent.  On  y  met  autant  d’hcrbes,que  de  graifles.La 
caufe  pourquoy  on  fait  des  ongiiês  eft, à  ce  que  leur  ma¬ 
tière  demeure  en  la  fupcrfîcic,&:  qu’ils  ne  coulent  pas,nc 
feprofondent  trop  auant  :  car  ils  fout  moyens  çntre  hui¬ 
les  &cmplaftrcs. 

JSraplaftrc,eft  vne  confeftioti  qu  corapofition,  ceroî-  , 
ne,  tendue  folide  &  dure  à  force  de  cuire.  On  les  fait  en 
trois  fortes:  l’vne,  quand  ce  font  minéraux,  on  les  cuit 
premièrement  auec  de  l’hujlc  ,  tant  qu’ils  dçuiennent  * 
cfpais:puis  on  y  adioufte  les muccüagcs,  comme  au  Dia- 
chylon,  &  fans  muccilages,  comme  l’emplaftre  noir.  En 
l’autre  forte  on  les  fait  fan*  minéraux,  comme  l’Oxycro- 
ccum,  auec  gomme, cire, poix>&  terebinthine  :  enfemblc 
S  s  iiij 


^48  TR  AI  CT.  VIT.  DO  CT.  1.  CH  AP,  im. 
quelques  poudres,  en  cette  maniéré-  Ayant  pilé  les  gom- 
mes  .&  mis  tremper  en  vinaigre  ou  vm  toute  la  n\i!â  ,  le 
matin  on  les  fonds  au  feu, &  op  les  diflbult  lurques  à  tant 
que  le  via  ou  le  vinaigre  foyent  confômmez.  Les  ay  inc 
coulé ,  pu  y  adioufte  la  poix,  puis  la  cire,  &,  Hnalemea;  ia 
terebinthine.  Apres  quandonladefcendudufeuiony 
mec  les  poudres  ,  en  rcmü-anc  toufioursauecl’efpaîule. 
On  les  ictte  dans  l’eau  froide ,  &  puis  on  les  en  rente ,  & 
en  les  petrifl'anrauec  les  mains  oingtes  d’huile, ou  mouil¬ 
lées  de  vinaigre,  on  en  exprime  re^ji,Sr  on  en  fait  des 
magdalions.  Le  ligne  de  la  cuite  des  emplaftteseft,  qu’v¬ 
ue  goutte  d’iceux  iettée  en  eau  froide ,  ou  fur  le  marbre, 
fe  fige  &  caille,  &  que  en  la  malaxant  ou  pétrifiant  il  né 
tient  pas  aux  doigts.  On  enfaitaufli  (pourlattoificfme 
forte  j  d’vne  façon  mefle'e ,  auec  des  minéraux,  gommes 
&  poudres  ,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  l’Apoftolicon.  La 
caufe  pour^uoy  on  fait  des  emplaftres  ell.afin  que  la  ver¬ 
tu  ou  faculté  des  médicaments  fpit  plus  long  temps  per¬ 
manente  au  mcmbiç. 

Veshuil/tes  Les  boiiilhes  &  les  cataplafmes  font  presque  vnemef- 

Ù'  me  chofe ,  fauf  que  es  bouillies  il  n’y  entre  que  farines,  • 

auec  eau  ou  fucs,&  huile  ou  miel  :  és  çataplafmes  on  met 
des  fucs  &  des  herbes.  On  les  fait^ppur  meurir ,  &  pour 
lors  doiuentelhevifqueux,  QU  pour  tefoudre,&âdouc  | 
ils  doiuent  eftre  fans  notable  vifeolité,  parce  que  la  nota¬ 
ble  vifcofitécn  bouchant  les  pores,  retient  la  chaleur, 
les  efprits  &  la  matiéie  :  lefquelles  chofes  font  à  la  matui 
xationeDcmpefchaDtlarerolution,commc  ii  ellditau 
cinquicfmc  des  médicaments,  &  fera  dit  cy  apres.  Tou- 
tesfoisbicn  Ibuuent  on  les  appelle  emplaftres.  La  caufe 
pourquoy  on  les  fait ,  eft  leur  aiféc  prepacation,8trvtili- 
té  des  Amples,  qui  autrement  n’auroyent  tant  de  vertu. 

T>tsembr9c.  Embrocations  &  epithemes  font  liqueurs  liroplcs  St 

ér  ejiith.  compolées, dcfquelles onfomenteSt baigne, particuliè¬ 
rement  les  membres.  On  y  trempe  des  efpongcs  ou  des 
linges,  lefquelscftâs  exprimez  font  appliquez ïiir  la  par¬ 
tie,  &  fouuent  remucz.La  caufe  pourquoy  onlcs  fait ,  eft 
que  par  iccui  on  cfchaufFe  &  refroidit,  &  hùmcétc  &  rc- 
fould  facilement  en  |>rofoi:^danc  la  vertu  des  mcdica: 

ineoM-  I 
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Il  y  a  plufieurs  autres  moyens  de  compofer  des  remè¬ 
des, comme  diftillatioDS  des  eaux  pour  leur  beaiité,  &  fi- 
napixations  &  liaiments,&  telles  chofes  qui  fe  font  plus 
pouroftentatioQ  ou  monftre,  &  pour  le  plaifir  ou  défie 
des  malades,  que  pour  leur  exifteneexomme  dit  Henric. 

C’efl:  à  vn  médecin  arrefte'  des’arrefter  àchofes  certaines 
&  efprouuées ,  c’eft  à  vn  efprit  vagabohd  de  petegriner 
par  plufieurs  voyes,  cÔine  dit  Arnaud.  Et  fi  quelquefois 
on  rencontre  ce  qui  conuient,  il  le  faut  plus  rapporter  à 
fortune  qu’à  ratfon,  au  troificfine  de  la  Therap.  Car  il  Chap.  t. 
faut  que  le  medccinxcognoilfe  la  propre  nature  des  fub- 
jets ,  fur  lefquels.il  opère  :  &  desremedes  qu’il  employé, 
comme  il  eli;  dit  par  tout. 


Cinq^ies,me  ‘  Chapitre. 

Des  antidotes  locals  des  apoflemei  ;  ^  premièrement  des  médica¬ 
ments  reppeUans  ^  &  du  moyen  de  rapoujfer. 

T)  Arcc  qu’entre  les  fécondés  operations  chirurgicales 
X  larcpercuflion  eft  plus  nccefl'aire  ,  d’autant  qu’elle 
empefehe  l’accrq^ment  de  l’apofteme ,  &  fa  redudiou 
en  fanie,  Çÿ.qtil'eft  fort  fufped  de  douleur  &  de  Heure ,  & 
pat  cpnfequeut  d’vlccration&fiftule,  comme cy  défias 
a  efte'  dit  es  iugemensdes  apoftemes  :  nonobftant  l’opi¬ 
nion  du  vulgaire,  que  le  corps  eft  mieox  afieuré  de  dan¬ 
ger, quand  la  tumeur  vient  en  auant  &  fuppure  :  pourtant 
il  faut  dire  en  premier  lieu  des  médicaments  rcpeÜans, 

*  Le  médicament  repellant  (comme  nousdifonscydef-  a 
fusautrairêdcsapoftemesjcftprins  endeuxfortes,com- 
mune'm'cnt  ou  largement ,  &  proprement  ou  eftroire- 
ment.  Commuue'mcnt  il  eft  dit  de  tout  médicament  qui 
réfréné  &  arrefte, refroidit  ou  cngrofiît,oppile  &  confor¬ 
te.  Et  jaçoit  que  les  dodeurs  rcomme  Halyabbas,  Sera-  *' 
pion ,  &  Auicenae  )  prennent  fouaent  l’vn  pour  l’autre, 
neanmoins,  iis  different  entr’eui  :  d’autant  que  le  médi¬ 
cament  refrenatif  &  arreftaat ,  eft  celuy  qui  fait  atrefter 
lannaticre  en  refroidifi'ant ,  &tel  eft  dit  ingrofiatif  par 
Halyabbas  &  Auiccnnc  ;  comme  font  laioubatbc,  la  lai- 
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ftuë,orpip(dit  craflTulcJ  nombril  de  venus, lentille  d’eau» 
le  bourge^f'o  ou  bouton  de  l’arbre  nommé  tremble,  l’catt 
froide,  la  camphre  &  le  vinaigre.  Médicament  oppilatif 
cltceluy  quiÂe  fa  vifeofité  SegroHefle bouche  les  pores 
des  mrimbres ,  &  etppcfchelepalTagedes  matieresicômc 
çft  la'farine'foUe  du  moulin,l’amydon,  la  glu,&  Icsgcres 
des  gommes, & tout  ce  qui  eft  froid, virqucux,fansmor- 
dicatioD.  Medicamet  confortatif  eftceluy  qui  attrempe 
lafubftance&  complcriou  du  membre ,  tellement  qu’il 
l’cmpefchc  de  teceupirles  fuperlîuitezcomraerhuilero- 
fac.âè  myrtin,le  mail:ic,la  myrrhe, le  coriandre,  le  fandal, 
l’erpine  viqette,  aloyac,marrubiD,ceDtaure'e,les  pommes 
de  cyprès, les  fruids  du  tamaris,  5?  le  faffraa.  Le  raediéa- 
ment  proprement  dit  repeteuffif,  repouflaat  ou  irapellât, 
contraignant, reftraignant, ou  furprenât,efl:  (félon  Galen 
Lis  ch  iS  y.&au:?. des fiinples  médicaments,  chap^zOccluyqui 
'  pouffe  les  humeurs  defquels  il  approche ,  vers  le  profond 
du  corps;  Il  y  erra  de  deux  fortes  ;  les  vns  froids  ,  les  au¬ 
tres  chauds  aucc  adftrindltioia  &  groffeffe  de  fubftance. 
Xes  froids  font  comme  la  morelie  ,  le  pl3ntin,les  fueilles 
de  vigne,  la  verge &bot}rfe  de  betger,  les  rofes  balahftes, 
rhypocyfte,memithe,  acacic,  le  verjus  de  grain, furaach, 
cfpine  vinette,graine  de  myrte,  Içs  poires, c(>ings,uefilcs, 
glands, galles  ,1c  bol  d’armenic,l’argiilej terre cimole'e, 
&  felléc,  &  la  pierre  (anguinc.  Les  chauds  font, alun,  fel» 
noix  de  cyprès,  fquinanth,  blette ,  byzanoe,  farine  de  lu- 
■  pins, 8r  vins  afpres  ;  cnrcmblclacoinprcffeuttifiçielle,& 
le  bandage.  Les  cpmpofcz  fe  font  des  Amples  fufdits  en 
plufieurs  fortes ,  comme  il  a  cfté  dit  en  chaquochap.  dp 
phlegmon  ,&eryfipele  ,  &  antr es  apoftemes:  outre lef- 
quels  (spour  les  enfeigner  plus  à  plein  )  nous  et}  mettons 
icy  quatre  formes  qui  conuiennent  au  commencement 
de  tous  phlegmons  &  efehauffements  :  parce  qu’en  re¬ 
pouffant  ils  refroidiffent  &  furprennent  la  matière ,  K 
rmpefehent  la  corruption  de  paffer  outre,  &  confortent 
*  le  lieu  apoftemé.  La  première  eft  l’oxycrat  deGalcnaa 
/  fécond  à  Glaucon  ,  qui  eft  fait  d’eau  &  de  vinaigre,  mef- 
j.  Icz  en  forme  qu’on  peut  boire,  La  fécondé  elV,  vnlini- 
ment  de  bol ,  commun  à  tous  ,  ^  eft  mis  de  Galen  a,B 
ncufiefrac  des  médicaments,  pour  lequel  faire. 
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PR.  du  bol  arménien, YQç  partie  :  terre  felléc  demy  par* 
tie:  huile  rofat ,  trois  parties  ;  vinaigre  ou  fuc  d’herbes 
froides, la  moitié  d’vne  partie.  Ayant  mis  en  poudre  fub- 
tilecequicft  à  puluerifer ,  l’huile  &  le  vinaigre  y  font 
xneflez  alternatiucment  de  peu  à  peu  ,  &  en  les  remuant 
au  mortier ,  longuement  on  en  fait  linimenc  La  troifief-  J 
mefotmecftlcceroinc  de  Galen,  au  premier  des  Amples  ^ 
ïDcdicatnents ,  pourlequehfaire. 

PR.  huile  ro  fat  &  cire  autant  qu’il  en  faut,  &  foitfait 
Durent:  lequel  on  refroidira,  enlelauantd’eau  froide. 

La  quatriefmc  forme  cfl  onguent  de  myrtils  :  qui  eft  de  4  . 
Guillaume  de  Salicet. 

PR  huile  myrtiojvne  liure  :  cire  blanche,  demy  quart: 
myrtils  puluerifez  vnconce,foit  fait  onguent, 

La  maniéré  de  rcpoulfer  eft, que  le  corps  cftant  euacue', 
s’il  eft  pdflible ,  &  obferuées  les  conditions  iàcydeffus 
dittes,  on  applique  des  repellans  Amples ,  ou  compofez, 
félon  que  requiert  la  matière  (fi  elle  eft  chaudc,froids:  3c 
fi  elle  eft  froide  au  contraire ,  fi  elle  eft  mefldc ,  mefiez  ) 
par  deflus  &  à  l’entour  du  lieu ,  plus  touresfois  de  la  parc 
d’oà  rient  lam'atiere,en  les  renouuelant  fort  fouuent ,  8c 
en  continuant  tandis  que  la  matière  fluë  ,  &  iufques  à 
|ant  que  le  lieu  foit  altéré  ou  changé  non  pas  à  liuidité, 

&  durté,ains  à  fa  couleur  &  fubftance  naturellc.Et  adonc 
il  faut  cefler ,  &  procéder  à  la  refolution,  ou  à  la  matura¬ 
tion  ,  félon  que  la  difpofition  de  l’apofteme  requiert! 

Dtf  medteines  attrayantes ,  du  moyen  d'attirer. 

Lis  médicaments  attradifs  font  inuentez  pour  atircr 
les  matières  des  membres  nobles  &  profonds ,  aux 
ignobles  &  manifeftes ,  comme  on  fait  és  apoltemes  des 
cmonâ:oites,&  critiques, &  venimeux, &  és  paffiôs  feiati- 
qaes,auffi  pour  tirer  dehors  les  efpines,flefches,&  autres 
ebofes  fichées  au  corps,priocipalcment, quand  elles  font 
en  lieux,  où  il  eft  dangereux  de  faire  incifion ,  ou  que  les 
patients  font  craintifs  à  l’endurer.  Car  pour  lors  nous 
deuons tirer  ,finonauec  autre  chofe,  au  moins  aucc  des 
vcnioufes  &en  fucccant  ,ainfi  qu’Auiccnnelc  comman-  ^ 
de.  £t  pourtant  apres  les  repereuffifs  c  auxquels  ils  font  tr.s.chn. 
contraitesauy.dcsmedicamcisjonparletadesattiayans  Chag  i6* 
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Médicament  atrradif,  félon  Halyabbas  au  lieu  defltis 
allégué ,  eftceluy  qui  attire  du  profond  du  corps  à  îa  fa- 
perficic.  II  doitxftre  de  conaplexion  chaude,  &  de fubtile 
fubftâ<re,à  ce  qu’il  puilTe  s’enfoncer  pIuftoft,&  plus  auat. 
Et  fel5  Galenau  lieu  deflus  allégué,  il  cft  dcdcuxmanic- 
ïesd’vneeftainfiprefquenédc  foymefmc:  l’autre  eft  en- 
gendre  de  pourri  tore  qui  luy  cft  aduenue.Néde  foy-  met 
me ,  comme  cft  Iedi(ftame,  &  l’ordure  des  refehes  des 
moufehes  à  miel,  thapfie,&  frrapin,  ammoniac, &  autres 
fcmbjablcs  :  comme  l’euphorbe, les  ails,  oignons,  por- 
tU  reaux,  mouttarde,  au  $.  des  fimples ,  chap.  De  pourri¬ 

ture,  ceux  qui  font  faits  de  fort  leuain,  &  qui  font  de  fic- 
tesimais  en  ceux-cy  y  a  grande  différence.  Caria  fiente 
des  colombcscft  fuffifammeot  attratftiue  :  lesautres  s’eu 
cfloignént  efgallcment, tirant  à  plus  grande  chaleur  cel¬ 
le  de  l’oye,tiranc  à  plus  grande  fipideur  celle  de  la  geline: 
pardeffous  laquelle  eft  celle  de  l’homme  ,  ou  dé  pour- 
ceau.  II  y  a  encor  quelque  autre  genre  d’attraâifs,  qui 
d’vne  qualité  cflentielle  arrachent  les  matières  :  comme 
font  les  laxatifs ,  &  tous  médicaments  theriacals  :  def- 
quels  la  confideration  eft  plus  notoire  ailx  Médecins 
ti  4.fen,4.  qu’aux  Chirurgiens.  Il  femblf  qu’Auicenne  inet  pour  at- 
Tr.i  ch.  U.  trayants,  les.greu6üillcs  bruflées,l‘ariftoiochic»& racine 
tu  de  canné.  Icàn  defaint  Amanda  aflcmbjépluficursau- 
lAure P  de  ttes  exemples  du  fécond  canon,  fçauoir  eft  le  calament, 
l'iji  desani.  jg  ponlioc,  (  mefmemévjt  le  feruin, félon  Âciftotc  au  S.des 
Tr  'i  'do  I  ^tiimaux)  aarciffe,la  rcnoüée,  ou  corrigeolc,Ie  pyrethre, 
Chai-  /.  ’  coftc,ppiure,pierre ponce.  Defquelspeuucnteftrccom-, 
pofez  diuers  médicaments  :  comme  au  traité  des  playes 
en  l’engin  Stmoycn  de  retirer  ce  qui  cft  fiché  au  corps: 
nous  auons  deux  fortes  de  compofitions.  Mais  pour  ef- 
.  clarcit- cefte  dodrine  ,  mettons  en  vn  autre,  qui  eft  de 
tûctucilleufc  compofîtion  ,  &  d’admirable  vertu.  Il  cft 
Cha^.  17.  propoféd’Auicenncau  y.  canon,& eft  rapporté  à  Andto- 
mach.  Il  fucce  &  extrait  les  os  corrompus  :  &  les  efpines, 
^  &  les  efehardes  :  &  profite  à  lapallîon  feiatique. 

PR.  des  grains  que  l’on. trouue  en  la  palme,  du  borax 
rouge,fcl  ammoniac, ariftolochic  cretiquc,ou  erratique, 
racine  de  concombre  fauuage, gomme  albotin  (quieftia 
teiebinthinej  de  chacun  vingt  drach.poiure  noir  &  blac» 
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AmnioQiac,amome  ^xylobalfanic,  de  chacun  dix  drac.en* 
cens  mafle,  mynhe, refine  feichc ,  quieft  la  colophonic, 
aldabat  (  on  appelle  ainfi  lcftellioa,&  laizarddelatefte 
duquel  il  efi:  efeript  à  cette  intention  én  l  Ynxiefnie  des 
nicdicament$)de  chacuadix  drach.lajd  de  l’arbre  meu-  - 
lier ,  dix  drach  cire, trente  drach.graifl’c  de  çheure  quin-  g 

2c  drachmes  ;  cralfe  d’huilc  de  lys ,  tant  qu’il  y  en  ait  af- 
fcz:foit  fait  onguent. A  la  mefme  intention  cft  fait  l’cm- 
plaftie  apoftolicon,en  l’antid<«airc.dc  Nicolas. 

Q^nc  à  laroanicre  d’vfer  de  ces  attraâ:if$,c’cft  que  la 
partie  Toit  ointe  doucement  aupre's  du  feu  auec  huile  de 
lystpu  is  on  y  applique  le  mïdicament ,  &  foit  couucrt  le^ 
g(  rement  de  laine  aiï€c  le  fuin,  cardée,  &  auecjvne  br^dc 
îciiduë  au  milieu  en  croix  (  afin  qu’elle  ne  prefl’c  le  ncu) 
foitlié  doucement,  &  eft  allez  qu’on  la  remue  vne  fois  le 
iour. 


Desrefohiifsi  &  dumj/en  àe  refondre» 


Qyand  la  matière  n’eft  pas  toute  rcpoulTde, ou  quand 
elle  ne  doit  eftrc  repouflec ,  ou  fi  elle  eft  attirée  au 
lieu  pour  les  caufes  fuldites, pour  lots  ily  fautappli- ti? 
quer  des  remèdes  refolutifs, comme  difent  Henric  & Lanfr.tr.T, 
Lanfranciou  légères  fcarifications,  ou  tous  deux  enfem-  /•• 
ble, comme  Galen  tefmoignc au  ttoifiefmcdu  Techni. 

Or  le  médicament  refolutif,  on  diaphorctique ,  ou  rarc- 
fatif,oucuaporatif(  ce  que  ie  réputé  quafivnemefrac 
chofe, quant  eft  de  prefentjeft  celuy  du  quel  la  propriété, 
félon  Âuicenne  eft ,  de  fcparer  &  fubtilier  la  matière ,  & 
en  faite  vapeur ,  de  ouurant  les  pores ,  la  tirer  en  dehors  e; 

pièce  à  pièce ,  iufques  à  tant  que  par  l’affiduité  ou  con-  4> 
tiunation  dé  la  befongne ,  tout  foit  extrait  &  vuidé.  Et 
pouice  il  faut  qu’elle  foit  chaude  &  de  fubftance  fubtilc: 
non  pas  trop  :  car  tels  font  acres ,  &  excitent  frifion ,  &c 
font  fort  defliccatifs ,  au  cinquiefme  des  médicaments. 

Des  médicaments  refolutifs,  les  vnsfont  desfimples  au- 
très  compofez.  Lesfimpics  font,  comme  la  camomile;c/,4^^,j^ 
laquelle  entrcf  autres  eft  principale.  Et  pourcc  les  fages 
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Ægyptiens  l’ont  dcfdicc à  leurs  faciificcs ,  au  troifiefntc 
ch4p.  10.  des  incdicaments.Dont  au  dnquicfine  ladite  camomille 
Sta.  si-  accordée  entre  les  refolutif>:comtneaufli  laguimaul- 

uc  &  l’huile  qlii  en  tft  faitj&  non  liioics  ccluy  qmeft  de 
cbncotnbrc  fauüage.  L’huile' vieux  &  de  keina  (dit  paul- 
'*  .  j:  toc  de  Chriftj& de  raifort, fobt  de  lamefmeefpcce.  Les 
'  tocdicatocnts  (juircfbluchtles  matières  froides  qui  ont 
fluéjdoiucnt  eftrc  abfterfifs  &  exficcatifs ,  commedit  A- 
ti.  i.fe.  4.  uiccnnc.Tels  font  le  lhclilot,raDCtbdes  rbaulucs,lesblct- 
Cha^.  af,  tes, la  patitoirejfutoeterrc,les  choux, l’ourtiejleshyebles, 
&  furcaujlc  foti,le$  farines  d’orge, de  febucsj&  d’crs,&lâ 
toouclledu  pain  grbfficr;ianftanc  &  Henric  yadiouft5t 
Ie^mit,l’hyfop,  talament  & l’origandc  fpiCj& cofte,j£ 
l’vlage  commun  concédé  la  nnyrrhe  &  le  maftic,  és  coQ- 
tufibns.  Deceuxicÿ  peuuét  cfl:tc  compbfci  infinis  remè¬ 
des, huiles, onguents  &  croplaftreSjCÔme  en  forme  d’htii- 
lecft,  rhuilede  camomille, l’huile  d’aneth.dclysjd’alna- 
des,auin  l’huile  coftjn&  le  Cardin '.faits  fimplemcnt  ,ou 
^uec  addition  d’autres  chofes,fuiuant  lafortoe  qui  nous 
cft  ditteen  l’Antidotairc  d’Heben  Mefuc ,  &  d’Azaram. 
^um  rdill.  onguents  font  faits  dcfditshuilcs, félon laditèformcj 

*>.cha.44-^  fpecialetocnt  pour  les  matières  chaudes.  Hcnticfàit 
4t.  ccttuy-cy. 

PR .  d’huilt  de  Camomilé,trbis  bncfcs;(:irc,trois  dtach. 
graill'e  de  canard  &  de  poulie, de  chacun  vne  Onceicamo- 
toile&aneth,  de  chacun  deux  drach.  QtPils  bouillent  8c 
foyent  coulez,  ce  fera  vu  onguent.  Ez  matières  froidetj 
Guillaume  a  accouftume  cettuy  •  cy. 

PR.fcmence  de  fenouil, aDis,&  anctli,dc  chacune  deux 
drach.  farine  de  IçpinSjdemy  once  :  farine  dèfcDugrec,8C 
fcmcncc  de  lin, de  chacune  vnc  onceifbycnt  cuits  en  eau, 
puis  pilez ,  &  auec  vn  peu  de  Vinaigre  &  d’huilé,  cfi  foit 
faitemplaftreou  cataplafmci  On  en  trouuera  plufieurs 
autres  au  traité  des  apoftemes  en  general,  &  des  apofte- 
toes  propres  aux  yeux ,  &  de  la  fquinanec  &  des  contuCôs 
&  de  la  goutte  fit  pour  eftrc  bncf ,  tous  mollificatifs  ,'8£ 
maturatifs,  e's  matières  fubtües  &  de  petite  q^uantité,  de- 
uiennent  refolutifs, comme  l’on  void  par  expérience, otl- 
tre  cequeLaBfranc&  Henric  letefmoignenti 

Le  moyen  de  icfoudrc  cft  tel,  que  le  lieu  foit  fomenté 
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dcl’eavi  deladecoâion  des  matières  rcfoluciucs ,  iufqu’à 
tant  qu’il  commence  à  s’enfler  &  rougir,  8c  lors  applique: 
toa  médicament,  &  le  remue  deux  fois  le  iour.  Mais  il  fc 
faut  garder,  de  l’indode  ter@lution,quele  fubtil  ne  foie 
«trait ,  &  le  gros  endurcy  comme  pierre ,  tellement  que' 
le  Médecin  foit  contraint  de  pafler  aux  remollitifs. 


Des  remollitifs ,  ^  du  moyen  de  remollir. 

QVand  donc  la  matière  s’endurcit  par  vue  indodé 
iefolution,lors  il  faut  palier  aux  médicaments  qui 
lemolliflent.Lc  médicament  remollifl'ant  eft  dit  eu  deux 
fortes ,  fçauoir  eft  communément  8c  proprement.  Com¬ 
munément  8c  largemet  font  dits  medicamctsi  remollitifsj 
tous  ceux  qui  ont  propriété  de  remollir  quelque  durté 
que  ce  foit.  Et  le  dur  eft  dit  en  trois  maniérés, au  cinquié*  Cha^. 
me  des  médicaments ,  le  congelé ,  le  tendu  8c  le  fcc ,  fim- 
plemeritou  compofément.  Or  ccluy  eft  dit  proprement 
remollitif ,  qui  a  à  remollir  la  durté  faite  par  côgclation. 

Puis  donc  que  le  dut  par  congélation ,  en  laquelle  il  y  a 
quelque  matière  qui  remplit ,  comme, feroit  vue  humeur 
indodement  traité, conùerty  en  froid 8c  en  gros, a  be- 
foin  pour  la  gucrilôn  d’eftre  efehauffé  8c  defleiché ,  il  eft 
necellaire  que  fon  médicament  foit  chaud  8c fec,  mais 
non  pas  fort  8c  violcntcment ,  ains  füffit  qu’il  foit  du  fé¬ 
cond, 8c  quelquefois  du  troificfmc  degré  des  efehauffans, 

8c  du  premier  des  exficcatifs.  Et  pourtat  aucunefois  quel- 
ques-vns  accordent  qu’il  foit  humide.  Car  félon  Galen, 
ils  approchent  aucunement  de  ceux  qui  ne  dcfl'cichent.ne 
humedent.  Et  s’ils  auoyent  quelque  vifeofité  8c  qualité  Liwes.ità 
craplaftique,  ils  en  feroyent  mcilleurs,jnais  non  pas  xunt 
que  les  fuppuratifs,car  iis  feroyent  de  tant  moins  euacua- 
tifs.  Mais  fi  la  durté  eft  faite  de  froideur  8c  de  ficcité  en- 
femble.il  fiut  efehauffer  8c  humeder,  félon  lamefurc  de  ^ 
l’cxcez.  S’cllccftdcfculcrcpletion,ilconuicnt  vuiderce  chap.  j.  * 
que  remplit  8c  fait  extenfion.  Si  de  feule  fcicherclfc  ,  hu-  chaf.  7.  de 
meder,  comme  deflus  a  cfté  dit  en  la  durté  des  jointures,  cettedeSr^ 
8c  fera  dit  és  médicaments  des  ftadutes.  Les  exemples 
des  remollitifs  propres  ,  font  au  premier  des  medica- 
ments  ,  8c  au  quatorzicrme  de  laThcrapeuc.  la  graifl'e 
£aptinC;ptincipaIcnicot^ccUc  de  bouc  Ü  de  gclmcilci^ 
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quelles  font  foiblcs.  Plus  fortes  font  la  grailTc  d  oyc&dô 
taureau ,  Si  la  mo'delle  de  cerf,  puis  celle  de  veau  Sc  de 
porceau  recetue ,  Sc  non  falée.  Du  genre  meftne  des  fuf-  i 
di  ts,inais  plus  forts  font  l’ammoniac,  le  flyrax,  le  galbau 
&le  bdelliont&les  recents  font  les  meilleurs.  De  ce  genre 
auffi  eft  rhuile  nouueau,  &  non  gueres  vieux, 5c  ccluy  qui 
eft  fait  de  iys,  comme aulli  ccluy  de  la  ravcine  de guimaul- 
ue  Sc  de  concombre  fauuagc ,  &  de  plufieurs  autres  plan* 
tes  cuites  en  huile  oju  en  eau.  Des  rcmollitifs  femblable- 
ment  font  les  rameaux  de  la  mauue  fauuagc,  &cruds,Sc 
^  cuits»  On  trouue ces  (impies, 3cpiufieurs autres.  Quant 
I  aux  compofez,  ils  font  de  plufieurs  fortes.  La  première 
cft.l’cplaftvc  de  Galeu  au  liure  catagenirpour  lequel  faire 
PR.  tercbinthine  8c  cire, de  chacun  trois-quatt.  galban, 
baurachjde  chacun  vneonceîencens,demy  quart,  inoiiel. 
le  des  os  de  cerf,  deux  onces  :  ordure  de  rufches,Yae  ooce 
^  &  demie  ;  huile  laurin ,  8c  fuif  de  veau  ,  de  chacun  deux 
ti  4:fen.j.  ®“ces  :  foyent  meflèi  8t  réduits  en  cmplaftre.  La  fécondé 
Sf.â,  ch*, 12,  forme  ell  d’Auicenne. 

PR  fiente  de  chicurcs,deux  onccsiracint  de  concoffl- 
bre  fauuagc,  figues  ûon  meures, de  chacun  vne  onde  :  fta- 
phifaigre,  bdellion,  farine  de  febues,  amandes  araetes, de 
chacun  dpmy  once  :  craflTe  d’huile  vieux,  tant  qu’il  y  en 
J  ait  allez  ;  foit  fait  eroplaftte.  La  tierce  eft  Diachyion 
commun, qui  eft  (félon  Rhafis)  fort  propre  auxefcrouel- 
Ics,  aucc  des  racines  d’iris  :  ainji  fait 
PR.  du  litharge,demy  liare:huile  commun, trois  quar¬ 
terons  :  muccilage  de  guimauluc  8c  de  fenugrec ,  de  cba- 
\  cun  deux  quarterons  SCjlcmy  :  foit  fait  emplaftre,cD  con- 
tregardant  le  lithargje  ,  Sc  à  chalquc  liure  malaxez  vue 
^  once  de  racine  d’iris  en  poudrc,auechuilc  de  lys.  Laqua- 
Sum.i.difl  triefrae  eft  le  grand  Diachy  Ion  d’Hebcn  Mcfue,efptouuc 
jti  chaj).  13.  à  rcmollir,  8c  refoudre  toute  durté. 

W  PR,  du  iitharge  pilé  8c  ctib!d,fix  onccs:huilciriD,bui- 
<1X7  le  de  camomile,  8c huile  d’anetlv  de  chacun  quatre  oncest 
muccilage  deguimaulue,  de  fenugrec,  de  graine  de  lin  Sc 
de  figues,  fuc  d’iris,  fuc  de  fcylle,oerype  ou fuyn  de  laine* 
glu  alkanly  (  8c  c’eft  leguy  duquel  on  prend  les  oyfeaox  ) 
de  chacun  fix  onces  8c  demie;  tercbinthine*  vne  once  K 
demie  :  refine  de  pin, cire  iaunc,dc  chacun  vae  once  :  fuir  | 

(ai! 
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fait  comme  il  appartient. Et  qui  y  Veut  adiouiter  du  bdcl- 
lioDj'fcrapin&ammoniaCide  chacun  vncoDce  jCC  fera 
IcDiachylon  gdmmé.  Lacinquiefmc,  &  pluficuts  autres 
formes  de  tels  remèdes ,  font  dures  e's  apoftemeS  froids, 

&  ds  glandules ,  &  douleur  des  jointures  .-parquoy  s’il  eft 
neccUaire,  foÿentptifcs  là. 

Le  moyen  de  remollir, eft  qüe  la  partie  eftant  eftoude^ 
&bicnbaigne'eauecladecoâ:iondcs  fufdits  ren?ollitifsj 
faite  en  eau  ou  en  huile,  auecvn  lopin  de  laine  à  tout  ie 
fuyn  (  car  le  fuyn  eft  fouucraincment  bonà  cecy  )  la  par¬ 
tie  foit  fomentc'e,  &  que  puis  on  y  applique  le  médica¬ 
ment.  Soit  couuert  de  femblable  laine  cardée ,  &  bandé^ 

&  remue'  de  iour  en  iour  j  ou  quand  il  eft  befoin.  Mais  il 
fc  faut  garder  { comine  dit  eft  )  de  fupcrfluë  rcfolution, 
afin  que  le  fubtil  n’en  foit  retire',  &  le  gros  foit  empierré; 

&  de  laftiperfluc  hurocâanbn,  afin  quclapattic  te  fc  Utt4feh 
corrompe  &  pourriffe.  Et  pourtant  quand  il  femblera  tr.i.ràrt.ü. 
cxpedicntadiouftesoudimiDUèslesrcfolutifs,&Ieshu- 
roeâatifs,  comme  Âuicenne le  commande. 


Des  maturàtifs,  du  mayeh  de  meurir, 

SI  l’apoftemc  femble  procéder  à  exitürc  &  fuppura- 
tiô(cequ’onpeutrccogooiftreparles  fignes  dits  au;i 
âpoftemes  )  lots  il  faut  palTer  au  médicament  fuppuratif; 

Or  lemcd!can>ent  fuppuratifou  matüratif(mais  non  pas 
apéritif,  comme  dit  latranflation  de  l’Arabie  )  eftccluy 
qui  fait  chaleur  feliiblablc  à  lachalcüt  du  methbre  au¬ 
quel  eft  l’âpofteme  :  outre  ce  qu 'il  confume  quelque  por^  " 
tion  de  fon  humidité.  Et  iaçoit  qu’il  éonferuc  &  n’alterc  Ch.à.  é  i* 
point  le  membre,  (ieft  ce  qu’il  altère  la  matière  qui  eft  à 
fuppurer  :  veu  que  fuppüration  n’eft  autre  chofe  j  au  cin- 
quiefme  des  médicaments ,  que  tranfmutation ,  non  pas 
celle  qui  eft  faite  delà  chaleur  naturelle  en  la  viande 
louable  ,  ne  celle  qui  eft  faite  de  la  chaleur  eftrangere 
•n  la  matière  pourtiffablc  i  ains  celle  qui  eft  faite  de  la 
chaleur  méfiée  en  là  matière  moyenne,  qui  eft  fanie ,  ou 
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micïs  chapit.Puis  donc  que  la  natuichutnaiDc  eft  chaude 
&  humide  ,&  que  continuellement  quelque  clipleen  cft 
tefoluê',de  cela  il  côlifte,  qu’il  faut  qur  kmrdicaniét  fup. 
tü  putatif  foit  chaud  &  humidejauec  quelque  cmplaftiatio 
&  tifcolite'.  Ainfi  lâchaient  naturelle  eu  celle  qui meu- 
lit  &  digère,  non  loutcsfois  autant  que  les  remollitifs, 
mais  moinsifçauoit  ell  du  premier  iufques  au  fécond  de¬ 
gré, &  en  cela  coufifte  leur  difFctcnce  Car  les  fupputatifs 
Lin,  s,  des  fauuent  rhumidité,&  les  rcmollitifi  la  diminuent,  com- 
fntfi.cha.7.  me  dit  Galen  au  lieu  dell'us  allégué.  Et  Galen  en  donne 
ihtij.  t.  jej  exemples  au  cinquicfmc  des  fimples ,  &  au  fécond  à 
Chaji.  %  Glaucon  :  des  embrocations  &  fomentations, l’eau  tiede,  | 

&  l’huilc  tempeté ,  des  cataplafmcs ,  la  farine  de  froment  j 
aueceau,&huile,lescuifantdcmefure,  &lepaininefme  | 
qui  doit  auffi  eftrcadonc  cuit  de mefurc.  Car  eftant  fort 
cuit  il  efl  exEccatif,  &  conuient  aux  phlegmons  difficile¬ 
ment  fupputabl  es  :  &  le  moins  cuit ,  cil  pour  les  bien 
chauds  &  bouillants.  Et  E  on  l’accompagne  d’huile ,  il  en 
deuient  plus  maturatif.  Et  s’il  eft  pur ,  il  fuppurc  dauan- 
tage.  Du  foD  &  de  r.orgc,ils  font  dcirtccatifs,&  plus  refo- 
lutifs'.fic  le  pain  pur  eft  moyen  entte  la  farine  de  frotnenr,  I 

&  de  l’orge.  Doneques  regardât  à  cela, vous  meflerez  aux 
décodions,  des  figues  gr  allés,  du  pain  ou  de  la  farine.  Et  I 
ainfi  pareillement  de  l’oing  de  porc  &  de  veau , de  la  poix 
Si  refine,  incorporez  auec  quelque  huile  &  cire,  ce  que 
cUtre  au  fiafilicon.  Et  fi  la  matière  cftoit  grolTe,  &  froide, 
qu'on  choififie  les  oignons  cuits ,  &  les  ails ,  l’efcoice  de 
la  guimaulue ,  &  la  racine  de  lys ,  auec  du  Icuain  ou  de  la 
païte ,  Sl  farine  de  fenugtec ,  auec  des  graifl'es.  Et  le  Dia- 
chyjon  auffi  eft  pour  cela. Ce  ncantmoins  l’vfagccômuu, 
oiitre  les  fufdits,employe  la  racine  de  brionic.ou  couleu- 
utéc  blanche, pat  elle, mauuc,reDe(ron,branche  vtfioe, vio¬ 
lette,  fueillc  de  choux,  raillas  paffis  môdcZjgtaincdelin, 

'  miel,  beurre,&  oing  frais.  Dcfquels  félon  la  diueifité  des 
mat:cres,font  compofez  pluficuts  maturatifs  fous  diuer- 
fes  formes  :  comme  pour  les  matières  chaudes, on  cnpcut 
I  faire beaucoup-Lapremiere  cft, de  laguimaulucptcparc'e 
auec  oing  de  porc ,  ou  de  beurre.  Et  font  préparées  les  la- 
^r  f,  $b,  i.  cincs  de'guimauluc,fclon  Guillaume  &  Lanfranc,  en  cec- 

tç  forte.  On  prend  les  efeoxees  des  xaciacs laudes  ayant  i 
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icietté  le  tronc  ou  cœur  intcricur.  Où  les  fait  très- bicü 
cuite  aucc  eau  douce,  on  les  pile  8c  on  co  fait  des  niagda- 
lions, qu’on  tcferuc.Lafccondeforinééftniiennc.  ^ 

PR. farine  de  froinentivneliure;eaa  fafFran/e,dc  la  de- 
coftion  des  figues, deux  liures.Soyeüt  cuits  iufques  à  cf- 
pefleur,& qu'on  lesengraiffc  aucc  de l’oiog, beurre  ,  ou 
huile, Sc  en  fbit  fait  cmplaftre.La  trôjfîefme ,  &  plufieùts  j 
formes  feront  ttouudcs  au  chap.  de  phlegmon  *  &  d’eiyfl-  R^h^èi 
peiciSccy  deflbusàlafedatiôdcdoulcurjeftlouéàmeu-  Cha^.  i. 
rir,l’empla!hcde  lamier  &  Rogiet;iz  matières frpidiés 
pcuuent  au  fil  efttc  faites  plufieurs  formes^  La  première  j 
eft  des  minnes. 

PR.  des  oignons  &  des  ails  cuits  fous  la  bràifc,  de  cha¬ 
cun  vne liure:thoyeux  d’œufs  cuits,  cinq  en  nofflbtc  :  ra¬ 
cine  de  patelle  cuite  idemyliure  farine  de  feâugrec  vn 
quart.leuain,denay  quart;oingt  de  pore,Ync  liutc:f()yent 
incorporez  St  réduits  en  emplaftre. 

On  trouuc  plufieurs  autres  formes  ds  apoftemes 
froids ,  U  glanduleux  :  &  poutee  qu’on  les  aille  chetcher 
là. 

Le  moyen  d’en  ouurer  efttque  la  partie  foit  fomentée 
de  l’eau  de  la  decodiondes  rufditeschofes,  auec  laine: 
furge:puis  que  l’on  applique  rcmplaftrc  tiede ,  Si.  que  Vô 
couure  auec  des  eftoupes ,  ou  de  la  lamé  >  ou  des  fucilles 
dcchoux:&  foitdouccment  liefur  le  lieudel’apoftemci 
taillant  la  bande  de  trauers  en  croix, à  ce  que  la  pointe  de 
l’apoftemc  ne  foii  prcfl'ée ,  &  ne foit  remué  qu’rncfüis  lé 
iour. 


Dti  mndifîcM'tfs ,  &  du  mojtn  dt  tninàfitr. 


L’Apotteme  eftant  meut  i  &  puis  oùucrt  àüec  vné  lan¬ 
cette  i  ou  auec  Yn  cautere  adücl  ou  potentiel ,  cri 
quelque  lieu  que  foit  la  fatiic ,  foit-il  blcH'é  bu  vlceré  où 
cornus ,  &  cafl'éjou  altcté  ,  il  faut  Yfcr  des  riiondificatifs, 
abfterCfs ,  8c lauatife.  Or  le  médicament rriqndificatif 
eft  comme  genre  à  l’abftctfif&  expurgatif  :  &  non  pas 
au eoirofîf, comme  difoyeni  Lanfranc,  ScHehriç  ;cu 
ît  ij  •  ^ 
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il  ne  niondifie  pas  la  fanie ,  ains  les  crouftes ,  &  tonge  la 
chair,  &  l’arrache .  Le  tnond  ificat i  f  abfterlîf,  eft  celuy  qui 
fepare  l’ordure  &  la  fanie  du  lieu  auquel  ils  font,  &  les 
aincinc  à  la  fup^ficic  cxtcricure.Et  jaçoit  qu’il  conuicn- 
ue  à  toutes  les  deux  cfpcces  d’eftre  chaudes,  ncantmoins 
il  faut  que  l’abitcrfif  lauatif  fort  le  plus  fouuent  doux, 
comme  eft  le  miel ,  la  farines  de  febues  &  d’oige,  là  tere. 
binthinc,&  plufieurs  genres  de  gommes.Mais  l’expuiga- 
tif  doit  eflrc  amer, comme  eft  l’ets  &  le  lupin,  f  outesfois 
on  en  ttouue  beaucoup  qui  font  l’ vn  &  l’autre  ,  comme 
>  font  les  amandes,  l’ers,  &  la  femenced’ourtic.  Decegen. 
reaufficftlafcylle,&rytis,&l’efcumcdunitrc,le  fte- 
chas,  l’auronne,&  plufieurs  autres ,  dcfquels  on  peut  c5- 
ï  pofer  beaucoup  de  formes  diuife'es  félon  les  natures ,  en 
fQibles,moyenDes& fortes.  La  première  eft  de  la  corn* 
munaute'  qui  conuient  aux  apoftemes  nouuellement  ou* 
uerts :parce  qu’il  nettoyé  béni gDement,&  appaife  la  morf 
dacité.ll  eft  fait  de  farine  de  ftomêt  ou  d’orge, ou  efpcau* 
2.  tre,incorpore'e  auecmoyéux  d’œufs,  Et  fi  on  y  adiouftoif 
I  vn  peu  de  miel,feroit  meilleur. La  fécondé  forme  eft  auf- 
fi  de  la  communauté'. 

PR.  farine  de  froment 4’orge,&  de  fpeaùtre,vn  quar- 
'  teron  :  cuifez-les  auec  deux  parties  d’eau ,  &  vnc  de  miel 

rofat ,  foit  fait  emplaftrc.  Et  fi  on  y  adiouftoit  vnpeu  de 
^ ç  ’  tercbinthinc  lauée ,  quand  on  l’oftera  du  feu,  ilen  feroit 
plus  vtile  aux  lieux  nerueux.  LarroifiefmeeftdeGalcn 
au  fécond  à  GIaucon.&  eft  incarnatiue. 

PR  du  miel  cuit, vne  liureicncens,  demy  once:myrrhc, 
4  deux  di  ach.  foit  fait  cmplaftre.  Laqnatricfmccftnom- 
"Lanfr.ir.i.  mde  de  Apio:&  eft  de  Guillaume,  Lanfra\ic,Henric,&  de 
Cfcrfp.  4.  touslcs  Parifiens.  Il cftaufli  des  miens. Carilncttoye& 
meurit  les  viceres  malins.  . 

PR  ,  du  fuc  dcache,  vneliure:  du  miel,  trois  quar- 
tcronsifarinc  de  froment,  ou  autre  irn  quarteron. Cuifez 
les  au  feu  iufqucs  à  efpaill'eur ,  &  en  foit, fait  cmpIaftrr.Si 
ony  adiouftoit  du  ius  d’abfcynthe,  il  nepermettroitpas 
que  l’vlcetc  fe  mift  en  fiftulc ,  ne  en  chancre.  Et  s’il  ef- 
chauffoit  trop  l'vlcerc, feroit  profitable  d’y  adioufter 
du  ius  de  pliiDtain,ou  de  la  cramilc.  Et  fi  on  y  adiouftoit 
de  U  far  ine  de  lopins,  ou  d’eis,  ou  de  fenugrec  (  cominfl 
■  V 
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il  efl:  permis  de  Brun,  &  de  Theodotic)  ilfcroit  plus 
fort.  Et  fi  de  la  terebinthine  on  l’approprieroit  aux  nerfs, 

&  la  myrrhe  aufii  ,  pour  mondifier  la  puanteur  ,  &:  la 
corruption.  La  cinquiefme  cft  de  refine  :  &  cft  forte,  f 
fort  appropriée  aux  parties  nerueufes.  Elle  eft  des  Bo- 
lognois. 

PR.  refine,  miel ,  terebinthine ,  de  chacun  demy  Hure; 
myrrhe,  farcocôlle,  farine  de  fcnugrcc,feinence  de  liujdc 
chacun  Tne  once.  La  refine  foit  fondue  ,auec  le  miel,  &  la 
tcrebinthinc:&  yadiouftant les  poudres,  foitfaitetn- 
plaftre.  La  fixiefme  eft  d’iris,  &  eft  des  Piedmontois.  Il  ^ 
attire  la  fanic  ,&  la  rejette. 

PR.  du  miel,  demy  liurc:  terebinthine ,  TU  quarteron,  :  ' 
du  leuain,  vne  once  :  racine  d’iris,  vne  once  :  foyent  mef-  ' 
lez.  Lefeptiefmeeft  demaiftreDyn,  Sicftlemondifica- 7  , 

tif  des  gommes  pour  la  grofl’e  faignée. 

PR.  du  galba,  de  l’anprnoniac ,  refine,  terebinthine, 
poix»  fuif  de  Yache,çire,huile  tieux,  de  chacun  vue  once. 

En  deftrempant  les  gommes  auec  du  vinaigre,  foyent 
fondues  aufeu  ,&enfoitfaitemplaftre.  La  huidiefmè  -8 
eft  l’onguent  des  apoftres ,  propre  à  mondifier  les  vlcc- 
rcs,  pour  lequel  faire. 

PR .  cire  blanche ,  refine ,  ammoniac ,  de  chacun  quà-  tiïj 
toeze  drachmes  :  oppopanax ,  verd  de  gris  ,  de  chacun 
trois  drachmes  :  ariftolochie  ronde ,  encens ,  de  chacun 
fil  drachmes  :  myrrhe,  galban ,  de  chacun  quatre  drach¬ 
mes  :  bdelliou ,  fix  drachmes:  lithargèi  neuf  drachmes: 
huile ,  commun ,  deux  liures;  Les  'gdmrhcs  foyent' dc- 
ftrempées  eu  vinaigre  ,  &  mcfle'es^  au  lithatgc  cuit 
auec  l’huile  :aufqùels  on  adiouftera  làci’rte  ,&  la,  refinc 
fouduès  ,&  foyent  cuits  tant  qu’vne  goutte  commen¬ 
ce  à  fc  cailler  :  &  quand  onl’oftera  du  feu  j  qu’onymef- 
Icles  poudres;  &àlafiafoitmisle  verd degris  ,  &foit 
fait  onguents  Et  s’il  cuit  tant  qu’il  en  deUienne  noir ,  il  9 
cft  appelle'  d’Heben  Mefue ,  onguent  Çercafeos  ,  &  de' 
maiftre  Anfcrin  de  la  Porte ,  &  de  maiftre  Pierre  de  l’Ar-  ^ 
gcntictcà  Montpelicr,  Gratia  Dei:  parce  qu’il  reftifie 
ou  racouftre  mcrueillcufcment  les  vlceres  malins  La  naftiure»'. 
dixiefinc  forme  eft  l’onguent  Ægyptiac ,  qui  cft  mis  de  dtldmif  ' 
Calcn ,  Rhafis ,  Sc  Âlbucafis ,  ^  mon  maiftre  de  Bologne  Ch.dermer* . 

îT  *  “j 
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CQ  rfoit.  IleftaulTi  des  rojeps, parce  que  i’ay  eu  toufiourj 
boûaeprcuuedeluy  ,  4  fooger  bénignement  &  raondi- 
fier  très  bien. 

'  PR.  du  miel ,  vnc  liurc  :  du  yinaigre,  demy  liure  :  verd 
de  gris ,  vne  once:  alun  detny  once.  Soyent  cuits  au  feu, 
iufqu’à  tant  qu’ils  deuiennent  efpais  &  rouge.  Et  de  ce  il 
eft  appellé  bicolore ,  ou  de  deux  couleurs.  Et  parce  il  cft 
moins  fufpcd  cuit ,  que  prud  demeurant  tout  terd.  Car 
les  onguents  terds  font  di^amez  du  peuple.  Etauccccil 
cftmcrueillcn?  ,  d'autant  qucaj)rcs  l’operation  il  perd  fa 
ipugcur  8t  fcuient  à  fa  verdeur ,  ce  que  le  vulgaire  croit 
Il  eftre faitdelamalicedumal  L’onriefmc forme eftl’enr- 
pjaftre  rouge  Grec  :  &<ftau/n  de  deux  couleurs,  aufe* 
.  condà  Glaübon.ll  cft  |oüe'  demaiftre  Dyh,âïaccouftrct 
CT,  ’4cs  ylçercs  malins ,  &  de  difficile  çonfolidation. 

£wnts.  PR  de  l’huile,  deux  liâtes  :  du  vinaigre ,  vne  liurc  8f 
demie  :  liihargc,  vne  liurc  ;  ?;iniar  (  qui  eft  verd  de  gris  ) 
vne  once.  Le  litharge  fort  cuit  auec  le  vinaigre  &  l’huile, 
tant  quîil  s’engro/nife  ;  &  lors  on  y  mette  le  verd  de  gris; 
■&  foie  cuit  taut  qu’il  deuienne  çfpais'&  rouge,  &  foit  fait 
If  emplaftrç.  La  douzicfroc  forttie  de  l’onguent  verd  des 
herbes,  &  maiftre  Dyn  le  recommande ,  de  ce  qu’ilmon- 
.  .difie  les  vieilles  play  es ,  &  confume  doucement  la  chair 
fupcrfluë,confDlidc&  guérit.. 

PR.  chelidoine ,  plantain ,  feabieufe,  ortye,  liuefche, 
orualc,  (  ditte  cçntrum  galli  )  galline  gralTe ,  de  chacun 
,  va  manipul.  Ln  rontconcairé  ,  (bit  mis  tfçmper  durant 
feptiours  en  deux, liurc  d’imile  :  puis  foyent  bouillis  & 
coulez  eu  exprimanti  A  la  colature  adinuftez  trois  pnees 
de  cire ,  fix  oneçs  dçtctebinthinc ,  deux  onces  de  refinc. 
Qu’ils  boiiillcnt  tant  qu’ils  s’cfpaiflàflcDt  vn  peu ,  oftez- 
lespuisdufeu  :&:ymcflcz  de  l’encens,  de  la  farcocollc, 
Si  alocs,  de  chacun  vnc  once:  de  l’ariftolochie  longue, 
&  fleur  d’airain  ,  de  chacun  fix  onces  :  foyent  meflez  & 
réduits  en  onguent  :  qui  cft  bon  &  approuue'.ll  y  en  a  plu- 
ficuis  autres  mis.cntre  les  rçmcdcs  incarnatifs,  qui  mon- 
dificnt  ep  incarnant. 


DES  mhdtc.  des  apostemes.  H 


Des  medicamtnu  apptiifxnt  la  douleur ,  & 
de  leurs  operations. 

O  K  d’autant  que  la  douleur  cfl:  vn  accident,  qui  cm- 
pcfche  plus  toute  droite  opération ,  tant  ës  apoftc- 
mes,  que  CS  playcs,  que  autre  accident  qui  foie, comme  il 
a  elle  dit  par  tout ,  pourcc  nous  traiterons  dq  fon  appaii- 
fement  entre  les  playes  &  les  apoftemes.  Douleur ,, félon 
Auiceniie  ,eft  ta  fentiment  de  choie  contraire.  Et  iaçoit  Lîu.t.fe.», 

Î[uc  U  clîofe  contraire  faifant  douleur  ,  félon  Galetl  T>o.$.fum  t 
□yeot  changeraens  de  Nature  par  chaud  &  par  froid, 
par  coup  violent,  &  par  autres  chofes  qui  pcuuent  rom  ^ 

prc,ou  treDcher,ou  cfteudre,  ou  ronger  :  neantmoins  elle  cfe.tf. 
eft  faite  des  qualitcz  contraires  parfoy,&  de  folution 
de  continuité'  par  accident  ,ain(î  que  tient  noftre  com- 
muneefcollcdeMontpelier.HcainfiGalenn’eftpas  bien  m 
leprins  d’Auerrhois ,  an  troifiefme  colliget ,  fi  on  lit  bien 
lequatriefme  des  maux  &  des  fymptomes ,  &  le  Uute  de 
l’intemperature  incfgale.  Mais  cette  mer  eft  profonde,  & 
ncui’cftloifiblcd’ynauiger.  Si  doneques  douleur  eft  va 
fentiment  de  chofe  contraire ,  anfli  (  félon  Galen  au  lica. 

.  deffus  allégué  )  l’appaifer  de  douleur,  Sc  ia  volupté  ou  dé¬ 
lice  ,  par  contre  eft  de  chofe  conuenante ,  ou  de  ne  fentit 
l’inconuenienteSc  contraire  à  nature.  Et  pource  il  appert 
éuidemment ,  que  ladouleur  eft  appaiféc en  deux-fortes: 
l’vne  eft, en  ottant  la  chofe  contraire ,  par  euàcuation 
ou  alteration ,  l’autre  en  oftant  le  fens  à  la  patrie.  Tou- 
tesfois  la  première  eft  certainement  fedatiuc,  comme  çhafiff, 
dit  Galen  au  cinquiefmc  des  médicaments,  &  Auicenne.  4*.  /./«.  a. 
Il  eft  donc  neceuaire  félon  jfdit  Galen ,  &  Auerrhois  au 
cinquiefrae ,  que  les  médicaments  qui  appaifent  de  cer- 
taineouvraye  fedation.foyent tempérez ,  femblablcs  à 
la  chaleur  naturelle, ou  vn  peu  plus excefiifs,  Etauec 
ce  qu’ils  foyent  de  fubtile  fubllaoce  ,  tellement  qu’ils 
puilTent  augmenter  la  chaleur  naturelle  ,  &  préparée 
l’humeur  à  digeftion,afin  qu’il  foit  facilement permu- 
t.ible  à  natute.  Les  chofes  plus  conuenables  â  cela,  font 
giailTcs  &  huiles  :  graiÛes  ,  comme  de  geline ,  canard, 

Jt  iiij 
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I  ti.rfen  z.  &  oyc  ,  qui  ell  la  meilleutc  ,  félon  Galen ,  des  huiles: 

I  «'»  i  jum  2  comme  l’hurlc  de  moyeu*  d’œufs ,  aiefi  que  dit  Azatam 

chap  2r.  au  grand  antidotairc  ,  &  l’huile  d’oliuc  doux  vn  peu 
!  chaud,  au  fécond  des  médicaments  ,  &  généralement 

!  ,  toutes  chofes  adouçiflantcs.  Et  l’aneth ,  &  la  femence  de 

'  .  lin,  en  e'uacuàntappaifcn^la  douleur,  quand  ils  font  ap¬ 

pliquez  fur  le  lieu ,  ainfi  que  met  Auicenne.  Toutesfois 
Gaicn  veutaucioquiefmedcsmedica,ments,qucIesfup. 
putatifs ,  que  nous  aupns  dit  aux  maturatifs,  d’autant 
I  qu’lis  ont  chaleur  femblable  à  celle  du  corps  humain, 

,  ^  foyenr  fedatifs de  douleur,  &  par  confequentrefolutifs 

domeftiques,  ainfi  que  preuuel’expcrirncc- Defdits  fim- 
pics  peuucntcftrccompolçzplufieurs  formes,  defqucllcs  ' 
I  la  première  cft  de  la  communauté. 

PR.  èle  lamoiiellc  de  pa’n  blanc  dur  i  trempée  en  eau 
^bçüillate  &  exprimée  de  l’cau,y  ne  liurc  :  moyeux  d’œuE, 

I  tjcoj^  en  nombt®  *  fiuüç  rofac ,  demy  quarteron  ;  meflez, 

'  iStfaites-cüempfaftrc,  Lafcçond|ccftdeTheûdorc,&de 
I  '  Xanfranc&Henric, 

-  ÇR.  füeilles  de  mauue  ,  trois  manipuls  :  cuifez-les 
fore  cn  eaUj  puis  les  dccoupczl.&  pilez  ,  &  auccvn  peu  de 
l’eau  de lèuf  dccodion  :  mefiez-y  yne  parrie  delacri- 
^  bleure.du.fon ,  &  en  foit  fait  emplafirc;  Lk  troificfme 
'  forme  eft-  de  lamier ,  fort  yulgairc .  qui  appaife  la  dou¬ 

leur ,  en  mcurifi’ant  &  refoluant.' 

PR.  füeilles  dc'mauuc, branche  vrfinc, violette, lizeron 
{  dit  Molubil  /paritoirc  jhyofeyame ,  nombril  de  venus, 
flechacutj  rn  manippl.  Les  herbes  foyenr  nettes  de  leurs 
13erfs,&cuice5'en eau, pilées, &  paifiricsauec  fufHtante 
quantité  d’oing  deporc  ou  de  canard  sas  fcl.-puis  prenez 
Ce  qu’aura  pall’é  au  couloir, &.refpaiiriirez  auec  farine  de 
'  froment  ou  d’orge  :&  auée  vnpçu  de  farine  de  lin,  & 
bien  peU;defatincdefenujgrec,  (fauf  filclicueftoit  in*  ' 
.flammé  |en  les  pilant  auccles  autres  chofes ,  foyent  mê¬ 
lez  &  en  foit  fait  bouillie  ou  emplattre.Et  fi  on  y  mettoit 
de  raloyne,il  fcroitplus  cpfortanf.  Rogicr  la  baille  qua- 
de  mefracanais  il  adioultc  à  la  dccodioD  quelque  peu 
xlcvin&demiel.  Etquelqucfoisiltirclcfucdcshetbes*  ' 
auec  lequel  il  incorpore  les  farines.  Il  y  a  plu  fieurs  autres 
qui  mitigueut  Sc  appaifent  la  douleur  des  efpaU: 
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les,  du  Tçntrcjdes  rognons, de  la  matrice, des  lieux  ncrJ 
ucux,  comme  eft  l’onguent  rcfumptifjainfi  fait. 

PR. beurre  fans  fel,vnc  liurerhuile  violât, demyliure: 
graille  de  geline,de  cane  oü  canard, d’oye,d’afnc,  mouëU 
le  de  bœuf, le  tout  récent  Sf  ft  ai« ,  de  chacun  vue  oncerci- 
rcjtant  que  fuffire,foit  fait  onguent.  L’autre  forme  eft  des 
communs,  onguent  martiat,  onguent  agrippe:  huile  lad- 
rin, huile  mufcelio  &de  ben,  le  nardin  éç  femblables,qui 
confortent  les  nerfs,  ^  les  exemptent  de  douleur.  Qui  eu 
voudra  dauantage,  il  en  trouucra  ab6daoce,oi\  il  eft  par¬ 
lé  de  la  douleur  des  apoftemes,  playes,&  piqucurcc,ou  de  / 
la  douleur  des  iointurcs. 

la  manière  d’appaifer  la  douleur,  eft  que  l’cuacuatioQ 
eftant  faite  ,  Sc  proprement  par  la  phlébotomie  ,  fi  la 
douleur  eft  forte ,  Si  la  matière  fanguine  :  car  la  faignéc 
niitigue  la  douleur  de  vràye  mitigation,  veu  qu’elle  ofte 
foudam  la  caufe ,  &  ainfi  entre  les  docteurs  il  n’y  a  point 
de  contrariété  ,  comme  Henric  leurimpofoit  :  la  par¬ 
tie  foit  fomentée  &  baignée  durant  vne heure,  auec  de 
l’eau  tiede  &  huile,  puis  foit  doucement  efluyée ,  &  la 
mediç-ament  y  foit  appliqué  :  &  qu’on  bande  légère¬ 
ment  auec  des  cftouppes  ,  on  laine  caidéc ,  &  foit  fou- 
uent  remué.  C’cftle.yray  &  eflénticl  moyen  d’appaifer 
la  douleur. 

Or  quand  elle  ne  peur  cftrc  appaiféepar  la  certaine  Si 
vraye  manière  ,  &  la  neceflité  nous  contraint ,  à  raifou 
de  quelque  fymptomc  ,  qui  peut  amortir  la  vertu  fit . 
vaut  mieux  induire  ou  apporter  quelque  nuifancc  ,  la-^  -  '  -,  : 

quelle  on  pôurra  corriger  ,  pluftoft  que  de. permettre 
qu’vn  homme  meute  de  douleur ,  ainfi  qü’il  efteuidem- 
ment  dcfduit  au  douzicfme  de  la  Thérapeutique. 

Adoncil faut  paffer auec fedatifs , ftupefadifs ,  qui n’ap- 
paifent  pas  la  douleur  vrayement  ,  ains  en  apparence, 
comme  fi  quelqn’vn  difoit  ,qu’Tnhommcmortncfent 
point  de  douleur ,  aiôifi  qu’il  eft  eferit  au  cinquicfme  . 
des  médicaments.  Et  tels  foùt  fort  contraires  à  cçitx 
qui  vrayement  &  eflcrïtiellement  appaTent.  Car  ils  chl^'.ip. 
font  froids,  &  contraires  à  nature,  comme  l’opion,  la 
racine  de  mandragore  ,  lamorclle,  rbyofeyame  ,  8ç  le 
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paaotiMais  ils  fontplus  ra!ataircsfccs,queYcrds,&corî 
rigcz  aucc  du  fafFian,  myrrhe, ftytax,  &  caftori^e,  comme 
au  Philonioa  St  és  Opiates.  Ils  fout  auflî  plus  feursea 
fuppofitoircs ,  &  en  collyres. La  quantité  &  le  temps  doi- 
uent  eftre  opportuns, ou  à  propos,  comme  ileflditau 
mefine  liure  douziefme  de  la  Thérapeutique.  Bt  de  ce 
furent  fufpeâs  aux  médecins,  les  trochifes  que  Mon* 
fieur  rfiuefquc  deRiegs  confcillaà  monfieurrfiucfque 
de  Marfcille , lequel  enduroit  vnc  ftrangutic  doulouteu- 
fe.  Il  en  mourut  aflTopy  &  endormy.Car  ils  auoyent  telle 
propriété, que  vu feul  prias  appaifoit  incootipentladou* 
leur.  Des  ftuperfaâifs  U  forme  ell  telle, pat  tout  le  Com 
tinent. 

PR.  del’hjipfcyaracblanc,  me  drachme  ;  opion.dcmy 
drachme  :  femence  de  citroüüle  ,8c  delaiâuë,  decha< 
cun  quatre  drachmes  ;  graine  de  pourpier ,  deux  dtach.< 
Qu’on  en  forme  des  trochifes-,  anec  de  l’eau  de  regalice. 
Ce  médicament  mcfme  eft  ttouué  au  ttoiûcfmc canon, 
des  vlceres  des  rognons  ,fous  celle  forme, 

PR.  femence  d’hyofeyame  blanc  ,  la  lîxiefme  partie 
d’vne  drachme^  :  opion ,  vn  Karath  (  qui  font  vingt  qua¬ 
tre  grains  d’orge  :  aux  fynonymes  de  Mondin  )  femence 
de  citrouille,  femence  delaiftuc,  femence  de  pourpier, 
de  chacun  vnc  drachme. 


SixiiSMB  Chapitre. 


Dss  KHÙdott  locdt  dit  pUyet  :  &  prmitremitrt 
des  médicaments  qvi  am- 
Jûnt  le  fetng. 


IL  eft  neceflaire  que  le  fang  foit  arrefté ,  quand  il  vtt. 

fe  excelHuemenr ,  autrement  l’homme  feroic  perdu, 
Teu  que  le  fang&  les  efprics  font  le  trefor  &, fondement 
de  Nature  :  comme  tiennent  tous  les  phyficiens.  Oc  le 
tr.  S' àt  i.  fang  eft  retenu  en  plufieurs  fortes ,  comme  deffus  a  elle 
C/M/).  /.  playes  des  veines.  Nous  ttaittetons  St  dirons 


DESMEDIC.  DES  ELAYIS: 
maintenant  d’entre  tous  les  moyens, ccluy  qui  cft  fait  par 
médicaments.  Le  médicament  rcftrindif  du  fang,  eft  cc¬ 
luy  ,  qui  a  à  reirerrcr  le  membre ,  &  retenir  le  fang  qui 
coule.  Ce  qu’il  fait,  ou  parce  qu’il  eft  froid,  è»  réprimant 
l’acuitd  ou  pointe  du  fang, ou  parce  qu’il  Tnit  &  aflembic 
les  orifices  des  veines:  ou  parce  qu’il  agglutine,  &bouf- 
chelcs  pcrrofitci.  des  membres  :  ou  parce  qu’il  defleichc. 

&brufle,&  induit  efeharre  au  membre.  Les  exemples  des  j 
premiers  font  au  cinquiefmc  des  médicaments, l’eau  froi-  ch^.  13. 
dcjlaioubarbe  ,  le  pourpier,  tribul  verd  ( dit  chardon 
aquatiq)  l’herbe  aux  puces, oreille  de  fouris  Ictille  d’eau: 
Auicenneyadiouftelapetitc  ozcille,&le  nombril  deye- 
nus.  Exemples  des  féconds ,  font  les  plantains,  queue  de 
cheual,  galle ,  efcorce  de  grcnladc ,  grains  de  raifins  paffis 
theubatbe,  bol  d’armenie  i  terre  fellée ,  plaftre,  &  toutes 
chofes  afttingctes  &  afptes,  terreftres  &  des  parties  grof- 
fiercs  exemptes  de  mordication.  Exemples  des  troifief-  5 
mes  (ont  fang  de  dragon,  encens,  aloë,mafticb,  refine, les 
cplles,  l’amidon, &  la  pouffierc  du  moulin.  Exemples  des  4 
qUatricfmcs,  font  la  chaux,  l’arfcnic,  lacoupe-rofe,  le 
vitriol,  Scfemblablcs.  Defquelsonpeutcompoferplu- 
fieurs  formes.  La  première  eft  lapoudre  de  Galen,  auec  i 
,  des  blaucs  d  œufs  &  poils  de  Heure,  incorporez  à  l’cfpcf-  t.theraf 
fçur  du  miel,  &  cft  telle. 

PR.  alocs  ^  encens  ,  de  chacun  vne  partie  :  faites- en 
poudre.  La  fécondé  eft  de  lamaifon ,  &  cft  ditte  poudre  % 
ipugc,qui  eft  telle. 

PR.  bol  arménien ,  vne  partie  :  galles  frites ,  rne  autre 
partie  :  fang-dragon,  encens,  alocs,  maftic,  de  chacun  le  , 

I  tiers  d’vnc  partie:  poils  de  liéurcdcfcouppez menu, le  , 
quart  d’vne  partie  :  foit  fait  poudre.  La  ttoificfmc  cft  } 
d’Aîbucafis ,  laquelle  Brun  &  Lanftanc  tiennent.  Lt.tÆj», 

PR.  de  l’encens,  ync  partie  :  fang-  dragon  demy  quar*  J'" 
teton  :  chaux  Tiuc,  la  tierce  part  d’vnc,  foit  fait  poudre: 

&  c’eftlaconfcruatiuc  des  couftutes.  Laquatricfmc  cft  ^ 
deGalen'au  catageni. 

PR.  fleurs  de  grcn.ardier  fauuagc,  trois  onces  :  alun, 
vne  once  :  coupe-  tofe  brufldc ,  demy  once, faites  en  pou¬ 
dre.  Elle  cft  cfprouuée.  La  cinquiefmc  forme  cft  dcRo-  y 
|ier ,  &  lamier  fon  fe^atcur.  1.1. 
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PR.  delà  colophonicj  tn  quarteron  ;  bol  arménien, de- 
my  quarteron  :  maftic , encens ,  fang-  dragon,  de  chacun 
demy  once  :  racine  de  la  grande  confoulde,rofes,de  cha¬ 
cun  vnc  drachme,  foycçtmis  en  poudre. 


Des  médicaments  incarnatifs ,  ^  du 
moyen  d'incarner. 

IL  y  a  trois  communs  ades ,  neceflaircs  à  la  curation 
des  playes&dcs  vlçeres.  Le  premier  eft  d’incarner, 
alTemblcrj&confolidcrtCequcpour  le  prefentie  réputé 
eftrcvnemefmechofe,  les  bords  fcparez  defîoints.  £t 
tel  ade  conuient  aui  play  es,  entant  qu’elles  font  playes. 

Le  fécond  efl:  de  rengendrer  la  chair  au  Heu  qu’elle  de¬ 
faut  :  lequel  conuient  a,ux  playes  &  vlceres  caues.  Le 
tiers  eft:  de  cicatrizer&  feller  ladite  chair  :  lequel  con- 
uient  aux  playes  &  vlceres  ,  aufquels  la  feule  peau  e(l 
't’»^  **requife&  neceifaite.  Or  tous  ces.  adesfont  parfaits  de 
Nature  ouurantcauec  médicaments  deflîccatifs  :  toutes- 
fois  félon  plus  ou  moins,  comme  cy  deifus  a  efté  defduic 
au  troificfme  traite'  des  playes.  Car  les  incarnatiues  ont 
'  befoin  de  liccite'  au  fécond  degré  :  les  regeneratiues ,  au  ' 
premier  ;  les  cicatrizantes,  iufques  au  troificfme.  Quant 
1  aux  qualitezaéhiues,  il  n’y  doit  point  auoird’exccz,  fi' 

non  que  la  diferafie  le  requift.  Et  auec ce  ils  n’ont  befoin 
d’aucune  mordication.  Et  encor  outre  la  difpofition  des  | 
playes ,  ils  reçoiuent  diuerfité  en  degrez ,  &  de  la  com-  ! 
plcxion  de  tout  le  corps ,  &  de  la  partie ,  &  de  l’aagc ,  du  ! 
temps ,  &  de  l’indication  des  contraires.  Les  caufes  de 
toutes  ces  chofes,  ont  efté  aflignées  là  mefrae.  Doneques 
'r  ’■  le  médicament  incarnatif,:aggtcgatif,  ou  confolidatif,  , 
Auicenne  ,  eft  celuy  qui  deireichc.&  efpailTit, 
l’humidité  demeurant  entre  les  deux  fupetficies  pto- 
^  chaînes  de  la  playe ,  de  forte  que  l’humidité  foit  conuer- 
’  tic  àcollemcnt  &gluëment,  &  que  des  fupetficies  l’rnç 
s’attache  à  l’autre.  Ec  pour  tel  médicament  a  befoin  de 
quelque  rcftrinâion  rcomme  font  lefang-dragon.aloè", 

^coçoUe»boiarmcpien, terre  fcUée,aulfi  l’cfcorce  de 
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lipalmc ,  8c  des  grenades ,  le  plantain ,  les  fucilles  de  piû 
8cdecyp[cs,laqmDtcfueille>l’ozeille  8c  les  fueiilcsda 
poirier  fauuagc ,  les  flencs  du  fotbicr ,  les  rameaux  de  la 
qucuëdccheualjla  pouflîerc  du  moulin, l’orge  bruflé, 
la  tctcbinthine ,  le  laiâ  aigre , le  vin  rouge  alhiDgent, 
defqucls  peuuent  cftre  faites  pluficurs  formes  de  com-  g 
pofitions.  La  première  eft  de  toute  la  communauté  ,  & 
cil  faite  de  la  terebinthine  lauée ,  8c  de  la  poudre  roüge  i 
fufditte  CB  la  reltrinélion  du  Ling.  La  féconde  forme  eft  ii. 
dcGalen  au  catageni.  Il  eft  appcllé  emplaftre  noir ,  8c  eft 
des  miens. 

PR.dclithargc  vncpartie  ;  hnile,  vinaigre, de  chacun 
trois parties:cuilez-les  tout  en  vn  iour,cnles broyant  cô- 
tinueUement ,  tant  qu’il  cfpailliire,8c  deuicnne  noir,,&  en 
foit  fait  emplaftre.  La  troifiefme  forme;  eft  Diapalma> 
ptifcduliuredu  caCageni,aiafifait.  ^ 

PR  oing  de  porc,ou  de  vcau,deuxliures:huile  vieux,  L,‘./,eè.e  ^ 
troisliurcsilitharge,  trois  liurestcoupcrofcderayquar*  (j;  ' 

teromfoyent  cuits  à  la  mode  de  l’cmplaftreBOir,en  re¬ 
muant  continuellement  aucc  vne  efpatule  de  palme  ver- 
teoudccaanc,8ccnfoit  fait  emplaftre.  La  quatricfme  ^ 
forme  eft ,  l’emplaftre  verd  de  maiftre  Pierre  de  Bonant, 
pour  lequel  faire. 

PR.du  plantain, confoulde  grande  8c  petite,  bctoync, 
vetuainc,pimpinellc(  pilofelle,  millcfucille  ,  langue  de 
chien.qucuë  de  cheual, de  chacun  vnmanipùI.Soygtcoû- 
calTez  8c  cuits  cnttroisliuresdefuifdemouton  ,  8c  couo 
lez ,  puis  y  adiouftez  de  re(lnc,cice  8c  galban ,  de  chaeun 
trois  quarterons  ifarcocollc ,  vn  quart,  terebinthine,  va 
quaitScdcroy  :  fondez- les,  8c  en  foit  fait  emplaftre.  La  y. 
cinquiefme  forme  cftdel’emplaftic  dclaccntauréc.’du- 
quel  vfoit  maiftte  Pierre  d’Arlat. 

PR.  delà  petite  ccntaurécifix  manipuls  :  qu’ils  trem¬ 
pent  toute  la  Duid  en  tin  blanc,  puis foyent cuits iuf- 
qucsàla  confomption  dclamoitiédu  vin  :  puis  foyenç. 
coulez.  Ce  qu'aura  pafté ,  boüillift'c  derechef,  iufqucs  à 
tant  qu’il  foie  rendu  à  l’cfpailTcur du  micl,8cqu’onlc 
garde.  Et  quand  vous  en  voudrez  faire  cmplaftte,ptc- 
nezde  Iateiebinthine,vncliure:citencufue,  vnquatte- 
X0D:tefin;;eDccs, gomme  arabique,  maftic,dc  chacun  vas 
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once:  du  fufdit  vin  de  cctaurce,trois  onces:  laid  de  fem* 

4  me  deux  onces  :  Tpit  fait  etnplailre.  La  f  xiefnie  forme  eft 
de  maittre  Dyn.  ‘  ' 

PR,  betoine  &  centaure'edc  chacun  trois  mànipulsj 
foyent  concaifez,  &  bouillis  auec  du  vin  blanc  Sc  coulez^ 
Adioullez  au  coulé, de  la  terebinchiDe,demy  liuie  -.lefine 
vu  quart,  fàccocolle,  vne  once  :  cire  j  deux  onces;6c  dere¬ 
chef  foyent  bouillis  j  puis  on  les  iette  fur  le  vinaigre  .je 
qu’on  les  amafle  ,  &  foyent  paiftris  auec  du  laiét,  jrea  > 
'  foit  fait  emplaltrc.  Le  fcpticfrtie  cft  l’onguent  du  Roy 
d’Angleterre. 

PR.  cire  blanche &rcfihe,  de  chacune  ŸU  quart,  hui. 
lé ,  deux  onces  :  terebinthinc  iaue'c  ,|vnc  once  :  encens, 
itaftic  *  de  chacun  demÿ  once  i  foit  fait  onguent.  La 
^  huidiefine  cft  l’croplaftrc  que  le  Conte  Guillaümeeut 
Boû’facc»  &  ic  Pape  fauoit  eu  de  maiftre  Ànfe* 

.  jin  lequel  l’auoit  aufli  donaéau  Royc  de 

ïrance. 

PR.  pimpinelic,hctoyne,tnclangiane,  veruâine.verj- 
miculaire,  de  chacun  vn  manipul.  Qu^ils  boüilliffent  en 
bon  vin  blanc ,  iufques  à  la  confomption  des  deux  paitSj 
^  puis  foyent  coulez,  &  le  viü  derechef  boüilly.  Qu’ony 
adiouftede  la  re£ne,Tnc  liure:cire  blanche ,  demy  liure: 
maftic ,  deux  onces  :  foyent  cuits  y  8c  ietteZ  fur  laift  de 
femme:  foyent  paiftris  8c  réduits  en  cmplaftre»  Lancil- 
^  lîcfmc  cft  l’onguent  de  Gloire ,  &  maiftre  lean  nepueu 
de  maiftre  Anfcrin  delà  Porte  le  faifoir. 

PR.huilc  de  bcdcgarjvne  llurc:citc,lrn  quaf  teron  :fc*' 
mence  de  ces  rofes-la ,  demy  once  :  foit  fait  onguent,  la 
JO  dixicfme  forme  eft  l’onguent  verd  d’herbes ,  de  toute  la 
communauté  de  Rogicr ,  lamicr,  Nicolas, 8c  toute  la  fe^ 
éü  âe  Thefl'alinc. 

PR.  chelydoinc)  pain  de  cocu  (  qüi  cft  dit  âileiuy.i) 
orualc,  liucfchc  ,  feabieufe,  de  chacun  vn  manipul:  fuif 
de  bclier ,  vne  liure  :  huile  j  demy  liure  :  cire  «  maftic, en- 
.  cens ,  alocs ,  verd  de  gris ,  de  chacun  vne  once  :  foit  fait 

U  onguents  L*vnziefmc  cft  l’cmplaftre  des  vers ,  incat- 
ïr,  /.  f.f.ntac  8c  confolidant  lcspattiesnerueures,8ceft  deLan<> 
Vü  franc.  ^ 

P^.  l’yae  8c  Pautre  confoulde ,  labguc  dé  chien  >  pi* 
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lofelle,  les  deux  plantains, de  chacun  Vn  mauipul  ;  vers  de 
terre ,  vue  liurc.  Le  tout  pilé  foit  mis  eu  \^e  liurc  &  de¬ 
mie  d’huile  commun ,  l’efpacc  de  fept  iouts ,  puis  foyent 
vn  peu  bouillis,  coulez  &  exptimez.  Lors  adiouftez  y  du 
fuif  de  belier  pur  &  net ,  vne  liurc  :  poix  de  nauirc ,  demy 
liurc  :  poix  Grecque ,  vn  quarteron ,  ammoniaç ,  galban, 
opopanax  ,  terebinthinc ,  de  chacun  vne  once  :  encens, 
jnaliic,  de  chacun  demy  once.  Les  gommes  cüant  de- 
ftreœpécs  en  vinaigre,  foit  fait  emplaftre- 

La  manière  d’ep  ouurcr  cft  ,  que  aptes  auoir  retenu 
le  fang ,  &  s’eftre  afleuré  de  l’apoftcme  ,1a  playe  foit  fo¬ 
mentée  auec  du  vin  rouge  chaude  &  puis  elTuyéc,  &  qu’en 
aptes  OB  applique  le  mc^icamét,  &  par  deflus  vne  cltou- 
pade  baignée  en  vin,  &  exprimée ,  &  foit  bandé  artificiel¬ 
lement  d’ vne  ligature  incarnatiue. 


Du  mtdicamtnts  qui  rengtndrint  la  chair  )  ^ 
du  m^en  d’en  oumer, 

Le  médicament  regeneratif  de  chair , félon  Auicenr  ^ 
ne ,  eft  celuy  qui  a  propriété  de  permuer  en  chair  Chap. 
le  fang ,  qui  furuient  à  la  playe.  Parquoy  il  cft  cfgal  à  la 
complcxion  du  fang  ,  &  le  caille  auec  cxficcation  ,  & 
quelque  abfterfion  non  mordicante ,  comme  il  cft  dit  au 
cinquiefme  des  médicaments.  Ils  font  auflî  de  trois  ma¬ 
niérés  ,  foibles ,  forts  &  plus  forts.  Des  foiblcs  font  l’en¬ 
cens  ,  le  maftic ,  l’aloes,  U  colophonie,  les  fatincs  d’orge, 

&  de  fenugrec  ;  lefqucls  doiuent  fftre  appliquez  aux 
corps ,  &  membres  humides.  Des  forts  font  l’ariftolo- 
chie,  l’iris,  la  farine  de  lupins  &  d’ers,  la  climie  ou  tu- 
thie  auffi ,  &  la  coupcrofc  bruflée ,  mis  toutesfois  en  pe¬ 
tite  quantité ,  lefqiiels  doiùcnt  cftre  appliquez  aux  corps 
I  &  membres  fccs ,  comme  il  a  cfté  dit  cy  deflus  des  vlcc- 

resçaucs.  Des  plus  forts  font  ceux  qui  conuiennent  aux  Tt.i  Jtj. 
vlccrcs  profonds  ;  comme  la  centaurée,  le  polion,  la  glu,  Chaji.  a, 
limaces  bruflées ,  plomb  ,  antimoine  bruflez ,  &  fem.bla- 
Llcs.  La  poix  aufli ,  &  la  refine  rengendrent  la  chair ,  & 

|U  myrrhe  eugendre  la  chair  deflus  les  os  dcfçouucits. 
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J  Defqucis  fimples  àn  peut  faire  plufieurs  formcsdecoffl- 
Li.tt-  tkeri  pofcz.  La  première  efi  l’onguent  Bafilicon.que  Galcn  ap* 
Ciap.  s  pelle  Tetrapharmacon. 

PR.  de  la  poix  noire,  refinc&  cire,  du  fuif  de  facile, & 
Sum.i-dift.  de  l’huile,de  chacun  autant  que  tu  voudras  Qu^ilsfoyent 
»  &  réduits  en  onguent.  Et  fi  on  y  met  de  l’encens, 

^  ^  ^  ce  fera  le  maieui  d’Hcbcn  Meluc ,  &  le  Maccdonicon  de 
^  Galen.  La  fécondé  forme  eft  l'onguent  fufe  ou  obfcut  fc- 
Ion  Nicolas, lequel  on  trouue  fait  aux  boutiques.Lattoi- 
^  ficlme  forme  eu,  l’onguent  d’or  ou  dore  d’Heben  Mefuc, 
auquel,  afin  qu’il  foit  aucuneinent  mondificatif,  i’ad- 
ioufte  va  peu  de  miel. 

PR,  de  la  cire,  cinq  onces  :  refine, vfa  quarteron  :  terc- 
binthinc ,  vne  liure  :  miel ,  demy  quart  :  maftic ,  encens, 
farcocollc,  myrrhe,  âlocs,fafFraO)  de  chacun  deux  drach. 

^  foit  fait  onguent,  La  quatriefme  forme  eft  l’onguent 
tîü.  i-ihet.  verd  de  Galcn  permis  d’Auicenne.’ 

Chap.  2.  PR.  huile  &  cire  ,  chacun  fit  onces  ;  fondez-les, 
4‘  scy  adiouftex ,  les  ayant  mis  hors  du  feu ,  vne  once  de 
verd  de  gris ,  en  brouillant  &  méfiant  ,  foit  fait  on- 
xi  4  fm4.  g'*^*^*'  La  cinquicfme  forme  eft  l’onguent  de  lin  ,1c- 
tr-i.cha,ià  qttcl  Auicennc  approprie  à  confolider  ,  mais  ie  l’ay 
Sum  I  dift.  trouue'  plus  rcgcncratifi  Et  félon  Heben  Mefuc  ,  il  eft 

tt.  ehai.14.  fait. 

PR.  de  la  ratiffeuré  d’vn  linge  bien  nët ,  demie  part: 
de  l’opopanat ,  deux  parts  :  vin ,  miel ,  &  huile  rofat ,  de 
chacun  cinq  parts  :litharge,aIoës,  farcbcolle,  de  chacun 
^  la  tierce  part  d’vnc,  foit  fait  onguent-  Lafixicfmcfdime 
^  eft ,  l’eroplaftre  Crocc't,ou  iaune ,  de  maiftre  Picric  de 
Bonaiit. 

PR.  de  la  femencc  de  fenugirec ,  vn  quarteron  :  trem-, 
pez-la  dorant  neuf  iours  en  vin  blanc,  iufqucs  à  ce  qu’cl- 
ïc  fôit  comme  pourrie ,  puis  pilez  la  fort ,  &  la  coulez. 
Adiouftez  y  du  fuif  de  bouc ,  trois  quarterons  :  pilez  les 
/  cn!emblc,&  les  cuifczrpuis  aflcmblczlcmuccilage,ÎC 

la  graille,  aufquelsadioufterez  de  lacire,  vn  quatteion: 
de  la  refinc ,  deux  onces  :  tout  foit  fondu  &  cuit,  &  réduit 
_  enemplaftre.  Lafeptiefme  forme  eft ,  l’onguent  précieux 
prins  de  mou  caxtulauc  ,  commua  à  guctii  tbutcf 

U  /  ^  .i 'où  Ot/1  PR* ^ 
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PR.del’armoifc,fcabieilfe,or  VauICjaloynCjgalUtrich,  Q 
I  athaaafic,achc,vcruainc,fauciole,anccrde  fauüagc.bcrlc, 
pimpmelle,  langue  de  chien,  chelidôine,  pilofelle,  mille'  ^ 
fueille.de chacun  vnmanipul.  Toutrôitpild,eftant  net 
I  de  fes  racines ,  &  en  foie  tiré  le  ius ,  &  aUsc  deux  liurcs  de, 

'  Tieil  oing  de  pourceau ,  &  vne  liure  de  fuif  de  bouc ,  8C 
Koisliures  d’huile ,  &  vn  quarteron  de  miel ,  les  cuifantj 
&  incorporât  dans  vn  mprtier,foit  fait  onguent.  Maiftrc 
Pierre  de  Bonant  en  vfoit  :  mais  il  adiouftoit  à  la  fin  de 
la  decoélion,ce  que  luy  fembloit,  d’encens, maftic,alocs, 
itvetddegtis,&leloüoitfort.  Lahuiâ:icfmefprme.eft,  g 
l’eroplaftre  grâce- dieu  ,  prins  du  cartulaite  de  maiftrc 
Pierre ,  &  eft  cpmmuo  à  toutes  play  es  >  tant  de  la  tefte, 

I  que  de  quelque  autre  partie  du  corp$  :  car  il  attire  le  fang> 

&  les  humeurs  venimeux  du  profond,  engendre  chair,  Sc 
coufolidc. 

'  PR  de  la  cire  blanche,  tefinc  &  amffioniac,de  chacun 
!  demie  liure  :  terebinthine,vn  quarteron  :  galbanj  encens, 
i  maftici,  myrrhe  claire ,  de  chacun  demy  Once  :  ariftolo- 
1  chic  ronde ,  deux  drach.  Qu^on  pile  ce  qui  eft  à  piler ,  &  ^ 

I  foyent  fondus  en  vin  blanc ,  dans  lequel  ayent  cuit  be- 
toine  ,vcruaine  ,confoulde  grande  &  petite ,  centaurées 
pimpinclle,  mille  permis,  hetbe  farracenique,  herbe  gra- 
cc-dieU ,  cheruy  fauuagc,  fanabâro ,  de  chacun  vn  mani- 
'  pul.  Puis  en  foyent  rctirex  malaxei  aucc  du  laiél  de 
femme  &  huilcrofat,&  en  foit  fait  etnplaftrc.  La  neufief-  si 
me  forme  eft ,  fcmplaftrc  du  Comte ,  &  maiftrc  Ay  meri 
d’Alcs  le  tenoit. 

PR.  cire  blanche,  quatre  onces  ;  ammoDiac,dcuz  on¬ 
ces  :  terebinthine ,  trois  onces.  Qu^ils  bouillilfcnt  en 
blanc ,  &  en  eftant  retirez ,  les  malaxant  aucc  du  lai(ft  d^ 
femme,  il  en  foit  fait  emplaftre.  La  dixiefme  forme  com* 
pofoit  le  Comte  d’Auxerre. 

PR.  oing  de  porc  frais ,  &  cire  blanche ,  de  chacun  va 
quart,  huile  de  camomilg ,  demy  liure  :  maftic ,  deux  on¬ 
ces  :,imbrc  gris,  deux  dûkh.  foit  fait  onguent.  t^vnzief.  n 
me  forme  eft ,  l’onguent l9*aireos ,  &  eft  de  maiftrc  Dyn 
de  Florence. 

I  PR.  fuifdcvacbe,defflyliurc:huilerofat,quatre  onces: 

«ire ,  deux  onces  :  racine  d’iris ,  vne,  once  :  ei:.ceas ,  far- 
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cocolle, maftic,aIo(%,arifl:olecliicjde  chacun  deux  drachè 
terebiothine,YD  quaiterotiifoic  fait  ouguent.Et  de  cettuy 
il  cy  Yfoycnt  les  barbieis  de  Montpelier.La  douziefmefoi- 
me  font  plufieurs  &  diueifes  poudtes,&  pat  deûus  lapon*  | 
die  de  Rhafis,  qui  eft  telle.  ' 

PR.  encens,  aloës,  fatcocolle,  fwg  dragon, racine  d’i- 
ris ,  autant  d’vn  que  d’autre ,  foyent  pilez  >  Scteduits  ci! 

Trj.iha  s.  poudre.  Dauantagc  Lanfrancdifte  cette-cy. 

PRrencens,  maftiCj&  fenugrec, autant  d’fn  qued’au* 
tre,  mettez  les  en  poudre. 

La  manière  d’en  ouu  rer  eft ,  que  la  playe  eftant  lauéè 
de  Yin  chaud, on  me  tt  c  de  la  poudre, ou  de  la  charpiedans 
la  playe ,  &  par  defl'us  des  eftoupades  baigndes  en  vin ,  Sc 
expr  i  mées ,  &  foit  ba  ndé  de  1  a  ligature  retenant  les  medi* 
caments,  &  foit  lemué  deux  fois  le  iour. 


Dts  médicaments  ckatrixatifs^  figiXaùft^ 

^  du  moyen  d'en  ouHïtr, 

tiü».  tf.t.  T  E  médicament  cicatrizatif&  figillatif, félon  Auicen* 
Cfc/tf,  éf:  JL»'nc ,  eft  celuy  qui  dellciche  la  iuperfîcie  de  la  playe, 
tellement  qu’il  s’y  fait  vue  efcorce ,  qui  la  garde  des  nui- 
fances,  iufques  à  tant  que  la  peau  naturelle  y  foit  engen-  j 
dte'c  de  nature  (  non  pas  telle  qu»tle  naiflance }  &  pour-  | 
tant  il  a  befoin  de  notable aAriâion  & audietité.  Ils  font 
de  deiix  manières, cômeil  dit  au  cinquieûne  des  médita- 
ehag-  7 J.  mens.  Les  vns  le  font  de  foy  pioptetncnt,  comme  les  gal¬ 
les,  &  rcfcorce  de  grenade,  de  l’efpine  Egyptienne  ,lace- 
'^rufcjle  plomb  biuAe',&  la  licharge,terre  cimole'e,bold’ar- 
menie,  &  toute  efpece  de  terre  (mermement  lauée)  félon 
Chai:  ».  Galen  au  neufiefme  des  Amples.  Les  autres  le  font  par 
accident,  comme  les  cortoAfs  aftringent$,cAaDsbtu{lct, 
tuutesfois  en  petite  quantité,  comme  le  cuiute,&  fon  ef- 
caille,btuilcz&lauez  ;  l’alun,  &  la  couperofe,  de  meftne.  i 
£t  tous  aftringents  fans  mordication,  ou  d’eux  mefmes,  ^ 
ou  à  raifon  de  leur  préparation,  comme  la  centaurée ,  le 
plantain,  &  l’ariftolochie  bruilée ,  &  le  cuir  de  boeuf,  des 
Yicurrtbulicis  biuAez^fc  les  efeotees  de  l’ormc^k  du  f  ^ef; 

...V. 
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ne.  Et  Arnaud  loue  lâ  itterde  de  fctlauée.  DerquelsoD  - 
peut  compofer  plutieurs  formes.  La  première  cft  en  fût'  i 
me  de  poudre, Si  cft  de  Guillaume  de  Salie er^dc  Lanfrlfc; 

&HcD,ric, 

f^R.des  baîaufteïjalocSjfang-drâgon,  c^drbicd’argcnf,  iiuf.ch.r: 
çuiurc  bruné,&  laué,de  chacun  efgalles  parts  ^foit  faite 
pou  dre.  Item. 

PR.  efcorcedepiBjtneoncc  îitharge,  cerüfe, de  cha¬ 
cun  demy  once  :  noix  de  cyprès,  petite  centaurrJe,  atiftor 
lochiebtufle'e,  de  chacun  deux  drachmes  :foyenc  mis  ett  . 
poudre.  Et  fl  la  playeeftoii  chaude.  Auicenney  adiouftç  Ii4fm4^ 
des  fandaux ,  &  du  nénuphar.  Et  les  rofes  feiches ,  &  là  /r.  *>«&«».;•* 
lanccolettcfeicheferoycnt  tres-bonnesàcecy.Lafccon-  % 
de  forme  eft  Ponguent  blanc  de  toute  la  communau¬ 
té.  '  "  , 

PR.  dclaccrufe,Ÿneoncc:Htharge,dcmyonce;  huile 
rofUjTnc  liürc:cau  rofc,yn  quart. Meflez  les  fort  dans  va 
mortier, y  mettant  ores  de  l’huile,  Scores  de  Peau  rofe,6C 
foitfaitoDguent.il  cftdclamaifon.Latroifiefmeformè  y 
eft  onguent  blanc,  approprie'i  Rhafîsi 
PR.  huile  rofat,Yncliurc:circ,dcuxonces:Cerufc,  vue  ^ 

once:camphrc,vneJrach.aalbins  d’œufs,  trois  en  nom-  " 

bre:  foit  fait  onguent.  Et  fi  on  y  adiouftoit  quelque  peu 
de  litharge  il  feroit  meilleur,  &  fi  on  y  adiouftoit  du  mi- 
nioDjil  feroit  qolore'  de  couleur  rouge,  Si  de  cettuy-cy  T- 
fcDt  les  barbiers  de  la  Cour  de  Rome.La  quatricfmcfof-  4 
metft, Ponguent  dcchaHx,&  cftd’Âuicenne,cbDfolidant  tiu.4fi4- 
merüeilleufcmcnt ,  & dcllcichant les bleflures,ac  lespla- 
yes  des  nerfs. 

PR  de  la  chaux  riuc,fcpt  fois  laüde  d‘eau  froide,  taût 
^u’cll^t  Dcrdufaforteur  ou  acuité',  &âuec  fuffifante 
^uanjprouilc  rofat.Ies  broyant  en  vn  mortier, foit  fait 
onguqp^La  ciuquiefmc  forme  cft  Pçmplâftrc  blanc  du  ^ 
ctrufe  ,  auliure  catageni ,  aucunement  corrigé  par  Azâ- 
tam.  Et d’iceluy  vfoit  mailtrc  Pierre  d’Arlat  cn.Aut- 
gtor.  V 

PR.  de  la  cire,  quatre  onces  :  huilerofat  ;  demy  liure: 
terebinthinc ,  vn  quarteron  ;  cerufe ,  deux  onces  :  lithar¬ 
ge, The  once :enccDS, alun, coquilles  de  limaçesbruf- 
l^es,  de  chacun  demy  once.  Ayant  fondu  l’huile,  lato- 
Yv  ij 
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xcbinthinc  Sc  la  cire  >le  refte  foie  meflé  au  mortier,  &  re* 
ÿ  dùit  en  emplaftrc.  La  iîziefme  forme  eft  l’onguent  de 
r£uefque  de  Laudun ,  qui  eftoit  de  la  maifon  du  Comte 
d’Armagnac,  &  il  l’approprioit  à  tous  vlceres  infitiulci, 

&  achanciis. 

ÿt)  PR.  oingt  deporc  net  de  fes  peaux,  ttempd en  vinai¬ 
gre  durant  Beufiours(cn  rcnouuelant  le  vinaigre  de  trois 
en  trois  iours )  vne  liuretargent  vif eftaint  de  faliuc,demy 
liurctaluD  de  roche, demy  quat  terontfoient  pilez  dans  va 
mortier  durant  vniour  entier ,&  réduits  en  onguent.  La 

7  feptiéme  forme  eft  l’onguent  azurin  fort  vtile  aux  pudu- 
les  du  vifage,  &  à  la  rongne  &  au  ferpige. 

PR.  oingt  de  porc  préparé  comme  dit  eft,  vne  liutetvif 
argent  eftaint, Tnquarteron:aluD,demyquarteton){bol- 

8  phre  vif, vne  once:burgie,demie  once  :  inde  de  baldac ,  i. 
drach.enpilantaumortiet,foitfaitonguent.Lahaiftier- 
me  forme  eft,  D  iapompholigox,  qui  eu  loué  de  Théodo¬ 
re  ^  de  toute  fa  fetftexar  il  guérit  le  chancre, 8c  IcSuacha- 
crimcnts,l’eryfipelc,&  la  brufleure. 

PR.  huile  rofat  &  cire  blanche,  de  chacun  cinqonces;  ^ 
fuc  des  grains  rouges  delà  moreile,quacrconces:ceteufe 
lauce,deux  onccs:plomb  bruflé,&  laué,pompholix  outu-  > 
thie ,  de  chacun  vne  once  :  encens ,  demie  once.  Ayant 
fait  onguent  d’huile  &  de  cire ,  qu’on  meile  le  demeurant 
^  (l’ayant  ofté  du  feu  }  danslemortiertScenfoitfaicon-  ' 
’  ^  guent.  La  neufiefme  eft  litharge  nourry  ,  qui  eft  ^ 
de  Rhafis  ,  d’AuicenncjSc  prefqaes  de  tous  les  ope¬ 
rateurs. 

PR.  du  litharge  bien  puluetifé ,  tant  que  voudrez, î: 
auec  huile  rofat ,  8c  du  vinaigre  à  fuffifance ,  foit  tant  , 
mené  dans  le  mortier  qu’il  efpaiffilTe  8t  s’et)^:  retirez-  ; 
le ,  8c  le  gardez.  £t  fi  on  adiouftoit  à  vne  p^K  ilafixief- 
me  partie  de  poudre  faite  de  cuiure  brulTé  ,  d’anti* 
moine ,  plomb  brufté  ,  alun ,  balauftes , racines  degnteo- 
ce,  curcuma, galles, rang-dtagon,cadmicd’argcnt,(oy(, 
vers  de  terre  fecs ,  de  chacun  vne  partie:  nvis  en  poudre 
8c  meilez  au  mortier  jcefetoit  vn  onguent  trcs-vcilc 
tous  vlceres  virulents ,  8c  de  difficile  confolidation.  Oa 
fionlc  faifoit  dans  vn  mortier  de  plgmb,8c  qu’ouyad^ 
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iouftaddelacerufe,  il  feroic  meilleur  à  toutes  difpofî- 
lions  chancrcufes,  comme  dit  Galenea  la  première  par- 
ticduliureMiamir.  Ladixiefmefohneeft, vnclamcdc  ’ 
plomb  minccjlaquclle  fcloù  la  grâdcur  de  l’ vlccre  fay  ant 
laué  l’Ylcere,&.(acirconfcreBce,  aucceau  d’alun)  foit 
mifc  deflus,  &  eftroitemcnt  liée.  Car  elle  fait  merueillcs 
entoutTlccrCj&difpofitioa  chancreufe.  Combien l’ay 
acquis  d’honneurs  par  ce  rcmede,celuy  qui  rien  n’ignore 
le  fçaic.  Mais  il  faut  feindre,  qu’il  y  ait  quelque  autre 
grand  artiflee,  à  raifon  du  yulgaire,auqucl  ne  femble  rien 
précieux  finon  qu’il  foit  de  grand  court. 

Le  moyen  d’opeter  crt ,  que  auant  que  l’flcere  foit  to¬ 
talement  remply  de  chair ,  on  laue  l’ vlccre  ou  la  playe  de 
vinxhaud ,  auquel  ayent  cuit  des  balaurtes ,  ou  auec  de 
l’eau  alumineufcjfi  rvlcereert  efehauffd.  Et  quand  on  Cü» 
l’aura  bien  efluyé,  qu’on  applique  le  mcdifcament ,  &  foit 
couuett  auec  des  eftouppes  baigne'es  de  mefmc,  &  expri¬ 
mées  :  &  foit  handé  d’vne  ligature  incarnatîtie. 


Du  médicaments  cmofifstfutrefaSlifs ,  caujiffut, 

romfatv  la  chah  &  le  cuir. 

QVand  il  y  a  quelque  çhofe  ertrangiere  en  l’vlccre 
ou  aporteme  ,  qui  ne  peut  ertre  guerie  auec  ma- 
turacifs ,  &  mondiBcatifs ,  adonc  il  clf  necélTaire  qu’it 
foit  extirpé,  ou  auec  les  ferrements ,  ou  auec  des  médi¬ 
caments.  Et  combien  que  l’extirpation,  auec  des  ferre¬ 
ments  foit  plus  alTcurée  (  veu  qu’elle  eft  tantort  faite ,  & 
que  l’imprelfion  qu’elle  fait  palTc  bien  tort  )  qu’auec 
des  médicaments  ,  lefquels  font  aigus,  &  piquants*  Sc 
induifent  vn  long  temps  douleurs,  &  fîéuresmeantmoins 
parce  que  plufieurs  font  craintifs  ,  Sc'  aimeroyenc 
mieux  motarir  que  d’endurer  le  fer  ,  &  auec  ce  l’inci- 
fion  crt  dangereufe  en  quelques  endroits  ,  il  faut  vfer 
des  médicaments  extirpatifs  ,  qui  font  nommez  de  Ga-  » 
leoau  cinquiefmedes  médicaments  Collicatifs ,  &  des 
yulgaiics  cortoiifs.  Mais  il  ne  fe  faut  pas  gueres  ibuciet: 

T  ii; 
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des  noms,  comme  il  dit  conCecutiucmcnt.  Il  yen  a  trois 
efpcces  :  fçauoir  eft,des  foibles, des  forts  &  treS- forts.  Les 
foibles  ;  font  dits  proprement  corrofifs  :  les  plus  forts, 
putrefadifs  :  les  très  forts ,  cauftiques  &ruptoites.Et 
jaçoit  que  tous  ces  médicaments  foyent  chauds,  &  au¬ 
cunement  terreftres  ,  toutesfois  les  corrofifs  le  font  i 
moins  :  plus  les  putrefadifs  ,  les  cauftiques  fopt  extrê¬ 
mes  en  chaleur  &  groflelfe.  Et  pource  les  corrofifs  n’agif- 
fent  que  en  chairmolle  &  fuperficiellc ,  lesputrefaftifs, 

Cn  la  peau  &  en  la  chair  dure  &  profonde ,  les  cauftiques, 

CO  la  peau  k  en  la  chair  /fait  dure  ou  molle  :  &  fupetfi- 
cicllc  ou  profonde  II  adulent  bien  aucuncsfois,  que  l'va 
fait  l’operation  de  l’autre  :&  c’eftàraifondclaquanti. 
léjoudufeiourjoudelacomplexion  du  patient:  com¬ 
me  l’cxpcriencc  le  monftrc  ,  &  Henric  confirme  &  dit 
cela  mefmc. 

H-  *  tr.  i,  Dotacques  le  mcdicamenc  corrofif  eft  félon  Auicen- 
ne,  duquel  la  propriété  eft  telle,  que  defa  diflipation  & 
degaft  s’enfuit  diminution  de  la  fubftancc  de  la  chair  Ce 
que  font,  quandla  chair  fupcrfluë  eft  en  petite  quantité, 
les  eftouppes  de"  chanure  decouppées  menu ,  &  l’efpon. 
ge  trapchcccD  petites  lames  :  comme  aulfi  les  hermoda- 
àils  puluerifez  ,  &  l’alun  , l’onguent  des  apoftres,& 
femblables.  Quandla  chair  eft  copieufe,  la  coupe  tofe 
y  eft  aecciTai|c  ,&  le  rerd  de  gris ,  l’onguent  verd,  &!’*-  | 

gyptiac»  &  Ics^.trQchifcs  de  chaux  de  maiftre  Dyn ,  def- 
quelslafo^meéft  telle. 

PR.  chaux  viuc ,  tant  que  tu  voudras ,  fort  puluetiféc, 

&  paiftric  auec  du  miel  ,  &  fo'yçnt  faits  des  tro;hifcs. 
Qu’on  les  brufle  dans  Tac  cafldlev&  foÿent  delfeichez. 

J,»,  t.ch.ii.  Ceij  mefmc  font  les  trochifes  d’afphodcl  ;  defquelsla 
"  forme  fcloti  Rogieréft  telle. 

PR.  ius  de  la  racine  d  afphodçl ,  fix  onces  :  chaux  viuc 
deux  onces  :  orpigment  ,  vnç  once.  Soyent  mcflez,î£ 
defl'eichez  au  folcil  au  mois  d’Aouft  &  en  foyent  faits  J 
trochifes.  A  cela  msfmc  font  auffi  les  trochifes  Aida-  | 

. .  ton ,  qui  font  dits  d’Andromach,  &  fe  font  ainfi  félon  t 

Â’jicenne. 

PR.  efcorcc de  grenades,  dix  drachmes  ;  galles,  huiét 
drachmes  :  myrrhe  &ariftolochitf  ronde,  dechacua 
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ijaatte  onces  :  dragacanth,&  alun  iamen,de  chaciin  deux 
drachmes  :  Zcgt  (  qui  cft  titriol  )  quatre  drachm.  foyent 
mis  en  poudre ,  &  paiftris  auec  du  vin  doux ,  &  en  foienC 
faits  trochifes.  A  mcfmc'fînront  faits  les  trochifes  Ca> 
lidicon  &  font  de  Galen. 

PR.  de  la  chaux  viue,  vue  partie:  orpigment  rouge, 8c 
cictito,ralicor  8c  acacie,  de  chacun  demy  patt.  foient  pul* 
uerifez ,  8c  paiftris  auec  le  capitel  ,8c  en  foient  faits  tro> 
chifes.  Le  capitel  eft  double,  Prn  commun,  dit  ty  deflus  • 
au  nettoyement  de  la  telle  :  l’autre  propre,  félon  Dyn,  le¬ 
quel  t’ay  aucunement  corrigé.  Il  le  fait  ainli. 

PR.  de  4  chaux  viue ,  8c  du  fel  ammoniac,  de  chacun 
vnc  liurc:  foyent  pilez  8c  paiftris  auec  lexjue  des  cendres 
du  tronc  des  febues ,  8c  foyent  mis  dans  vn  pot ,  qui  foie 
fubtilement  perçé  au  fond ,  8c  fous  iceluy  vn  autre  pot 
entier  auquel  foit  receu  le  capitel,  Qu’on  les  enfeueliUe 
daDSvne.fo{re,8c  qu’on  les  y  lailTe  durant  feptiours.  La 
colature  fera  vn  fort  beau  capitel,  11  vaut  à  confumer 
toute  fuperliuicé,  ilbrude  8c  ronge,  8C  fonefeharre  chcc 
bien  toll. 

Le  médicament  putrcfaâif,  (clon  Auicenne.efl:  celuy  Uu  ».  ir.t, 
qui  en  corrompant  la  complexion  de  la  chair  /l’induit  Cha^.  4. 
d'vne  humidité  puante  8c  corrompue  ,  non  croulleufe, 
proprement  à  la  femblance  d’vne  chair  cadaureufe ,  8e 
cilbiomenée  :  8c  ce  par  vn  fuperabondant  .,  froid  ou 
chaud ,  ou  fec ,  ou  humide ,  ainli  que  Galen  lignifie  au 
cinquiefme  des  médicaments.  Et  il  y  a  femblance ,  de  ce  Chap.  trx 
que  en  l’vnc  8c  en  l’autre  il  y  a  corruption  non  doulou- 
teufe  :  fupplées ,  quant  à  la  partie  corrompue  :  car  ne 
croyez  pas  qu’ils  n’infcrcnt  grande  douleur  à  la  partie 
corrompue.  Ce  font  le  rcalgar,  8c  l’arfcnic,  qui  fur  tous 
ont  en  cecy  principauté.  Mais  il  les  conuient  teprimer, 
parce  qu’ils  font  médicaments  farouches.  L’arfenic  cil 
ainli  reprimé,  félon  les  quatre  maidres  :  qu’on  le  mette 
en  poudre,  8c  foit  paillry  auec  fuc  de  choux,  ou  demo- 
xcllc ,  ou  d’autre  herbe  froide ,  puis  foit  deffcicbc.  On 
fait  cela  trois  ou  quatre  fois  :  puis  on  en  forme  des  tro¬ 
chifes.  Par  mcfme  moyen  ell  reprimé  le  rcalgar,  félon 
Hentic.  Et  de  mcfmcs  opère  l’argent  vif  fublimé.  A 
mefmc  intention  on  fait  des  eaux  lottes  par  didillation, 

Yv  iiij 
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entre  Icfqucllcs  cette-  cy  cft  la  meilleure. 

PR  du  fel  ammoniac  tprpigment  rouge  >  8c  cittin, 
couperofe ,  verd  de  gris ,  de  chacun  vne  partie.  Soyent 
poudrez  &  mis  en  alambic  de  verre  bien  lutté  ,  &  fou  ii- 
Itillé  à  petit  feu.  Q^on  iettela  première  eau,8(  puis 
qu’on  double  le  feu ,  Si  quand  l’alambic  feradeuenu  lou.  | 

ge ,  qu’on  retienne  la  fécondé  eau ,  8c  foie  gardée  dans  va  I 
vaifleau  de  Verre  bien  couuert.  Elle  eft  de  fi  grande  effica-  [ 

'  ce,  qu’elle  fond  8c  perçe  le  fer,  8c  partant  vne  feule  goutte  jj 

mortifie  les  fiftules ,  8t  fond  toutes  verruês  Sccxctoillan-  | 
CCS.  Q^ant  àlamanicredefublimcr  8cdi(liller,qu’onla  |; 

laifle  auxalkemiftes.  Ces  medicatncntsncdoiuçBtcfttc  '] 

mis  fur  les  corps  debi!es,aic  fort  tendres, ne  prés  des  mcm. 
bres  principaux ,  ne  es  membres  mois  8c  petits  ;  comme 
font  la  verge ,  les  Icurcs ,  les  paupières,  le  nex,  les  doigts, 
ficfemblablesiNcfoyent  aoifi  appliquezen  grande  quan- 
cité,  car  il  eft  meilleur  de  multiplier  les  fois,quc  la  quan¬ 
tité  :  comme  il  a  efté  dit  aux  glandules,  8c  en  la  lompute, 

Et  doiucnt  eftrc  appliquez  en  poudrc,qucIquefois  incor¬ 
porez  aucc  Dialthca,  ou  de  l’onguent  blanc.Et  aptei  l’ap¬ 
plication  ,  le’lieu  foit  muny  deflus  8c  à  Pentour  ,auecdu 
vinaigre  &'des  fucs  froids ,  8c  qu’on  tienne  bonne  diette. 

Et  fl  le  malade  en  eftoit  trop  tourmenté ,  8c  qu’il  voulut 
ofter  le  médicament,  8c  qu’on  luy  appaifa  la  douleur,  fo¬ 
mentez  le  lieu  aucc  l’huile  doux 8c  chaud.  Et  apres  l’ope¬ 
ration  { qui  dure  trois  iours  de  l’arfcnic,  8c  moins  des 
eaux  J  que  l’on  procure  lacheute  dctclcfcharreauecdu 
beurre,  ou  quelque  maturarif  ontftucux. 

W  Le  medicameut  cauftique,  efeharrotique  8c  rupcoite, 
cft  celuy  qui  rompt  8c  btufle  le  cuir,  8c  la  chair,  &  leur 
complexion.  Jl  gafte  8c  mortifie,  endurcir  8c  réduit  en 
charbon ,  fans  grande  douleur.  Parquoy  fon  operation 
cft  dite  lente  ou  tar  diue,au  cinquiefme  des  mcdicaméts. 

Ity  en  a  de  foibles  qui  rompent  feulement  le  cuir, exci¬ 
tent  des  vefeies ,  8c  préparent  à  l’operation  des  putrefa- 
^  difs,  Icfquels  D*9pcrcDt  finon en  lacbairdcfnuéedefa 

peau  ,  comme  les  cantharides,  le  miel  des  anacardes, les  ^ 
ails,pancclupiDe,fiammu|e,oumarfilion,  &<inaballa. 

Les  cantharides,  font  pifes  eftant  pilées  aucc  du  Icnain, 

PU  auecquclquefuif,  à  la  quantité  d’vDc  drachme.  Les 
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autres  font  applique*  fculs  ,àla  quantité  d’vn  demy  ma- 
nipul  II  les  y  faut  laifler  l’efpacc  de  demy  tour  :  &  puis 
coupper  les  vefcics,&  y  mettre  vnc  fucillc  de  choux.  Et 
s’ils  prouoquoyent  ardeur  d’vrincau  patient  (  ec  qu’ils 
font  aucunesfois  jqu’on  luy  dôa&à  boire  du  laid ,  Se  foie 
mis  dans  tn  bain  d’eau  de  la  decoâion  desmauues  ,Tio- 
lettes  jcrclfon  aquatique.  Se  paritoire.iufques  au  nÔbril, 
&  incontinent  l’ardeur  s’appaifeta.  Les  forts  font  plu- 
fieuts,  Scceluy  qui  cft  fait  de  chaux  viue  mife  en  poudre, 
incorporée  auecdu  fauon  mol  ,&  vn  peu  de  faliue,  cfteQ 
cecy  le  principal.  Il  en  faut  mettre  la  grolfcurd’vneaue- 
layne^’eftàdircTD  peu  plus  ou  moins,  félon  que  le  lieu 
requiert.  Ec  le  lieu  doit  eftremuny  tellement ,  qu’ils  ne 
s’efpandenc  linon  là  op  l’on  veut ,  &  ce  auec  la  coque 
d’vne  petite  ncjiix,  oud’Tti  gros  gland,  ou  auec  du  cuir, 
ou  de  toille  cirée,  ou  auecdu  blanc  d’œuf,  ou  autre  cho- 
fe  gluante,  percez  félon  la  quantité  que  l’operation  re¬ 
quiert.  Et  qu’on  applique  delTus ,  &  aux  enuirons  quel¬ 
que  médicament  froid,  &  foit  lié  eftroitement ,  &  qu’oa 
l’y  laifl'c  l’cfpaçc  de  douze  heures,  pour  le  moins.  Et  lî  ou 
proloogeoit  ce  terme ,  il  s’y  feroit  meilleur  efeharre. 
Qa’on  ofte  le  cauftique  ayant  fait  fon  operatiÔ,  &  qu’on 
procure  la  cheute  de  l’efcharré,  auecdu  beurre  lauéSc 
incorporé  auec  vn  peu  de  farine,  ou  auec  quelque  autre 
médicament  onâueux. 


Septibsme  Chapitre. 

Dti  medicamentt  aux  jraBures ,  eÿ*  iijlocaùms: 

&  premièrement  de  ceux  qui  tmpef- 
chent  l’apojiemation. 

Le  s  médicaments  aux  fraftures  &  diflocations,  font 
faits  aucunesfois  en  forme  d’epitheme ,  auttesfois 
en  forme  d’emplaftrc ,  quelqucfoisen  forme  d’onguent. 

Et  comme  dit  Auicenne  au  quatriefme  f  ils  font  faits  Fen.f.tr 
qoclques-Tns pour  empefehet  l’apoftcmationifcdoulcut  ^ "• 
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Its  autres  pour  agglutiner  8ccQdurcirl’Atobothoupore 
farcoïdcjSt  quelques- vas  pour  conforter  la  partie, les  au¬ 
tres  à  preircr  St  déprimer  le  ^jorctropengrofly.  Ily  cna 
audî  pour  lenir  St  amollit  la  durté ,  laquelle  quelquefois 
telle  apres  la  tefliauratioQ'.  Les  médicaments  qui  empef- 
chent  l’apoftemation ,  font  refrigeratifs  St  aucunement 
leperculfifs,  comme  les  blancs  d’œufs, l’buile  rofat,  Stic 
luyrtiu,  qui  conuiennent  au  premier  appareil. 


DesagglMinMifs, 

LBs  médicaments  agglutinant  St  endurcilTant  le  po¬ 
re  ou  calle ,  qui  conuiennent  au  fécond  appareil  ou 
remuement ,  St  aux  fuiuauts ,  iufques  à  tant  que  le  pore 
foit  acco  mply  ,  font  tels. 

PR  farine  folle  du  moulin ,  ou  farine  de  froment ,  ftx 
parties  :  fang-  dr^on,  encens,  maftic,  farcocollc,de  cha- 
cun  vnepartie.  Soyent  incorporez auec blancs  d'œufs; 
^  Sten  foit  fait  epitheme  ou  bouillie.  A  celamcfmc  Brun 
diâie  8c  ordonne  cecy. 

PR.  ploës,  myrrhe,  bol  arménien, encens,  acacie,  noix 
de  cyprès  jdragacanth  ,labdaa  ,  farine  folle ,  de  chacun 
Yne  partie  :  foy  ent  mis  en  poudre ,  St  incorporez  comme 
le  premier. 


Des  conforutifs, 

LEs  médicaments  confottatifs ,  qui  conuicnnenaà  la 
fin,  font  Câpres  la  fomentation  aucc  du  vin  falé,  au- 
Tr  s.iha  t.  quel  ayent  cuit  des  rofes,  de  l’aloync  ,Sc  de  lamouffc 
blanche  du  chefnc)  l’croplaftrcquc  Lanfranc  ordonne. 

PR.  huile  rofat, quatre  onces  :  refine, trois  onces:  cite, 
deux  oiices  :  colophonic,  maftic  St  encens,  de  chacun  de¬ 
mie  once  :  noix  de  cyprès ,  St  curcume,  de  chacun  i .  dra. 
Li^/.ch.is.  ejnpiaftrc.  Mais  il  faut  diminuer  l’huile ,  St  aug- 

mcntctlesgommes  ,8t  fiony  adiouftoit  dufalFfan  ilfe- 
xoit  meilleur.  A  cela  mefme  Rogiér  diâie  ce  Tpadadraij 
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PR.  encens,  maftic,pois,  farine  folle,  bol  arménien, de 
cbacun  denx  drach.fuifde  b:lièr,SÜ  cire  de  chacun  demy 
liare.  Fondez  le  fuif  &  la  cire  :  &  en  fin  mettez  y  la  pou¬ 
dre  :&jqu’on  y  trempe  vn linge,  comme  on  fait  latoillc 
cirée,&foit  appliqué.  A  cela  mefmeeftl’apoftolic com¬ 
mua  de  l’antidotaire  ,  &  l’apoftplic  chirurgical  ordonné  ,  ^ 
de  Rogicr,  commuai  toutes  cafl'eurcs.  *  ■** 

PR .  de  la  colophonie,  vne  liurc  :  poix  de  nauires.demy 
liure  :  galbanjferapin, ammoniac, opopanax,  encens, ma- 
ftic,terebinthine,  de  chacun  demy  once  ;  vinaigre,  demy 
liure  :  cire,  trois  onces .  Ayant  deftrempe'  les  gommes  en 
vinaigre,  bouillies  &  fondues ,  adiouftez-y  le  relie,  &  en 
foie  fait  emplaftre,  en  le  malaxant  auec  huile  laurin.  A  la  (jj] 
nicfmc  intention  eft  l’oxycrot  de  l’antidotaire  de  Nico¬ 
las ,  &  à  cela  mefme  cft  rcmplaftre  de  maiftre  Pierre  de 
Bonant ,  commun  à  toutes  contufions. 

PR.  de  la  cire ,  va  quarteron  :  ammoniac,  demy  quar¬ 
teron  :  poix  de  nauires ,  deux  onces  :  maftic ,  vne  once: 
farine  de  fenngrec,  aloyue,  camomille ,  cumin ,  de  cha* 
cundcuxdrach.  ius  de paritoite,&ttes-bon  vinaigre, de 
chacun  vn  quart.  l’ammoniac  trempe  toute  la  nuidl 
daas  les  fucs,  au  matin  foit  mis  fur  le  feu ,  &  qu’rl  fonde 
auec  les  autres  choies  ,  iufques  à  la  coofomption  des 
fucs  ;&  les  poudres  foycn;  malaxées  auec  de  l’hQile  lau¬ 
rin  ,&  en  foit  fait  eiçplaftrc. 


Des  médicaments  remoUtjptnts  U  dmté ,  nfte  quel- 

quefok  afres  le  rabillement. 

Ombieu.  que  cy  deflus  en  traitant  du  feirrhe  ,  & 

V^des  pallions  des  jointures,  nous  ayons  allez  dit  de 

ces  médicaments  ,  du  moyen  d’en  vfer  :  toutesfois 

parce  que  leur  operation  eft  fort  difficile  &  fafeheufe, 

il  fcmbic  cftre  vtilc  de  répéter  fouuent  tels  medicà- 

ments.  Les  médicaments  remolliffants  la  durté  qui 

refte  aptes  les  fradurcs ,  doiuent  eftre  plus  homedants 

que  refolutifs,  comme  Galea  fcmbic  dircau  cinquiefme  cha{  s  ét- 

des  médicaments  ,  principalement  fl  la  durté  cft  intip- 

diùtc  à  raii'on  de  la  ficcité  ,  cauféc  de  la  ptiuacion  de 


Fen.f.tr.t. 
Chap.  /s, 


Li.  4,fe,}. 
tr  2  cha.i2 
(trfe.S  tr.2. 
Chap.  iSt 
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nourriture,  ou  dc^ablcflure  des  parties  nerueufes ,  ou  de 
longue  cuacuatioü  de  la  fanie.  Et  pourcediloit  Aaicen- 
nc  au  quatricfme ,  qu’en  telles  difpofitions  il  faut  com- 
incDcer  par  embrocations  des  eaux  chaudes ,  &  puis  pro- 
ceder  aux  onguens  &  cmplaltres  lenitifs ,  faits  de  mucci- 
lagc  &  gommes,  &  grailles,  &  huiles.  Et  fi  on  y  met  du  vi¬ 
naigre  ,  ils  feront  plus  pénétrants,  car  en  pc'rite  quantité, 
&mcfle'aoec  autres  chofes  chaudcs.il  nenuit  point, cô- 
me  Galcn  afferme  au  j.  du  Miamir,  &  le  tres-illufttc 
Auicenne  au  tToificfme  Canon,  en  la  curation  du  mal  de 
icftc.  Doneques  en  premier  lieu  la  partie  foit  embrochée 
allée  de  l’eau,  &  de  l’huile  vicux,tempctcment  efehauffez 
ou  aucc  du  laid  de  vache ,  ou  auec  l’eau  mmeilagineufe 
de  la  dccodion  de  l’efcorcc  &  de  la  racine  de  guimauue, 
orme,cpnleaurc'c»(autrement  ditte  bryonie)  concombre 
fauuage,cnulc  campane, flambe  baftardc  (ditte  acorcjda- 
des  J  figues,  fcnugrcc,ferncncc  de  lin  :  ou  auec  l’eau  de  la 
decodion  des  teftes ,  pieds  &  trippes  de  mouton.  Et  fi  en 
lieu  de  l’efpongc  on  le  faifoit  aucc  laine  grafle ,  il  feroit 
meilleur.  Ayant  fait  la  fonicotatiOn  durant  voc  heure, 
qu’on  efluye  la  partie  :  puis  auprès  d’vn  feu  de  ferments, 
,  non  pas  de  trop  près ,  en  pliant  &  dreflant  fimiliercmcnt 
la  partie ,  foit  oingte  de  cet  onguent ,  qui  eflprins  des 
propos  d’ Auicenne ,  &  des  autres. 

PR.  oingt  de  porc,  d’afne,dc  mulet,  d'ours, de  marmo- 
tane,  &:de  blaireau,  de  chacun  vn  quarteron:  giaifiede 
poule,  d’oyc  ,&  de  canard,  moüclle  de  la  cuifle  de  veau  îC 
du  ccrf,dèchacun  demy  quart,  beurre  frais,huile  de  noix 
d’inde,  huile  fifamin,  huile  de  ben ,  huile  mufcelin,  huile 
û’.imandes  douces,muccilage  de  guimauue,  de  fenugrec, 
&  femence  de  lin,de  chacun  deux  onces:  ftyrax  calamite, 
bdellion,fuyn  de  laine,  de  chacun  demie  once.  Tout  foit 
fondu  &  liquéfié, &  fi  befoin  fait ,  y  adioufiant  vn  peu  de 
cire,en  foit  fait  onguent.  Q^on  choififlclcs  graifles  qui 
foyent  fraifehes ,  &  fans  fel,  comme  dit  Auicenne.  Et  s’il 
femble  que  le  lieu  foit  refroidy ,  qu’on  mette  audit  on¬ 
guent  vn  peu  d’huile  cafl orin,&  des  gomniescommunes. 
Item  à  cela  m'.  fme  pour  les  communs. 

PR  de  l’onguent  dialthxa,  deux  pattics:dc  l’onguent 
aggrippa  vnc  partie;  beurre  (ans  fcl,dcmy  partie.  Meflei 
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tout  enfcmble-L’ondion  cftât  faite  TufE  Tante, qu’oa  em- 
plâftte  le  lieu  aucc  efcorccs  des  racines  (ie  guitDauluc,pi- 
lees ,  contuûs  &  mcflées  auec  bon  oingt  de  porc, ou  auec 
l’ongnent  remollitif  dcfl’us  didc ,  ou  aucc  le  grand  Dia- 
chyloD ,  qui  a  efté  deflus  deferit  entre  les  rcmollitifs ,  ou  ^ 
auccccttuy-cy,que.Lanfranclouëextreinement. 

PR.  oingt  de  porc  frais, 'trois  onces  ;  graifie  d’oyc,de 
•  canard  St  de  poule,  cire,  tetebinthine,  de  chacun  vne  on- 
ccrhuile  commun  quatre  oncesrfatinc  de  fenugrec,  &  de 
fcmcnce  de  lin,  de  chacun  vne  once:  bdellion,opopaDax, 
nadic  &  encens  ,  de  chacun  demie  once.  Les  gommes 
foyent  trempe'cs,cn  vin, puis  foict  diflbultcs  auecl’oingc 
&Icsgraiires,la  cire,8t  l’huile, &  tout  Toit  coulé.  A  la  co- 
laturc  adiouftez  la  poudre  de  ce  qu’iUÉa]iq^iroycr,foyêt 
.très- bien  incorporez  &rcfetuc2  à  l’vfage.  Sio;p  mettoic' 
a,uecccux-cyduftyrax,fuyndelaine,(&1.5^iâféi  ilferoit 
meilleur.  Et  l’ammoniac  au  iîxicfmc  des  fimples  remol¬ 
lit  ces  duriez, &  cif de graodiflime  vertu  à  diiToudteles 
pores  ou  callolîtcz  des  iointurcs.  Il  faut  faire  cela  vn  lôg  cha^. 
temps,  car  fau  fepticfme  de  la  Therapcut.jle  temps  de  la 
curation  des  qualitc^t  paffiues,  eft  plus  ample  que  des  a- 
diues.  Le  moyen  de  l’cuaporation  auec  dp  vinaigre  &  la 
pierre  marcafite,  qu’il  conuient  aux  tendons  endurcis, & 
au  fehirre  &  à  toute  la  dutte'  des  iointures,  a  edé  dit.  Et  à 
ce  aident  fort  les  bandages  &  les  inflrumcnts  mechani^ 
ques. 


ttviCTIESMX  CHAPITRX. 

Dts  degre^  des  medkmms. 

PARCE  que  Galen  excellent  Médecin,  dit  au  premier 
des  Amples  ihedicaments  ,  qu’il  n’cft  poiîiblede 
compofer  vn  niedicament ,  ne  que  quelqu’vn  en  vfc 
bien,auant  qu’il  fçache  les  vertus  des  Amples, pour- 
faatjil  cA  boude  mettre  icy  les  degrez^  les  vertus 
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des  m  edi  camcots  cbirurgicals  ,fupplécs,dcs  (impies  :  car 
les degrez des  compofez, font  trouuczdcceux-la.  Orlc 
degré,  félon  Arnaud, és  corps  rncHez  & complexionnet, 
JS.  eft  tfleuation  de  quelque  qualité  de  la  complcxion  pat 
tu  dclTus  le  tcmperarocntjpatvne  entière  diftancc.  Ce  qui 
ed:  dit  à  taifon  des  trois  termes  ou  limites ,  non  eDtiets 
Chap.  der.  ou^complcts,aflignez  en  chafque  degré.  Le  médicament 
tempéré  cft,au  cinquiefmc  des  (impies  ittcdicamenssé* 
blableàla  complexibn  du  corps  duquel  il  ed  approché, 
fans  ce  qu’il  l’cfchaufFe  ou  reftoidi(l'e,de(I'eiche  ou  hü- 
mefte.  L’inteperé  eft,celuy  qui  l’amcinc  à  quelque  qua¬ 
lité  dominante,de  laquelle  le  médicament  elhfurnommé 
tel.  Q^uoyenfuyuants, nous  appelions  chaud  au  premier 
degré ,  tout  Ce  qui  nous  efehauffe,  &  non  toutesfoiseui- 
demment  :  &  ainfi  duîtofdjdu  fcc,&  dcl’humide.Ettous 
ceux  qui  font  nez  à  efehaufFet  manifeftemcnt.oureftoi- 
dit,  feichcr  ou  humeéïcr ,  on  les  dit  tels  au  fécond  degré. 
Ceux  qui  le  font  grandement, non  toutes  fois  à  l’extrenii- 
té,  au  tiers.  Et  ceux  qui  font  nez  à  refroidir ,  tellement 
qù’il  amoitilfcntiou  qui  efehauffent  tant  qu’ils  bruflent, 
au  quatricfme.  Et  ainfi  on  leur  afiîgnc  quatre  degrez,  A- 
uicenne  au  premier  canon  dit  de^mefmc.Quant  aufcc,on 
n’en  trouuc  point  du  quatriefme  degré,  fans  qu’il btufle. 
Car  tout  ce  qui  dclTciche  extrêmement,!!  brufle  auffi  Et 
pouttât  jaçoit  que  l’on  n’en  trouuc  au' quatrième  degré, 
il  y  en  atoutesfois  àlafinduticrs  ;  &  ainfi  présduquâ- 
triefme.Dc  l’humide  dit  Auicenne ,  qu’il  femble  qu’il  ne 
puilTcpaflcr  outre  le  tiers  degré  :  d’autant  que  s’il  lépaf- 
foitjcc  feroit  chofe  veniroeufe,  laquelle  corrôpt  le  corps. 
Mais  pourquoy  cd-cc  que  le  chaud  au  quatriefme, (com¬ 
me  les  ails  &  le  poiure)  ne  tuent  ainfi  corne  l’opion  &  les 
autres  froids ,  le  compagnon  des  concotdancés  dit  parce 
que  le  froid  cd  plus  ennemy  de  nature  que  le  chaud.  Oi 
fi  la  quantité  augmente  le  degié,&  le  diminué, &  fi  les  fé¬ 
condes  vertus  enfuiuent  Icsgraduaiions  des  premières, & 
pourquoy  vn  médicament  peut  auoir  contraires  opera¬ 
tions  &  vne  plante  auffi  diuerfes  en  diuerfes parties,  cela 
requiert  plus  grande  diligence  &  rechcrcbc-Et  afin  qukrn 
trouuc  plus  aifément  les  degrez  des  médicaments,  il  les 
faut  ordonner  fous  le  catalogue  de  l’alphabet  des  Latin^ 
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Et  ü.  OD  tiouue  que  les  doâeurs  fayent  difcordants  en* 
tf'eux  pour  les  degreZ)  ce  peut  eftre  quelquefois  à  laifon 
de  la  diuetfité  de  leurs  pays-  De  ma  paît  i’enfuiuray  e's 
degrez-  Galen  aux  derniers  Ex  hures  des  medicamentst 
SctapiOQ  &  Auicenne  fou  interprété,  &  quelques  mien¬ 
nes  expériences ,  félon  mon  pouuoir  ,  commençant  prc;; 
mierement  dc's  la  lettre.  A. 

.■.>  ,  — . - ■■■■. - — ^  . . 

De  la  lettre  xA> 

ACacicjC’efl:  le  fuedes  prunelles  vertes.  Ilcftfroid  &  ^ 
fcc  au  troiriefme,  ou  enuiron,  &  pourtant  fort  rç*  ^ 
perçu  illf. 

Ache,eftyncherbe;ellea  pluficurs  cfpeces ,  chaude  ati 
premier,  feiche  au  fécond ,  auec  maturation  &  mon¬ 
dification. 

Aigras  ou  verjus  cft  cogneu  froid  au  fécond ,  fcc  au  troi- 
fiefme,  &elf  repcrculTif. 

Aigtemoine ,  cft  herbe  chaude  &  fciche  au  fécond  degré, 
auec  abftetfion. 

Ail,  racine  chaude  &  feiche  au  quatricfme,auec  aduftion 
Aattraftion. 

AIoc,fuc  efpailE  de  certaine  herbe.  Il  cft  chaud  au  fé¬ 
cond,  fcc  au  premier  :  Il  confolidc  les  vlccres ,  fpecia- 
Icment  des  parties  honteufes. 

Aloyne,  herbe  chaude  au  premier,  feiche  au  fécond,  auec 
aftriâion. 

Alun  de  roche,  chaud  &  fec  au  troifiefme,  auec  grande 
afttiftion. 

Ammoniac, eft  gomme  chaudeà  la  fin  du  troif!efme,fei- 
chc  au  premier,  auec  mollification  &  attraélion. 
Amydon, farine  de  froment  lauée,  froid  &  humide  au 
premier, auec  fedarioD. 

Anacarde,  poulx  d’elephant ,  chaud  &  fec  au  quatriefme, 
&cft  vlccratif. 

Aseth.eft  femcnce  chaude  &  feiche  au  fécond,  auec  re- 
(  folutioB. 

AnisAc  fcoolUl,  font  fcmcnces  chaudes  au  tioificrxne,fei- 


€h,  ftnult> 
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ches  au  fécond,  &  font  refolutiues. 

Anthère ,  cR  ce  iaunc  qui  eft  au  milieu  de  larofe.  ElleefI; 
fioide&  feiche  au  premier,  auec  repetculhoD. 

Antimoine  eR  minerai, froid  aü  premier ,&  fec  au  fécond. 

Atain,e(l  fleur  d’arain:  font  cogneus  chauds&fccs  au 
troifiefme  :  corroflfs,  auec  adftraâion. 

Argent  vif,  cft  froid  &  humide  au  fccofld ,  félon  Auicen- 
ne.  Q^nt  à  Galen,ildit  au  neufiefmeiqu’iln’enaea. 
aucune  expérience.  Nous  vfons  toutesfois  de  luy 
cftaint  aux  onguents  cmbelliflans ,  &  du  fubliméaux 
corroflfs. 

Argillc ,  &  cimollée ,  font  terres  froides  au  premier ,  fei- 
ches  au  fécond,  auec  repereuflion. 

Ariflolochie,  racine  chaude  &  feiche  au  fécond ,  auec  ab- 
fterflon  &  incarnation. 

Arroche  ou  bonne  dame,  &  cfpinards,fent  herbes  à  man. 
ger ,  froides  &  humides  temperement ,  auec matuta* 
tion  &  lenltion. 

Arfenic  &  orpigment  font  minéraux,  que  l’on  fubliroe. 
Ils  font  chaudsau  troifiefme,  fees au  fécond, &  plus 
outre,  car  ils  font  fort  putrefadifs&  mortifiants.  ' 

Afphate  ou  bitume,  cft  vne  efeuroe  endurcie,  trouuéeen 
la  mec  morte.  Il  eft  chaud  jSt  fec  enuiron le  fécond, 
confolidatif  des  rlccres  fapglants ,  enl’vnziefmc  des 
fimples. 

Afphodels ,  font  racines  chaudes  &  feiches  au  fécond, 
auec  abftcrfion  &  corrofion. 

Afle  fœtidc,  cft  vne  gomme  chaude,  feiche  au  troifiefme 
&  plus  auant.  Elle  eft  abftcrfiue  &  attraâiue. 

Auoinç ,  grain  chaud  &  humide  temperément.  Il  meuiit 
&  nettoyé. 

Âuronne  herbe ,  chaude  au  premier ,  feiche  au  fécond, 
auec  afttiâion. 


De  la  lettre  B. 

BAlaufte ,  eft  la  fleur  du  grenadier ,  froide  &  feiche  aU 
fécond,  ou  enuiron  repereufliue. 

Baucie,  racine  de  paftenade,  cft  chaude  &  humide  auprès 
miec,  &  parce  maturatiue. 

Saulme,eft  gomme  ou  huile,  chaud  &  fcc  au  fécond 

auctf 
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auec  grande  fubtiliié  5c  aromaticité  :  partant  il  hetî  ■ 
toye,  attire  &  conforte. 

Bdcllion,  ellgomnoechattdeâla  fin  du  premier, &  plus  ' 
auant  auec  lenitc'5&  humidité  au  premietiayant  cfÉca- 
ce  d’amollir  les  fehirtes,  au  fixicfme  des  medicamenst 

Bec  de  grue,  ou  aiguille  mufquéc ,  &  pied  de  pigeon  St 
l’herbe  à  Robert.font  herbes^qüafî  d’vn  mefine  genre.  ■ 
Elles  font  froides  &  feiches  auec  abfterfion. 

Bedegar,  qu’eft-ce,ily  en  a  des  opinions.  Il  eft  froid  ail’ 
premier  degré,  &  fec  teniperément,  &  aftringent. 

Betoy ne,  herbe  phaùde,  &  feiche  au  troifieftne,  mondifiè 
&  guérir.  '  ■  •  - 

Beurre,  chaud  au  premier ,  &.humidc  de  iaplas  haute  hu»; 
nudité  :  U  meurit,  &  fpccialemcnt  les  bubons. 

Bol,  e(l  terie  rouge,  froid  &  fcc  au  fécond, aàcctcpctcuf- 
fion,  ficreftridion. 

Borax ,  colle  de  l’or ,  chaud  &  fcc  temperémecit  rtray  eil* 
que  aucuns  le  difent  élire  fort  chaud, toutefois  il  con- 
folide.  , 

Bortache,  herbe  à  manger,  chaude,  &  feiche  tepèrémentt , 
LaBuglolTc  cft  de  mefmc  genre  qué  ta  botrache,  tou¬ 
tefois  plus  feiche.  Elles  meurilîent  &  adoucilfcnt. 

Boüilton  jcft  herbe  remperémet  defféichante,'&  fcdatiuc»'  ? 

Boutfe  de  berger,  èftheibe  frbidc ,  &  feiche  ,'  auec  reftri- 
âioh.  :  ;  ■ 

Branche  vrfine ,  cft  herbe  chaude  &  liuinidc  au  preitticÉ 
degré  relie  meurit  &  adoucit.  oi;-,  .s.rjo':  '  ' 

Bogie ,  efcorce  d’cfptnq  vinette,  froide& fekhc^confôli^ 
datiuc.  ."!■  ’  ' 

.  ':.;Trr':.  ’t:  rb  nar-  .  ' 

— — - - - - — 

De  lit  lettre  Ci 

O  Achymic  &  clymic  font  minéraux,  ftdids  &  fecs 
gaikmcnr,aucçabftcrfioni 

Calament ,  eft  herbe  chaude ,  &  feiche  au  troificfme ,  re- 
folutiue&attraâiue.  .  . 

Camomille ,  Heur  chaude,  &  feiche  au  premier ,  refoluci-  . 
uc&confortatiue. 

Camphre, eft  gomme, froide  Sc  feiche  àu  troiliefme,  auc^ 
abfteilion.  ,  .  . 

Xx  ^ 
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Cantharides, animaux  rctirans  aux  moufches,  de  couleur 
verte,  Sc  petits,  chaudes  &  feiches  autroifiefine,  auec 
aduftion  &  vcficcation.  i 

Capitcl,  forte  lcxiue,il  eft  chaud  &  bruflant. 

CaftoreoD,  font  tefticules  de  certaine  befte  :  il  cft  chaud, 
&  fcc  au  fécond  :  conforte  les  membres  nerueux. 

Cendre,  eft  cognuë,  chaude  Sc  feiche  au  ^uatiiertnc,  auec 
abfterlion. 

Centaurée,  eft  herbe  chaude  Sc  feiche  au  troi(ierme,&  eft 
confolidatiue. 

Cerufc,eft  la  taiiille  du  plomb, froide  &  feiche  au  fécond, 
confolidatiue) 

Chaux, pierre  cuite, chaude  Sc  feiche  au  (}uatriefiiie,biuf- 
lante. 

Chclidoine ,  herbe  chaude,  &  feiphe au  ttoifieftne,&atv 
fteriîue. 

Chcneurc,  femence  chaude,  &  feiche,  maturatine. 

Cheueux  de  venus ,  eft  herbe  tçmpcrée  :  vray  eft  qu’elle 
Zkrt  f.dfs  décline  ^  quelque  lîccité,  comme  dit  Galcn.  Elle  fuh- 
tilie,&  relou  It. 

Chicotrin,  ou  orpin ,  herbe  froide  Sc  humide  :  confolida* 
tiac. 

Choju ,  herbe  â  manger,  chaude  au  premier ,  feiche  au  fe>' 
cond,mcurit,& nettoyé. 

Cimolie ,  terre  de  la  meule  des  forgerons ,  froide  &  fei* 
che,confolidatiüe. 

Cinamome,efpicearomatique,chaude,&  feiche  au  tioi; 
liefme,  auec  confortation. 

Cire,  eft  cognuë  telle  eft  temperée  (&  parce  onenfai; 
matière  de  tous  médicaments  )  auec  maturation. 

Coing,  eft  fruift  froid ,  &  fcc  au  fécond,  ou  prés  de  là ,  il 
conforte. 

Confouldc,  chaude  &  feiche  :  agglntinatiue. 

Corail,  eft  cognu,  froid  au  premier ,  fec  au  fécond ,  auec 
reftridion. 

Cofte,  eft  racine,  chaude  au  troiftefme,  feiche  au  fécond, 
auec  âbftethon,  Sc  refolution. 

Concombre  alinin,  eft  herbe  chaude, &  feiche  au  fécond; 
toutefois  fa  racine  n’eft pas  haute  en  degté,8(ptf; 
lantmollifîç. 
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fc»«lcuûr?e  eft  racine  chautic  i  &  feiphe  au  fécond ,  àucC 
a^fterHon ,  &  p)aruration. 

Coufc-  rdfc  i  minéral  chaud  i  &  fcc  i  prés  du  qüatricfme* 
auec  corrofioii  aftringcntc. 

Crafle  dé  cité, ou  de  ruche, eft  cognuë.  ÊHc  eft  plus  chau^ 
de  que  U  cire  mcfme,  &  pourtant  remollit. 

CtalTc  d’huile  eft  cognuë ,  plus  chaude ,  &feiche  j  que 
l’huile,  rctUolliffantë. 

Crcflbn,  herbe  chaude  ,&fciche  au  fécond, aperitiüc,&: 
rcfoluebté. 

Cumin,  femehee  chaude  au  trbi{véfme}&  feiche  au  fecôdi 
incarnatiue. 

Curcurma,  eftracineiàune  (parauctuiedelachetidoine) 
chaude,  &  feiche,  con  folidatiue. 

Cyprès ,  aibre  chaud  au  premier»  fcc  au  fécond  :  il  cou* 
folidci 

- - - - -  - - - 

Dekltttreè.  -  ' 

EÀu,eft  lé  premier  des  froids,  k  des  hii inides, pàr  loû^ 

te  la  philofephie  :  &  pourtant  eft  cfpaillillantc ,  8£  pj^p- 
congeilante,  au  premier  des  fimplesrnedicaments.  Cha.3f.^fi 
Sau  allumincufc.lauc,  rcpercü'tc ,  &  dcflciche  »  félon  Gà- 
len  audit  lieu  :  &  Auicenne  au  quatricfme.  *  *' 

Encens  eft  gomme, chaude  au  fécond,  feiché  au préiUieri 
generatiue  de  chair,  &cohfolidaciue.  ■ 

Encres  minéraux  font  chauds,  &  fecs  au  troifiefmei  auec 
âdftridion ,  &  corrofion; 

Enule  campane  herbe ,  &  racine  chaude ,  k  feiche  au  fcf 
cond  f  on  peu  s’en  faut]  &  cônfottatiue. 

Ets,  efl:  grain  chaud  au  premier»  fec  au  fécond,  k  pIUs  OU» 
tré,  auec  abfter  (ion. 

Efcuine  de  mer ,  eft  cogouc.'chaude  au  prethiér  »  feiche  att 
iroilîcfmc,  abfterfiue. 

Efpongc  de  mer,  eft  çognuë;chaüdc  aU  premier, feiche  art 
fécond  :  elle  eft  fucccantc ,  8c  confümànte. 

Buphotbe,  gomme ,  chaude»  &  feiche  au  quatrierme  ;  ab* 
ftcrfiue#  ^ 
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DeUlittret, 

FArinc  folle  du  moulin ,  cft  cognuë  chaude ,  &  feiche, 
auec  agglutination, 

ïebucSjfont  cognucSjcftat  feiches  clics  font  froides,  auec 
tethpcrëcipent  de  fcicheieirc ,  &  de  lefolution  &  d’kt>< 
fterfion; 

rcnoiiil  cft  herbe ,  de  laquelle  la  femcnce  eft  chaude ,  & 
feiche  au  fccoud,  auec  refolution. 

Pcnugrcc,  fcmcncc  chaude ,  &  fâche  au  premier,  &  pour 
ce ,  il  refoule,  &  irrite  les  phelgmons  boüillans. 
Fer,cft  cogau.froid,  &  fec  au  fccoudxonftriâif ,  &  cou- 
folidatif. 

Fcncherc ,  herbe,  &  racine ,  chaude ,  &  fciche  au  fécond, 

-  auec  rofolution  &  abfterfion. 

•  Fiens,  ou  merde,  quelle  que  ce  foit,  cft  chaude,  &  feiche, 
mais  plus  ou  moins ,  félon  l’animal  de  qui  elle  cft 
jcftattradiuc.  -  * 

Figues  reccntcs,chaudes&humidcs,  dc(reichdes,cfiaudci 
&  feiches  f  ce  qui  eft  prcfque  feihblable  des  daâes  )  & 
partant  fuppurent,  ScamoUilTcnt. 

Flammule  arbrifleau  ;  chaude ,  Stfeiche  ,cnuironlc  qua- 
}3)  vtriefmcdegrd,  &bruflante.  . 

Frcfne,  arbre  froid,  &  fec  au  fécond,  auecrepereuffion. 
Frottiagc,  le  récent  confolide,  mais  le  vieux  eft  rompant, 
au  dixicfmc  des  Amples. 

Froment ,  cft  cognu  chaud ,  humide  temperément.  1 1 
meurit  auec  abftcrAon. 

^  Fumeterté, herbe  froide  au  premier  (ou  peu  s’en  fautjfei* 

che  au  fécond,  auec  abfterAon. 


De  la  letii't  G. 

GAlban,  gomme,  chaud  au  troifiefmc,  fcc  au  fécond, 
auec  attraâion  forte. 

Oalles,  fruits  :  vertes ,  font  froides  au  fécond,  &  feiches 
au  tiers.  £ftant  meures ,  &  nouuclles ,  n’oüt  pas  tant 
d’adftridioD  :  toutesfois  l’ont  bien  grande. 
Gallitrich,  herbe  chaude ,  &  fciche  :  incatnatiuc. 
Garcncc,  herbe  chaude,  fie  feiche  enuiron  le  troiftcfmtr 
auec  abfterfion. 
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GcDCorc  arbriflcau  :  chaud  &  fcc ,  aucc  confolidation. 

Gentiane,  lacinc  :  chaude ,  & feiche  au  troifîcrme  :  ab- 
fterfiue.  ’ 

GirolHes ,  cfpicc  aromatique  :  chai*ds ,  &  fecs  au  tiers: 
confortatifs. 

Glands ,  huits ,  froids  auec  temperametit ,  &  fecs  au  fé¬ 
cond  degré  :  confolidatifs." 

Glu,  eft  cognuc  de  plufieurs  fortes  :  chaude ,  ât  fciche  au 
premier, auec  agglutination. 

Gommes  arabique,  5c  tragacanth  ,  font  froides  ,  auec 
quelque  fciçhereÛé,  5c  glutinofité. 

Grâce  de  Dieu  ,  eft  herbe  chaude ,  Sc  feiche  au  fécond,  , 
auec  mondification ,  6c  confolidation. 

Graine  de  laquelle  on  teint  le  drap ,  eft  defficcatiue,  fans 
mordicat/on  ,Ôc pourtant  confolidc, 5c incarne,  fpié- 

^  ’  cialcmcnt  les  nerfs ,  au  fcptiefmc  des  fimplcs. 

Grailfc,  eft  chaude ,  6c  humide  plus  ou  moins ,  félon  les 
animaux  defquels  elle  eft  :  5c  pourtant  meurit  5c  ntol- 
lifiCi  : 

Grenade,  l’aigre  cil:  froide,  &  feiche  au  fécond;  la  doun 
ce ,  chaude ,  &  humide ,  aucc  tempérament ,  5c  r efre? 
nation. 

Guimauue,  racine, eft  chaude, 5c  humide  au  fécond,  auec 
maturation. 

Gj,  ou  pladre ,  eft  chaud,  5c  fec,  auec  glutination. 


De  U  lettre  H. 

HÆmatite ,  pierre  rouge  :  non  laué ,  il  eft  chaud  au 
premier  ,laué,  eft  froid  au  fécond.  Htpourtant  il 
n’a  point  de  mordication,  Ôc  confolide, Si:  guérit. 
Hépatique, elt herbe  froide,  8c humide, aucc repereuD' 
fion. 

Hermodaéle ,  eft  racine  :  laquelle  cftant  defleiche'e ,  eft 
chaude ,  5c  feiche  au  fécond ,  aucc  quelque  abftcrfion, 
Sc  arrofion. 

Hailed’oIiucs,cfttcmperé;pourrant  il  reçoit  la  verta 
de  toutes  choies,  au  fécond  des  médicaments. 

Huile  mufcatelia  eft  chaud,  5c  lemollilTant.  Bc  fcmblo: 

Xx  iij  ■  ' 
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félon  Halyabbas  ,&les  Tynonymes de Muadin, qu’il 
fefait  parexprclHond»  quelque  grain,  comme  l’hui. 
le  de  Ben. 

l^yeble ,  herbe  chaade  ,  feiche  4U  fécond  :  ou  prefque 
rcfolutiuc.  ' 

Hypericon,  eft  l’herbe  dicte  mille  pertuis,  chaude, & 
feiche.  Elle  incarne,  confolide,  8c  mondihe. 

Hypocy ftc ,  cft  fuc  cuit ,  &  efpaiffi ,  ftoid  ,  8t  (èc au  fe. 
cond. 

HylTope  herbe,chaudc,&  feiche  au  troiliémcucfolutiDe. 

P.e  U  IttfYt  t, 

IAcée,  he|be  chaude, &  feiche  :  &  eft  confolidatiuc. 
loubarbc,  cft  herbe  froide  au  troifiefmc  ,  feiche  «I 
premier, ou euuiron  :  8c pqurç^n^ehe  répercuté 
diocrement. 

Iris, racine  ;  chaude,  &  feiche  p  troifiefmc , refoule, 
mondifie,  8c  incarne. 

ïfop  hutpidc ,  pu  Oefipe ,  cft  le  fuc  pu  fùyn  de  la  laine 
grafle.  Elle  cft  aflez  tempérée ,  &  millifianic. 
Jufquiarne,  herbe  frpi4c  qu  trpifiefinc,  pq  çnvtirpu  ;  fpte 
ftupcfââiue. 


De  U  Uutt  L. 

LAbdane  eft  fuc  efpaifti ,  de  la  barbe  des  boucs  d’oUr 
tteimer,chaudt8c humide  au  precnier,8c  remollitif- 
laid;,  eft  alTcz  temperé  :  8c  partant  il  mitigue  ,mais  fou 
eau  eft  froide,  8c  feiche,  lauatiue,8cconfolidatiue. 
t aiéteufes,  herbes  chaudes, 8c  fciche$,enuiroo  le  troiliefi 
me ,  auec  abfterfion. 

Laine  auec  fon  fuyn,  eft  comme  temperée,  8ç  remollit. 
Langue  de  chien,  eft  herbe  chaude,  8C  hutqide  au  premier 
auec  regenetation. 

Lentilles,  font  affez  tempérées,  aqeç  adfttiftioD,8c  pour^ 
tant  teftcnatiues. 

|.cuain  ^âucc  chaleur ,  8c  humidité  cft  açrc  8ç  nitisox:!^ 
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pourrant  ilaycrtumefléc,  auccattraiSioa. 

Lcxiue,  cfl;  cogneuc:  chaude  St  feiche  eQuitoaletroifieC- 
me,  St  detetfiuc. 

Lin ,  fcmcncc ,  chaud  St  fcc  tcmperc'mcnt ,  mcurit  &  ap- 
paife.  ' 

Litnarge,  merde  de  plomb,  cftant  tempéré ,  décline  à  fic- 
cité  :  St  pour  ce  régénéré  8c  confdlide, 

lupin,  fruia ,  chaud  au  premier ,  fcc  au  fécond,  aucc  ab- 
fterfion. 

lycion,cft  fuc  efpaiflî  de  certaine  herbc:Éemperc  és  qua* 
litex  aaiucs ,  auec  humidité  au  fécond  degré  :  St  par¬ 
tant  mitigatif. 

lyarrc  arborée ,  froide  8c  feiche ,  auccqucs  abfterfîon  St  ^ 
confolidation, 

lys ,  eft  me  herbe  ayant  pluGcurs  cfpeccs ,  de  laquelle  la 
racine  eO;  chaude  Sc  humide  au  fécond  :  St  parce  mata-  ' 
ratiue. 


De  U  lettre  M. 

*1  JT  Andragorc ,  herbe  froide  St  feiche  au  troifîefrac,’ 

IVL  auec  ftupefaétion. 

Marcalite,  eft  minerai, chaude  au  fécond,  feiche  au  troi^ 
fiefmc  :  confolidatiuc. 

Marrubc ,  herbe  chaude  au  fécond ,  feiche  au  troifiefme, 
St  eft  aperitiue. 

Maftic ,  gomme  chaude  St  feiche  au  fécond,  aucc  rcmbl- 
liffemcnt  St  confortation. 

Mauue,  herbe  froide  St  humide  attemperémeut ,  St  feda-’ 
tiue. 

Mclilot ,  fleur  d'hetbe  chaude  St  feiche  au  premier ,  aucc 
tefolucion. 

Memithe, herbe  froide  St  feiche  au  premier , du  fuc  de 
laquelle  on  fait  Gefs  St  trochifes ,  pour  la  reftriélion 
des  ycu^ç. 

Mçrdc  de  fer,  eft  cognuc,  froide  St  feiche,  confoUdatiue. 

Mercuriale,  herbe  froide  St  humide  aupr'emicr,auecma-‘ 
tutation. 

Miel, eft  cognu,chaud  Se  fec  au  feco  d,auec  modiGcatioq,’ 
Xx  iüj 
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Alinioa,  froid  &  fccjc’cflile  rouge  des  peintres, ftiit  de  cç- 
rufe  par  brufleutc,  au  neuficl'me  des  médicaments. 

Morcllcjcft  herbe  qui  aplufieurs  cfpeces ,  froide  &  fei- 
^  chc  outre  le  fecoud  degré  :  &  cft  reperçufliuc,  Néant- 
moins  cllctefouU  les  apoftemés  chauds  &  occultes, 
comme  dit  Auicenne , toutefois  fa  fetiicncc  cft  diuré¬ 
tique,  au  huidicfmc  des  médicaments. 
litt  Z  tr.j,  Moude  dechefne  (  qui  eft  moufle  blanche)  eftchaudc& 
Çha^.  Si.  ftiche  temperément,  &  confortatiue. 

Moulfe  d’eau,  herbe  ftoidej  auec  quelque  adftrindion  & 
repcrcullion. 

Mouftarde,  femence  chaude  &  feiche  iufqu’au  quatrief- 
me,&eft  attradiue, 

Moüellc  cftcogneuë  chaude  &  humide,  plus  ou  moins, 
félon  les  aüimaux  dcfquels  eft  pnfe,&  pource  reraollit. 

Mumie,la  chair  des  mprts  embaumcî, chaude  au  fécond, 
&  feiche  au  troifiefrae,  auec  con  ioUdation. 

Wyrrhe,  gomme  chaude,  &  feiche  au  fécond  :  gencratine 
de  olraifî-  ’ 


Myrtils,fiuits  froids  &fecs  aufçcoind;iI,s  confolidentîc 
reftraigneut. 


De  U  lettre, -H. 


NEiBc  ,eft;  fruiél;.froid,&  fec  au  troifiefrae ,  &  eft 
ftrinâif 

Menuphar,  eft  fleur  froide  &  humide  au  fécond,  aucc 
quelque  cndotmiflëmcnt. 

Noix  d’rqdcjcftauflifruiélt,  chaude  au  premier,  auec  (ic- 
cité  tempérée,  l’huile  de  laquelle  confortclesncifs. 
Noix,  cftüuiéi.  chaud  &  fecau  fécond  auec  abftetfion. 


Nombril  de  venus,  herbe  froide  &;  humide  au  troifierme, 


De  U  lettre  0. 


OEufs ,  font  temp,crçjt  ;  t.ontesfois  l’anbin  tire  à  ftofc 
deur,&  le  moyeu  à  chaleur,  aucefedation. 
OigePû,  cft  cbaujic  ^u,rroi||fmc,  bruflantc,  attcç 
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quelque  humiditéfuperflac  :  &  parce  il  roeurit  &  de« 
terge. 

Oing ,  cft  cogncu ,  chaud  &  humide  au  premier ,  plus  ou 
moins  félon  les  animaux  defquels  il  cft  prins:poarianc 
ilmollifie&meurit.  > 

01iuier,feS  Vieilles  font  froides  &  feichcs,aucc  grand 
adftrindtion. 

OpipnjfucefpailTyd’rnehetbe  :  froid  &  fcc  au  quattie> 
mc,rtupefi<ftif5£  mortifiant. 

Opopanax,  gomme  chaude  &  feiche  au  troificfme ,  auee 
rcmollition. 

Orge,  grain  froid  &  fcc  a»?  premier ,  aucc  maturation,  & 
abfterfion. 

Orpin,  QU  crafiulc,  cft  herbe  froide  au  troificfme, humi¬ 
de  au  fécond. 

Ortye.eft  herbe  chaude  &  feiche,  non  pas  beaucoup  tou-- 
tesfois  :  car  fa  motdicacion  prouient  de  fubtilité. 

Os  de  Seiche,  cft  cognu,  froid  &iec,  auec  abfterfion. 

Qzeille  menue ,  herbe  froi4c  &  feiche  aufccond.  Elle  tc^ 
percute  &  conforte. 


De  la  lettre  P, 

P  Almc,arbrefroid&fecau  fécond. 

Papier,  cft  cogncu  froid,  fec,  Sc  reftrindif. 

Parelle,  cft  herbe  qui  a  plufieurs  elpeccs  :  froide  &  feiche 
au  fccond,abfterfiuc. 

Paritoire  herbe  ,  cft  en  doute;  le  croy  que  fon  fuc  cft 
froid  ,  mais  la  fubftance  cft  tiouue'e  chaude  :  Sc  par¬ 
tant  elle  cftrcfoluiiue. 

Patte  de  loup,  cft  herbe  chaude  Sc  brufiante. 

Pauot,  herbe  froide  &  feiche  au  fécond ,  auec  familière 
rtUpefaSion.  , 

Perles,  font  cognucs ,  froides  &  feiches  :  elles  clarifient, 

Sc  confortent.  .  .  „ _ 

Petroly ,  cft  huile  de  pierre ,  Sc  eft  chaud  Sc  fec  au  qua- 
trieftne ,  auec  fubiiiiat ion. 

‘Peuplier ,  eft  arbre  froid  Sc  fec  ,  aucc  température  ,  èc 
lepcllant. 
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Pied  de  Tcau.ou  vit  de  preftre»  efl:  vue  herbe ,  de  laquelle  i 
la  racine  efl:  chaude, &  feiche  au  fécond, auec  abftetfion. 

PimpineUc,cfth,çtbefciche,  &  confolidclesplaÿcs. 

Pin,atbre:duqaei  les  grains  s6c  chauds  &  humides, &  fou 
efcorcc froide (5c  feiche, auec rres  grande adlfridion. 

Plantain,  herbe  ayant  plulîeuts  efpeccs;  froid &fec  au  fé¬ 
cond  ,  auec  rcpcrcuflîon  &;  confolidation. 

Plomb ,  froid  &  humide  au  fécond.  lia Tne occulte 
merueilleufc  refolution. 

Poiure,  efpiccrie,  cft  grain  chaud  &  fec,  prés  du  quattief-  , 
me  degré,  &  parce  il  attire  &  deterge. 

Poix ,  de  quelque  forte  qu’elle  foit ,  efl:  chaude  &  feiche, 
enuiron  le  troiflefme  degré  :  auec  maturation  &  ab<  i 
fterfion.  . 

Polion,  cft  herbe  chaude  au  fécond,  feiche  au  troilîefaie. 

Porreau ,  racine  chaude  &  feiche ,  enuiron  le  troifiefme 
degré,  auec  attraâion. 

Pourpier,  herbe  froide  au  troiliefmc,  humide  au  fécond; 
aueefedation, 

Piîdia ,  efcorce  du  fruift  grenade  :  froid  au  fécond ,  fec 
>  au  troifiefme,  auec  rcftriâion. 

Pfyllion ,  fcmence  d’herbe  aux  puces ,  froid  au  fécond,  | 
humide  au  premier,  auec  refrenation.  ' 

Pyrethrcjcfl:  racine, chaude  &  fçiche  au  troifiefme  degré, 
auec  attraâion  fit  abderfion. 


Z)e  lê  lettre  ^ 

QVeuë  de  cheual,  herbe  froide  au  premier,  feiche 
au  fécond ,  confolidatiue, 

Qui  ntc-fuoilIc,qfl:  herbe:clle  delfeiche  fans  mordication. 


De  la  lettre 

RAifort,  racine  :  on  en  trouue  de  trois  fortes.  Il  eft 
chaud  &  fcc,  auec  incifion  &  abftcrfion. 
Kaue,cfl:  cognuéichaudc  au  fécond,  humide  au  prefflicA 
maturacittc. 
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Realgar,  minerai.  11  eO:  chaud  &amottifranc. 

RiguelüTc,  racine,  elle  ell:  temperde,auec  quel(|ue  humi¬ 
dité  familière  ;  &  partant  maturatiue. 

Ronce, arbtifleau  :  froid  &  fcc,adftriogcnt,deroanifcftc 
confolidacion. 

Rofecft  fleur  temperéiftent  froide ,  déclinante  à  ficcitd 
auec  confortation. 

Roiiilledcfer,  efl;  cognuë  :  chaude  Sc  feiche  au  fécond; 
confoüdatiue  &  cünftriÊtiue. 

Rvip,  eft  çpgnvic,  chaude  &  feiche  au  fécond  degré ,  auce  ( 
abftcrfion.  ^  ' 


De  U  lettre  S. 

SAlFran,  fleur  chaude  au  premier,  feiche  au  fécond 
(  ou  peu  s’en  faut  )  Conforte  &  refoult. 

Sandal ,  arbre  froid  &  fec  au  fécond  ,  auec  reperculGon. 
Sangdes  animaux,  efl;  félon  la  nature  des  animaux. 

Sang  dragon ,  efl;  le  fuc  de  certaine  herbe ,  temperééfi 
qualitcz  aâiues ,  &  fçc  au  fécond.  Il  cft  confblidatif, 
ÿrcftrinaif. 

Satcocolle,gomme  chaude  au  fécond, feiche  au  premier, 
&  inçarnatiue. 

Sauge efl:  herbe  chaude  &  feiche  au  fécond ,  auec  legere 
adfliiâion. 

Saule,  arbre,  froid  Sc  fcc  au  fécond,  auccadftridion  mo- 
detéç, 

Sauon,  efl  cogneu,  chaud  &  bruflantr 
Scabicufe,hcrbc  ;  chaude  &  feiche  au  fécond  degré ,  rc- 
generatiuc. 

Scorie  ou  efeume  de  métal,  efl  cognuë  :  elle  delfeiche 
fort&CQofolide. 

Scrophulairc ,  racine  &  herbe  :  chaude  Sc  feiche ,  auec  rc- 
foiution. 

Seigle»  ctl  grain  froid  &  fcc  teroperément ,  auec  abfter- 
fioD. 

Sel ,  efl  cognu  de  tous  :  chaud  &  fcc  au  fécond ,  &  plus 
auant.  Il  a  Tcrtu  de  nettoyer,  &  de  reflraindre. 
Scrapin,^ommc  chaude  &  feiche  au  fécond,  Sc  mollific. 
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Scfamc ,  cftgraia  chaud  &  humide  au  premier ,  &«. 

.  mollit. 

Sinifl’ome  ( qui  eft  chardon  benift;  eft  herbe  refroidif. 
fante,  &. médiocrement  rcfoluante:  au  fixiefme  des 
fimples  ,&  auccce  maturatiue. 

Son,  ou  bran, eft  cogneu  chaud  &  fcc  ,enuiron  le  premier 
degré ,  auccrefolution  domeftique  ou  familière. 

Soucliet  ou  cypcrc,  racine  chaude  &  feiche  au  fécond, 
auecconfoli  dation. 

5ouphre, minerai, chaud  &  fec  au  troifiefrac  :  fubtiliatif, 
êtatradlif. 

Spic  nard,  cfpiccrie  :  chaud  au  premier,  fcc  au  fécond. 

Squille ,  eft  racine ,  chaude  &  fdche  au  fécond,  auecat* 
tradion. 

Spodion  qu‘eft-cc,il  y  en  a  des  opinionsifroid  au  fécond, 
fcc  au  troifiefme  :  &  eft  confolidatif. 

5quiDanth,eft  paille  de  chameau  :  chaud  &  fec;&ad> 
fttingent  tempere'mcnt. 

Staphy faigre,  fctncnce  chaude  & fciche,au  troifiefme aC- 
tradiuc. 

Stœchas,  eft  fleur,  ayant  quelques  parties  froides  au  pre¬ 
mier  ,  les  autres  chaudes  &feiches  au  fécond  :  &eft 
rcfolutiuc. 

Styrax,  eft  gomme  chaude  au  premier,  feiche  Je  humide 
tcmpcrcmcnt,:  Je  par  ce  remollift  &  conforte. 

Suif,  eft  chaud  &temperé,felon  l’animal  de  qui  ilcftpliis 
ou  moins,  aucc  maturation. 

Sumac  fruid ,  froid  au  fécond ,  feç  au  troifiefme  :  auec 
adftrindion. 

-  Sus ,  ou  furcau ,  eft  arbre  :  chaud  au  fécond ,  fcc  au  pre¬ 
mier  :  &  refolutif. 

Suye ,  matière  de  fumée,  eft  fort  dclficcatiuc. 


De  U  lettre  T. 

TAnncfi  ,  eft  herbe  chaude  &  feiche ,  aucc  confoli- 
dacion. 

Tartre,  lie  de  vin  defleiché ,  chaude  &  feiche  àu  troifiet 
me ,  aucc  abfterfion.  . 
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Tercbinthinc ,  gomme  chaude  &  fcichc,  dcpondifica- 
tioe. 

Terre  fellie  S  cognuë:  froide,  feichc,  &  confolidatiue. 
Thrapfic, herbe, chaude  au  ttoifiefme  degré, &  bruflantc. 
Tornicntillc ,  cft  racine  chaude  &  fcichc ,  bonne  contre 
fiftules. 

Tuthie,  fumée  de  minéraux,  froide  au  premier,  feichc  au 
fécond,  confortant  lés  yeux.  . 


De  U  lettre 

yErdct  ou  verd  de  gris,  chaud  &  fcc,  auec  corrofion. 
Verge  de  berger ,  cft  herbe  froide  au  troifiefme ,  & 
feiche  tempcrémcnt,&  pourtant  elle  reftraint,  &  con- 
folide.  , 

Vernis,  eft  gomme, chaude  8c  fciche  au  fécond, incarnati- 
ue&aftcrfiue. 

Verre  chaud  au  premier ,féc  au  fécond.  Selonaucùns  il  cft 
>  mis  froid  au  premier,  auec  abftetfion. 

Vers  de  terre  font  cogneus,  chauds  &  fubtiliatifs,  &  con- 
folidatifs  des  nerft ,  au  dixiefme  des  médicaments. 
Veruainc ,  cftherbe  froide  &  fciche ,  fans  excez ,  &  pour¬ 
tant  fedatiue,  confolidatiue,  &refolutiue.  (g 

Vin,  cft  cogneu,  chaud,  fec,8c  humide  félon  fon  aage.  Il 
meurit  &  confolidc.  . 

Vinaigre ,  froid  au  premier ,  fcc  au  troifiefine,  toutesfois 
il  a  fes  rertus  corapofécs,-ancG  ttes-  grande  fubtilité, 
au  prem  ier  des  ftmples  médicaments. 

Vinatier,  ftuid  d'vn  arbrilTeau,  froid  &  fec  au  troiftefme, 
auec  ïcpereu  dion. 

Violette,  Heur  froide  &  humide  au  premier, 8c  endormif- 
fante. 

Vitriol,  minerai,  chaud  &  fec  au  troifiefme ,  auecaçlftri-^ 
élion  &  corrofion. 

Vtine ,  cft  cognuë ,  chaude  fit  feich»',  ^ec  abfterfion ,  & 
aduftion.  .  , 

Vue  pafl'e,  fonmlfias^,  chaude  &  humide ,  auec  rcnàolli- 
tion.  '  ■  '  •  . 

yzifur  (qui  cft  cinabre)  chaud 8«  fcc  au  fécond,  auec  ad- 
ftriâion. 


TOI  TRMCT.  VU.  DOCT.  It  CH.f. 


doctrine  seconde 

Des  amidots  patticuliers appropriez»  MX 
membres.  Bile  aura  hut£i chapitres. 


t*RlMjiÈR  Chapitré. 

1>«  rt^edei  propres  â  la  tefiet  ^  à  fes parti». 

.  ^  temps  de  pâfler  aux  medicamènt* 

^  1^^  propres  aux  membres  (hon  pas, comme  dit 

GalSaucinquiefmcde$mcdicatnés,(]u’ilt 
foicDt  tellement  propres  à  tdc  partie, 
qu’ils  a’aideut  à  vue  autre,  mais  d’autant 
qu’ils  opèrent  en  celle  de  laquelle  ils  pur- 
tebt  le  futndthyôu  eU  plulieüts  chorcS,ou  pripcipalemët) 
commençant  â  la  telle,  ainlî  que  de  coullumé. 

Les  playes  de  lâ  telle  but  fix  formes  de  rètnedes. 

^  *  La  premieri:  cil  i  Icbreuuagc  des  blelTez ,  qui  ell  Je 

aj.t  a.  s.  7i,eodorc,&  de  fès  compagnons,  pour  lequel  faire. 

P  R.  delacancllc,  tneoncc:gingcmbrc,demy  once:ga- 
langcjgrâihcdeparadisjcàrdamome,poiurclong,&  noirj 
^  clous  de  girofle  de  chacun  vne  drach.  foient  mis  en  pou- 
dre:&  âUcc  deux  liUtes  de  miel,  6c  trois  devin  pur^  en  foie 
fait  du  clcré.  Qu^on  en  Baille  tous  les  ibuts  vU  gobcbtj 
durant  neufiours»aucc  vne  drachme  de  cette  poudre. 

PR.  piiripinclle,beotinc,benoillc  (autrfcmetit  ditte.fâ- 
nemonde  )  valériane ,  6c  racine  de  gentiane  i  autant  d'va 
que  d’autre;piidfeliej  autant  que  de  tous  les  autres, foient 
mis  en  poudre.  Et  difent^  que  fi  on  le  retient  ^c'ell ben 
gneimaisfi  onlevomill,e(lmauuais. 
i  La  fécondé  forme  ell,  lemondificati^ducertteau,^ 

de  fes  tayei» 

Pi(.  miel  rofat  coule', deux  onces:  huile  rofat,Toe once! 
tneflel  lcs,6ç  en  mettez, aucc  tentes  6c  drapeaux. 

^  La  uoificfmc  fbrmç  cil  »  la  poudre  capitale  iocaoa^ 
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thie&confortaciue.  £lleeftdcGalcn,&  réaifticDyaU 
Jolie,  ScHenric. 

racine  d’iris,  ariflolochieiondej  enceos,  myrilie» 
aloesifang  dragon,  farine  d’ers,  autant  d’vn  que  d’autre, 
faites- en  poudre,  La  quatricfmc  fornac  cft.l’emplaftrc  dc  4, 
betoy  De,&  cil  des  Parifîens.ll  incarne, confo rtc, efleue  les  ' 
os,  teondiEe  Si  guérit. 

PR.  de  la  cire  Si  refîne,  de  chacun  deniy  Iiutc:terebm> 
thiDe,y  ne  liure:  fuc  de  bcroyne,fuc  de  p!antin,ruc  de  achcy 
de  chacun  vne  liure.  La  cire  &  la  refine  foyent  cuites  aueo 
les  focs,  à  la  confomptiou  des  fuçs  :  &  que  puis  on  y  met* 
te  laterebinthine,  &  foyent  incorporez,  colez,  &  réduits 
enemplaftre.  La cinquicfnie forme eft,rctnplaftrccapi-  . 
tal  de  maiflre  Anferin  de  la  Porte,  qui  attire  la  fanie,  efle- 
ue  les  os,incatnc,  &  guérit.  Et  maiftre  Pierre  difoit  auoic 
efprouue' ,  qu’il  auoit  gucry  la  telle  d’vn  chien  bleffe  iuf* 
(jues  au  ccrueau. 

PR.  de  la  terebiothine ,  deux  parties  :  cire,  vne  partie: 
refîne, demy  partie  :  foyent  fondus  au  feu>&  coulez  fus  dut 
vinaigre,  qu’on  les  lailTc  ainfi  durant  vn  iour,&  foit  bien 
Bialazd  auec  le  vinaigre  ;  puis  foyent  fondus  pour  la  fé¬ 
condé  fois,&  icttez  fur  le  fuc  de  ce$  betbesibctdync,dcux 
parties  :  veruaine ,  vne  partie  :  &  auec  Tes  fucs ,  &  laid  de 
femtne,foyent  malaxez  longuement,^  réduits  en  empla- 
ftre.Ileftplusfort  que  le  premier.  La  fixiefmc  forme  efl:  ^ 
propre  à  efleuer  les  os ,  s’ils  ne  pcuuctrt  cftrc  eflcucz  par  ^ 
les  fufdits,  &  fuft  de  maiftre  Pierre. 

PR,  d’huile  vieux ,  vne  partie  :  cire,  &  ordure  desruC- 
ches,  de  chacun  demy  partie  :  cuphotbje ,  la  quatriefme 
part  d’vne  :  ariftolochie ,  la  tierce  part  d’vnc  :  laid  de  ti- 
fhymal ,  vn  peu  :  qu’il  en  foit  fait  onguent ,  &  il  cibcD 
preuud. 

Confequemment  pour  la  tigne ,  pat  m  aniere  de  colla¬ 
tion,  mette  ns- en  vne  forme,  qui  eft  de  Gordon. 

FR.  litharge ,  foulfrc  vif,  chaux  viuc ,  encre,  vitriol, 
otpigmcntjfuycjvctd  de  gris,  ellébore  blanc  &  nojr,aluâ, 
galles,  de  chacun  demy  once:  argent  vif, vne  once:  poix, 
cite,  &  huile  de  noix, de  chacun  demy  liure  :  fuc  dcparel- 
Je,  fucdefumetertc ,  feabieufe  ,bortache  ,  de  chacun  vn 
gnattj  Ayant  boüilly  la  cite  ,poix  &  huile,  auec  les  Lues, 
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iufqu’à  Jcurconfomption,  le  rcfte  y  foit  incorporé, & de 
touifait  onguent  en  diligence. 

Item  pour  l’alopccic ,  à  faire  renaiftre  le  poil ,  aü  car- 
tulaire  de  maiUre  Pierre,  y  a 

PR .  lue  de  chaufl'c-  trape ,  vnc  once  :  poudre  de  faeg* 
fucs  bruflecs  ,  laizard  verd  brufle' ,  pt)udre  de  taulpes, 
Koufehes  à  miel  bruflecs ,  femelles  de  fouliers  brullées, 
foyes  de  pourceau  biuflees ,  terd  de  gris ,  de  chacun  vne 
once  :  noiel ,  tant  ^u'il  en  faudra  pour  incorporer ,  foit 
fait  onguent.  Il  cR  cfprcuué. 


Second  Chapitre. 

Dtsrmtde/ aux  maladies  de  laface^ 

Cÿ  parties. 

tu  "P  T  premièrement  pour  la  coüpcrofc  j  eft  lolié  l’on- 
4  JH  gucBtcitrin  de  toute  la  communauté  cnl’antidotai- 
xe.  Secondement  eft  mis  Yn  fard ,  à  blanchir ,  &  lauct  la 
face,&eftdeRhafiSi 

PR.  farine  decicheS.tîe  febues, d’orge, amandes  pelées 
&  tragacanch ,  de  chacun  yne  partie  :  femence  de  raifort, 
demie  partie  :  foyent  mis  en  poudie,laquelleon  deiltem* 
j  peraauec  du  laid.  On  en  oingclafacedenuiâ,&lema. 
tin  eft  laue'c  d’eau  de  fon.  Tierccment  eft  mife  ydc  eau 
prccieufe,  qui  eft  françoife. 

PR.  du  tartre  calciné,  vne  liuretmaftic, vne  oncetfoyent 
peftris  aucc  aulbins  d’oeufs,  &  mis  dans  vn  alambic,  pourv 
en  faire  d’eau ,  laquelle  eft  precieufe.  Le  laid  firginalà 
embellir  &  àdeflTeicher  les  pullules  virulentes,&à(ira* 
cer  panes  &lcntillcsj  eft  ainfi  fait, 

PR.  litharge  fubtilcmentpuluerizé,  trois  onces  :»in- 
aigre  blanc  très- bon,  demie diurc.  Soyent  bienœeflez 
enfemblc  ,  puis  on  les  laifle  pofcr,&  en  les  diftillant  aucc 
vne  piece  triangulaire  de  feutre  ,  ou  auec  vn  fachet, 
qu’on  en  rcçoiue  l’eau-  En  apres  cette  eau  foit  mcflc'e 
aucc  eau  fcl ,  faite  d’vne  once  de  fcl  bien  pulueiifé.S 
demie  liurc  d’eau  de  pluye ,  ou  de  fontaine.  Ces  deux 
eaux  mcllécs  cnfcmble ,  &  s’vniflant  j  dcùîendront  blan¬ 
ches  comme  laid,  frottez  le  lieu  entaché  auec  n  tel 
Ui», 
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PR.  des  rofcSj  va  once  :  le otilles  fumac ,  de  chacun  va 
quart,  bàlauftcs  demy  quart.  Conquali'ez  jcs  boüil» 
liflczen  eau, à  vinaigre  ;  foyent  coulez, &  fait  laUemcat. 


Troisibsmi  Chapit&i. 


Dts  remedts  aux  waUdtti  du  c6l, 

IÀçoit  que  les  playes  du  col  ayent  des  retheiet  coiii- 
muDS  auec  les  autres  :  néant  moins,  il  a  quclques*.drr-  . 
jTofitions ,  Icfquclies  ndus  toucherons  icy  pour  cfclarcir 
la  dodtine. 

Lcgouëtire  a  deux  formes  de  remedes:  La  première  1 
cilla  poqdrc  de  maiftre  Dyn  pour  laquelle  faire. 

PR.  delà  fcrophulairc ,  deux  onces  :  gingembre ,  Vné 
once,  couleuure'e,pyiethre,  ferpoller,mcre-feluc>  oliucs, 
fcl  gemme,  os  de  fcch^,  erpooge  brufléc,dc  chacun  deux 
drach.  doux  de  gi rofles  ,poiurc  jcanelleds  chacun  vnfe 
drach.  foit  feit  poudre ,  «n  laquelle  y  ait  Vn  peu  d’alun. 

1$  fécondé  forme  cll,d’emplaftret  le  lieu  auec diachy-  x 
looireat,ou  auecemplallic  dehensdecheure,  ou  auec 
l’oDguent  des  apoUcnies  phicgmatics ,  dit  au  traité  des 
apollemes:  commc,^q. 

Q_^  Â  T  R  I  E  S,M  B  C*M  A  ï  I  T  R  B.  « 

Dts  rmtdes  aux  ej^aulet,  mains^  ^  dos. 

PÔür  la  douleur  des  bras,&  des  efpàulcsj  qu’on  ait  fo  ^ 
onguent  meflé  du  mateiat  &  de  l’aggrippa. 

Pour  la  gibbofité  t  Auicconc  lotie  Vemplallre  de  la 
flambe  ballarde. 

PR.  de  la  flambe  ballarde  :  cnule  caihpabe,  du  fauinicr 
dechacunvn  quart.  bdellioD  ,  demyquitt.  caflorée  vtie 
oDce.  Soycni  cuits  en  vin,  &  huilé ,  iülquès  à  la  confom* 
ptioB  du  viD,&  de  l’huile  aueede  la  cire  foit  fait  onguent. 

La  chiragrc  des  mains,  cil  traitée  comme  les  àpoftemes  Li.4-  ft  ttl 
phlegmatics,  mais  y  a  en  C(;%-cy  de  particulier,  l’cmpla- 
lire  de  Alontpclicr ,  fait  ïe  choux  rouges ,  cüits  auec  Ic- 
liue  de  cendres  grauclécs  ,  &  yn  peu  de  vinaigre ,  8c  yjx’ 
peodcfelpilé.  .  . 


1 


708  TRAICT.  VIT.  DOCT.II.  GHA.  VI. 

ClNQJflESM^  C'-HAPITRB. 

Det  remcdes  de  la  poitrine, 

De  ceux-cy  ,  le  premier  cft  le  brcuuage  refoluant& 
confumaot  toute  matjere  qui  eft  au  dedans ,  &la 
reiettant  par  Tueur  ;  lequel  fuft  de  tnaiftrc  Aimcty ,  &  eft 
appelle  Sudodaire. 

PR.,  queue  de cheual ,  vn  tnànipul  :  racine  de  ofmon-  j 
de,  vn  quart*,  racine  de  dragontée  ,  demy  quart.  Soyent 
cuits  en  vin  8c  miel,  8c  puis  coulez.  Qu’on  en  baille  vn 
plein  gobelet ,  quand  il  s’en  va  dormit ,  8c  il  Tuera.  Le  fé¬ 
cond  cft, l’autre  brcuuage  commun  à  toutes  playes  inter-  , 

nés  :5cilfuftdeGalen,  1 

PR .  centaurée  coft ,  nepita ,  benoiite  (  autrement  ga-  i 
ryophylate)  pimpiBelIc,pilofelle,fommitezdcchanutei 
tendrons  de  choux,  tannefie ,  garcnce,  quintefeuille,or-  j 
valût  ,  de  chacun  c'gàlles  parties.  Soyent  cuits  en  vin  &  ^ 
miel  :  8c  qû’on  en  donne  vn  gobelet ,  comme  dciTus.  Il 
fait  fortifia  fanie  par  la  playe ,  8c  prouoque  l’vrine  fi  on 
le  retient  :  mais  fi  on  le  vomit ,  il  n’y  a  point  d’efpetance 
de  guctifon,  comme  dit  le  vulgaire. 

SlXIES-ME  CHAÎITRE. 
l>ej  remedet^du  ventre, 

Et  premicrcmqnt ,  pour  les  trcnchées,  on  loue  la  lai- 
neauecfoià  Tuyntrempée  en  vin  de  la  dccoâion du 
cumin.  Secondement,  pour  les  coups  8c  cheutes, on  loue 
le  brcuuage  commun ,  qui  eft  d’ Auicenne  8c  de  Rhafis. 

PR.  mumie,  bol  arménien,  terre  réellée,dechacua  vne 
once.  Faites- en  poudrc,8c  qu’on  en  baille  vne  drach.auec 
^  vne  once  d’eau  de  plantain.  Ticrccmcnt ,  on  loue  les 
brcuuagcs  de  la  poitrine, pour  rcToudrc  la  matière  aflem- 
^bléc  au  dedans.  Quattiefmement,  on  peut  faire  poui  le 
dehors  dcscmplaftrwy^rdonnez  auxcontnfions. 

-  En  l’hydropific  ;  il  eft  tfl»<r»bpn  de  prouoquer  l’vrine. 

Et  pourtant  l'uiuant  la  doâcinc  dcGalen.maiftrcAime- 
lyprcnoit  des  grillons,  ou  des ‘cantharides  noires:  8cen 
ayant  ofté  les  tcftcsôc  les  ailles,  il  les biufloit  au  fûuri  S  i 
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en  faifoic  poudre  :  de  laquelle  il  en  donuoitau  foie  va 
grain  aucc  du  vin  :  &  faifoit  tant  pifler ,  que  plulîeuts  en 
eftoyeat  deliurez  de  l’hy  dropifie. 

En  la  douleur  des  rogaoBS,8r  delà  vefeie,  i’ay  veu  bail¬ 
ler  tn  quart  de  lexiue  des  cendres  du  tronc  des  feues  :  & 
faifoit  mcrueilles,  en  prouocant  l’vtinc  ,  &  nettoyant  les 
voyes  vrinales ,  rejettant  la  fanic ,  &  les  aicnulcs ,  &  pio- 
uocant  les  mcnftttës,  Rabby  Moyfes  aulTi  pour  les  vlce- 
rcs  des  rognons,  &  de  lalrcfcic ,  a  approuué  l’eau  diftile'c 
du  petit  laid  de  chéuré,  fous  celle  forme. 

PR.  du  petit  laid  de  chdure ,  trois  pintes  :  iuiubcs ,  & 
febelteSjdechacun  vue  once:  bol  arménien» demy  once: 
quatre  femences  froides  mondées ,  de  chacun  trois-drac, 
feraence  de  pourpier ,  fcmence  de  pauot  blanc ,  feracncc 
d:  coints ,  de  chacun  deux  drach  foyent  concafl’ez.  &  di- 
ftillcz.  Et  Auiccnne  baille  en  Diabète,  l’cau  du  petit  laid 
de  brebis.  Et  moy,  pour  monlicur  le  Cardinal  de  Tulles, 
y  adioullois  de  l’herbe,  queue  de  cheual,  plantain,  tpfes, 

*  femence de  guimauue,&alquccange,rcguclifl'c, coquil¬ 
les  de  gland^&  des  trochifes  d’alquccange.  Oja  loue  aulfi 
l’iniedion  de  laid  aucc  les  collyres  qu’on  fçait  :  &  l’em- 
plallrccontrc  la  rompùrc»  entre  les  deux  natures. 

Pour  la  pierre,  nous  auons  dit  plulîeuts  remèdes  fa-  ti? 
ineux. 


Sbptiesme  Chapitre. 

Des  nmtdes  des  membres  honteux  ,  & 
de  leurs  farties. 

PRemiercment ,  la  douleur  de  la  ve^gc  eft  appaifée, 
aueclamiedu  pain.paiftricauecdes  moyeux  d’œufs 
&  huile  de  pauot. 

Les  vlccres  delà  verge  foyent  lauez  aueccau  d’alun, 
tmplaftrez  aucc  onguent  Populcon.ou  foyent  oints  aucc 
onguent  blanc,  ou  d’huile  auec  aulbins  d’œufs,  &  la  pou»- 
dre  du  plomb  bruflé ,  &  de  cerufe ,  &  d’alots,  y  eft  pre- 
cieufe. 

L’enflcure  des  tefticules  cil  corrigée ,  auec  l’empU. 

Y  y  iij 
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ftre  de  mauucs  ,&  farine  de  febucs  Sc  cumin  ,  bouillit 
auecdel’cau.' 

La  hergne  ou  rompure  a  trois  rcmcdes.  Le  premier 
çct  elcduaire. 

I  PR  conferuc  delà  grand  confoulde, demie  liuretcon- 
fcruc  de  rofes,Tn  quartcronipoudtc  diatragacanth, froid, 
vnc  once  :  poudre  diacomin,  demis  once:  racine  de  Yale- 
ri  anc.retncnce  de  nafuort,bol  arménien,  pierre  fanguine, 
de  chacun  deux  drach.  pain  de  ficcre ,  vncliurc  ;  foit  fait 
1  eleduaire  ,aucccau  fctréc.  La  fécondé  forme cft,l’cm- 
I  pladredclapeau  beliere,&cft  dclacommunauté. 

PR .  poix  de  nauircs ,  &  colophonic ,  de  chacun  troit 
onces  riitharge,  ammoniac,  opopanax,galbao,bdelliop, 
maftic,  ferapin,  ^^srcbinthinc ,  fumac ,  racine  deconfoul- 
dc  grande  &  petite,  de  chacun  vneoncetguy  dechefne, 
pierre  fanguine,  encens,  plafttc,  myrrhe , aloës ,  mumic, 
bol  atmetuen  ,  fang  dragon ,  ariftolochie ,  vers  de  terre, 
de  chacun  demy  once: fang  d’homme, deux  onces. Soyent 
confits  auec  la  peaji  bclicte ,  cuite  eu  eau  de  pluye ,  tant  * 
J  qu’elle  en  foit  diifolue.  La  tiercç  forme cRdç  brun, 5c 
'Zhj.fe.io,  mienne, 

PR.  noix  de  cyprès ,  acaeie ,  galles  ,balauftcs,  de  cha¬ 
cun  cinq  drach.  tragacanth,  myrrhe ,  farcocolle ,  encens, 
gomme  arabique  de  chacun  trois  drach.  fang  dragon, bol 
arménien,  mumic,  aloës, alun  de  chacun  deux  drach. Fai¬ 
tes  en  poudre  tres-fubtilc ,  foir  pcftric  auec  du  vinaigre, 

&  en  foit  fait  cmplaftie,  car  il  cftcfprouué&approuuë. 

£z  hemor^mïdes  il  cil  très  bon  d’appaifer  la  douleur, 
auec  Toe  fufFumigacion  de  la  decodion  de  boüillon  (  die 
tapfe-  barbu  )  camomille  &  melilot  :  &  mettre  au  dedans 
meiches  teintes  d’onguent,  fait  auec  du  beurre  battu  au 
^tnoiciex  de  plomb ,  iufqu’à  tant  qu’il  en  deuienne  noir. 
Ou  fi  la  douleur  prefië,  Çclinimeoc  d’Alexandre  cfprouué 
par  moy,  qui  eft  tel. 

PR  fafFran,myrrhc,eoGetis,lycion,dechact^nvnepat- 
tie  :  opioD,deux  parties:foyent  pilez, &  confits  auec  huile 
xofat.roucçilagc  de pfyllioD,& moyeu  d’œuf,  &  loit fait 
liBimcDt.;  ' .  ' 

Poqt  le  dehors  cet  cmplaArc  clf  recommandé  de 
Rhaûs. 
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FR.  camomille  &  meliioc ,  de  chacud  rn  quarteron 
Soycc cui|s  à  dilToIucioo,  moyetrx d’œufs  bouillis, demy* 
quart,  farine  de  fenugrec ,  femencc  de  lin,  racine  de  gui- 
fflauuCjde  chacun  vne  oncc.'fafFran, myrrhe, aloës, de  cha¬ 
cun  yne  draefa.'  &  demie,  beurre,  tant  qu’il  en  faudra  foit 
faitemplaftre. 


1  HyI  CT  I  1  s  M  B  Ch  A  P  I  T  RE. 

De/  rmtdit  aux  cuijfex,  ^  ^artiet  inf trieur  tt. 

LEs  membres  inferieurs  ont  beaucoup  de  remèdes, 
defquelsle  premier  eft,  pour  defenfler  lesiambes, 
cuilTcs  ù  pieds ,  qu’ils  foyent  efluueE  Si  fomentez  auec 
eau  de  mer,  ou  eau  fale'e  ,eo  laquelle  ayent  cuit  des  faye- 
blcs,  fureau ,  tribules,  de  chacun  deux  partiesscalament, 
origan,  aloyne,  pari  coire,  de  chacun  vne  partie.  St  qu’on 
mette  puisapres  fur  la  tumeur  vn  emplaftre  tel. 

PR.  du  fon,Ynepartie:farincdefebues,rncpattic:fien- 
te  de  colombe, demy  pat  tie.Soyent  puluerifez,&:  auec  du 
Tinaigrc,&ladcco(ftiondcsafphodcls  &  ius  de  choux 
rouges,  foyent  incorporez  fur  le  feu  ,&  réduits  en  empla- 
ftre. 

Or  il  eft  temps  de  finir  ce  propos,ruppliant  celuy  qui 
CD  cette  nauigation  a  gouuerné  i’enchere,  qu’en  attirant 
les  âmes  fidelles,  il  les  loge  à  la  gloire  celefte,ce  que  plai- 
feoaroyeràmoy,&  àtouslcsIedcurs,leraefme  Dieu 
beQift,qui  vit  régné  aux  ficelés  des  fieclcs.Âinfifoit  il. 
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Idioftuh'u, 

Iminttfion,  mfubutrfim.  ' 

tmpfngt,ftsfigms,&curt.  440.445.^ 

Incrajftuion,  /«  cure. 
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ImtÊim  des playes pénétrantes  en  lapmtrint. 


uiratpois. 


xAcene  &mufcU ,  tm  vn.  49 

lambdouide  comtniffare.  _  47*48 
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Mîrac  oujifhac. 
Mitre,troudtlayerge. 
Mmelle. 


J7.78. 

49. 173.188. 
éi.éj  1^3.194 

.  ..  '  ,  ' 

«1 

5^ 

81 

66 

.  79 

3  8., 167 
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Vtrinée&ft  cure. 
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'  'Fhltbmmie&fesfjpeces.  54. 1 01. 101.  lib.fmtreutétnùtt 
de  I  p6.  iufqms  à  611. 

Thlegmn^  fes ef}>eceî,(tgnes  ^  cure.  $0.6^.  89.  loo.  loi. 
14J.  97.  98.  94  10).  104 

Puf.  91.93 

Puflulet,  leurs  caufes& matières.  90.  95. 117.  rpj.8;.  86. 

119. 110 

Peau  &  fes  vlceres.  148. 149,  "146 

Play e  entant  que pUye.  io6. 107.  e^Æ.  114.117. 128. 13g, 
159. 14p,  i4i.é''c.  308.  3;).  319 
PlumaceanXi  ^  leur  vfage.  11 3 

Pores.  114,169. 388.389 

Panieshonteujès,  leurs  vlceres  &  cure  d'keux.  36t.  363.364 
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Stdengi  tnqmy  bon.  is  I 

Separatoires  de  deux  fortes.  289 
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Tenions ,  leur  origine  &  JitUMion,  41. 43  leurs pUyes,é< ani¬ 
ment  gteeries,  xfi.xsf.iyy 

Teflkules  &  leur  fuhflume.  yy.  y  8-  4®.  leurs  âpoflmes  Immt 
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T  impmite  ejjpece  d’hydropife^  &  fa  cme,  l8y,l$o» 

193 

Tarfe&fet  curations.  Xjr 

Tariereiroit.  (&renuersée.  xjj 
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cure.  lot.  xo 3,  playes  des  veines,  x  y  1 .  fgnei  communs  de 
la  veine  &  artere  bUfées  ,131.153.  cure  des  veines  bief  tes', 
lyî.xjl.flesvtinesdoiuentefirecoufuétounon.ipr^,  cure 
desyemesfu  cpl  bUfées.  194.  les  veines  en  combien  de  t^a- 
pieresfontcoHpees.  60/ 


T  A  B  L  H, 

Vtntn  é'fesfigniftmkns,  6  f.  tro»  partie/  du  ventre  &  leutji. 
tuation.  66.vfage ,  nombre  ^  fourredirt/mufcUt.ibii.en 
quel  lieu  font  f  t  pichet  pl'/t  danger  tufe  t.67.  comment  ft  doit 
faire  fa  cnufme.ibid.  cure  des  apoflemet  &  exiture  du  ventre, 
ÏS7.  quels  cautères  il  faut  appliquer  aux  apofUmes  du  ven¬ 
tre.  i88.  player  au  ventr^  leur  fgnet  ^  (urt.  jcj.  J04. 
jof.  jod.  507  J08.  remtdesdes  tranchées  du  •pemre^ 
J09. 310  710 

Verge  ef  diete  laboureur,  jt.  fa  fttbfUuce  ^  grandeur,  ibid, 
fa  Jituation  ^  ligament.ibid.  combiep  a  de  canaux.  79.  Céda- 
tion  de  douleur  ks  apofîemes  de  la  verge.  1 99  fes  bandages, 
ibid.curedefes apoflemes.  i^Q.curedefetplayes.  311.  371. 


189.550- 7“ 

Vermifhrmedueirueau.  49 

Vertebrum  qu'efl-ce. 

Ventricule  du  ccrucau  combien  a  de  vertus.  49 

Vtfie  dufidp^fadafription.  71.  ft  grandeur.  73,  corment 
oppi’.ée,  tbii.  fs  incemmoditec^.  ibid. 


JVefe  vrinaire,  jf.foncol  ^  fatr$ufclee,  yt.vefesde  l'gi[ 
conmegutries.  n^.playef  dtlaveJUt  leur  cure,  tu. 


310.  311.713 
Vitrée  humeur. 
Vint. 

Vlné. 


Jï 

59 

61 


Vlne  ^  adiuteire  tout  vn.  ibid. 

Vritides  ou  vreteres. 

Vu't  ou  luette.  3-4 

Vapeurs  comment  font  tngendreg  ^  retenus.  \x6 

Varices  e^r-kur  defcription.  100.  matières  des  varices  tnefmes 
que  celle  du  chancre  &  ladrerie.  143.  leurs  caufes  ^fignes. 
^Ol.  leur  cure  ^  ineifion.  toi.  103.  autre  Chirurgie  d’i¬ 
celles.  104 

Varioles  ou  vairolet,  90.  leur  cure.  484, 490 

Ventofité  ^  fes  caufes.  1  tS.fa  nmfance.  Uni.  cure  de  lavento- 
fité  fumeufe  ^maligne.  ttS.  fa  Sette:  ibid. 

Verrue  clauaUe.  119  verrue&formy  en  quoy  s’accordent  & 
difeoràent.  1 1 9.  vemuê  paraît  eJr'  cornale  difiipationies  ver- 
rués  par  médicaments  ^Chirurgie.  463.464.  ^Ct.matkrt, 
eaufè  ^ curedes  verrues.  419.  461.463 


T  A  B  l  E. 

ym de ierrt  &  qui  hettitent  Ut ejg*ytrs  à qteay  bons.  i6t 
ytfçcatmi  en  quoy  pechent.  8  î .  qmUe  forte  d'apn^etne.  g  6 

yiandetquiprMuifemlameUmhoiK.  14,  combiendmtmt  au 
ventre  pour  eflredigtrée.  ifto 

yndimk  v,  Uitme, 

y tnm  des  play  es  comment  efl  retiré.  ijO.  ifi 

yin  &  fts  vertus.  141.  yin  qu’on  peut  donner  â  toutbUffe'K^ 
%x6.tty 

Vnion  m  quelles  parties ef  pofible  eu  impèfible.  114..  accom¬ 
plie  de  deux.  '  ibtd. 

yulneraires potions  ou  breuuagesyleurmatiere  ferme  &  admini- 
firation.  vi6.  à  quelle  s  play  es  J  ont  bonnes.  at  284 

yûlue  V.  matrice. 

yirultnce  qu’efi-ce  &  fes  ejfeces.  j  ly 

ylcere  fa  définition.  31t.  fes  ejfieces  ibid.fes  caufis  an¬ 

técédentes  ^  coniointes.  3)4,  31).  vkeret  quinaifftm  des 
apofiemes.  318.  31  S.  figues  ^  tugement  des  vlceres,  xtf. 
iïy.quelair  leur  eflcsntraire.  319,  commentil faut  accom¬ 
moder  les  médicaments  aux  vlceres  .318.1:  ure  de  la  caufe  qui 
nourrit  l’vUere.  ^io.  cure  des  vlceres  contpafeo^.  ^19,  vice- 
retfanieux.  3  tf.rlceredifcrafie  qu’tfl-ce.  3 1  a.  figues  de  l'vl- 
cere  chaud,  froid  &  humide.  ^\-j.  curede  l'vlceredijcrafiê, 
311.  vlcere  doloureux  qu’efi-ci.  314.  fa  cure  3  la.  vlcere 
apofiemeux.  3i4-  f*cure  jvi.  vlcere  cornus  &  facureibid. 
vlcere  auec  chair  jupcrfluè  qu'eft.ce  314.  vlcere  auec  tent- 
hrofité&dmté.  jis^.ftcure.  313.  vlcere  variqueux.  314. 
fa  cure,  313 

yUere  auec  os  rompu.  1x4.  ftcure,  ix^.vlcere  demauuaife  ton* 
fondation.  J14.  fa  cure.  }lj. 

Flcere  yirulent.  314  310.  rlceire corrofif.  differente  qu'il 

y  a  entre  l’vlcere  virulent,  entre  l'vlcere  corrofif  3 16.  vl¬ 

cere  ambulatif.  316.  vlcere  manducatif.  316.  eau  fs  &  cure 
des  vlceres  virulents  ^  corrofifs.  jié.vfiion  de  l'vlcere  corro¬ 
fif.  iig.corrofionde L'vlcere.  vlcere  fordtde.  114.318 
yicerepourry.  318.  différence  iujordide^pourry.  ibid  curede 
tousdeux  3tÿ.  vfiion  dufordide  ibid.  pourriture  de  l'vlcere 
qui  contraint  ciupe'r  les  membres  3  30,  vlcerù  profond éf  ca- 
uerneux.  314.  i  ^o.caufe s,  fignts  &cme  de  l'vlcere  cauer- 
tuux,  337.  330  331.  35  t.  incifion  dudit  vlcere  ^  et  qu'il 
faut  obferutr  tn ktUt,  ni. fts  bandages, }}}-  figne qu’il s'on 


gljrtine.  j  j  o.  condition  de  l’vUere  eJihiottttne.  j  1 8 .  vlceres  dtn 
ventre^  '  '3^1 

ylcerts  du  fondement  ^  leur  cure.  j  64 

ylceresdetcuiffit,  jyé.vlceresdeiyeux.  leurs e^eces.ibid, 
ylceres  des  yeux  d’où  prouiennent.  ibid.leurs  noms ,  caufes^ 
fgnes,  ibfd.  iugemens  ^  cUre  des  vlceres  des  y  eux^  J  4^,  corn- 
munité  des  vlceres  auec  lespUyes.  670.  vlçtte  des  imbes. 

376 

Vertèbres  ^  leur  difocations.  46  j.  eduEîion  de  vertebrts def 
louées,  ibtd.  fraêîure  de  vertèbres  du  dos.  ^91.  iugemens  è* 
cure  des  vertebrts  rempuës.  351 

Veuë  y.  luette. 

Veut  debile ,  fa  caufès,  ^iy.ft  cure.  ihid.  ce  qui  conforte  ^ 
aiguife  U  veüe.  fiS 

Viperes,  &  leur  yfsge.  438.4)9 

Vrine  pr moquée  ^ fùpprmêé.  3i6 

Yuled'oùefiditte.  ))i,dequoyfert.  ) ) ).fgnts,eaufes c^iuge. 
ments d’icelle.  ^ ^i.facheutt  &enfleure.ibid.  jacutatm& 
retranchement. 

Ventoufes  instrument  de  combien  de  matières  &  maniérés,  éli 
Ventofation  qu’e[î.ce  j  cî^  de  combien  de  fortes.  6ll 

y entoufes àeqmy  feruent.  61 1.  enqutlUeu  princ^aleme»t,& 
pBurquoyfont  appliquées,  iit.  ventoufes  feiches  en  quel  lieu 
pour^uoyfnt  appliquées  613.  ventoufes  pour  arrefter  le  flux 
de  fang.  ibid.  pour  haufftr  la  luette  cèf  chaffer  le  rhtume.  ibid» 
àprauoquerlesmenflruës  zi.laparalyfie.  )x).àlacoliquei 
30.*  La  defeente des  boyaux  &  del’amarry.  ip.àlaredu- 
Bion  des  os.  6 14.  à  la  pierre.  3  .aux  vlceres  &  feins  profonds, 
y.  à l’efquinanct.y.aux morjures lÈr pufulésvenimeufts.io, 
quel  temps  e[î  conuenable  aux  ventoufes.  6  ’■  4.  moyen  d'ofter 
les  ventoufes.  6if.  en  quels  lieux  ne  doiuent  ejlrt  continuées. 

6 ty.remede de  ventoufes.  616 

V  eficcatoires,  à  quel  lieu  doiuent  eflre  appliquée^.  f)9  >uoyen  d’en 
vfer.  <>4i.  3 

y omijfement & fon  vtilité.  6}ï. comment efi prouoqué.  631* 
6x0 


Eruac^  ^  fa  cure-t 


in 


X. 


A  O  Jü  Ut 


Y. 


YÉHiCfé-Uuvamjufimn.  ii.Ummifda.  fi:nerfsm$~ 
tifi,  &  *rum  its  yeux.  ihid.  douleur  deiytux  que 
gntfit  I S  l.dauleur  du  yeux cantmegmrie mitiguée.  i  y 6, 
>  four  efler  l'ordure  du  yeux,  i  f  7 . 1 9 1 .  i  f  t .  play  es  des  yeux^ 
^  leur  turent ÿ  i .  vUeres  des  yeux  v.  vUerts.^ca,ups  ^  pgnet 
des  maux  des  yeux.  49  494.  caufe  de  l’engroftffentent  des 

yeux.nfî.  caufe  de  leur  amoindriffement.  499.  panni- 
cuit  des  yeux  v.  febel  obliguhé  des  yeux  y.  firabojité  ou  bigler 
ntnf,rem*dts  detytux,  yoj 

Z, 


Zhlutu  coiffe,  fortmt  du ’demeull rompu,  léJ^.fignesda 
oÿrit  ftrtm^  altéré,  ibid.  cure  du  girbe  firtstmdu 
wmre.  JO/  - 


Fin  de  la  TaUe> 


